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PRÉFACE 



Ce nouvoau volume n'est pas moins important que celui qui le 
précède. Nous placerons en première ligne les maîtres primitifs do 
l'École néerlandaise qui nous conduisent à Lucas de Leyde, le plus 
éminent d'entre eux. Les peintres-graveurs qui ont consacré leur 
pointe à reproduire les animaux s'y présentent en grand nombre : 
Hondius, Pierre de Laer. Van der Meer de Jonge, l'illustre Paul 
Potter et Jean Leduc, son élève. Le paysage y est dignement repré- 
senté : Hackert, Guillaume de Ileusch, Naiwjncx, Neyts, Nickelé, 
Pynacker en soutiennent l'honneur sans désavantage. Ostadc occupe 
une large place ; s'il n'a qu'une corde à son instrument, avec quelle 
supériorité il s'en sert! Ses paysans avec leur douce bonhomie, leur 
franche gaieté à laquelle se mêle une pointe de malice, ne craignent 
sous ce rapport aucune rivalité. Lievens, l'un des plus grands 
artistes de l'École hollandaise, annonce Rembrandt qui apparaît enfin; 
on peut lui appliquer l'heureuse expression du poète : 

Victorquo viros supereminet omnes. . . 

Mais ce nom de Rembrandt suffit. Nous avons essayé de donner 
une idée d'un pareil homme dans la notice de sa vie, nous n'avons 

■ 

rien à y ajouter. 

Comme nous nous en étions fait une loi, nous avons respecté les 
numéros de Rartsch, ceux de Weigel et de Passavant : c'est continuer 
à rendre justice aux grands iconographes qui nous ont précédé. La 
collection que nous avons formée nous a été d'une grande utilité pour 
la majeure partie des maîtres que nous avons décrits, ainsi que les 
documents que nous avons trouvés dans divers établissements publics. 
Nous n'aurons pas ces facilités pour Rembrandt; notre œuvre, les 
notes prises au Rritish Muséum, les documents recueillis au Cabinet 
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des estampes de Paris, seront loin de nous offrir le même secours. 
Rembrandt reste toujours le désespoir des iconographes. 

De nos jours, sous prétexte d'un meilleur arrangement, on a boule- 
versé l'ordre ancien dos numéros ; on n'a réussi selon nous qu'à rendre 
les recherches plus difficiles. Nous sommes revenu franchement 
ù celui qui a été créé par Gersaint et consacré par Hartsch. 
Claussin et Wilson; c'est le plus logique et le meilleur de tous. 
Rembrandt est assez grand pour qu'on place en tète de son œuvre 
les Portraits qu'il a faits do lui-même. L'Ancien, le Nouveau Testament 
et les Saints ne peuvent être divisés, c'est une série qui s'impose sans 
contestation. Que pouvait-on placer ensuite? Si l'on eût fait immédia- 
tement intervenir des Gueux ou des Pièces libres, le contraste eût 
été très choquant. Les Pièces historiques ou de fantaisie, et même des 
Animaux, ont adouci la transition et les deux autres classes ont alors 
pu se produire. Si les Portraits de personnages connus ou les Têtes de. 
fantaisie fussent venus se placer immédiatement, comment eût-on pu 
faire concorder avec des pièces libres les images de personnages 
graves et éminents que Rembrandt a reproduits ? Les Paysages ont 
fourni une heureuse transition ; ils ont été une excellente introduction 
aux classes successives qu'ont terminées si bien les Griffbnncmcnls, 
où presque tous les genres se trouvent réunis. Il était difficile de 
trouver une conclusion et, somme toute, un ordre plus satisfaisant. 

On a proposé récemment l'ordre chronologique et nous ne 
prétendons pas en nier les avantages; il montre l'abondance et la 
fougue des premières années; il fait voir les époques où la production 
des estampes s'est ralentie ; dans d'autres, la prédominance du paysage, 
enfin, les progrès du maître jusqu'aux dernières années où les estampes 
atteignent leur plus puissant effet. Ce système, malheureusement, 
repose encore sur des bases trop fragiles : plus de la moitié des estampes 
ne portent pas de date, et si, dans celles qui sont présumées, plusieurs 
paraissent très probables, combien en trouve-t-on sur lesquelles on 
n'est pas d'accord! Les divergences qui existent entre MM. Vosmaer et 
Middleton, et que nous avons mises en lumière, feront naître bien des 
doutes dans l'esprit des iconophiles. Toutefois ce système est assez 
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intéressant pour que nous ayons dû en tenir un grand compte, on offrant 
à nos lecteurs les moyens de l'étudier et de le contrôler au besoin. 

Nous avons consulté avec fruit tous les précédents catalogues. 
Celui de M. Middleton, souvent cité et mis ft profit par nous, a été 
pour le nôtre d'une grande utilité, il nous a fourni beaucoup 
d'éclaircissements; nous lui devons d'avoir pu faire connaître prosquo 
toutes les copies des estampes de Rembrandt, dont quelques-unes sont 
assez trompeuses. Nous sommes donc heureux de rendre une éclatante 
justice au meilleur catalogue qui ait été publié jusqu'à présent. Cepen- 
dant nous avons apporté tous nos soins à celui-ci ; nous avons cherché 
le plus qu'il nous a été possible à rédiger nos remarques d'après les 
estampes elles-mêmes ; aussi nombre d'articles ont été entièrement 
refaits et beaucoup d'autres améliorés. L'œuvre que nous possédons, 
et plus encore celui qui est conservé au Cabinet des estampes de Paris, 
nous ont beaucoup servi sans doute ; mais la multiplicité des différences 
dans les épreuves de Rembrandt et leur rareté est telle, que ces 
documents ne peuvent suffire. Il faudrait pendant un certain temps 
avoir à sa disposition les trois œuvres principaux: ceux de Paris, 
d'Amsterdam et de Londres, sans préjudice des renseignements que 
l'on trouverait dans les musées de Harlem, d'Oxford et de Cambridge. 
Il y a là une impossibilité absolue. Cependant, malgré les obstacles, 
on avance dans la voie d'un ouvrage de moins en moins imparfait, et 
chaque jour on élucide quelque point resté obscur ou incomplet. 

Nous ne négligerons pas do nous tenir au courant de ce qu'on 
pourra découvrir, et si quelque chose de nouveau venait à être révélé 
nous le ferons connaître dans un Supplément inséré à la fin du tome III. 

Maintenant, pour répondre à quelques critiques, faisons remar- 
quer qu'un Manuel n'est pas un recueil universel, c'est seulement une 
réunion des plus excellents graveurs, et surtout de ceux qui sont 
depuis longtemps en possession de la faveur publique. On est forcé 
ainsi de négliger des artistes distingués, mais un iconographe n'est 
pas un redresseur de torts ; malgré lui, il faut qu'il cède à un certain 
courant, c'est l'explication de bien des lacunes. Toutefois il y avait 
quelques graveurs que l'on ne pouvait absolument laisser dans l'oubli, 

V. 
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l'immensité do la tache que nous avons entreprise, les limites d'un livre 
ne permettaient pas de les décrire en entier ; nous avons au moins cité 
d'eux quelques principales pièces. Nous avons complètement décrit les 
plus remarquables artistes. 

Quoique nous ayons adopté l'ordre alphabétique, nous agissons 
avec un plan préconçu qu'il serait trop long d'expliquer en ce moment. 
Dans les écoles flamande et hollandaiso, nous avons rencontré 
trois hommes qui s'imposent avant tout, Van Dyck, Rembrandt et 
Rubens. Il ne faut pas les regarder comme des artistes qui peuvent se 
contenter d'une admiration rétrospective, mais les envisager encore 
à un autre point de vue : de nos jours leur influence est manifeste, ils 
ne sont pas relégués dans le passé ; pour eux, l'actualité n'a pas cessé 
d'exister. Notre division en trois volumes s'explique naturellement. 
Dans chacun d'eux, un de ces grands hommes y occupo le point 
culminant. Van Dyck et son Iconographie avaient une importance que 
nous avons essayé de faire ressortir dans la biographie de cet artiste. 
Il était indispensable de donner la description de toutes les pièces et 
leur dimension, afin que les estampes privées de leur marge fussent 
facilement reconnues ; il fallait mentionner une foule d'épreuves avant 
la lettre jusque-la non décrites. N'était-il pas nécessaire d'aborder 
enfin la question de certaines eaux fortes attribuées à Van Dyck et 
de dire si elles sont ou non l'œuvro du maître? Combien nous 
regrettons de n'avoir pu ajouter certains développements historiques 
si bien à lour place dans cette circonstance. 

L'inconvénient d'avoir passé très rapidement sur plusieurs artistes 
recommandables se fera encore sentir dans ce nouveau volume ; nous 
n'avons pu en mentionner que quelques pièces seulement; l'importance 
de l'œuvre de Rembrandt, qui ne pouvait être divisé, nous en imposait 
l'obligation. Nous chercherons plus tard à augmenter le nombre des 
graveurs complètement décrits. 

On nous a reproché de rédiger un peu ce Manuel au point do vue 
de notre collection; c'est une appréciation erronéo, on n'a qu'à se 
reporter à l'œuvre de Goltzius, ainsi qu'aux graveurs primitifs de la 
Néerlaude, et plus tard à Rubens et son école. D'aillours nous croyons 
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que la meilleure garantie pour les iconophiles est la certitude que les 
renseignements mis sous leurs yeux ont été pris de risu et après un 
mûr examen. Tous ceux qu'on recueille dans les établissements publics 
n'offrent pas les mêmes avantages : les heures d'entrée et de clôture, 
le jour quelquefois défectueux, et beaucoup d'autres inconvénients, 
rendent les documents qu'on y puise souvent inexacts et incomplets. 

Nous ne pouvons pas toujours connaître toutes les estampes dont 
nous parlons; il nous arrive de les mentionner d'après des auteurs 
recommandables ; mais, en agissant ainsi, c'est une simple citation que 
nous entendons faire. Si par hasard quelque erreur leur avait échappé, 
il ne serait pas juste de nous en rondro responsable et de nous faire 
participer aux critiques qu'on peut leur adresser : nous avons assez des 
fautes que personnellement nous pouvons commettre. 

Déjà nous mettons à la suite de ce volume un court appendice, 
comprenant les découvertes ou rectifications que nous nous voyons 
forcé d'apporter au tome I", et même à celui-ci ; elles prouveront aux 
iconophiles que nous ne cesserons de faire tons nos efforts pour 
améliorer l'ouvrage que nous avons entrepris. 

M. Middlcton a eu l'obligeance de nous transmettre plusieurs 
observations dont nous avons tenu grand compte; il nous a fourni une 
ample moisson do documents dont nous serons trop heureux de faire 
usage dans le volume suivant, ot d'autres qui ont trouvé leur place dans 
celui qui paraît en ce moment. 

Nous avons reçu des renseignements précieux de M. le docteur 
Stràter, d'Aix-la-Chapelle, et nous nous sommes empressé do les 
consigner dans le cours du tome II ou dans le supplément. 

M. le comte de Yorck von Wartenburg a bien voulu nous faire part 
de ses remarques sur les Petits Maîtres; elles enrichiront cette 
partie de notre Écolo allem ande dont elles seront un des principaux 
éléments. Il y a joint encore un travail important sur les papiers des 
estampes de Martin Schongauer et d'autres maîtres et sur les 
filigranes qui les distinguent. Nous sommes heureux d'adresser à 
ces éminents connaisseurs nos plus sincères remerciements. 
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OUVRAGES ET CATALOGUES 

MENTIONNB8 DANS CE VOLUME 



OUVRAGES SUR LA GRAVURE 

Alvin. — La plus ancienne gravure en taille-douce exécutée aux Pars-Bas. Réponse 
à un article de M. Pinchart, etc. 16 pages in-8 et deux gravures. 

Bautsch. — Le Peintre-Graveur, par Adam Bartsch. A Vienne, de l'imprimerie de 
J.-V. Degen, libraire, place Saint-Michel, 1803-18*21. Tomes I à XXI, in-8. 

Bartsch (Adam). — Catalogue raisonné de toutes le» estampes qui forment 
l'œuvre de Rembrandt Vienna, 1797. 2 vol. in-8. (Voir p. 297-298.) 

Blanc (Charles). — L'œuvre complet de Rembrandt, orné de bois et de 40 eaux- 
fortes, etc. Paris, 1859-61. 2 vol. in-8. (Voir p. 300.) 

Blanc (Charles). — L'œuvre complet de Rembrandt, orné de 40 eaux-fortes de 
Flameng et de 35 héliogravures d'Amand-Durand. Paris, 1873.2 vol. in-4.(Voir p. 300). 

Blanc (Charles). — L'œuvre de Rembrandt décrit et commenté par M. Charles 
Blanc, de l'Académie française, etc. Paris, 1880. In-fol. (Voir p. 300.) 

Clacssin (le chevalier de). — Catalogue raisonné de toutes les estampes qui forment 
l'œuvre de Rembrandt, etc. Paris, 1824. In-8. (Voir p. 298.) 

Supplément au Catalogue de Rembrandt, etc. Paris, 1828. In-8. (Voir p. 308.) 

Daclby (Daniel). — A descriptive Catalogue of the Works of Rembrandt, etc. 
Livcrpool, 1796. In-8. (Voir p. 297.) 

Dcplessis (G.). — Eaux-forlcs de Paul Potier, reproduites et publiées par Amand- 
Durand, texte par Georges Duplessis, etc. Paris, Amand-Durand, 69, rue du Cardinal* 
Lcmoinc. Goupil et C 1 *, 19, boulevard Montmartre et place de l'Opéra, lu-fol. 

Duplessis (G.). — Le Maître des sujets tirés de Boccace, par M. G. Duplessis, membre 
résidanl de la Société nationale des Antiquaires de France. Extrait des Mémoires de la 
Société, etc. Paris, 1879. In-8. 

Fapcbecx (F..). — Catalogue raisonné de toutes les estampes qui forment l'œuvre 
gravé d'Adrien van Ostade, par L.-E. Faucheux. Paris, veuve Jules Renouard, libraire, 
6, rue de Tournon, 1862. ln-8. 

G ebsaint. — Catalogue raisonné de toutes les pièces qui forment l'œuvre de Rem- 
brandt. Paris, 1751. In-12. (Voir p. 297.) 
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ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



Hade* Scymour). — Catalogue of llie Etciicd Work of Rembrandt. Introdurtory 
Hemarks to Ihe Catalogue of the Etched Work of Rembrandt, seieeled for Exhibition 
ai the Fine Art» Club. London, 1877. ln-4.(Voir p. 302.) 

Lainc. — Fac-similés of desings From Engravcd Copper plates illuslraling, Le 
Liure de la Ruyne des nobles nommes et femmes, par Jeban Bocace. . . . Edimburg, 
hdccclxxviii. In-fol. 

Mariette (P.-J.). — Abecedario de P.-J. Mariette, et autres notes inédites de cet 
amateur sur les Arts. Paris, i 851 -53. 6 vol. in-8. 

Miudleton. — A descriptive Catalogue of tbo Etched Work of Rembrandt van Rijn. 
London, 1878. In-8. (Voir p. 302.) 

Midoleton (Rev. C. H.). — Notes on the Etched Work of Rembrandt.. . London, 
t877. ln-4. (Voir p. 302.) 

Pjnchaiit (Alexandre). — La plus ancienne gravure sur cuivre faito dans les 
Pays-Bas. Les grandes armoiries du duc Charles de Bourgogne. 10 pages in-8 et 
2 gravures. 

Thoré-Bïj'rger (W.). — Rembrand : Discours sur sa vie et son génie. . . . par 
le docteur Scheltema. . . , archiviste d'Amsterdam et de la Hollande septentrionale. 
Nouvelle édition publiée et annotée par W. Bfirgcr. Paris, veuve Jules Renouard, 
libraire-éditeur, 6, rue de Tournou, 1860. En téle une copie en contre-partie de Rem- 
brandt appuyé. 156 pages, plus 10 d'Introduction. In-8. 

Vosmaer (Charles). — Rembrandt Harmensz van Bijn, sa vieel ses œuvres, par 
C. Vosmaer. La Haye, Martinus Nijhoff, 1868. In-8. 

Vosuakr (Charles). — Seconde édition du même ouvrage, entièrement refondue 
et augmentée. La Haye, 1877. Fort in-8. Les éditions de 1863 et 1868 sont comprise* 
dans celle-ci. 

Willigen (Van der). — Les artistes de Harlem. Harlem et \a Haye, 1870. In-8. 
(Voir p. 207.) 

Wilson (Thomas). — A descriptive Catalogue of the Prints of Rembrandt by an 
amateur. London, 1836. In-8. (Voir p. 299.) 

Y ver (Pierre). — Supplément au Catalogue raisonné do MM. Gersainl, etc. Amster- 
dam, 1756. In-12. (Voir p. 297.) 



CATALOGUES DE VENTE 

Barkaro (Jean). — Catalogue of the superb and enlire collection of Prints, and 
Books of Prints, of John Barnard, Esq. . . . deccased. . . Which will bc sold by Auction 
under tbc direction of M. Thomas Philipe, ... on Monday Uie 16th of April, I79S. 
London : Priuted By G. Hayden, Russel Court, Covcnt Gardcn. 

Burgy (Amadé de). — Catalogue de l'incomparable et la seule complelle collection 
des Estampes de Rembrandt, avec toutes leurs variations, grav ées, par sa propre main, 
contenant 257 Portraits, 161 Histoires, 152 Figures, et 85 Païsages : faisant ensemble 
655 estampes, entre lesquelles sont 163 pièces qu'on n'a pas trouvées ailleurs. Recueilli 
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OUVRAGES ET CATALOGUES MENTIONNÉS ,* 

depuis l'An 1728 jusqu'à présent, par M. Amadé de Burgy, dont la vente publique ne 
fera dans sa maison, à La Haye, lundi le 16 juin 1753, par Pierre Gérard van Baak-n, 
marchand d'estampes, caries, el libraire. Le catalogue est en hollandais et en 
français. 

Chambry. — Catalogue des estampes anciennes et modernes, dessins composant 
la collection de feu M. Chambry. Vente: 3 février 1881. Expert : M. Clément. 
Paris. 1881. 

DtLESSEHT (Benjamin). — Catalogue raisonné d'une belle collection d'estampes 
d'anciens graveurs, etc., qui composent le cabinet de M. B. D., par P. Defer. Vente : 
le 29 mars 183J. Paris, 1832. 

Dbkux. — Catalogue de la belle collection d'estampes anciennes provenant du 
cabinet de M. H. D. Vente : 8 avril 1861. Expert : M. Clément. Paris, 1861. 

Ddpré (Prosper). — Catalogue des belles estampes anciennes cnmposaut la 
collection de feu M. Prosper Dupré. Vente : Il mars 1868. Expert : M. Guichardot. 
Paris, I8C8. 

Dirazzo (Jacopo). — Catalog der kostbaren und Altberûhmten Kupferstich- 
sammlungdes Marchese Jacopo Durazzo in Genua. Wclche Dienstagden 19 November 
1872 und folgende Tage. zu Stuttgardl. Stuttgart. Druck der Vcreius-Buchdruckerei 
1872. H. G. Gutekunst's Kunst-Auction in Stuttgart n» xi. 1* partie. 

La 2" partie a été vendue les 20 mai 1873 et jours suivants à Stuttgart. 

Hebicu. — Catalog der berûhmten und kostbaren Sammlung Rembraiult'scher 
Original Radiremgcn des lierrn J. C. I). Hcbich in Hamburg, Welehc Moutag den 
lo November 1880. Stuttgart, 1880. 

Heivsoeth. — Catalogue de la superbe collection d eslampes anciennes composant * 
le cabinet de feu M. le Professeur D r F. Heimsoelh. Vente à Franrfort-sur-le-Mcin le 
26 novembre 1877, sous la direction de M. Prcstel, marchand d'estampes. Francforl- 
sur-le-Mein, 1877. 

IIiiibert (George). — His collection sold by Philipe, April 1809. The Rembrandt 
numbering 288. 

Howaid. — Catalogue of the choice collection of Rare Engravings and Drawings 
formed by Hugh Howard. . . . which will bc sold by auclion, by MM. Solhcby, Wilkinson 
and Hodge .... 12 December 1873 .... Dryden Press; J. Davy and Sons, 137, 
Long Acre. 

La MoTTK-Fouoi'fcT. — Catalogue de la collection d'estampes et d'eaux-fortes 
anciennes et modernes composant le cabinet de feu M. H.-F. de la Motte-Fouquel, à 
Cologne. La vente aux enchères aura lieu à Cologne, les 21 et H octobre 1847, par le 
ministère de M. Fien, notaire du Roi. Cologne, imprimerie de Chr. Genly. 

Lobanow (Alexander). — Die Kupferslichsanimlung des Verslorbenen Fûrstcn 
Alexander Lobauow Koslowski. Vcrsleigerung zu Berlin, Dicnslag den 20 April 1881. 
Amslcr cl Ruthardt. Berlin. 

Mabcblt (Joseph). — His colleclion, sold at Sotlieby, in 1851, conlaincd sonic 
fine impression of Lucas de Loyde and Rembrandt. 
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Malval. — Catalogue. Estampes anciennes et superbes épreuves. . . . Collection 
de feu M. de Malral, de Lyon. Expert : M. Vignères. Paris, 1881. 

Mabolles.— Catalogve de livres deslampes et de flgvres en laille-dovce. . . . Fait 
à Paris en l'année 1606 Par M. de Marolles Abbé de Villeloin. ... A Paris, chez, 
Frédéric Léonard, rue S. Jacques, à l'Escu de Venise. 1666. 

Maroli.es. — Catalogue de livres d'estampes et de figvrcs en taille-dovce. . . . 

Fait à Paris en l'année 1072, par M. de Marolles, abbé de Villeloin A Paris, de 

l'Imprimerie de Jacqves Langlois, Fils, rué Galande, proche la Place Maubcrt, à l'Image 
S. Jacques le maieur. 1672. 

Oppkrhann. — Die KupferMichsammlungcn des Ilerrn E. F. Oppermanu. .... 

Verslcigerung zu Berlin, Moulag, den 15 Mai 1882, und folgende Tage Amsler 

et Ruthardl, Kunsthandlung und Antiquariat. Berlin, 1881. 

PooGt. — Catalogue raisonné des estampes anciennes, et principalement des 
œuvres d'Albert Durer et de Rembrandt. . . . qui composaient la collection de feu 
M. A.-C. de Poggi; par P.-F. Defer. Vente le 2» février 1836. 

Polr Carew. — Left a very oboice collection of prints selecled cbicfly from the 
Barnard, Baring, Hibberl, etc. The collection conlaining 320 Rembrandt. Mai 1835. 

Bobbrt-Dcmesxil.— Catalogue des estampes de Rembrandt, de Ferdinand Bol, elc, 
colligées par M. A.-P.-F. Robert-Dumcsnil. La vente a été faite à Londres. 1836. 

Saint-Yves (Charles Leoffroy de). — Catalogue raisonné du cabinet do feu 
M. Cbarles Leoffroy de Saint-Yves, par F.-L. Regnault, peintre et graveur. Paris, 
an XIII (1803). 

Tuubfl. — Catalogue raisonné d'estampes rares et précieuses anciennes et 
modernes. ... du cabinet de M. Tb. Vente : S et 6 décembre 1833. Expert : 
M. Defer. Paris, 1853. 

Tcfvukin. — Catalogue de tableaux anciens et modernes recueils 

d'eslampes composant le cabinet de M. le Prince Tufflakin dont la renie aura 

lieu après son décès le 5 mai 1845. Expert : M. D«Ter. 1845. 

Visser. — Catalogue d'un magnifique œuvre de Rembrandt, suivi de son école, etc., 
d'un superbe œuvre de Jonas Suyderhoeff, réunis par M. A.-fi. De Visser, ancien 
directeur do ventes à La Haye. Vente le 16-18 mai 1881. Amsterdam, Frederik 
Muller et C», 1881. 

Webeb (Hcrmann). — Catalogue de la superbe collection d'eslampes anciennes 
laissée par feu M. Hcrmann Wcbcr à Bonn. Seconde partie contenant l'oeuvre de 
Rembrandt et do son école. Vente : Lcipsig, 28 avril 1856. Expert : Rudolph Wcigel. 
Leipsig, 1856. 

Wilsox. — Catalogue raisonné of the sclect collection of Engravings of on ama- 
teur. London : m dccc xxviii. 

(Voir, pour les autres ouvrages et catat'jgws cités, h tome précédent.) 
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HAGKAERT ou HAKKERT (Jkan) peintre et paveur à l'eau-forte ; 
né à Amsterdam en 1636, mort en Hollande. Hackaert a gravé un 
peu dans le goût de Waterloo; mais, selon Bartsch, il lui est inférieur 
dans le travail de la pointe qui n'est ni si léger ni si varié. Les tableaux 
de ce maître sont très estimés; on les rencontre rarement; 
nous en connaissons un dans une famille de Rouen, représentant 
un site montueux dans le genre du n" (5 de l'œuvre. Il y a bien 
des années, nous avions vu cette peinture dans le cabinet du colonel 
Bourgeois, expert du Musée du Louvre. Hackaert a souvent traité 
avec un grand talent des départs ou des retours de chasse le long 
d'une pièce d'eau ou d'un canal bordé de grands arbres. On voit un 
très beau tableau de ce genre au Musée d'Amsterdam; un autre 
figurait dans la galerie Lebrun; il y en avait encore un dans le 
cabinet Van Helsleuter : tous sont enrichis de figures de Van de 
Velde. Un tableau représentant le même sujet, également avec des 
figures du même maître, a été vendu 29,<XX> fr. chez M. de Morny. 
Un autre semblable, mais moins bon, était dans la galerie Delessert; 
nous-méme possédons un Départ pour la chasse avec des figures de 
Lingelbac, qui faisait aussi partie de la collection Van Helsleuter et 
plus tard de celle du cardinal Fesch. 



ŒUVRE D'HACKAERT 

1-6. Vues et Paysages. Suite de six pièces numérotées dans le bas, 
à droite, dans la marge, à l'exception du n° 3 où le chiffre est dans 
l'estaniDe. 

Haut., 190 à 196 miUim.; larg., 316 à 221. 

1. Nous écriTon* ce oom romme I artiste l'a écrit et comme Bnrt*ch le I «produit, Wcigel dit 
; M. Van der Kellen, Hackaert: M. Prend, [Ucka.t; M. Root, llack. rt. 
v. I 
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1. La Porte de la ville de Gorcum, A gauche, une voûte sous 
laquelle passe un canal et près de laquelle est une barrière de bois est 
couronnée de maisons et d'arbres; vers la droite, des maisons 
au-dessus de deux tours au bas desquelles est un bateau ; l'eau occupe 
tout le devant de l'estampe. Au bas, à gauche, dans la marge : Joannes 
Hachaert invent, et fecit.; a droite : Clément de Ionylie excud. 

AiOSt. 1. 

I" état. Au Brilisli Muséum. Muins travaillé contre la voûte, à gauche. Il n'y a point 
de contre-tailles au-dessus de la maison; les arbre* n'ont point de contre-tailles 
obliques; contre la fenêtre, au-dessus de la voûte, il n'y a pas de tailles horizontales ni 
de contre-tailles obliques; sous la voûte il n'y a pas de contre-tailles sur les eaux; 
avant l'adresse et le numéro. Nous ne nous rappelous pu si celle épreuve est avant le 
nom du maître. 

Dans la vente du baron d'Isendoorn.on annonçait un t"étal qui pourrai! bien Ain 
antérieur à celui-ci. Il est à l'eau-forle pure. Avant beaucoup de travaux, avant la 
bordure, avant le nom du maître et l'adresse. De la plus grande rareté. 

lsendoom, 4. - ; fr., épreuve mal conservée 

* '2 e Avec les travaux qui manquaient dans l'élal précédent, avec le nom du mailre, 
l'adresse et le numéro. La bordure est faite au burin. 

2. Le Chemin serpentant. On y voit à gauche, dans le fond, un 
cavalier qui parle à un homme a pied; à droite, une pièce d'eau 
entourée d'arbres dans laquelle croissent des roseaux. Sur l'eau : I H-; 
du même côté, dans la marge, le n° 2. 

* état. Au Uritish Muséum. On voit dans le haut, au milieu et à gauche, les 
traces d'un ciel qu'on n'aperçoit plus dans l'étal suivant. Le terrain du fond est 
ombré de traits fins. Dans le bas, à gauche, les travaux ne touchent pas le trait carré 
qui est lin. L'estampe est partout très légère. Avant le n» 2. Très rare. Notre épreuve, 
qui est dans le même état, vient de la enlleclioii d'Isendoorn. 

Isendoorn, 2(>2 fr. 00 c. 

2". Celui décrit. Les traces du ciel ont disparu. Le fond, les terrains sont ombrés 
de tailles et de contre-tailles assez fortes; les arbres, les roseaux sont accusés par des 
travaux vigoureux ; on voit beaucoup moins les initiales du maître Le trait de bordure 
est renforcé; les tailles, à gauche, vont jusqu'au bord. 

3. Le Ruisseau étroit. Il coule vers la droite, entre deux tertres, 
dans un paysage garni d'arbres. Sur un chemin qui va vers une pièce 
d'eau dans le fond, à gauche, deux hommes et une femme chargée 

I. Taules les «llaatpa marquées d'un astérisque fout partie tic la culSectiuii de l'auleur de ce 
Manuel. 
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d'un fardeau. Dans le bas, à droite, prèa d'un groupe de roseaux, 
le n° 3. 

* 1" élat. Le haut de l'estampe est couvert d'un ciel hardiment tracé. Les arbres 
sont blancs dans le baut, on ne voit pas sur leurs troncs les contre-tailles obliques dont 
nous parlerons plus bas, ni sur les arbustes qui bordent la rivière, à droite. La route, 
dans le milieu, est presque entièrement blanche. 11 n'y a pas de trait de bordure, sauf 
une légère indication dans le bas. Avant le n» 3. 

* 2*. Le ciel est effacé, c'est à peine si l'on en aperçoit quelque* traces. Sur le haut 
et le milieu dos arbres qui sont a droite et dans le fond, il y a des tailles ainsi que des 
contre-tailles obliques ; on en remarque également sur lesarbuslcs qui bordent la rivière, 
à droite. Il en existe sur les troncs des trois premiers arbres surle devant, Tout le milieu 
de la route est ombré do tailles légères. Sur le terrain qui est au devant, à gauche, les 
travaux sont augmentés, et l'on voit des contre-tailles obliques près des petites plantes 
qui sont dans le milieu du l>.i- : une place blanrbe que l'on voyait un peu plus a gauche 
est éteinte. Avec un trait de bordure tracé au burin. Dans le bas, à gauebe, le n" 3. 

Nous avoua vu une contre-épreuve de cet état. 

4. L'Arbre incliné. Il est à gauche, penché* sur une pièce d'eau 
qui s'étend vers la droite et dont les bords sont élevés. A gauche, 
un bouquet d'arbres où l'on aperçoit un homme suivi d'un chien 
se dirigeant vers le fond; à droite, dans le fond, un bouquet d'arbres 
et une chaumière. Dans la marge du bas, le n* 4. 

1" état. Près de l'homme suivi d'un chien, autour de l'arbre, le terrain est blanc, 
l'estampe est moins travaillée. Avant le n° 4. 
• 2». C'est celui décrit. 

5. tes Quatre A rbres. Us s'élèvent dans le milieu de l'estampe et 
dominent une pièce d'eau qui baigne tout le côté gauche et s'étend dans 
le fond, où sont de grands arbres et où l'on voit une espèce d'église 
dans un bouquet de verdure. A droite, une large route s'étend vers un 
fond boisé; deux hommes arrêtés sont en conversation sur le devaut. 
Dans la marge du bas, à droite, le n° 5. 

1 •* état. Mentionné par Weigel. Avant le numéro. 
•2*. Celui décrit 

6. Le Hocher baigné par la rivière. 11 est à droite, couronné 
d'arbres dont le plus grand est penché. Vers le milieu, deux hommes 
et un chien sont au bord de l'eau. Dans le fond, s'élèvent de grands 
arbres qui occupent toute la partie gauche. Sur le devant, à droite, 
des arbustes, et, au-dessous, dans le coin de la marge, le n° 6, 
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* 1" état. On voit dans le haut un ciel très légèrement tracé sur lequel, dans le haut, 
à gauche, est écrit l*H\ La montagne à droite est moins travaillée et n'offre contre 
le bord que des traits légers. La composition est bordée d'un trait fin, les angles de la 
planche sont aigus. Collection Verstolk. 

Verstolk, 168 fr. 

M. Preslel, dans le catalogue Kalle, mentionne un état extrêmement rare, tiré avant 
que la planche ait été remordue pour lui donner plus de vigueur; elle est d'un ton 
argentin très On, retouchée à l'encre de Chine dans les ombres, tiréo sur du papier 
aux armes d'Amsterdam. M. Prestel ne parle pas d'un ciel tracé, des lettres IH* ni de 
la bordure très fine. 

Kalle, 123 fr. 

* 2". 11 reste encore quelques traces du ciel: les lettres I*H* ont été effacées; les 
tailles sont continues sur le grand rocher à droite. Le trait de bordure est fait au burin. 
Les angles de la planche sont arrondis. 

La suite, avec les numéros, est rare. Nos épreuves sont sur papier à la grande 
Folie. Collection Lamothc-Fouquet. 

Robert-Dumesnil, 93 fr. 23 c. ; Verstolk, 173 fr. ; Lamothc-Fouquet, 140 fr. ; 
Ucndoorn, 96 fr. 60 c. 

Weigel se borne à dire que l'on connaît deux étals : l'un avant l'adresse de 
Clément de Jonghe et avant les numéros, l'autre avec l'adresse et les numéros. 

Weigel décrit encore cette pièce : 

W., 7. Paysage sablonneux. A droite, une hauteur peu couverte de 
végétation; le second plan et le fond sont coupés par une rivière; 
dans l'extrémité du tond, on voit des édifices élevés ; vers le milieu du 
premier plan, un chariot à deux roues avec un cheval et un guide. 
L'eau-forto n'a pas mordu dans beaucoup de places. 

Haut., 160 millim.; Urp., 187. 

Weigel ajoute que ce morceau, qui se trouve chez M. le baron de Rumohr, pourrait 
bien être authentique. 

HAEFTEN ou HAFTKN (Nicolas Walraven van), peintre; né à 
Gorcum dans le xvii* siècle, mort au commencement du xvm e . On n'a 
presque aucun détail sur sa vie. Il paraît cependant qu'après avoir 
parcouru les principales villes de Flandre, Haeften vint à Paris 
en 1095. Il y peignit son portrait, qui se voyait dans la même ville 
et qui faisait partie du cabinet du chevalier Richard de Ledan dont 
la vente eut lieu en 1816. Nous avons vu un tableau d'Haeften 
dans la collection d'un de nos amis; il rappelait le style de ses 
eaux-fortes, mais la couleur en était agréable. C'est la seule fois 
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que nous avons eu l'occasion do rencontrer un tableau de ce 
maître'. Bartsch ne connaissait que neuf estampes : trois en manière 
noire, six à l'eau-fortc et au burin. Les premières, dit-il, montrent 
Van Haeften dessinateur habile et savant, mais on voit par les autres 
qu'il n'avait ni goût dans la pointe ni talent pour manier le burin. 
Cependant les unes et les autres sont difficiles a trouver. Le catalogue 
Rigal décrit trente morceaux et Weigel en fait connaître trente- 
neuf. 

ŒUVRE DE N. VAN HAEFTEN 

PIÈCES GRAVÉES EN MANIERE NOIRE. 

1. Haeften, 11 est vu à mi-corps, dirigé vers la gauche, nu-tête; ses 
longs cheveux tombent sur ses épaules que couvre un manteau. 
Dans la marge : Nicolas Uanhaftcn, natif de Gorcome à Sceu dépintre 
mieux que personne les fumeurs et les Ir rognes.; plus haut, à droite : 
Se ipse Pinxit et Sculpsit. Tout au bas : A Paris chez Dthnortain sur 
le Pont iV. Dame ù F Enseigne des belles Estampes. 

Haut., 129 millim.; larg., 97. La marge du bai, 

• Ancienne épreuve. 

Van den Zande, 25 fr.; Liphart, 49 te. 

2. Le Paysan. Il est assis sur un banc, tenant une pipe de la main 
gauche et de l'autre une cruche. Sa tête est un peu tournée vers la 
droite où, dans le fond, sont deux autres paysans, l'un fumant, l'autre 
tenant un verre. A gauche, dans la marge du bas : N. Van Haeften 
Pinx. et Sculp. 

Haut., 205 millim.; larg., 167. La marge du ba», 16. 

3. La Paysanne. Elle est assiso sur un banc, tenant une coupe de 
la main droite et de l'autre une cruche qu'elle presse contre elle. Dans 
le fond, deux paysans dont l'un fume. L'inscription est la même. 

Même dimension. 

1. Il se trouvait daoi le cabinet de M. Victor Lelellier, de Rouen. Cet amateur, mort jeune, 
avait une nombreuse réunion de peinture» dan» le genre de la galerie Lacaze. Elles sont restées dans 
la famille, mais aujourd'hui cette collection est divisée en trois parties. 
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PIECES GRAVÉES A L'EAU-FORTE. 

4. Les Fumeuses. Ce sont trois vieilles femmes assises autour d'un 
tonneau. Celle qui est à gauche tient une bouteille de la main droite 
et de l'autre une pipe. Dans le fond, du même cote', une autre femme. 
Dans le bas de la planche : N. W. V. Haeften. fecit. 1694. 

Haut., U2 millim.; larçr., 93. 

Arosarena, 13 fr. 

5. Le Petit Fumeur. Il est assis, presque de face, tourné un peu 
vers la droite, le pied gauche posé sur une escabolle. Un pot do bière 
est sur un tonneau placé au devant de la gauche. Au bas, du môme 
côté: A' V Haeften. f.; sur le tonneau : 169k Les trois premières 
lettres sont entrelacées. 

Haut., 1*2 millim.; larg.,97. 

6. Iji Femme amoureuse. Elle est à la porte d'une maison dont le 
haut est orné d'une vigne, engageant à boire un homme coiffé d'un 
bonnet de Mezzetin qui s'appuie de la main droite sur le bas de la porte 
et de l'autre tient un verre. Sur le jambage de la porte : V. haeften F 
J70I. Pièce gravée à l'eau-forte et terminée au burin. 

BMM-, 113 millim.; larg., 129. 
Ronoit-Dumesnil, avec une eonlrc-épreuve du n° "», 89 fr. 

7. Le Grand Fumeur. Il est au milieu du devant, dans l'intérieur 
d'un cabaret, assis sur une chaise, le pied droit sur un escabeau, 
tenant une pipe de la main droite. Au fond, devant une cheminée, trois 
paysans sont assis. Celui de droite- fume, celui de gauche tient un 
verre, l'autre parait dormir. Au bas, a droite : N V Haeften. f. 1094. 
Los trois premières lettres du nom sont entrelacées. 

Uaut., 173 millim.; larg., 122. 

• Ancienne épreuve. 

Van den Zande, 14 fr. 50 ; Kalle, 20 fr. 

8. Les Cinq Chanteurs. Ils sont dans l'embrasure d'une fenêtre 
ouverte. Deux sont sur le devant : celui qui est à gauche tient un papier 
où un autre, qui est près de lui, marque quelque chose de l'index. 
Au-dessus du premier est un portrait suspendu au châssis de la 
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fenêtre. Vers la gauche, dans lo bas : N W. HAFTEN. F., et plus 
bas, en caractères à rebours : het ecrsten van myn leven loi 
antwarpen (la première de ma vie à Anr-ers). 

Haut., 144millim.;lar|î. t «.>2. 

• 1* état. Aiasi décrit par Weigel ; le fond seulement gravé à l eau-forte et avant 
toute lettre. Dans notre épreuve, dont la marpe du bas e.->t roupée, voiei les remarques 
que noua croyons devdir signaler : La cruche qui est dans le haut est ombrée de traits 
tins et des tailles grosses et dures ne la contournent pas dans le bas; on ne voit pas, 
au-dessous de la cruche, une ombre portée de six traits obliques longs et durs; sur le 
morceau de bois auquel elle est attachée, il n'y a pas à droite de tailles horizontales: 
le pan de bois qui est au-dessous, dans le milieu, n'a pas de tailles longitudinales, il 
n'offre que des tailles horizontales et obliques, sauf quelques tailles longitudinales dan* * 
le bas; il n'y a pas non plus de tailles longitudinales sur le morceau de bois qui lient 
le volet; eeltii-ci est très légèrement ombré, et la plaque de fer qui le tient dans le bas 
est presque blanrhe; les clous n'en sont pas marqués, tandis que dans l'état suivant on 
y remarque deux forts clous et une série de tailles horizontales les unes sur les autres. 
Sur le châssis de la fenêtre, surtout dans la partie gauche, il n'y a pas de tailles hori- 
zontales ; toute cette partie est légèrement ombrée. L'homme qui est dans le fond, à 
gauche, n'a pas de contre-failles sur les bonis de son chapeau, et son babil, légèrement 
ombré à gauche, est blanc contre le bonnet de l'homme qui tient le papier; l'homme 
nu-tétc tenant un papier, à droite, n'a pas de eontre-tailles horizontales sur son habit 
au dessous du bras gauche. Dans l'épreuve entière qui c«t au Cabinet des estampes de 
Paris, on voit N. Y. IIAFTEX. F. mais l'inscription au-dessous ne s'y trouve pas. 

* 2«. Avec les travaux qui ne sont pas dans le 1" état, et avec les inscriptions 
citées plus haut. 

Harraeh,avec le n° 2l,:il fr. 

9. Le Pécheur. Il a le corps un peu tourne" à droite, tandis qu'il 
regarde à gauche. Au haut d'un bâton, appuyé sur son épaule droite, 
quelques petits poissons. Au haut do la gauche : X V Haeften. f. 1691. 
Les trois premières lettres sont entrelacées. Pièce gravée au burin. 

H»ot., 173 millim.; larg., 122. 

•Ancienne épreuve. 

Van den Zande, 29 fr. Robcrt-Dumesnil, n" 7, 8 (l"ct 2« états), 9, 66 fr. 65 c. 

SUPPLEMENT. 
PIÈCES EN MATIÈRE NOIRE. 



Weigel, 10. Deux Fumeurs près d'une fenêtre. L'un est en bonnet 
deMezzetin; dansle fond, un buveur le verre à la main. A la traverse de 
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la fenêtre, un auvent; à gauche, un chapeau accroché. Dans la marge : 
JV. van Hacften Pinx. et Sculp. Décrit par Ripai sous le n" 17, et 
uon 19 comme le dit Weigel. 

Haut., 23" millim., y compris 16 de marge; larg., 341. 

W\, 11. Portrait d'une jeune darne eue de face. Elle a les cheveux 
très élevés et entrelacés d'un ruban ; de chaque côté de son cou pend 
une boucle ; sa robe formant draperie cache les bras et les mains ; sa 
poitrine est couverte d'un habit de dessous. A la gauche du fond : Nie. 
Largillière pinx. : à droite : A\ van haeften sculp. Pl. ov. 

Haut., 203 millim.; larg., 1 46. 

W M 12. Une Femme donnant. C'est une paysanne assise sur une 
chaise, qu'un paysan à genoux à côté d'elle s'apprête à éveiller en 
allumant de la poudre. Dans le fond, trois paysans dont l'un fume. 
Décrit par Rrulliot dans le catalogue Arétin. 

Haut., 254 millim.: larg., 491. 

"\V., 13. Le BbiMicité. Homme et femme assis à table les mains 
jointes ; celle-ci est vue de profil à gauche, celui-là de face au fond 
de la droite. Kntre eux et dans l'ombre est une troisième personne en 
prière. Dans la marge, en deux lignes : Itfnfcsez. ô mon Dieu . . . 
et au dessous : N. Van Haeften, pinx et fecil. Décrit par Robert- 
Dumesnil. (Cat. 1837.) 

Haut., 223 millim., y compris 14 millim. de marge; larg., 169. 

W., 14. Une Vieille Femme avec un haut bonnet. Elle est tournée à 
droite en demi-flgure ; sa main droite est appuyée sur une boutedle, et 
de la gauche elle tient un verre. 

Haut., 203 millim.; larg., 142. 

W., 15. Le Paysan avec une cruche. Il a un chapeau retroussé sur 
lequel est une pipe. Sujet en demi-figure. Dans la droite du bas, on lit 
peu distinctement : H. F. 

Haut., 102 millim.; larg., 86. 

W., 16. Une Fille buvant avec une bouteille. Elle est en demi-flgure, 
tournée à gauche. Sur la table, du pain, un couteau et une lampe 
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allumée. Dans la marge, en deux lignes : Je ne scay pas encore. . . 
Pièce très douteuse, décrite par Robert-Dumesnil. 

Haut., 2» millim., y comprii 14 miUim. de muge; larg., 176. 
Robert-Dumesnil, avec le Bénédicité, 31 fr. 75 c. 

PIÈCES GRAVEES A l'eAU-FORTE. 

W., 17. Le Bénédicité. Un villageois, deux femmes et une petite fille 
sont à table ; un jeune homme est debout; à droite, une servante apporte 
un plat, une autre sort. Dans la margo : Bénissez à mon Dieu, . . . 
nous mourions à nous-mesme. N. Van. haften pinx. et fec. N* 2 de 
Rigal. 

Haut., 336 millim.-. larg., 117. 

Van den Zande, 40 fr. 

W., 18. La Déclaration d amour. Une villageoise, assise au milieu, 
la tête un peu tournée vers la droite, tenant un poireau de la main 
gauche, paraît écouter un homme qui est à la droite un genou en terre. 
A gauche, dans le haut d'une cloison :1702; dans le coin du bas du 
même côté : N, W, van haeften, F. Dans la marge, deux vers : Jean il 
est bien doux, . . . N" 3 de Rigal. 

Haut., 311 millim.; I«rg., 250. 

1" état. Avec le nom du mallre seulement. 
Camberlyn, 20 fr.; Liphart, 50 fr. 

* 2«. On lit dans le milieu du bas de l'estampe : Chez Martel rue S' Iar/ues a. Cette 
dernière lettre paraît appartenir à une adresse antérieure qui a été effacée, et dont on 
aperçoit encore les traces. Il est probable qu'il existe un état intermédiaire entre le 
!•* et celui-ci. Notre épreuve est privée de la marge du bas. 

Dans le 3» état, la plancbe est rognée de 17 millim. et à droite de 6; une partie du 
nom du maître est enlevée. 

Camberlyn, 8 fr. 

W., 19. Le Médecin aux urines. Il tient une fiole à lamain ; près de 
lui un villageois; plus loin une petite fille et quatre personnes hommes 
et femmes. Au tuyau de cheminée, deux vers hollandais à rebours : Al 
besiet hy de pis hygeraed duwiis mis. (Quoiqu'il regarde l'urine, il con- 
clut diablettient faux); à terre, à gauche : N. Van Haeften F.; à droite : 
1697. N° 4 de Rigal, et non 12 comme le dit Weigel. 

Haut., 198 millim.; larg., 162. 
Robert-Dumesnil, avec Déclaration d'amour avant et avec l'adresse, 127 fr. 50 c. 
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W., 20. Les Deux Fumeurs à une table. V un, à droite, est coiffé d'un 
espèce de bonnet de Mezzetin ; l'autre, à gauche, d'une calotte; un 
homme debout lui parle. A terre, à gauche, une cruche, deux cuillers 
et un plat couvert. Au-dessous: X Y Haeftcn. in. f.; à droite: 1G95. Les 
trois premières lettres sont entrelacées. N°G de Rigal. 

Haut., y compris la marge blanche, 116 raillim.: larg., 122. 

* Ancienne épreuve. 

W., 21. Le Simple Ttepas. Près d'une table, un paysan debout, por- 
tant une calotte, et deux autres avec des bonnets deMezzetin ; près do la 
table, des ustensilesde ménage. Aterre, à gauche: .V V Haeftcn. in. f., 
les trois premières lettres sont entrelacées; à droite : 1095. N° 7 de 
Rigal. 

Haut., y cnmpri» une marge blanche de 16 millim., 203 millim.; larg., 124. 

I er état. Arec lu date seulement, avant le nom du maître. 
2*. C'est celui décrit. 

Robert-Dunewil, avec le n» précédent, 66 fr. 65 c.: Kalle, 2o fr. 

W., 22. Le Repas des trois Commères. Deux d'entre elles sont 
assises, l'autre est debout. Adroite, au piedd'un banc : N. V. Haeftcn f. 
1694. N* 8 de Rigal. 

Haut., 167 millim.; larg., 122. 

1« étal. C'est celui décrit. 

Van den Zandc, 18 fr. r»0 c ; Camberlyn, 21 fr. 

2». Ou lit dans la marge : Rien ne peut NveUitr nos sens comme l'argent et l'abon- 
dance; et au-dessous : A Paris chez Langlois sur le petit pont à la couppe d'or. 

W., 23. La Jeune Fille assise. Elle tient une cruche à la main, la tête 
appuyée sur son bras droit posé sur une planche, et son pied sur une 
caisse. A terre : N V Haeftcn. F., 1697. Les trois premières lettres 
sont entrelacées. Is" 11 de Rigal. 

Haut., y comprit 9 millim. d« marge blanche, 108 millim.; larg., 10. 

W.,21. Les Cinq Femmes à la fenêtre. L'une, à gauche, est penchée 
les bras croisés sur l'appui; l'autre, à droite, fume, ainsi qu'une vieille, 
dans le fond, derrière celle-ci; à gauche, deux autres. Au-dessus de la 
fenêtre, vers la droite, un chapeau et un portrait accrochés ; au-dessous 
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de la fenêtre, à gauche, un dessin. Plus bas sur le mur: .V. W. V. Haef 
(en. fecit. 109i. N° 13 de Ripai. 

Haut., 14C millim.; Urg., 97. 

\** état. Avant les contre-tailles dans le fond. 

•2\ Avec des contre-tailles au burin. Dans notre épreuve on lit, tout au bas de la 
?auehe : N» 131. 

W., 25. Le Fumeur à table. Un paysan lui crie dans l'oreille : 
derrière eux une vieille debout et, sur le devant, un paysan en prand 
chapeau, vu par le dos, assis sur un banc où on lit : N V Haeflen f. 
1005. N* 14 de Ripai. 

Haut., 83 millim.; lar*., 77. 

Weigcl dit qu'on connaît doux états : 
I" état. Celui décrit. 

2*. Avec des retouches au burin à différentes places. 

W., 20. Le Fumeur debout. Il porte un chapeau avec des plumesde 
coq, et tient un pot et une pipe. Derrière une table, un jeune garçon le 
montre du doigt. Sur le pot que tient le fumeur : B BEIR LE MARS. 
Au haut, à gauche : N V Haeflen, F. 1099. N° 19 de Ripai. 

Haut., » compris 18 millim. <ta marge blanch", 167 millim.; larp., 117. 

W., 27. Demi-Figure de Dàmocrite riant. Il est de face, la main 
droite est sur un globe; sur un papier qu'il tient de l'autre : ik lagh 

over de Sottigheyt (Je m de la folie de ce monde). Dans 

la marge à gauche : v haften. F. 1702. DEMOCRITE. N° 20 de Rigal. 

Haut., 117 millim.: larg., 77. 

W., 28. Demi-Figure dUéraclite. Ses yeux sont levés au ciel, il a 
la main gauche posée sur sa poitrine. Sur un des feuillets d'un livro 
ouvert posé devant lui : p. haften. F.; sur l'autre feuillet : Ik kryte 

over de Sottigheyt (Je pleure la folie de ce monde). Dans 

la marge : HERACLITE. N a 21 de Ripai. 

Haut., 117 millim.; larg., 77. 

Camberlyn, 16 fr. 

W., 29. Le Charlatan, Il tient de la main gauche une petite bouteille 
et de la droite un flacon couvert en osier; sur sa table, des bouteilles et 
des drogues. Au fond, à gauche, une tour; à droite, un mur en ruine. 
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Sur le bord du tapis de la table : N V Haeften. f. 1694. Les deux 
premières lettres sont entrelacées. N° 22 de Rigal. 

Haut., 180 millim.; larg., 126. 

* [" état avant le ciel. 

2V Planche finie avec le ciel. 

Robert-Dumcsnil: ce dernier numéro, avec Heraclite et le Rejiasdts trois Commères, 
89 fr. 

W., 30. La Vieille assise. Elle tient un verre et une bouteille couverte 
en osier. Sur le mur, à gauche, un portrait de villageois. Dans la marge: 
N VHaeften f. 1694. N* 23 de Rigal. 

Haut., 110 millim.; larg., 72. 

W., 31. Buste d'homme A petites moustaches. Il est vu de face, en 
chapeau retroussé. A gauche, au haut du fond qui est blanc : NVH. F. 
N° 26 de Rigal. 

Haut., 81 millim.; larg., 63. 

\" état. Avant les initiales du maître. 
2». Celui décrit. 

W., 32. Buste d'un homme borgne de Vceil droit. Il porte un bonnet 
de Mezzetin; sa tête est élevée. A gauche.au haut du fond qui est blanc : 
NVH N°27de Rigal. 

Haut., 70 millim.; larg., 5*. 

W., 33. Buste d'un jeune garçon. Il est de trois quarts, regardant à 
gauche. Au haut du mur, dans le fond, gravé à rebours : Gheedts naer 
het lecen met sterck water [Gravé d'après nature à Veau-forte). Au- 
dessous, à gauche : N V H. F.; à droite : 1695. N" 28 de Rigal. 

Haut., 72 millim.; larg., 54. 

W., 34. Matelot criant. Il est de profil, tourné à droite; à son cha- 
peau une pipe. A gauche, au haut du fond : JV V Haftenf. 1694. Les 
trois premières lettres sont entrelacées. N° 29 do Rigal. 

Haut., 70 millim.; larg., 54. 

\" état. Avant des travaux ajoutés au chapeau, aux cheveux cl à l'habit. 
2«. La planche est terminée. 

W., 35. Buste ' d'une vieille en bonnet plat. Elle est vue de trois 
quarts, la bouche ouverte. Sur le fond, près de son épaule droite : .V 
H. 1694. N"30de Rigal. Pl.ov. 

Haut., 81 millim.; larg., 68. 
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1" état. Avant les contre-tailles sur les habits et sur les épaules. 
2*. La planche est terminée. 

Robert-Dumesnil, W., 31, I» état; 34, i" et 2« états; 35, id. , 44 fr. 25 c. 

W., 36. Le Fumeur attentif. II y a quatre personnes en demi- 
figures; le fumeur est assis près d'une table, le bras droit accoudé, 
tenant une pipe, écoutant ce qu'un paysan en riant lui dit à l'oreille. 
Un homme est debout, au fond; sur le devant, à droite, un homme au 
chapeau retroussé, vu par le dos, est assis sur un banc. Sur le côté de 
ce siège : N V Haeften f. 1095. Les trois premières lettres sont 
entrelacées. Décrit par Robert-Dumesnil, n" 1, page 03. (Cat. 1837.) 

Haut., 83 millim.; larg., 77. 

W., 37. Jeune Femme assise. Elle est vue jusqu'aux genoux, tenant 
une pipe de la main gauche sur laquelle elle est appuyée; son corset est 
en désordre. Dans le fond, deux figures. Dans la marge, à gauche : 
iV V Haeften. f. 1097. Les trois premières lettres sont entrelacées. 
Décrit par Robert-Dumesnil, même page, n" 2. 

Haut., 142 millim., y comprit 14 millim. de marge; larg., 97. 
Robert-Dumesnil, 36 et 37 de Wcigel, 31 fr. 75 c. 

W., 38. Le Toast. Dans un intérieur, trois paysans et une femme 
sont assis près du feu. Les deux paysans de droite, tenant leurs verres 
élevés, paraissent boire à la santé d'une autre personne assise à gauche, 
qui chante ; la femme assise à côté a le bras droit autour du cou de 
celui-ci. On lit à droite : N V. Haeften fecit; le nom du maître est 
répété sur un tonneau, où est assis un paysan; il y a un millésime 
indistinct. 

Haut., 144 millim.; larg., 137. 

W., 39. Joan Fridéric Karg baron de V Empire. Il est en demi- 
figure tourné vers la gauche, en robe et en manteau. Dans la marge du 
bas des armoiries, on lit : Joan Fridéric Karg S. Ii. J. Liber Baro de 
Bebenburg, etc. ; au-dessous : Natus 19 Febr. 1048; à droite : N. van 
haftenpinx et Sculp. 1709 insulis. N° 25 de Rigal. 

Haut., y compris la marge renfermée daaa le Irait carré, 313 millim.; larg., 223. 
Rigal, 30 pièces et plusieurs doubles, 297 fr. 

On lit dans le catalogue Verstolk: Œuvre deN. Van Haeften, contenant des scènes 
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rustiques el fragments, belles épreuve», avec la répétition des n 0 * 4, îi, 6, 7 et 8, 
manquent les n" 2 et 3; avec les estampes décrites dans le catalogue Rigal, page 108, 
n- 2, 3 et bis, u" 4, 13, 1", 21, 23, 25 el bis et dix-huit estampes, non décrites, 210fr. 

On trouve dans le catalogue Camberlyn : Homme coiffé d'un 
chapeau à larges bords, vu presque de face et à mi-corps ; il tient de la 
main droite une cruche contre sa poitrine, et de l'autre un bâton sur 
lequel est écrit : 1695 .V V Haeften f. Non décrit, très rare. 

Vente Camberlyn, 31 fr. 

PIÈCES ATTRIBUÉES A HAKPTEN ET NON DÉCRITES. 

1. La Tirelire cassée. Dans un intérieur, une femme âgée, assise à 
gauche, tient dans sa main droite plusieurs pièces de monnaie et 
regarde un homme assis, à droite, de l'autre côté de la table, et coiffé 
d'un bonnet de Mezzetin; sur la table les fragments de la tirelire cassée 
et des pièces de monnaie. Pièce sans nom de maître, dans le goût de 
Teniers. 

Haut., 136 milliia. avec la marge; larg., 105. 
* Très jolie pièce à l'eau-forte. Dans la marge du bas quelques caractères illisibles. 

Nous avons vu au Cabinet des estampes de Paris les deux pièces suivantes : 

2. Les Offres séduisants. A gauche, un homme un peu penché, 
ayant deux pièces de monnaie dans la main droite, les offre à une 
femme qui est debout, la gorge découverte ; il la serre du bras gauche, 
tandis que celle-ci fait de l'index de la main gauche un signe vers les 
pièces de monnaie. Sujet à mi-corps, sans nom de maître. A l'eau-forte. 

Daul., 118 millim.; larg., lit. 

3. La Faible défense. Dans le milieu, une femme accoudée du bras 
droit sur une table, à gauche, couverte d'un tapis, sur laquelle brûle 
un flambeau, semble repousser en riant la main droite d'un homme 
qui la touche sur la gorge. Celui-ci, placé derrière ello, lui fait un 
signe de la main gauche, auquel elle répond par un autre signe. Sans 
nom de maître. En manière noire. 

Haut., 212 millim.; larg., 180. 
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HECKE (Jean van drn), peintre et graveur à l'eau-forte; né au bourg 
de Quaremonde près Oudenarde, vers 1020; mort à Anvers en 1670. 
Hecke a gravé treize pièces décrites par Bartsch et plusieurs autres 
dont Weigel a donné la description. 

1-13. Différents Animaux. Suite de douze estampes. 

Haut., 87 i 108 millim.; larg., 156 à 16*. 



ŒUVRE DE J. VAN DEN HECKE 

1. Adroite, près d'une fontaine qui coule dans une vasque antique, 
divers animaux sont rassemblés. Un une, un mouton et un bélier se 
désaltèrent; un cheval et un bunif s'apprêtent à boire; près d'eux, un 
certain nombre de moutons. A gauche, un chien penche la tête du même 
côté; sur un piédestal voisin de la fontaine : MagnificentissimoPrincipi 

PAVLO I0RDAN0 Dracciani Duci, etc Humillhaus clkns 

quam ipse inuenit et fecit aqua forti Joaanes canden Hecke. 1G56. 

* 1" état. Avant le trait do bordure autour de la composition. En face le médaillon 
od voit une légère coulure d'eau-forte en biais. Le travail est très léger. 

* 2«. La composition est bordée d'un trait carré; la coulure d'eau-forte est effacée. 
Avant l'adresse de Jacobùi. de Mon. Junior, sur le terrain au-dessous de la vasque dans 
laquelle coule l'eau de la fontaine. 

•3*. Avec celte adresse. L'épreuve est encore très belle. 

* i*. L'adresse a été effacée. Cet état se reconnaît a la remarque suivante : trois 
petits cailloux que l'on voyait dans les états précédents, sur le terrain en face le 
médaillon, ont été enlevés. L'épreuve est plus faible. 

2. On voit dans une campagne cinq moutons et un bélier, ce dernier 
est à gauche; dans le milieu, trois moutons sont couchés. 

* 1" étal. Avant le Irait de bordure. La croupe du mouton qui broute a droite 
n'est pas profilée à la bautcur de la queue; avant quelques travaux à droite pour 
prolonger la montagne du fond jusqu'au bord de la planche. On voit deux forts traits 
échappés près du museau du bélier, à gauche. Dans cet état, l'estampe a beaucoup d'effet, 

* 2*. Avec le trait de bordure. La croupe du mouton qui broute, à droite, est 
entièrement profilée; dans le fond les travaux ont été prolongés vers la droite, il n'y a 
plus en cet endroit aucune place blanche ; les traits échappés ne se voient plus. 

* 3». L'épreuve est faible. A droite, les travaux de la montagne du fond ont disparu 
contre le trait de bordure. C'est le tirage avec l'adresse effacée. 



3. Dans le milieu sont trois chèvres; deux couchées, l'autre debout 
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vue de profil et dirigée vers la droite. A gauche, près d'un rocher, un 
écurcud et un lapin. Dans le fond, un arc-en-ciel. 

* I" étal. Avant le trait autour de la composition et avant que les travaux légers 
aient disparu a la gauche du bas. 

* 2». Avec le trait de bordure, mais tout le terrain à la gauche du bas est complè- 
tement blanc. 

* 3*. Quelques traits légers sont un peu affaiblis coutre le bord un peu au-dessus 
du lapin. 

■ 

4. Deux chevaux et deux bœufs sont au pâturage. Entre ces deux 
bœufs couchés, un cheval broute tourné vers la gauche; l'autre cheval, 
un pou dirigé du même côté, est debout. Dans le fond, à droite, une 
ville. 

* l ,r état. Avant le trait de bordure cl avant quelques essais de pointe dans le haut, 
à gauche. I.a planche est légère. 

' 2*. La composition est bordée d'un trait carré; clic a été renforcée dans toutes 
ses partie*. On voit au haut, a gauche, un certain nombre d'essais de pointe. 

* 3*. On n'aperçoit plus ces essais de pointe. Derrière le cheval, à droite, les bandes 
d'azur et les petits travaux contre le trait de bordure sont très affaiblis et se voient à 
peine. 

5. Un chien semble flairer une chienne de forte taille, ils sont tous 
deux dirigés vers la droite. Du même côté, dans le fond, une clôture 
dont la porte est ouverte; à gauche, prés d'un arbre mort, des cabanes 
rustiques. 

1" état. Avant le trait de bordure. A droite, au-dessus de la porte ouverte, une 
montagne n'est pas marquée. 

* 2*. Avec le trait de bordure et la montagne du fond. 

* 3*. On ne voit plus dans le haut, a gauche, un certain nombre de traits échappés 
qui existaient dans l'état précédent; les planches qui forment la clôture à droite sont 
peu distinctes; tous les fonds et les bâtiments qu'on voyait bien accusés dans le 2 e étal 
sont dans celui-ci très affaiblis. 

6. Deux chiens en repos; l'un est assis sur son derrière, et tourné 
vers la droite; l'autre est vis-à-vis de lui, tourné vers la gauche, couché 
les deux pattes de devant étendues. 

i' T élat. Avant le trait de bordure, seulement on en voit quelques traces à gauche 
et a droite. 

* 2*. Avec un trait autour de la composition. Au-dessus de la croupe du chien assis 
il y a un trait échappé; un peu au-dessus de la montagne, à droite, il y a une assez 
forte salissure ; plus haut, sur le ciel, de nombreux traits échappés. 
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* 3". Les traits échappés et la salissure au-dessus de la montagne ont complète- 
ment disparu. 

7. Un chien boit dans une vasque antique sculptée servant de 
réservoir à une fontaine qui coule d'un vieux mur, à droite. Cette vasque, 
près de laquelle gisent des débris de colonnes, est un peu haute, et le 
chien pour pouvoir s'y désaltérer s'est hissë sur ses pattes de devant. 
Tout le fond, à gauche, est occupé par des animaux au milieu desquels 
un âne et un cheval sont debout ; près d'eux un bœuf, un âne et des 
moutons couchés. Dans le fond de ce côté, un pâtre debout. 

1" état. Avant le trait de bordure. La montagne à gauche est distante d'un centi- 
mètre du bord de la planche. 

Avec un trait do bordure. La montagne no touche pas encore le trait à 

gauche . 

•3». La montagne a été prolongée jusqu'au trait de bordure; dans le coin du bas, à 
droite, les travaux de la petite pierre qui laissaient contre le trait un intervalle blanc 
assez sensible ont été augmentés et touchent lo trait à peu près partout. 

8. Sur le devant, deux lévriers; l'un couché au milieu, l'autre assis 
sur son derrière, à droite, sont attachés ensemble ; derrière eux, un 
certain nombre de chiens assis; à gauche, près de deux arbres dont 
on ne voit pas le sommet, plusieurs chiens sortent d'un chenil dont la 
porte est ouverte. 

* 1" état. Avant le trait de bordure. L'eau-forte est très légère. 

* 2\ Avec le trait de bordure. L'estampe est plus vigoureuse. L'oeil gauche du 
grand lévrier assis à droite est très visible. 

* 3«. Toute la téte du grand lévrier est très noire, son œil gauche ne s'aperçoit 
presque plus. 

9. Trois vaches sont dans un pâturage ; l'une debout, dirigée vers la 
gauche; les deux autres couchées, l'une d'un côté, l'autre du côté 
opposé. 

* i n étal. Avec l'indication d'un trait léger dans le haut et à gajehe. On voit de 
fortes salissures dans le haut du mémo coté et plus bus contre le trait ; le ciel est sale; 
près de la tête de 1 1 vache debout un trait échappé coupe le nuage ; au bas, a gauche, 
les herbes sont peu distinctes. 

*2 e . Un trait fort et régulier borde la composition dans toutes ses parties. Les 
salissures des nuages et le trait échappé ont disparu ; la forte salissure sur le bord, vers 
le milieu, ne se voit plus; quelques restes seulement sont visibles dans le haut, à gauche ; 
dans le bas, du même côté, les herbes sont très diiliiictes. 

v. 2 



18 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



*3». Vers le haut, à droite, deux traits longitudinaux échappés et tout prés deui 
autres formant une croix. L'estampe est prise. 

10. Cinq vaches sont au pâturage; deux sont couchées, l'une, à 
droite, près d'un enclos, l'autre, au milieu, vue de face; trois sont 
debout dans le fond, à gauche. En l'air, deux oiseaux, et au-dossous 
beaucoup d'autres. 

* état. Avant le trait de bordure. A droite, au haut du gros tronc d'arbre, ou 
ue voit pas encore une petite brandie sèche en forme de triangle ; le haut de la planche 
est sale. Estampe légère, surtout dans les fonds. 

* 2 e . La composition est entourée d'un trait carré; la planche est nettoyée dans le 
haut. On voit, à droite, au haut du gros tronc d'arbre, une espèce de branche sèche. 
L'estampe est beaucoup plus vigoureuse. 

*3'. La petite branche sèche ne s'aperçoit presque plus. Une tache noire que l'on 
voyait à gauche dans le 2* étal, contre le trait de bordure, est disparue. 

11. Un cheval dételé, mais encore couvert de ses harnais, a les deux 
jambes de devant dans les brancards d'une charrette qui sont à terre; 
un peu de paille sort de la charrette placée à droite, près d'une clôture 
en planches ; dans le fond, les maisons d'un village. 

* l** état. Avant le trait de bordure. A la hauteur de la croupe du cheval, près de la 
queue, un trait échappé horizontal va rejoindre deux petits traits échappés qui sont en 
croix dans un nuage. A droite, il y a une salissure à mi-hauteur, contre le bord, et une 
autre dans le coin du bas, du même enté. 

* 2*. Un trait de bordure entoure la composition. Le trait échappé horizontal est 
disparu ainsi que la salissure à mi-hauteur à droite ; ou voit encore les traces de celle 
qui était dans le coin du bas. 

* 3*. Sur les planches de la clôture, derrière la charrette, on voit trois points noirs 
les uns sous les autres ; il n'y en a aucune trace dans les deux états précédents. 

12. Deux ânes sont dans un enclos dont la porte, dans le fond à 
droite, est ouverte. L'un d'eux, harnaché, est, à gauche, près d'une 
cabane; un chien aboie après lui.L'autro, debout, dans le milieu vers la 
droite, a la tête levée et brait; entre ces deux animaux, une charrette. 

* 1*' état. Avant le trait de bordure. Le premier moulant de la porte à droite et 
les palis qui sont à côté sont a peine tracés. 

* 2\ Avec le trait de bordure. Le premier montant de la porte â droite et les palis 
à côté sont parfaitement accusés. 

" 3*. Les traits qui forment la montagne que l'on aperçoit dans le fond, à travers 
la porte, sont très affaiblis dans la partie droite: on les voit très distinctement dans 
l'état précédent. 
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Le 1" état avant la bordure est de la plus grande rareté. La suite complète est au 
British Muséum. Nous ne possédons personnellement que neuf pièces, n<" i à 4, 8 à 12. 
On rencontre quelquefois des épreuves séparées a l'cau-forte pure. 

Notre 2 e état est également très rare. Il vient des collections de Fries, Robert- 
Dumesnil, Verstolk et Van den Zande. 

Robert-Dumesnil, »0 fr. 25 c; Verstolk, 100 fr. 50 c ; Van den Zando, 60 fr. 

Nous n'avons jamais vu une suite complètoavec l'adresse àeJacobûx.de Man. Junior. 

Les épreuve* avec l'adresse effacée sont souvent grises et d'autres lourdes et 
boueuses. On ne les rencontre pas communément, surtout lorsqu'elles sont anciennes. 

Weigel ajoute que les planches existent encore et qu'on en a tiré des épreuves 
modernes, même sur papier de Chine; pour la plupart elles sont mauvaises. 

13. A gauche, un soldat descendu de cheval dépouille un mort; vers 
le fond, deux autres soldats descendent vers une rivière qui coule à 
droite; l'unest à cheval, l'autre l'ait marcherdevant lui un cheval chargé 
de dépouilles. Sans nom de maître. Pièce appelée Les maraudeurs. 

Haut-, 150 millim.; larg., 209. 

* I" état. Avant la bordure renforcée et avant l'adresse. Très rare. 
Robert-Dumesnil, 102 fr.; Van den Zande, 30 fr.; Camberlyn, 100 fr.; Isendoorn, 
\2 fr. 10 c. 

2°. Avec l'adresse de G. Quineau. 

3«. Cette adresse a été enlevée. En regardant avec attention on voit encore les 
traces. 

Cette belle pièce se place quelquefois à la suite de l'u;uvre de Cuil. Baur. C'est ce 
que Bénard a fait dans le catalogue Paignon-Dijonval. 

14. Un pâtre et deux jeunes filles sont près] d'un troupeau de vaches 
et de moutons. Sur le devant, à gauche, un âne et des chèvres. Dans 
le tond, un chariot, un homme, une femme et des animaux passent sur 
un petit pont en pierre. Dans la marge : Joannes Vatiden Hecke Iunior 
fe aqiia forti. Pièce rare, mais des commencements du maître; Bartsch 
ni Rigal ne donnentlamesure. 



SUPPLEMENT. 

Le catalogue Rigal a donné la description des deux pièces suivantes : 

15. Quatre joueurs de dés sont dans une chambre dont la porte 
n'est fermée qu'à hauteur d'appui; dans le fond, à gauche, un bas 
d'armoire et des ustensiles de ménage. Sur le devant : /. V. HECKE 
aqiia forti fecit. 

' Haut., 88 millim.; Urg., 119. 
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Weigel dit que cette pièce de peu d'importance est dans le cabinet de l'archiduc 
Charles. 

16. Prairie où est, à la droite, un petit pâtre debout, appuyé contre 
un gros arbre : il garde deux vaches; l'une pisse, l'autre est couchée 
dans l'éloignement; du côté du pâtre, un cheval et une autre vache. 
A gauche, dans la marge : /. H. 

Haut., 160 millim., y compris 5 millim. de marge; larg., 212. 

Hcgnault-Delalandc ajoute : Morceau touché avec beaucoup de légèreté, pièce rare 
et la plus considérable do celles gravées par Van den Hecke. 
Rigal, a» (5 et 16, 62 lï\ 

Weigel, 17-22. Différents Animaux. Suite de six pièces. V Hecke 
junior fe aqua forti. In-8". Oblong. 

Weigel n'entre dans aucune description et se borne à dire qu'il no faut pas con- 
fondre cette suite avec la petite suite d'animaux connue que T. de Kessel a gravée 
d'après les dessins de J. Van den Hecke. 

W., 23. Jeune femme traversant l'eau à gué, et allant à gauche. 

Haut., 95 millim.; larg., 57. 

Cette pièce se trouve aussi au musée d'Amsterdam. 

Si Weigel exprime quelques doutes sur ce morceau, il conteste positivement 
ceux-ci : 

A. Pèlerin se dirigeant vers la droite. Dans le lointain, une petite chapelle sur une 
hauteur. 

B. Une femme avec un enfant. 

C. Une femme avec un chapelet, marchant vers la droite. Dans le lointain, on voit 
une église et des maisons. 

Haut, 95 millim.; larg., 59. 

Ces morceaux ont été dans lo catalogue Paignon-Dijonval attribués à Van den 
Hecke. Les pièces A et C se trouvent chez l'archiduc Charles. 
Bartsch a contesté également la pièce suivante : 

Cinq vaches au pâturage, dont trois sont couchées et deux debout. Une de celles-ci 
est vue de prolil et tournée vers la gaucho, l u peu dans le fond est une tille portant 
sur sa tète un grand pot au lait et uu autre un peu plus petit à son bras droit. Cette 
pièce est gravée par Théodore Van Kessel, d'après un dessin de Jean Vau den Hecke. 

Haut., UB millim.; larg., 207. 

Paysage montagneux dans lequel passe une caravane. Sans autre désignation. 
Verstolk, 4 fr. 50 c. 

Dans le catalogue de la vente Kalle nous lisons : 

Un chien de chasse debout, dirigé vers la droite, portant un collier 
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d'épines, auquel est attachée une poche; vis-à-vis de lui, un petit 
épagneul aboyant. 



Haut., 70millim.; Urg.,116. 



Pièce incontestable du maître ; extrêmement rare, peut-être unique 
Kalle.lOOfr. 



HEUSCH (Guillaume de), peintre; né à Utrecht en 1638, mort à 
un âge avancé, dans sa vUle natalo. Il visita l'Italie et fut élèvo do Jean 
Hoth. Il imita la manière de son maître dans ses tableaux et ses eaux-, 
fortes, tout en lui restant inférieur. Ses gravures sont très rares; on ne 
les rencontre que dans un petit nombre de cabinets. Il y a de lui au 
Louvre un tableau qui peut se placer à côté des plus belles productions 
de Jean Both. Nous en avons acquis un à la vente Herman de Kat, 
également très recommandable. 

ŒUVRE DE G. DE HEUSCH. 
1-4. Différents Paysages. Suite de quatre estampes en hauteur. 

Haut., 250 à 254 million.; larg., 227 à 230. 

1 . Le Pont de pierre. On le voit dans le milieu, au second plan, 
près d'une tour ronde. A droite, uno cascade coule d'un rocher et 
s'étend jusqu'à la droite du devant. Au milieu, une route remonte 
jusqu'à la gauche où l'on voit un groupe de trois grands arbres, et plus 
loin quatre figures, au nombre desquelles est un jeune garçon portant 
une girouette. Dans le fond, au-delà de la rivière, deux bergers et leurs 
troupeaux, une fabrique et des montagnes. Dans le haut, à droite : De 
Heitsch fe. (1) 

* Épreuve où le tracé des lignes est très apparent; le ciel est presque blanc. 

2. Le Muletier. H marche, tenant un bâton de la main droite et 
menant par la bride un mulet chargé. Le chemin sur lequel il s'avance 
forme, à gauche, le rivage d'un ruisseau qui coule du fond, et tombe en 
cascade entre le rocher qui est à gauche et le bocage, dans le milieu. 
Dans le fond, à droite, un mulet qu'un homme suit. De ce côté, sur le 
devant, est un groupe de trois arbres de haute tige, et près d'eux une 
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grosse pierre entourée de plantes et de buissons. Au haut de la 
gauche : De Heusch fe. (2) 

* t" état. Avant la lettre et les contre-tailles sur le cou de l'Ane; les coin* sont sans 
travaux. De la plus grande rareté. Collections Verstolk et Isendoorn. 

Vente Vcrstolk, 533 fr.; Isendoorn, 483 fr. 
2». Celui décrit. 

3. Le Grand Cherrier. U est debout, à droite, au bord d'un chemin 
sur lequel on voit une chèvre; plus loin, deux hommes se sont arrêtés 
pour parler; un mulet se dirige vers le devant, deux autres s'en vont 
dans le fond. A gauche, au bord d'une pièce d'eau, on voit le tronc d'un 
arbre cassé, ensuite un groupe de grands arbres, et dans le fond des 
fabriques et des montagnes. Au haut, à gauche : De- Heusch. fe. (3) 
Très belle pièce. 

* l' r état. Le bâton sur lequel s'appuie le cfaovrier n'est formé que par un trait léger. 
Le tracé des lignes qui encadre le nom du maître, est très apparent. Collection Verstnlk. 

Verslolk, 210 fr. 

2». Le bâton est formé par deux traits, et celui qui a été ajouté, à gauche, est très 
fort; le tracé des lignes est très affaibli. Cabinet des estampos de Paris. 
Isendoorn, 126 fr. 

4. Le Petit Chevrier. Sur un chemin où l'on voit trois chèvres, il 
s'est arrêté pour parler à une femme. A droite, un rocher au hautduquel 
sont deux grands arbres; dans le milieu, une éminence couronnée de 
quatre grands arbres derrière laquelle une cascade tombe d'un rocher 
dont le sommet est boisé ; à gauche, une rivière, et au-delà, des fabriques 
et des montagnes. Dans le haut, du même côté : De Heusch fe. (4) 

1" état. Au Brilish Muséum. Avant le nom de Heusch. 

*2*. Avec quelques indications légères sur le ciel, avec le nom du maître. Collec- 
tion Verstolk. 

Verstolk, 378 fr. 

Wcigel décrit deux états de ces pièces en ces termes : 
i* T état. Avant les travaux sur le ciel. 
2». Décrit par Bartsch. 

Cette description laisse d'autant plus à désirer que dans aucune de ces quatre 
pièces Bartsch n'a parlé de travaux sur le ciel. 

5-8. Différents Paysages. Suite de quatre estampes en largeur. 

Haut., 178 a «81 millim.; larg., 225 à 229. 
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5. Les Deux Bœufs. Sur un chemin à la droite duquel sont deux 
grands arbres, un bouvier qui conduit deux bœufs s'est arrêté pour 
causer avec un paysan. Sur le même chemin, dans le milieu du fond, 
deux muletiers conduisent chacun un mulet. A gauche, une rivière que 
domine un tertre où sont plusieurs grands arbres. Dans tout le fond, 
des collines boisées. Au haut, à gauche : G D Hesïch : f. Le D et l'H 
sont entrelacés. (1) 

i" état. Avant le nom. Très rare. 
Isendoorn, 73 fr. .>0 c. 

* 2». Avec le nom du maître. Collection Camberlyn. 
Verstolk, 231 fr. ; Camberlyn, 132 fr. 

0. Le Dessinateur. Il est dans le milieu, assis sur une pierre, au 
bord d'une rivière, en face d'une cascade qui tombe, à droite, d'une 
montagne boisée. Un homme, les bras appuyés sur son genou droit, 
est debout près de lui. A gauche, un groupe de cinq grands arbres est 
entouré de plus petits. Au fond, dos montagnes. Dans le haut, à droite : 
G D Heusch : fe; le G, le D et l'H sont entrelacés. (2) 

* 1 er état. Avant le millésime. Collection Verstolk. 
Verstolk, 275 fr. 

2 e . Avec le millésime: après le nom du maître on lit : ftt 1690. 
Verstolk, 189 fr. 

7. Le Pèlerin et le Berger. Ils sont tous deux dans le bas, vers la 
droite; le pèlerin debout, le berger assis au bord d'un bras de rivière 
qui coule en cascade sous un pont de bois. Plus loin, est un fleuve sur 
lequel on remarque un pont de quatre arches, à l'entrée duquel est une 
porte, et à la sortie une grosse tour ronde. A gauche, vers le milieu, 
deux grands arbres, et dans le fond du même côté un ânier s'éloignant 
avec deux ânes qu'il pousse devant lui. Contre le trait de bordure, une 
haute montagne. Dans le haut, à droite : G D Heiisch : f. Les lettres G, 
D et' H sont entrelacées. (3) 

* Pièce rare. Verstolk, 330 fr. 

Il y a, dit Weigel, une assez bonne copie do ce morceau dans Walker's Pointers 



8. L'Anier. Il ost à gauche, suivi d'un âne chargé, au bord d'une 
petite rivière qu'une femme vis-à-vis de lui, venant du devant, traverse 
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à gué. A droite, des rochers surmontés de quatre grands arbres ; à 
gauche, un arbre très penché dont on ne voit qu'une partie. Dans le 
fond, au-delà de la rivière, une campagne boisée terminée par de 
grandes montagnes. Dans le haut, à gauche : G D Hetsch : f. le G, le D 
et l'H sont entrelacés .(4) 

* i*' état. Avant le nom du maître. Très rare. Collection dTsendoorn. 
lsendoorn, 99 fr. 

2*. Avec le nom du maître. 
Verstolk, 336 fr. 

9-12. Différents Paysages. Suite de quatre estampes. 

Haut., 126 a 137 millim.; larg., 15S à 16*. 

9. Pan et Syrinx. Dans le milieu, le dieu les bras ouverts poursuit 
la nymphe qui se réfugie dans les roseaux que l'on voit à la droite, 
au-dessous de rochers boisés que baigne une pièce d'eau. Derrière le 
dieu Pan, un grand arbre. A gauche, des rochers ; au delà d'une rivière, 
un pays boisé terminé par des montagnes. Dans le haut, à gauche : 
De Heuschfe. (4) 

* Épreuve avec marge. 
Verstolk, 100 fr. 50 c. 

10. LaFileiise. A gauche, sur une colline escarpée et baignée par un 
ruisseau garni déjoues et de buissons, s'élèvent quatre grands arbres 
plantés presque à la file ; deux autres arbres sont du même côté au bord 
de la planche. Dans le fond, à droite, une vieille bergère file au fuseau; 
plus loin sont trois vaches dans différentes attitudes, auprès d'un petit 
bois, au delà duquel s'élèvent des montagnes. Au haut de la droite : 
De Heusch fe. (2) 

SUPPLÉMENT. 

Wcigel, 1 1 . Le Berger. Au milieu du devant, sont deux grands arbres 
près l'un de l'autre dont on ne voit pas les cimes ; au pied de ces arbres 
un berger fait marcher devant lui cinq moutons. A droite, s'élèvent des 
rochers escarpés garnis do quelques arbres, et baignés par une rivièro 
au delà de laquelle est une chaîne de montagnes fuyant vers la gaucho. 



Digitized by Google 



HONDIUS 25 

Au haut de ce côté : De Heuschfe. C'est le pendant du n°9 : Pan et 
Sijrinx dont il a les dimensions. (3) 

• Pièce très rare. Collection dlsendoorn. 
lsendoorn, 84 fr. 

12. Les Trois Chèvres et le Mtilet. On les voit sur un tertre à gauche, 
au bord d'une rivière, gardés par un homme que l'on aperçoit à mi- 
corps. A droite, sous un groupe de quatre grands arbres, plusieurs 
animaux; dans le fond, un pays boisé et des montagnes. Au haut, du 
même côté : De Heusch fe. C'est le pendant du n° 10 : La Fileuse. Ce 
morceau, comme le précédent, a été décrit par Brulliot. (4) 

• état. Inconnu jusqu'à présent, à l'cau-forte pure, avant le nom du maître. 

* 2». Celui décrit. 
Camberlyn, 162 fr. 

13. Les Deux Arbres au bord du chemin. Sur le devant, à droite, au 
bord d'un chemin, une petite pièce d'eau entourée de plusieurs arbres 
dont trois sont cassés et sans branches. A gauche, coule une rivière 
au delà de laquelle sont des arbres que l'on aperçoit à peine parce 
que l'eau-forte a manqué dans cette partie. Dans le milieu du bas : D 
Heusch. f. Le D et l'H sont entrelacés. 

H.ut., 246 millim.; Urg., 172. 

* Pièce très rare, inconnue à Bartsch et à Weigel, décrite dans le catalogue du 
baron d'Isendoorn. 

lsendoorn, 441 fr. 

14. La Fontaine près des ruines. Elle coule, à gauche, sur un petit 
tertre, dans une vasque antique, près d'un temple en ruines devant 
lequel trois personnes sont réunies. Sur le milieu du devant, un homme 
debout est appuyé sur son bâton. Dans le fond, à droite, une vaste 
campagne. Dans le milieu du haut est écrit en très petits caractèros : 
de Heusch fe. Rornœ 1662. 

Haut., 160 millim.; Urg., 218. 

•Pièce de la dernière rareté, non décrite par Bartsch ni par Weigel. 
Le catalogue Verstolk mentionne deux petits paysages avec figures et animaux, 
mais il n'entre pa» dans d'autres détails. Ils furent vendus, en 1851, 325 fr. 50 c. 



HONDIUS (Abraham), peintro ; né à Rotterdam en 1638, mort à 
Londres en 1691. Ses estampes, gravées d'une pointe fine et spirituelle, 
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sont très rares. Bartsch décrit seulement neuf pièces; quelques autres 
lui sont attribuées. Ses tableaux ne sont pas plus communs. Nous avons 
eu l'occasion d'en voir deux qui figuraient dans la collection Pourtalès : 
Un Ours noir attaqué par huit chiens, et un Sanglier attaqué par une 
meute de chiens. Ces deux toiles furent vendues ensemble 5,525 fr. 
Elles ont été gravées autrefois par J.-E. Rehn et Chenu. 



ŒUVRE D'HONDIUS. 

1-7 bis. Divers Animaux. Suite de huit estampes sans numéros. 
Bartsch n'a pas décrit la dernière. 

Haut., 442 à U6 millim.; Urg., 167 à 171. 

1. Titre. Un chasseur assis sur une longue caisse, tenant un cor de 
chasse de la main droite, caresse de l'autre un des quatre chiens qui 
sont près de lui ; à sa droite, deux chasseurs. Sur une des planches de 
la caisse : Abraham Uondius inventer fecit. ; à droite, à terre : R. P. 
excu. 

I* état. Décrit par Rigal. Avec 1672 au-dessous du nom d'HondiiH. 
2*. Cette date est effacée, on lit l'adresse citée plus haut. 
KaJIe, 54 fr. 75 c. 

2. L'Urect le Léopard. Ce dernier, renversé sur le dos, a les deux 
pattes de devant accrochées au coude l'ure; au fond, à droite, des 
palmiers et des montagnes. 

3. Le Lion et le Serpent. Le quadrupède est dirigé vers la gauche, 
mais sa tête est de face ; il mord la queue d'un serpent qui s'est entortillé 
autour de son cou. 

Kalle, 35 fr. 

4. Le Daguet et la Biche. Celui-ci, effrayé, s'enfuit a travers un 
ruisseau, où une biche est occupée à boire. 

Kalle, 3t fr. 25 c. 
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5. L'Ours. Il s'enfuit vers la droite, se retournant vers deux chiens 
qui le poursuivent et dont on ne voit que les têtes à la gauche. 

Kalle, 50 fr. 

G. Le Porc-Èpic. Il s'enfuit, chassé par trois chiens dont un le 
devance près d'un arbre que l'on voit, à gauche. 

Kalle, 34 fr. 25 c. 

7. La Laie et le Sanglier. Elle se repose près d'un champ de blé, 
dirigée vers la gauche où est un sanglier dont on n'aperçoit que la hure. 

Kalle, 56 fr. 25 c. 

7 bis. Le Loup poursuivi par deux chiens. L'animal carnassier est 
dans le milieu, ayant la patte de derrière sur un agneau mort et les 
pattes de devant sur un chien qui porte un collier à piquants, il regarde 
la gueule ouverte, vers la droite, où un chien courant garni d'un collier 
à piquants semble le menacer. Dans le lointain, près d'une montagne, 
deux bergers, et, à gauche, le troupeau fuyant. 

Haut., «42 miliim.; larg., 114. 

• Pièce très rare, inconnue à Barisch, mais décrite par Brulliot, Gilpin, Hubert 
et Rosi et Weigel. Collection du marquis de Brème. 
De Brème, 70 fr. ; Kalle, 55 fr. 25 c. 

8. Les Chiens de chasse. Ils sont au nombre de quatre ; l'un la 
tête haute, vue de face, est étendu sur le devant, un autre est couché 
près de lui. Au second plan, à gauche, une chienne semble hurler ; un 
peu plus loin, un chien, vu de face, un peu dirigé vers la gauche, se 
repose. Vers le fond, à droite, un chasseur couché sur une butte, et dont 
on ne voit que le buste, tient de la main gauche un bâton auquel un 
lièvre est attaché. Au bas de la droite : 1 SnUth, ex. 

Haut., 167 miliim.; larg., 207. 

9. IM. Laie défendant ses petits. Elle est à droite, au pied de quelques 
arbres, luttant contre un grand nombre de chiens qui l'assaillent du côté 
gauche, tandis que d'autres, à droite, enlèvent deux marcassins. Sur le 
devant, à gauche, quatre chiens sont étendus à terre déconfits par la 
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laie. Dans la marge du bas, vers la droite : Abraham Hondivs Pinxit, 
Sculpsit.; à gauche : R. Tompson Ex. Pièce très rare. 

Haut., 311 millim.; larg., 428. La marge du bai, 7. 
SUPPLÉMENT. 

Weigel, 10. Un sanglier tourné à droite, près d'un arbre, se défend 
contre trois chiens. Un quatrième, vu en partie, au bas de la droite, 
accourt. Sur le dos d'un chien renversé, on lit ce monogramme : II. F. 
Décrit par Robert-Durnesnil. 

Haut., 137 millim.; larg., 185. 

Robcrt-Dumesnil, H fr. 50 c. 

W., il. Un ours dirigé à gauche, en avant d'un rocher, se défend 
contre quatre chiens. Pièce dans le goût delà précédente, sans marque, 
décrite par Robcrt-Dumesnil. ^ 

Robert-Dumesnil,2l fr. 25 c. 

Dans le catalogue Paignon-Dijonvai, on attribue à Hondius le morceau suivant: 
Un paysage avec deux chiens poursuivant trois lièvres, mais Weigel a rendu ce morceau 
à Fyt et l'a décrit dans le catalogue de ce maître, au n* 19. 

Nous citerons encore : Un renard poursuivi par trois lévriers. Il est 
dirigé vers la gauche et vu presque par le dos. On ne voit que les tètes 
des deux lévriers qui sont à la droite. Dans le fond, à gauche, des 
hauteurs garnies d'arbres, et un chasseur accourant. 

lla.it., 110 millim.: larg., 110. 

M. Favart, qui mentionne celle pièce très rare, dit qu'elle est gravée avec infini- 
ment d'esprit et de légèreté. Weigel la croit positivement dïlondius, attendu qu'elle a 
la plus grande conformité dans l'expression et l'exécution avec les autres pièces de ce 
maître. Elle était dans le cabinet du comte de Fries. 

Isendoorn, 8i fr. 

Il en existe une excellente copie dans la Collection of fac-similés ofrare Etchingx 
de Walkcr. 

HOOGE ou IIOOGHE (Romeyn dk), peintre, dessinateur et graveur 
à l'eau-forte ; né à La Haye en 1C50, suivant la Biographie générale; 
mort vers 1720. L'œuvre de ce maître se compose d'une grande quan- 
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tité de pièces historiques et satiriques sur la Hollande, la France, l'An- 
gleterre. Il a inséré un certain nombre d'estampes dans Y A vis fidèle 
aux véritables Hollandais touchant ce qui s'est passé dans les villages 
de Bodegrave, etc. Les contes de Boccace, de la Fontaine, de la reine 
de Navarre, enrichis de ses vignettes, sont aujourd'hui vivement 
recherchés par les amateurs. 

Cérémonies du Baptesme de Monseigneur le Dauphin fait à 
S'. Gennainen Laye,le2i Mars 1668, par Monseigneur Card 1 . Antoine 
Barbarin. Dans le bas, on voit défiler le cortège. Au-dessous : Ordre 
de la marche obseruée à la cérémonie du baptesme de Monseigneur le 
Dauphin allant au vieux chasleau. Dans le haut, les armes de France; 
des deux côtés, une légende. Au bas, à droite : Dessigné sur les lieux 
et gratté par R. de Eooghe. Auec permission et priai lège du Roy.; 
dans tout le bas, à droite : A Paris chez F D la pointe sur le Quay de 
V horloge aux trois courones. 

Haut., 450 millim.; larg., 558. 

• Collection Paignon-Dijonval. 

Le roi d'Espagne, descendu de son carrosse, est à genoux dans le 
milieu de l'estampe. Pour honorer le Saint-Sacrement, il fait monter à 
sa place le prêtre qui le porte. Une foule de spectateurs sont à genoux. 
Dans le fond, on voit le pont qui traverse le Mançanarez; plus loin, la 
ville de Madrid, et, à gauche, un immense palais. Dans le haut, une 
grande allégorie dans une gloire. Sur la terrasse, au-dessous du 
carrosse : R. de Hooghe fc. 1685. Une des pièces capitales du maître. 

Haut., 328 millim.; larg., 415. 

* {" état. Avant les mots : Page 132, dans le haut à droite, prùs de la gloire. 

HUCHTENBURG ou HUGTENBURCH (Jean van), peintre et graveur 
hollandais ; né à Harlem en 1646, mort à Amsterdam on 1733. Après 
avoir visité Rome, il vint à Paris, et entra chez Van der Mculen. Il 
retourna en Hollande vers 1670, et plus tard devint le peintre favori du 
prince Eugène de Savoie Ses tableaux sont très recommandables, 
mais, malgré leur incontestable mérite, ils commencent à se sentir de • 
la décadence qui atteignait l'école hollandaise. Les estampes que ce 
peintre a gravées sont, pour la plus grande partie, exécutées à l'eau- 
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forte d'une pointe ferme, dans le goût des Audran. Les unes sont 
exécutées d'après ses propres peintures, d'autres d'après des tableaux 
de Van der Meulen. On rend justice à leur mérite, mais celles qu'il a 
gravées en manière noire sontplus remarquables et beaucoup plusrares. 
Son œuvre se compose de cinquante-deux pièces. 

La Mère et*es Deux Enfants. Elle est assise dans le milieu, ayant un 
enfant sur ses genoux et à ses pieds un autre enfant assis qui joue avec 
un chien. Elle regarde vers la gauche, où est un cavalier en cuirasse, à 
la porte d'une hôtellerie ; vers la droite, près d'elle, est un cheval dételé. 
A travers un rocher percé qui est à droite, on aperçoit dans le lointain 
plusieurs figures sous des tentes. Dans le milieu du bas : Huchtcnburg . 
Pièce en manière noire. (B., 5.) 

Haut., 304 millim.; larg., 372. 

* Très belle pièce. Collection Camberlyn. 
Camberlyn, 31 fr. 

La Mort du cavalier turc. Il est à cheval à la droite, et tombe frappé 
d'un coup de pistolet qui lui est tiré par un cavalier qui est à gauche et 
que l'on voit par le dos. Entre ces deux combattants, un Turc mort 
étendu à terre, ayant auprès de lui ses flèches et son turban. Au fond et 
sur les deux côtés, un combat de cavalerie. Tout à fait à droite, une 
forteresse. Vers le milieu du bas : Huchtenburgh Fec : Pièce en 
manière noire. (B., 6.) 

Même dimcniion que U pièce précédente. 

• Estampe avec marge. Collection Camberlyn. 
Camberlyn, 26 fr. 

Weigcl signale une copie par J. Gole avec l'inscription suivante que porte l'un des 
étaU de cetle dernière pièce : Der Turken Ondergany. 

P. V. H. et JONKHEER (P. V. J.). Jusqu'à présent aucune lumière 
ne s'est faite sur le premier et même sur le second de ces deux artistes 
que Bartsch a cru devoir décrire ensemble. La suite des huit premières 
pièces a été donnée à un et même à plusieurs artistes. Quelques auteurs 
l'attribuent à Hillegaert, mais Bartsch la donne à divers maîtres. 
Il dit qu'en examinant les estampes de P. V. H. on y aperçoit 
quatre manières de gravure très différentes. Les n" 3, + et 6 montrent 
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une pointe maigre et un peu tâtonnée, tandis que les n M 1, 5, 8 sont 
exécutés d'une manière plus large et plus hardie. Les n°* 2 et 7 ont 
quelque ressemblance avec ces dernières pièces, mais la taille y est 
moins spirituelle, et elle décèle une tout autre main. Les n°*9 et lOenfln 
montrent une pointo qui ne parait avoir rien de commun avec toutes les 
pièces précédentes : le dessin y est encore moins correct que dans 
les n°* 4 et 6, et la taille annonce encore plus d'inexpérience. Il ajoute 
que cette quadruple différence est si essentielle qu'elle s'oppose à ce 
qu'on puisse attribuer toutes ces estampes à un seul maître ; « nous 
sommes au contraire persuadé, dit-il, qu'elles ont été faites par quatre 
maîtres différents, mais nous ne croyons pas risquer des conjectures 
mal fondées, en attribuant à Pierre de Laar les d" 1, 5, 8, dont nous 
expliquons les lettres par Pierre van Harlem, nom qu'on a aussi donné 
à cet artiste, et les n°* 9 et 10, dont les lettres P V H sont différentes des 
précédentes en ce que la lettre /"s'y trouve ajoutée, h Paul van Hillegaert, 
peintre de paysages qui a vécu à Amsterdam et qui est mort en 1658. 
Les n°* 2 et 7 sont d'un anonyme de peu de mérite. A l'égard des 
n" 3, 4 et 6, nous ne doutons pas qu'ils ne soient de Jonkheer. La pointe 
en est parfaitement ressemblante à celle des deux pièces qu'on a de ce 
maître, et où son nom est marqué en toutes lettres. » 

Weigel, dans son Supplément au Peintre-Graveur, ne conteste 
aucune de ces appréciations, il faitmème remarquer que M. H. R.Fùssli, 
dans le Catalogue critique des meilleures estampes... ,dit que Pierre de * 
Laar s'est nommé Peter van Harlem, pendant son séjour dans cette 
dernière ville. 

Weigel ajoute que le père de N. Berghein, Peler Klaass, peintre 
d'objets inanimés, fut aussi nommé Peter van Harlem . Il fait également 
remarquer que Regnault-Delalande, dans le catalogue Silvestre, attribue 
cette suite de chiens à un certain Paul van Hecke; il en a été de même 
dans les anciens catalogues hollandais, par exemple dans ceux de Van 
der Dussen et Maarsaven. Tout récemment, dans le catalogue du baron 
d'Isendoorn, cette suite est donnée à P. van Hillegaert. 

Quant à Jonkheer, on n'a aucun détail sur la vie de cet artiste ; on 
sait seulement qu'il a été peintre; il y a un tableau de lui dans le musée 
de Berlin. 
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ŒUVRE DE P. V. H. ET DE 3. JONKHEER. 

■ 

1-8. Différents Chiens. Suite de huit estampes. 

font* lrtmilIiiB.; larg., 142 à 144. 

1 . La Loge de chien. Au milieu, s'élève une loge, dans laquelle est 
couché un chien muni d'un collier à pointes, et enchaîné. Sur la 
gauche, quatre chiens en différentes attitudes ; à droite, deux autres; 
l'un enchaîné à la loge, l'autre debout qui tire quelque chose d'un 
panier suspendu à la muraille. Sur le hautde la loge : P. V.H. en lettres 
retournées ; au-dessous: 165t. Dans le bas, à droite : Clément de longe 
excudit et le n° i. 

i" état. Woigcl l'indique comme étant a l'eau-forte pure, avant le nom, avant les 
numéros et avant l'adresse. Presque unique. Cette remarque s'applique à toutes les 
pièces de cct«e suite. 

2 e Avant les numéros et avant l'adresse. Weigel, en indiquant cet état, pense que 
c'est le même qui est décrit dans le catalogue Rigal qui s'exprime ainsi sur cette pièce : 

« Première épr. avant de secondes tailles sur la presque totalité de la composition, 
avant l'adresse de Clément de Jonge, et avant le n* 1. >» 

•3». Avec l'adresse de Clément de Jonge sur la première pièce. Cet éditeur a 
formé celle suite et y a mis des numéros. 

L'adresse el les numéros sont effacés. Les épreuves sont mauvaises. Comme les 
planches existent encore, ou eu rencontre quelquefois avec des numéros et d'autres 
avec les numéros effacés. 

2. Les Deux Chiens en laisse. Celui de droite assis au pied d'un arbre 
tire la langue ; celui de gaucho est vu de profil ; ils sont dans une 
campagne. Vers le bas de la droite, contre le trait de bordure, le n" 2. 

1" état. A l'eau-forte pure, avant le numéro. 
2*. Avant le numéro seulement. 

Nous lisons dans le catalogue Rigal : « Preru. épr. avec le ciel blanc, avant nombre 
de travaux, et où l'ombre portée sur la terrasse par les animaux n'est qu'indiquée; 
le trait carré mal formé, et les imperfections du cuivre encore apparentes. » 

• 3*. Avec le numéro, sur papier à la Folie. 

4*. Voir plus haut. 

3. Iax Chienne chaude. Un grand chien couvre une chienne que 
flaire un autre chien. Dans le fond, à gauche, des fabriques; à droite, un 
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gros arbre dont on ne voit que le tronc et quelques branches. Derrière 
le tronc, près du trait de bordure, le n» 3. 

1" état. A l'eau-fortc pure, avant le numéro. 
2*. Avant le numéro seulement. 

Voici ce que noua trouvons dans le catalogue Rigal : .< Prcm. épr. où partie de la 
tête de la chienne est blanche, elle est aussi avant nombre de travaux et avant le* 
tailles en losange sur le ciel. » 

* 3*. Avec la numéro. Épreuve sur papier à la Folie. 
4\ Voir plus haut n» I. 

4. Les Deux Chiens qui se battent. Le dogue qui est à gauche mord 
à l'épaule le lévrier qu'on voit à droite debout sur ses deux pattes de 
derrière, et qui va être renversé. Dans le coin du bas, à droite, le n* 4. 

1"état. A l'eau-forle pure, avant le numéro. 

î». ATant le numéro seulement. Higal ne possédait qu'une épreuve tVM le 
numéro. 

* 3». Avec le numéro. Épreuve sur papier à la Folie. 
4». Voir n* \. 

5. La Chienne et ses petits. A droite, près d'une cloison en planches, 
une chienne est devant sa loge où sont deux petits. Tandis qu'un de 
ses chiens la tette, elle regarde une femme qui est de l'autre côté de 
l'enclos, tenant dans son tablier un petit chien vers lequel un jeune 
garçon étend les bras. A gauche, dans l'enclos, un jeune chien couché 
et l'autre debout. A droite, vers le bas de la terrasse, contre le trait 
de bordure, le n. 5. 

l ,r état. A l'eau-forte pure, avant le numéro. 
2». Avant le numéro seulement. 

Le catalogue Higal s'exprime ainsi : • Prcm. épr. avec le ciel blanc, et avant 
nombre de travaux, où les ombres portées ne sont qu'indiquées et où la partie de la 
terrasse occupée par les os du cheval est très peu teintée. >■ 

* 3*. Avec le numéro. Épreuve sur papier à la Folie. 
4«. Voir plus haut n° I . 

(J. Le Chien enchaîné et debout. Vu de trois quarts, dirigé vers la 
droite, il est attaché par une chaîne à sa loge qui est a droite; un lévrier 
du même côté s'approche de lui en rampant. Dans le coin du bas, à 
droite, Je n» 6. 

1" état. A l'eau-forte pure, avant le numéro. 
t*. Avant le numéro seulement. 

v. 3 
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On lit dans le catalogue Rigal : « Prem. Épr. aTant les secondes tailles au mur, 
derrière la loge ; les travaux au pied de ce mur, près de la loge, et ceux de l'ombre 
portée à terre par le lévrier n'y sont qu'indiqués. » 

* 3». Avec le numéro. Epreuve sur papier avec la marque F. D. 
4*. Voir plus haut le n° I. 

7. Les Trois Chiens et la Charogne. A droite, près d'un arbre 
entouré de planches, deux chiens attaquent la tète d'un cheval mort, 
l'un d'eux se retourne vers un lévrier qui accourt du côté gauche. 
A droite, contre le trait de bordure, près du chien qui mord la tête 
du cheval, le n° 7. 

i" état. A l'cau-forte pure, avant le numéro. 
2*. Avant le numéro seulement. 

Le catalogue Rigal s'exprime ainsi : « Prem. épr. avec le ciel blanc, et où le mou- 
vement du terrain, l'herbe dont il est en partie rouvert, le poil des animaux, et les 
planches qui entourent le corps de l'arbre, no sont qu'indiqués; elle est aussi avant 
les ombres portées par les animaux. » 

* 3«. Avec le numéro. Épreuve sur papier a la Folie. 
4*. Voir plus haut le n» 1 . 

8. Les Trois Chiens de chasse. Deux grands lévriers sont en laisse 
au milieu de l'estampe; l'un d'eux est assis à gauche près d'une clôture 
en planches où une perdrix est suspendue; devant eux un chien aboie, 
les jambes de devant tout à fait à terre. Vers le bas, à droite, contre le 
trait de bordure, le n* 8. 

I" état. A l'eau-forte pure, avant le numéro. 
2*. Avant le numéro seulement. 

On lit dans le catalogue Rigal : » Prem. épr. avant de premières et de secondes 
tailles, avant des contre-tailles à plusieurs parties de la composition, et avant l'ombre 
portée par le lévrier debout. » 

Rigal, 7 pièces décrites ci-dessus, 310 fr. 

* 3*. Avec le numéro. Épreuve sur papier à la marque F. D. 

Rigal, la suite avec l'adresse et les numéros, 60 fr.; Hohert-Dumcsnil, 63 fr. 
le numéro 6, avant et avec le numéro; Verstolk, la mémo suite, 80 fr. 
i*. Voir plus haut le .n" I. 

Le catalogue Rigal mentionne des copies des n" 2 et 7; elles sont dans le sens 
des originaux, mais moins larges de S millim. 

9-12. Différents Chiens. Suite de quatre estampes. 

Haut., 129 à 137 milita.; Urg., 171 k 178. 

9. Le Chien enchaîné et couché. Il est remarquable par de longues 
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oreilles et couché devant sa loge qui est à droite, son collier est garni 
de pointes de fer. Dans le fond, à gauche, un autre grand chien semble 
s'approcher. Au haut, du même côté : P. V.H. f., et vers le milieu : 
Clément de Jonghe excudit. Cette pièce porte le n' 1 au bas de la 
droite. 

i" état. Avant la bordure et avant les numéros. 

i*. Avec l'adresse de Clément de Jonghesur la première pièce. Cet éditeur a formé 
cette suite et l'a munie de numéros. 
3*. Avec l'adresse de N. Visscher. 

4». L'adresse et les numéros sont effacés. Les planches existent encore ; elles ne 
donnent que des épreuves usées sur lesquelles quelquefois les numéros se trouvent, 
tandis que sur d'autres ils sont effacés. 

10. Les Trois Chiens. A gauche, un grand lévrier, vu de trois quarts, 
dirigé vers la gauche, a la têto retournée vers la droite. A côté de lui, 
un chien de chasse assis a la même direction ; entre ces deux un troi- 
sième est couché, la tête posée sur ses deux pattes de devant. Dans 
le fond, à droite, deux autres chiens, qu'on ne voit qu'à mi-corps, se 
dirigent vers la gauche. Au haut do la droite : P. V. H. f.;, au bas, du 
même côté, le n' 3. 

Voir plus haut pour les différents état». 

M Fa vart signale une copie en contre-parUe. Dans la marge à gauche : P. V. H. 
del.; à droite, l. G. Hertel exc. A. V.; au milieu, le n° 245. 

11. Les Trois Lévriers. Deux sont en laisse à la gauche, l'un est 
de profil, l'autre a la tête baissée, un troisième est accroupi à 
droite. Au bas, de ce même côté, est gravé d'une pointe très fine : 
/. Jonck heerf.; dans la marge, au-dessous, le n° 2. (B., 1.) 

• Voir, pour les remarques, plus haut. Notre épreuve a le n» 2. 

12. Les Quatre Lévriers. Dans le milieu, un lévrier, couché et tourné 
vers la gauche, se gratte la tète avec sa patte de derrière. Devant lui, 
un deuxième chien, vu par derrière, est en laisse avec un troisième qui 
est de trois quarts, et dirigé vers la droite. Au milieu, un quatrième 
descend d'une petite élévation, et se dirige vers la droite du fond. Au 
bas de la gauche : /. Jonck heer f. Dans le coin de la marge, à droite, 
len»4(B.,2). 

JWmrs remarques que précédemment. 
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Verslolk,tt3 fr. 

H. Favart mentionne une copie en contre-partie. A la marge, à gauche; P. V. H 
del.; à droite : /. G. hertelexc. A. V. 4; au milieu, le n» 215. 

13. Les Deux Dogues gui se mordent. L'un d'eux, à la gauche, a la 
patte gauche de devant posée sur le dos de son adversaire dont il mord 
le cou, tandis qu'il retire sa jambe droite que son adversaire mord à sou 
tour. Ce dernier est à moitié terrassé. Sans nom de maître. Bartsch lui 
donne le n° 3 et la croit de Joukheer. 

Même dunewion que le* n" 3, 4 et 6. liant., 106 millim.; larg., 144. 

Kigal, Isa n M 9-l3avcc l'adresse de Nicolaus Visschcr au n»9, 39 fr. 
Weigel dit qu'il y a également des épreuves modernes de cette pièce. 

IODE (Pierre de), dit le jeune, dessinateur et graveur au burin ; né 
à Anvers en 1602; l'année de sa mort n'est pas connue. 

Saint Martin de Tours délivrant un possédé. Il est debout, à droite, 
vêtu en évêque. Le possédé est dans le milieu, tenu par plusieurs 
hommes. Un personnage, appuyé sur un balcon, les regarde. A gauche, 
un enfant joue avec un chien. Titre : 8. Martinus Turonensis episco- 
pus...; plus bas, trois lignes de dédicace. A gauche : Iacques Iordaens 
pinxit cum pricilegio Régis; à droite : Petrus de Iode sculpsit. 

Haut, 700 millim.; larg., 48P. 

• Très rare épreuve, non décrite. l,a tablette sur laquelle l'inscription est tracée 
dans les épreuves ordinaires n'est ici qu'au trait, ainsi que les deux sphinx à figure de 
femme ; également avant toutes lettres. 

Voir, pour les autres estampes de W de Jode, Iconographie de Van 
Dyck et Rubens. 

KON1NCK (Salomon), peintre et graveur à l'eau-forte; né à Amster- 
dam en 1609 ; l'année de sa mort n'est pas connue. Voici comment 
s'exprime M. Vosmaer (p. 97, Rembrandt, sa vie et ses œuvres) : « Son 
père, joaillier à Anvers, était venu s'établir à Amsterdam. En 1630, 
Salomon Koninck était membre de la Gilde des peintres. Il se livrait 
au portrait et à la peinture historique, et s'attacha entièrement aux 
principes de Rembrandt. Sans avoir la force et la profondeur de ce 
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dernier, les peintures de Koninck montrent un sentiment analogue 
de la couleur et du clair-obscur. On trouve aussi chez lui les types, 
les costumes et les sujets de l'école de Rembrandt. Toutefois je pense 
qu'il fut plutôt son imitateur que son élève. Il avait à peu près le 
même âge, et signait déjà des œuvres en 1628 et 1030. » 

• 

Vieillard assis dans un fauteuil. Il est vu de trois quarts et dirigé 
vers la droite ; il porte une longue barbe ; ses yeux sont fermés ; il est 
accoudé sur le bras de son fauteuil, tenant ses mains jointes et élevées. 
Le fond est blanc. Sans nom de maître. 

Haut.. 2t6 million.; larj?.. 106. 

• ÉpreuTP avpp mai-)?»». 

LAER ou LAAR (Pierre de), surnommé BAMBOCHE, peintre et 
graveur à l'eau-forte ; né en 1613, à Laaren, village proche de la ville 
de Naarden; mort à Amsterdam en 1673 ou 1674. Il passe pour avoir eu 
pour maître Jean del Campo. Il se rendit de bonne heure en Italie et se 
fixa à Rome. Il y séjourna pendant seize ans, et revint ensuite dans sa 
patrie où ses ouvrages furent tout de suite très recherchés. L'usage 
qu'il avait adopté de peindre sur des toiles préparées en rouge a nui à 
l'effet de ses tableaux. On en rencontre deux au musée du Louvre. Nous 
avons eu plusieurs fois l'occasion d'en voir dans les ventes. Ses eaux- 
fortes sont justement recherchées. Bartsch dit qu'on y admire une 
grande variété dans les attitudes, une vérité frappante dans les carac- 
tères et un dessin ferme, joints à une pointe légère et pleine d'esprit. 
Ce qu'on y blâme, c'est qu'il a donné à ses chevaux des pieds trop 
lourds, même pour des chevaux de charrue : tels sont tous ceux que 
nous voyons dans ses estampes. Bartsch décrit de lui vingt pièces et 
une autre lui est attribuée. 

ŒUVRE DE PIERRE DE LAER. 
1-8. Différents Animaux. Suite de huit estampes. 

Haut., i!9 à 121 raillim.; larg., 142 à IU. 

i. Titre. Au milieu, vers la gauche, est un grand piédestal, orné d'une 
corniche, d'où coule une fontaine vers la droite. Dans la vasque qui est 
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au-dessous plusieurs animaux viennent se désaltérer ; derrière eux, un 
pâtre et une femme dont on ne voit que les têtes ; de l'autre côté, un 
grand chien dont les jambes de devant sont sur le bord du bassin y boit 
également. A gauche, en avant d'un petit mur que couronnent plusieurs 
branches d'arbres, un porc, un mouton et un bélier. Sur le piédestal 
cette inscription : EX. - PRINCIPI. D. FERDINANDO. A fan de Ribera 
Duci Alcahe. . . . Peints Di Laer Obsequy gratiqj animi 
causa Pat rono suo D. D. D. Romœ Superiorû licentia. A." 1636. Au 
bas de la gauche, dans la marge : Petrus Di ÏMer fe : 

'A. Les Chevaux. Un paysan qui dort à gauche, le dos tourné, paraît 
devoir les garder. Ils sont au nombre de trois: un vu de face et tourné 
vers la gauche; un autre, vu de dos, a derrière lui le troisième dont on 
ne voit que la tête et la croupe. Dans le fond, une cabane entourée de 
planches en avant, et de grands arbres par derrière. 

3. Les Bœufs. On en voit trois : deux debout, l'un vu de face, l'autre 
vu de dos et le troisième couché. Le bouvier dort à terre, couché sur le 
côté gauche, et vu en raccourci. Dans le fond, une rivière au delà de 
laquelle est, à droite, un village ; au loin, des montagnes. 

4. Trois Porcs et Deux Anes. Ceux-ci sont à droite, l'un debout, 
l'autre couché près d'une cabane; les trois porcs sont à gauche; l'un 
debout, les deux autres couchés; un peu plus loin, du même côté, est 
une flleuse vue de dos. Dans le fond, une campagne. 

5. Les Chèvres. Elles sont dans un enclos; parmi elles sont deux 
béliers : l'un debout, à droite ; l'autre couché et vu de profil, à gauche ; 
une femme, occupée à filer, est assise, à droite, près d'une cabane à 
côté de laquelle sont deux grands arbres sans feuilles. 

6. Les Chiens. Ils sont au nombre de sept: à droite, trois lévriers 
en laisse, à l'un desquels un [chasseur qui se baisse offre quelque chose 
à manger; dans le milieu, deux chiens sont également en laisse; l'un 
assis, l'autre le museau baissé vers la terre ; à gauche, devant le chas- 
seur, deux chiens sont couchés. A droite, un chat est sur le bord de la 
fenêtre d'une maison. 
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7. Les Deux Buffles. Ils sont vus de profil, et un bouvier qui est à 
gauche les dirige vers la droite. Dans le fond, une large rivière. 

8. Les Mulets. On les aperçoit à travers une porte ouverte, procédés 
d'un chien et suivis d'un paysan qui va les faire entrer dans une écurie 
qui occupe tout le devant. A droite, on voit la mangeoire: à gauche, une 
charrue en avant d'un mur, avec une fourche et un bâton. Plusieurs 
autres ustensiles sont à terre dans l'écurie. 

•Très belle suite d'ancien tirage. Hare. Le n»3 que l'on trouve toujours faible est 
ici très bien venu. 

Robert-Dumesnil, 16 fr.75 c. 

On mentionne dans le catalogue Verstolk une épreuve du n* « d'eau-forte pure. 
Vendue 15 fr. 

On trouve de cette suite des copies presque entièrement gravées au burin, exécu- 
tées dans le sens des originaux qu'elles no rappellent que très faiblement. Catalogue 
Fligal. 

Haut., U7 4 121 millim.; Urg., 167. 

Weigel dit qu'il y a des copies peu trompeuses qui sont mentionnées par Xagler 
dans son Nouveau Dictionnaire des Artistes et qui ont été exécutées par M. Sehmidt, 
peintre et ci-devant conservateur du Cabinet royal des estampes, à Munich. Nous 
ignorons si ces copies sont les mêmes que celles dont nous venons de parler. 

M. Favart cite aussi une copie du n* i dans le même sens que l'original ; elle 
a 2 millim., de plus en hauteur et en largeur. On la reconnaît encore en ce que la 
pointe en est beaucoup moins légère et moins spirituelle. Elle est en outre encadrée 
d'une double ligne. Derrière les petites pierres en avant sur le terrain, au lieu de petits 
brins d'herbes, il y a deux larges feuilles. On lit, à gauche : Petrus Di Laer in., et, à 
droite : Giom Battista de Rossi in Piazza Xauona. M. Favart ne connaît que cette pièce, 
mais il pense qu'il existe des copies de toute la suite. 

9-14. Différents Chevaux. Suite de six estampes numérotées de i à fi. 

Haut., 83 à 80 millim.; Ur*., 97 à 99. 

9. Le Paysan conduisant un cheval. Il est vu de dos, se dirigeant 
vers la gauche. Il tient un bâton de la main droite et de l'autre la longe 
du cheval qui le suit. Entre le paysan et le cheval, un chien aboie. 
Vers le haut, à gauche : P. D. Laer. fe. \ . 

10. Ije Cheval buvant. Il est à droite, vu de profil, le museau dans 
une vasque près de laquelle est un paysan, la jambe droite posée 
sur le socle de la vasque. Au haut, à gauche : P.DL. fe 2. 
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11. Le Cheval qui pisse. Il est de profil, dirigé vers la gauche où 
est un homme enveloppé d'un manteau qui le tient par son licol. Au 
haut de la droite : PDL fe. 3. 

12. Le Cheval et le Chien. Attaché par la bride à un tronc d'arbre 
qui est à gauche, le cheval est de profil, dirigé du même côté; le 
chien est couché au pied de l'arbre. Dans le haut, à droite : P.DL 
fe. 4. 

13. Les Chevaux au pâturage. Celui de droite, la tête baissée, 
broute l'herbe; celui de gauche galope vers le devant. Au haut, à 
gauche : PDL. fe 5. 

14. Les Deux Chevaux morts. L'un, à droite, est vu de face en rac- 
courci; on ne voit que la croupe et le ventre de celui qui est à gauche. 
Au haut, à droite : P.DL fe. fi. 

* Anciennes épreuves. 
Debois, 40 fr. 

Weigel signale des épreuves modernes de cette suite même sur papier de Chine. 
Les planches existent encore en Angleterre. Basan les avait possédées ainsi que 
toutes celles de Pierre de Laer, au nombre de dix-neuf ; il avait incorporé les n<" 9 et 12 
dans son Dictionnaire des Graveurs, 2» édition, Pu ris, 1789. On avait gravé sur ces 
planches : page 304, inscription qui a été effacée plus tard. 

On trouve des six pièces des copies de même grandeur, mais de sens opposé. 
L'abréviation P I) L fe et le numéro sont en plus grands caractères. On lit au bas du 
n» 1 : P Schenk inv Kxcu n» 44. Ces copies rendent fidèlement les originaux. 

15. La Famille. Sur le devant, «à droite, une femme vue de profil 
est assise et file; à sa droite, un homme debout dont on ne voit que le 
buste. Devant elle, un autre homme vu par le dos est à genoux, incliné, 
tenant un petit marteau, et paraissant raccommoder quelque ustensile. 
Une jeune fille vue de face et un petit garçon dont on n'aperçoit que la 
tête le regardent. Un âne lèche un tonneau qui est à gauche. Dans le 
fond, deux bâtiments ruinés. Au bas, vers la marge, vers la gauche : 
P. V. LA KR. F. 

Haut., 95 millim., y compris la marg»; larg., 79. 

Ce morceau est douteux, il ne parait être qu'une copie du n» 6 de T. Wyck 
qui Ta gravé d'après un tableau de Pierre de Laer. Bartsch, qui l'a catalogué comme 
étant de ce maître, a émis des doutes sur cette pièce à l'article de T. Wvck. Tome 4, 
p. «44. 
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16. Les Deux Paysans et le Cheval. A droite, un paysan debout 
parle à un autre qui est vu par le dos, et assis à terre devant lui. Près 
d'eux, dans le milieu, est un vieux cheval de charrue vu par derrière. 
Dans le fond, à droite sur une colline, un homme conduit un cheval 
de somme, et s'avance vers le devant. Au bas de la planche, vers la 
gauche, le chiffre du maître. Ce morceau qui n'a pas réussi à l'eau-forte 
est le plus rare de l'œuvre. 

Haut., 86 millim.; larg., 95. 

On en connaît une copie exécutée parfaitement pour M. Sheepshanks, d'après 
l'original qui est à la Bibliothèque impériale de Vienne. 

17. Les Deux Cavaliers. Ils galopent vers la droite. L'un au milieu 
de la planche tire un coup de pistolet sur l'autre qui le poursuit de près, 
et qui tire le sien. A gauche, à travers quelques arbres, on découvre la 
tête du cheval d'un troisième cavalier. 

Haut., 29 millim.; larg., 77. 

Les épreuve* moderne* ont une bordure. 

18. Le Paysage. Sur le devant, à gauche, sont deux arbres do 
même grandeur. Dans le fond, une montagne, au bas de laquelle 
coule une large rivière, s'étend vers la droite, et se perd dans l'éloi- 
gnement. Sur les deux arbres un nuage épais. Morceau légèrement 
gravé. 

Haut., 34 millim.; larg., 55. 

Les épreuves modernes ont une bordure. 

19. La Femme assise. Kilo est de profil, sur une butte, tournée 
vers la gauche, et tenant un bâton dans ses mains. Petite pièce en 
losange. 

Haut, et larg., d'un angle 1 l'autre, 48 millim. 

20. Le Cavalier. Il court au galop vers la gauche, tenant son bras 
étendu vers la droite. Pièce carrée. 

liant., et larg., 34 millim. 

On trouve quelquefois, mais rarement les n»* 17 à 20 sur une même feuille. 
Rigal, <9 pièces, moins le n» 16, 54 fr. 

Weigel cite encore un morceau de la dernière rareté. 

21. Vue de Rome prise du Colisée. A gauche, sont les débris du 
temple dit anciennement du Soleil et de la Lune, ainsi que la Meta 
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sudans; un cheval paît, et deux ânes se reposent, accompagnas de leur 
conducteur. A droite, sur le second plan, un pâtre, deux buffles, une 
charrette, etc. 

Haut., 115 millira.; larg., 191. 

• Collection d'Isendoorn. 
Isendoorn, 126 fr. 

Rcchbergcr, qui regardait ce morceau comme authentique, l'avait placé dans l'œuvre 
de Lacr faisant partie de la collection de l'archiduc Charles. Il est décrit par Brulliot dans 
sa Table générale, II» partie, n» 1433. Regnault-Delalande, dans le catalogue Rigal. 
l'a placé au numéro 30 de l'œuvre de Bréemberg. M. Favart dit qu'on a des épreuves 
postérieures entièrement rccouverles d'un travail grossier. Également chez l'Archiduc. 

On lit dans le catalogue Marshall : Combat entre deux cavaliers ; 
pièce non décrite, excessivement rare. 

Haut., 85 millim.; Urp.. 30. 

LAUWERS ou LAWERS (Nicolas), graveur au burin ; né à Leuse, 
dans le Hainaut, vers le commencement du xvn* siècle : l'année de sa 
mort n'est pas connue. 

Soldats fumant dans un cabaret, d'après Seghers; effet do nuit. 
Au bas, quatre vers latins et quatre flamands. Morceau connu sous le 
nom de la Tabagie. 

Haut., 315 millim.; laiy., 480; la marg« du ba», 43 millim. 

* Ce morceau fait pendant au Reniement de saint Pierre, gravé parSchellc à Bols- 
wert, d'après un tableau de Seghers. 

Rigal 01 fr., avec le Reniement de saint Pierre: Debois 54 fr. 

LE DUCQ (Jean), peintre; né à La Haye en 1636, élève de P. Potter, 
et mort dans la même ville en 1695. On a longtemps confondu Le Ducq 
avec Duck qui a peint des scènes militaires, et dont les tableaux se ren- 
contrent dans la plupart des galeries célèbres. On connaît sur ces der- 
niers tableaux plusieurs signatures A . Duck, et notamment dans la 
galerie du Belvédère, à Vienne. Il paraît cependant qu'un Jacob Ducq 
était do la Gilde des peintres à Utrecht en 1626, et comme dans la signa- 
ture A . Duck, ainsi que l'affirme M. Burger, la lettre du prénom semble 
porter sur le premier jambage un J., ce qui donnerait la première lettre 
de Jacob, A Duck et Jacob Ducq peuvent bien être la même personne. 
Quelques auteurs hollandais pensent que ce Ducq d'Utrecht est le père 
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de Jean le Ducq qui naturellement l'aurait imité. Quoi qu'il en soit, les 
tableaux de Le Ducq le graveur sont de la plus grande rareté. Quant à 
ses eaux-fortes, quoique inférieures à celles de son maître, elles n'en 
sont pas moins des morceaux très précieux. On y admire l'expression 
frappante et les caractères vrais des animaux, ainsi que leurs attitudes 
bien choisies et bien exprimées. Bartsch décrit dix pièces, Weigel trois 
autres, auxquelles nous en ajouterons au moins une inédite. 

ŒUVRE DE LE DUCQ. 
1-8. Différents Chiens. Suite de huit estampes numérotées. 

H»ut., 135 millim.; Unr., 164 i 178. 

1. Titre. A droite, s'élève un grand fragment d'architecture qui 
s'étend jusqu'au milieu. Le haut est décoré d'un bas-relief représentant 
trois chiens sur l'un desquels est monté un enfant soutenu par un autre 
qui est debout. Au-dessous : IOH : LE.DUCQ- Fecit. 1661. A gauche, un 
pays montueux est traversé par une rivière formant une petite cascade, 
au delà de laquelle est une éminence couronnée de grands arbres. 
En haut, dans le coin, du même côté, le n* 1. 

2. Le Chien an repos. Il est couché vers la gauche, sa tête est vue 
de face ; près de lui est un autre debout, un peu tourné vers la droite, 
regardant dans le fond. Dans le fond, à droite, un homme àpied portant 
un bâton suit un cavalier qui se dirige vers le devant. Dans le coin du 
haut, à gauche : J. U Dûcqfe: 1661, et dans celui de droite, le n* 2. 

3. Le Chien et la Chienne. Dans le milieu, un chien qui se baisse 
flaire une chienne qui lève la patte droite de derrière. A droite, une 
chaumière dans des arbres ; à gauche, au milieu de plusieurs arbres, une 
église surmontée d'un clocher. Dans le coin du haut, à gauche : /. Le 
Ducq fe : 1661, les deux 6 sont à rebours ; à droite, dans le feuillage, le 
chiffre 3. 

4. La Chienne et son petit. Elle est à droite, couchée sur le cAté, la 
tête appuyée sur une pierre et tournée vers le fond; son petit la tette. 
Dans le fond, àdroite, des rochers escarpés couverts d'arbres; à gauche. 
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un lointain terminé par des montagnes. An haut, du même côté: /. Le 
Ducq fe: 1001 ; à droite, le n* 4. 

5. La Viande disputée. Deux matins tirent sur un morceau de viande. 
Celui de gauche, vu de lace, regarde son adversaire vu de trois quarts, 
à droite. Sur un tertre, à droite, des arbres entourés d'une haie; à 
gauche, une campagne et, dans le lointain, un village dans les arbres. 
Dans le haut, du même côté : Le Dàeq /"<?.• jGOj ; à droite, le n* 5. 

0. IjCs Chiens envieux. Un chien semble se montrer jaloux de ce 
qu'un autre va dévorer une poule. L'un, à gauche, vu de trois quarts, 
regarde son rival; l'autre, qui a la patte sur le volatile, se baisse en 
ouvrantla gueule, et regardant son adversaire. Dans le fond, à gauche, 
une maison dont la fenêtre est ouverte; à droite, quelques bouquets 
d'arbres. Au-dessus, du même côté, le n' 6, et. au-dessous : ./ : Le 
Dùcq fe:j(K\j. 

7. Les Chiens qui se mordent. Ils sont à la droite, et se battent, 
tandis qu'un troisième derrière eux a une pièce de gibier dans la gueule 
et les regarde. A gauche, coule une rivière au delà de laquelle on aper- 
çoit des ruines romaines. Dans le haut, au-dessus du groupe des chiens, 
le n* 7, et, un peu plus bas : J Le Dùcq fe : iGOj. 

8. Le Chien buvant. On le voit, à droite, les deux pattes hissées sur 
un bassin qui est devant une roche. Sur le bord, est assis un chasseur 
tenant un fusil de la main droite, retournant sa tète vers le chien. Près 
de celui-ci, un autre est couché, relevant sa tête qu'il dirige vers le 
spectateur. Dans le fond, une campagne accidentée. Sur le bassin : 
J. Le Ducq fe, et, au coin du haut, à gauche, le n* S. 

i" état. Avant les numéros de la plus grande rareté. Je no possède mie le n° 4 dans 
eetlc condition. 

Vcrstolk, n» 2, 3, 4, 5 du premier état 165 fr. 

*2". Très rare. Colk*L'tionsLamothe-Foumiet de Cologne el Gabet. 

Higal, liO fr.; Rohert-Durnesnil, 160 fr. 50 c.; Lamothe-Fouquet, 224 fr.; Verstolk, 
254 fr.; Kalle, ion fr. 

9. Le Loup poursuivi A la droite, un loup se sauve, emportant sur 
son dos un agneau dont il tient entre ses dents la jambe gauche. Un 
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berger, tenant uue pique de la main droite, le poursuit. Dans le fond, a 
gauche, sur une colline, plusieurs moutons paissent. A l'extrémité de 
cette colline, presque au milieu, un autre berger debout, la boulette à 
la main, parle à une femme assise à terre. Dans le lointain, une rivière 
coule au bas de hautes montagnes. Pièce sans nom ni année, de la 
dernière rareté. 

Haut., 178 millim.; larg.. 223. 

Nous trouvons dans une note de M. Favart l'indication de deux états de cette pièce, 
nous la donnons sous toutes réserves. 

1** état. Avec le ciel blanc, et avant des contre-tailles sur le Vêtement du berger. 

t: Le ciel est vigoureusement traité et couvert de nuages; on voit des contre- 
tailles sur le vêtement du berger; de plus la patte gauche du loup, claire dans la pre- 
mière épreuve, est ombrée dans celle-ci. 

Une épreuve de celte pièce faisait partie de la collection de E. Durand veudue eu 
1821 ; nous ne l'avons trouvée mentionnée depuis dans aucun catalogue. 

On connaît une copie gravée dans le sens de l'original. A droite, sur le ciel : J. k 
Uticqfeàt. A. Bartsch se. 1813. 

Haut, 178 BUlim.; larg., 22.'.. 

lu. Le Chien debout derrière celui qui dort. Ce dernier est étendu 
sur le flanc, à droite ; l'autre est debout, vu de profil, la tête presque de 
face. A gauche, un tronc d'arbre renversé, et, au-dessus : J : Le Diicq 
fe: Cette pièce est des commencements du maître. 

Haut., 129 millim.; larg., Ut. 

* Extrêmement rare. Ne se trouvait pas dans la collection Verstolk. 
Kigal, 225 fr. 

Bartsch a gravé une copie de cette pièce dans le sens de l'original. Sur le ciel, à 
gauche : A. Bartsch se. 

Haut., 119 roillim.; larg., 141. 

SUPPLEMENT. 

Weigel, 11. La Chienne allaitant son petit. Elle est à droite, sur 
une élévation de terre couverte d'herbe, la tête appuyée sur une pierre, 
et couchée sur le flanc, tandis que son petit la tette. A droite, un monti- 
cule couvert d'arbres ; à gauche, un fond de campagne. 

Haut., 121 millim.; larg., 153. 

• Pièce rare. De l'autre côté de la planche sur cuivre, où il a gravé à l'eau-forte, le 
maître a peint un tableau. 11 représente un épagncul couché et deux lévriers debout, à 
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gauche. Le fond est formé par des fabriques; sous une voûte, un cavalier ; plus loin, des 
murs et des montagnes ; dans le coin du bas, à gauche : D L entrelaces. 

Le morceau gravé a beaucoup de rapport avec le n° 4, mais les différences sont 
importantes. Dans le n» 1 1 , qui en réalité est la première- planche, il n'y a point 
de pierre ni de rameau d'arbre à gauche, mais des herbes basses. Le ciel n'a que quel- 
ques légers nuages ; il n'y a pas de nom de maître, l'estampe est beaucoup moins large 
à gauche. Il est probable que c'est une planche que Le Ducq a abandonnée avant de 
l'avoir terminée, il a eiécuté plus tard le n° 4 qui fait partie de la suite. 

Kalle, l«8 fr. 75 c. 

Wcigcl ditàtort qu'on n'a tiré que quatre épreuvesde ectto planche. Une d'elles était 
dans la collection du comte de Kries, une autre dans celle de l'archiduc Charles; outre celle 
que nous possédons il y en avait une dans la collection Kalle, une autre dans celle du 
baron dïsendoorn; nous en avons vu encore une chez M. Clément, marchand d'es- 
lampes. Quoiqu'il en soit, elles n'en sont pas moins très rares, attendu que le tableau 
de Le Ducq, au dos duquel est la planche en quesliou, est depuis longtemps en notre 
possession. Il se trouvait précédemment à Vienne dans la galerie du prince Esterkazy. 
Cette peinture est d'autant plus précieuse que les tableaux de Le Ducq sont fort rares 
et que celui-ci sert à montrer la différence qui existe entreJean Le Ducq et Jean Ducq 
que depuis longtemps on confond ensemble. 

W., 12. Planche contenant deux pièces représentant des moutons. 
Avec le nom du maître. 

Haut., 75 à 78 millirn.; larg., 83. 

On ne connaît, dit Weigel, qu'un seul exemplaire de cet excellent morceau, lequel 
se trouve dans la collection du baron de Mecklenbourg, à Pantlitz, dans la Poméranie 
nouvelle. 

W., 13. Le Paysage au gros bourdon. On voit un pays couvert de 
bois; vers la gauche, un torrent qui tombe en cascade; à droite, un 
vieil arbre où l'artiste a représenté la fable de l'abeille et des fourmis. 

Haut., 85 millirn.; larg., 230. 

Verstolk, 129 fr. 

Weigel parait émettre des doutes sur l'authenticité de ce morceau, bien qu'il ne 
contredise pas précisément l'opinion de Rechberger qui, dans la collection de l'archi- 
duc Charles, l'a classé au nombre des pièces de Le Ducq. En nit'me temps il conteste 
formellement l'opinion de ceux qui ont voulu l'attribuer à Isaac Moucheron. 

14. Le Chien flairant la chienne. Ils sont au milieu de l'estampe. 
Le chien se baisse sur ses pattes, la chienne qui le regarde lève la 
patte de derrière. A droite, une maison et deux arbres; à gauche, dans 
le fond, deux maisons dans des arbres. Dans le haut, dumême côté, 1661 ; 
les deux 6 sont à rebours ; au-dessous : / Le Dùcq fe. 

Haut.. 135 millirn.; larg., 164. 
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On croirait au premier coup d'œil que cette pièce est un {" état du n° 3. 
Elle représente le niante sujet, mais les différences dans la composition et l'exécution 
sont tellement grandes que nous pensons que c'est une première planche abandonnée 
par l'auteur. La bordure au bord de la composition est fine ; la signature est différente; 
les nuages dans le haut du ciel sont beaucoup plus étendus, ils arrivent presque au 
niveau de la grande branche de l'arbre, à droite. Le nuage bas qui touche la queue de 
la chienne n'existe pas. On voit deux maisons à gauche au lieu d'une église surmontée 
d'un clocher. Dans le bas, le terrain est d'une nature toute différente ; il est d'un noir 
uniforme. La maison, à droite, est également très différente; la cheminée dépasse à 
peine le toit et l'on remarque une fenêtre dans la façade ; la cime du grand arbre est 
beaucoup moins développée ; la grande branche à sa naissance dépasse à peine le toit ; 
elle se bifurque ; une partie retombe sur le toit et rejoint presque les arbustes qui sont 
au-dessous. Les deux chiens sont noirs et durs d'exécution. Le travail n'est pas le même 
que dans le n* 3 de la suite ; la croupe du chien, au lieu de s'eidever dans l'air, se 
voit sur un fond d'arbustes. On remarque sur le pignon de la maison une suite de 
tailles régulières, ainsi que sur le toit, à l'endroit où est le petit arbre qui a été modifié, 
contre le trait de bordure. Le terrain, au-dessous du grand arbre, n'offre pas les tailles 
régulières que l'on voit dans le n* 3. Nous sommes autorisé à présumer, par 
toutes ces différences, que c'est plutôt une planche abandonnée qu'un I*' état de 
la planche définitive. Extrêmement rare. Sans numéro. Au dos de notre épreuve, on 
lit, écrit au crayon : A mon ami Neville D. Goldsmid, puis la signature du propriétaire 
de la planche, i S avril 1869. 

PIÈGES ATTRIBUÉES A LE DUCQ. 

Dans le catalogue Arétin, 1" vol., n« 4401 , Brulliot décrit une pièce qu'il attribue 
kJ.Le Ducq. 

Un Cavalier de condition. Dans le fond on voit des cavaliers et des 
piétons dont une partie sont dans la rivière et les autres sur le bord, 
non loin d'un rocher où l'on voit une maison (et une tour. In-fol. 
oblong. 

Weigel ne reconnaît pas cette pièce comme l'œuvre de Le Ducq. Elle est exécutée 
dans le goût de R. de Hooghe; elle pourrait bien faire partir d'une suite dequatre pièces : 
Paysage» avec cavaliers, d'après les dessins de Wouwerman ou de If. Berghem. Ce qui 
pourrait confirmer cette assertion c'est que la pièce en question porte le n» 4 dans 
la droite de la marge du bas, souvent coupée. 

Le catalogue Rigal, Brulliot, Dictionnaire des monogrammes, et d'autres auteurs 
attribuent encore à J. Le Ducq : Études pour une Adoration des Rois qui portent la 
marque /. D., ou /. D. «'«te. f. a". 1664 Ces pièces qu'on trouve quelquefois isolément 

Haut. d« cinq pièces, 119 à 126 millim.: lar*. 75 à 88. 

Rigal, les cinq pièces, 90 fr. 
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Dans le Pointers Etchings de Walker, il y a une bonne copie d'un des rois de cette 
suite. 

Weigcl conteste l'opinion de ceux qui les regardent comme étant l'œuvre do Jacob 
Duc (Duek ou Duck, J. A. Le Dock), qu'ils vont même jusqu'à regarder comme le père 
de notre Jean Le Ducq. D'un autre cillé, Heinecken a attribué l'une de ces pièces qu'il 
avait vue à P. f.rubber, mais la marque ne s'accorde pas avec cette opinion. 

Weigcl ajoute qu'il a vu, dans la collection des estampes de Leyde, une Pandore 
(haut., 120 millim.; larg., 9"), qui pourrait bien être de ce maître. 

Il pense que l'on pourrait encore attribuer à Jacob Duck la pièce suivante, décrite 
par Brulliot : 

Un officier vu par derrière, ayant une lance à la main, et à ses 
pieds un chapeau à plumes et une épée. Ce morceau porte la mar- 
que J. D. 

H»ut., 113 millim.: lai*., 119. 

LEYDE (LUCAS de) naquit à Leyde, en 1494, de Hugues Jacobsz, 
peintre médiocre qui lui apprit les éléments de son art. De là, U passa 
dans l'école do Corneille Engolbrcchtsen. Il fut peintre et graveur à un 
âge où l'on sort à peine de l'enfance. A quinze ans, Lucaspeignit, dit-on, 
un Saint Hubert qui lui fut payé autant de pièces d'or qu'il avait d'années. 
lMus tard, il s'établit entre Albert Durer et lui une émulation louable 
suivie d'une amitié constante. Si l'on compare ces deux grands hommes, 
on trouve plus de force et de science chez Albert Durer et plus de grâce 
et de légèreté dans Lucas de Leyde. Celui-ci est inférieur au graveur 
allemand sous le rapport de la gravure sur bois pour laquelle il a fait un 
certain nombre de dessins ; il paraît à peu près certain qu'il n'a jamais 
gravé de cette manière. Son oeuvre sur cuivre contient des morceaux du 
plus grand mérite que l'on trouvera facilement dans la description que 
nous ferons plus bas. Nous nous bornerons à dire qu'il est bien diffi- 
cile de trouver une composition plus belle et mieux ordonnée que le 
Christ présenté au peuple, et quand on pense à la jeunesse du graveur 
au moment où il exécutait cette magnifique production, on ne peut 
s'abstenir d'en témoigner la plus grande admiration. C'est avec raison 
que Vasari vante son adresse à traiter lo paysage ; il réussit jusqu'à un 
certain point à indiquer la perspective et à se montrer maître dans un 
art si difficile. Cet excellent artiste mourut en 1533, âgé de trente-neuf 
ans. On a avancé sans preuve que d'autres peintres, jaloux d'un homme 



Digitized by Google 



LEYDE (LUCAS DE) 49 

aussi extraordinaire, l'avaient empoisonné. La faiblesse de sa constitu- 
tion, épuisée par un travail si précoce et si incessant, suffit assez pour 
expliquer sa lin prématurée. Ses estampes sont généralement rares. 
On explique ce fait par la délicatesse avec laquelle elles sont gravées, 
et par le soin qu'il prenait de détruire toutes les épreuves dont il n'était 
pas satisfait. Cependant, après trois siècles et demi, si l'on ne regarde 
pas à la dépense, il n'est pas impossible de former un œuvre de Lucas 
de Leyde. Une vingtaine d'années au plus nous ont suffi pour composer 
celui que nous allons faire connaître. Il nous a été donné bien des fois 
de rencontrer des épreuves magnifiques d'un certain nombre de pièces. 
Bartsch décrit cent soixante-quatorze estampes gravées sur cuivre et 
dix-sept sur bois exécutées d'après ses dessins. Passavant, t. III, p. 8, en 
ajoute encore quelques autres. 

ŒUVRE DE LUCAS DE LEYDE 

SUJETS DE L'ANCIEN TESTAMENT 

1-6. Histoire de la création et de la chute du premier homme. Suite 
de six estampes. 

Hiul., 102 millim.; I»rg., 115. 

1. A gauche, Dieu, uu genou en terre, se baisse pour saisir Eve qui 
sort des côtes d'Adam endormi, la tête appuyée sur son bras gauche. 
Au milieu, vers le haut : 1529 et la lettre L à rebours. 

Debois, 27 fr. ; Knowles, 37 fr. 50 c. 

2. Dieu, la tête tournée vers Adam etÈve qui sont debout à sagauche, 
leur montre l'arbre de vie dont il leur défend de toucher les fruits. La 
lettre L à rebours et l'année 1529 se voient vers la gauche du haut. 

Knowles. 25 fr. 

3. Eve persuade à Adam de manger du fruit défendu. Le serpent, 
entortillé autour d'un arbre, a dans la bouche une branche avec un fruit 
qu'Eve reçoit de la main gauche, en donnant de la main droite une 
pomme à Adam qui est assis. Dans le milieu du haut : 1529 et la lettre 
L tracée à rebours. 

Reril, 30 fr. ; Knowles, 51 fr. 25 c. 

v. 4 
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4. Adam et Ève, chassés du paradis par un ange, courent vers la 
droite, tournant en arrière leurs regards effrayés. Au-dessus de l'ange, 
que l'on voit à gauche dans les nues, armé d'un glaive flamboyant, on 
lit : 1529 et la lettre L écrite à rebours. 

Knowles, 82 fr. 50 c. 

5. Caïn tue son frère Abel devant un autel où brûlent deux feux sépa- 
rés. Abel, renversé, se défend avec le piedetle bras gauche. Caïn debout, 
le pied droit sur la poitrine d'Abel, s'apprête à l'assommer avec une 
mâchoire d'âne qu'il tient de la main droite élevée. Au milieu du 
bas, sur un gros caillou : 1529 et la lettre L à rebours. 

6. Adam et Ève pleurent la mort d'Abel qui est parterre, étondu 
mort. Adam est debout, à gauche, essuyant ses larmes. Ève est aussi 
debout, au delà d'Abel. Vers le milieu du haut : 1529 et la lettre L à 
rebours. 

Knowles, 40 fr. 

* 1" état avant l'adresse. Cette suite est très rare à rencontrer cpale île ton. Quatre 
de nos épreuves portent la signature de Pierre Mariette. Collection du comte Harrach, 
de Vienne. Numéro 1. Filigrane: Vase de lleurs avec des initiales de chaque coté; 
2, Licorne ; 4, P. gothiqne. 

Arosarena, 105 fr. ; Harrach, 320 fr. 
Aux épreuves du 2* état on lit : SPdri ex. 

Double du n ô 3. Ève persuade à Adam de manger du fruit défendu. 

* fétat. Collection Robcrl-Dumesnil. 

7. Le pécJié d'Adam et d'Èce. Ils sont assis aux deux côtés de 
l'arbre de vie, au haut duquel est le démon sous la figure d'un petit élé- 
phant chimérique avec une tête d'homme. Ève tient une pomme de la main 
gauche, tandis que de l'autre elle eu offre une à Adam. Vers le bas de 
la droite est une souche avec une brancho sèche, à laquelle est suspen- 
due la tablette portant le chiffre du maître. C'est une de ses premières 
productions, qui parait remonter à l'année 1508, si elle no lui est pas 
antérieure. 

Haut., 117 millim.; larg.,88. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne 
Harrach, 190 fr. 
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8. Le Péché d'Adam et d'Eve. Celle-ci est assise sur une grande 
branche courbée qui sort de la racine de l'arbre de vie, présentant de 
la main gauche une pomme à Adam. Vers le bas de la droite : 1519, et 
sur un écriteau, dans le coin du bas, du même côté la lettre L. 

Haut., USmillim.; larg.,70. 

* Très belle épreuve. 

Harrach, 47 fr. ; Kuowles, 100 fr. 

9. Le Péché d'Adam et d'Eve. Elle est accroupie au pied de l'arbre 
de vie, et présente de la main gauche le fruit défendu à Adam. A la 
gauche du haut : 1529 et la lettre L écrite à rebours. 

Haut., 117 mUlim.; larg., 79. 

* Très belle épreuve. 
Harrach, 40 fr. ; Kuowles, 40 fr. 

• 

10. Le Péché d'Adam et d'Ère. Celle-ci, assise à gaucho, sur une 
grande branche tronquée qui sort de l'arbre de vie, présente de la 
main gauche le fruit défendu à Adam qui est assis sur une butte. La 
lettre L, écrite à rebours, se voit presque au milieu du bas. Cette estampe, 
qui parait gravée vers 1530, peut servir de pendant au n tt 16 dont elle a 
la dimension. 

Haut., 189 raillim.-.larg., 248. 

♦ 1" état avant le chiffre du maître. Filigrane, P. gothique. Le 2" est celui décrit. 
2» état. Van den Zande, 75 fr. ; Harracb, 30 fr.; Liphart avec P. gothique, 122 fr.; 

Knowles, 137 fr. 50. 

14. Adam et Eve fugitifs après avoir été chassés du paradis ter- 
restre. Us se dirigent vers la droite. Adam, couvert d'une peau, porte 
sur l'épaule gauche un instrumentpour travailler à la terre. Eve, presque 
entièrement vêtue, tient un enfant dans ses bras. Dans le fond, à 
droite, un grand arbre mort, et sur le devant, du même côté, la lettre L 
et l'année 1510 gravées sur une tablette. 

Haut., I62millim.; larg., 119. 

• Très belle épreuve. 

Van deû Zande, 145 fr.; Harrach, 175 fr.; Kalle, 243 fr.; Liphart, 200 fr. 

12. Catn tuant Abel. Celui-ci, terrassé, se défend du bras droit 
contre Gain qui, lui serrant la gorge avec la main droite, lève la main 
jranche pour l'assommer avec une mâchoire d'âne. En haut, un peu vers 
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la gauche : 1520 et la lettre L. Cette pièce, gravée à l'eau forte, est ter- 
minée au burin en quelques endroits. 

Haut., 108 millim.; larg., 81. 

Knowles, 100 fr. avec une copie eu contre-partie. 

13. Caïn tuant Abel. Celui-ci, renversé, se défend avec le bras droit 
contre Caïn qui le saisit de la main gauche par les cheveux et lève la 
main droite pour le frapper avec une mâchoire d'àne. Au bas de la 
gauche, sur un écriteau, la lettre L à rebours et l'année 1524. 

Haut., 117 millim.; larg., 77. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 69 fr; Knowles, 76 fr. 2Ii c. 

Bartsch mentionne une copie, gravée en petit par un anonyme, qui n'est pas sans 
mérite. Au bas de la gauche, sur une tablette : 1526. 

Haut., 65 millim.: larg., 50. 

14. iMuiech et Caïn. Lamech debout, à gauche, est occupé à bander 
son arc. Vis-à-vis de lui, un enfant, tenant une flèche de la main gauche, 
fait un signe de l'autre à Caïn que l'on voit assis sous un arbre, sur une 
hauteur, dans le lointain. A la gauche du haut, la lettre L à robours, et 
l'annéo 1524. 

Haut., 117 millim.; larg., 77. 

* Epreuve signée P. Mariette, 1667. 

Debois, 19 fr.; Harrach, 20 fr. ; Knowles, 50 fr. 

M. Favart, dans une note, cite une copie en contre-partie, mais sans autre dési- 
gnation. 

15. Abraham et les Trois Anges. Le patriarche est à genoux, vu de 
profil, tourné vers la gauche, où les trois envoyés célestes sont debout 
devant lui. La lettre L est gravée sur un rocher dans le fond, à droite. 
Cette pièce paraît avoir été exécutée en 1513. 

Haut., 176 millim.; larg., 137. 

•Collection Maberly. 

Harrach, 160 fr.; Liphart, épr. restaurée, 206 fr. 25 c; Knowles, 138 fr. 75 c. 

16. Loth enivré par ses deux filles. Il est assis, à gauche, sur un 
quartier de rocher, embrassant une de ses filles qu'il tient sur son genou . 
Celle-ci présente de la main gauche un vase à sa sœur qui y verse du 
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vin. Dans le bas, presque au milieu : 1530, et vers la droite la lettre L. 

Haut., 143 millim.; l»rg., 189. 

• Collection Brisart de Garni. Cette épreuve est mentionnée par Duchesne dans le 
Voyage d'un IconophiU. 

Brisart, HO fr.; Knowlcs, 762 fr. 50 c. 

Bartsch cite une copie de cette pièce par le maître au monogramme n* 8. 

17. Abraham renvoyant Agar.Lc patriarche, vu de profil, dirigé 
vers la droite, remet une cruche à Agar. De vaut elle est le jeune Ismaël, 
qui porte un paquet de ses doux mains. Dans le fond, à gauche, Sara 
est assise, tenant parla main son fils Isaac; sur le devant, à gauche, 
un chien. La lettre L se voit dans le milieu du bas. Cette pièce, connue 
sous le nom de la Grande Agar, est des premiers temps du maître, 
vraisemblablement gravée vers 1508. 

Haut., S75 millim.; larfr., 212. 

'Nous n'avons qu'un dessin de l'époque, à la plume, légèrement lavé à l'encre de 
Chine. Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 155 fr. 

Cette estampe est si rare, qu'elle manque à toutes les collections, même les plus 
riches ; elle n'est pas au Cabinet des estampes de Paris, mais on la trouve en superbe 
condition à Amsterdam, au British Muséum, au Cabinet des estampes de Vienne et dans 
la collection Albertine. 

18. Abraham renvoyant Agar. Sans la regarder, il l'écarté par un 
mouvement de la main gauche. Agar essuie ses larmes de la main 
droite, et porte une cruche de la gauche. Derrière elle, le petit Ismaël 
tient une pomme. Un chien est à gauche, sur le devant. Au milieu du 
bas la lettre L, un peu vers la gauche : 1516. Pièce dite : la Petite 
Agar. 

l\*n\., IM millim.; lnr*., 122. 

* Belle épreuve. Filigraue : un serpent. 

Ilarrarh, 56 fr.; Knowles, «87 fr. 50 c; Liphart, 210 fr. 

19-23. Histoire de Joseph. Suite de cinq pièces. 

Haut., 122 à 126 millim.; larg-j 162. 

19. Joseph raconte ses songes à Jacob. Le patriarche est do profil, 
assis à droite, écoutant Joseph qui est debout devant lui, entouré de huit 
de ses frères. Deux autres sont sur le devant à gauche, et les deux der- 
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niers entrent par la porte qui est au fond. Au-dessus de cette porte, 
une tablette avec la lettre L et l'année 1512. 

* Collection* de Férol et Thiers. Filigrane : un serpent. 
Arosarena, 50 fr. 

20. Joseph et la femme de Putiphar. Elle est assise vers la gauche, 
sur un lit, s'efforçant de retenir Joseph par son manteau qu'elle a saisi 
des deuxmains. Au-dessus d'une porte, sur le seuilde laquelle sont deux 
femmes, on voit une tablette avec la lettre L et l'année 1512. 

Filigrane : une licorne. 

21. La Femme de Putiphar accuse Joseph. Elle est de profil, tournée 
vers la droite et à genoux, tenant le manteau de Joseph. Derrière elle 
sont deux servantes et un valet. Putiphar est debout, accompagné de 
trois hommes debout comme lui. Au milieu, au haut du mur d'une maison, 
la lettre L et l'année 1512. 

Arosarena, 24 fr. 

On connaît une copie en contre-partie ; la femme de Putiphar est dirigée vers la 
gauche. 

22. Joseph, en prison, explique les songea de deux officiers du roi, 
prisonniers comme lui. Le grand pannetier est à gauche, et au-dessus 
se voit la représentation de son songe. Une pareille représentation est à 
droite, au-dessus du grand échanson. La lettre L est au bas, un peu 
vers la gauche de l'estampe. 

23. Joseph interprète les songes de Pharaon. Il est a genoux, vu de 
profil, dirigé vers la droite, adressant la parole à Pharaon, assis à table 
sur une espèce de trône. Vers la droite, réchanson du roi, vu de dos. La 
lettre L est gravée au milieu du bas. 

Filigrane : un vase avec une Ileur. 

•Cette suite se trouve rarement complète. 

Van denZande, 156 fr.: Harraeh, 2li5 fr. ; Kalle, 613 fr. 25 r. ; Knowles, défec- 
tueuses, 131 fr. 25 c. 

ÎSous possédons une copie du n° 23, en contre-partie; la lettre L est gravée à 
rebours. 

Passavant fait remarquer que les épreuves plus récentes de cette suite proviennent 
de planches fortement retouchées. 

24. La Fille deJephlë allant au-devant de son père. Jephté, monté 



Digitized by Google 



LEYDE (LUCAS DE) 55 

sur un cheval qu'un soldat mène par la bride, s'avance vers la droite, 
suivi d'une troupe de guerriers; il tient un sceptre de la main droite. 
Dans le lointain, la fille de Jephté va en dansant au-devant de lui. Un 
chien est au devant de la gauche, près d'une souche où pend une 
tablette avec la lettre L. Pièce des commencements du maître, qui 
paraît avoir été gravée vers l'année 1508. 

Haut., 210 millim.; lar*., 194. 
Harrach, 255 fr. ; Knowles 262 fr. 50 ; Liphart, 206 fr. 25. 

Le sujet représenté parait être plutôt Abipall allant au-devant de David que la fille 
de Jephté. 

25. Dalila coupant les cheveux de Samson. Elle est assise sur un 
coteau, et Samson est endormi sur ses genoux. Dans le fond, on voit 
plusieurs Philistins armés. L'un d'eux est à genoux au pied d'un grand 
arbre, à gaucho. Un autre, vers la droite, armé d'une pique, monte en 
s'accrochant à un arbre sec. La lettre Lest gravée sur un écriteau, vers 
la gauche du bas. Pièce des commencements du maître, gravée selon 
toute apparence en 1508. 

Haut., 281 millim.i larg., 205. 

* Collection Maberly. Filigrane : P. Gothique. 

Harrach, 120 fr. ; Galichon, ?50 fr. ; Liphart, 225 fr., restaurée ; Knowles, 437 fr. 50. 

26. David vainqueur de Goliath. U porte un glaive do la main gauche, 
et de l'autre la tête du géant. A droite, trois jeunes filles viennent au- 
devant de lui en chantant et en jouant de divers instruments. La lettre L 
est au milieu du bas. Pièce gravée vers 1514. 

Haut., 108 millim.; larg., 83. 

Harrach, 7". fr. 

27. David jouant de la harpe devant Saùl. David est debout, à 
gauche, vu de profil, tourné vers la droite. Vis-à-vis de lui est Saûl, assis 
sur un trône, tenant un javelot de la main gauche. Dans le fond, à 
gauche, plusieurs officiers et gardes. Presque au milieu du bas, la 
lettre L à rebours. Cette pièce paraît gravée vers 1508. 

Haut., 252 millim.; larg., 1 83. 

•Très belle pièce. Nous avons vu une épreuve ayant pour filigrane unP Gothique; 
une autre, avec un écusson couronné, ayant au milieu une rosace. 

ReviJ, 120 fr. ; Robert-Dumcsnil, M 02 fr. ; Arosarena, 105 fr. ; Harrach, 182 fr. ; 
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Gtlichon,620 fr. ; Kalle, 738 fr. 75 c.; Liphart, épr. au P. Gothique, 1,512 fr. 50 c; 
Knowles, 125 fr. 

28. David en prière. Il supplie Dieu de délivrer son peuple du fléau 
de la peste. Il est vu presque de profil, dirigé vers la droite, à genoux, 
les mains jointes et élevées. A la droite du haut, dans un nuage, Dieu 
paraît armé d'un javelot. Dans le fond, la vue d'une ville. A la gauche 
du bas, la lettre L. Pièce qui paraît avoir été gravée en 1508. 

Haut., 156 millim.; larg., 110. 

* Belle épreuve. 

Harrach, 180 fr. ; Knowles, 12fl fr. 

29. David en prière. Il est de prolil, tourné vers la gauche, priant 
un genou en terre, les mains jointes et élevées. Au haut de la gauche, 
un ange sur des nues tient de la main droite deux flèches et une de la 
gauche. Au bas, de ce même côté, sur un écriteau, la lettre L et l'an- 
née 1520. Pièce gravée à l'eau-forte. 

Haut., 117 millim.; larg., 77. 

* Collection Maberly. Filigrane : une licorne. 
Harrach, 12 fr.; Kalle, 237 fr. 50; Knowles, 13 fr. 25 c. 

30. Salomon adorant les idoles. Vu presque de dos, et tourné vers 
la droite, il prie à genoux au pied d'un autel sur lequel une idole est 
placée sous la figure d'un homme nu, à grandes oreilles, assis sur un 
globe. Une femme, debout au milieu, lui montre l'idole en faisant un 
geste de la main gauche. La lettre L est gravée au bas de la gauche, et 
l'année 1514, à droite, à mi-hauteur de l'estampe. 

Haut., 167 millim.; larg., 129. 

* Belle épreuve. 
Knowles, 15 fr. 

31. Eslher devant Assuèrus. Le roi est assis, à gauche, sur un 
trône, tenant un sceptre de la main droito, et avançant l'autre pour 
relever Esther, prosternée devant lui. Derrière la reine, sont deux 
lerames. A la gauche du roi est Aman, debout, tenant de la main 
droite un rouleau de papier. Au milieu du bas, la lettre L et l'an- 
née 1518. 

Haut., 272 millim.; larg., 223. 

'Collection Thiers. Filigrane : un écu couronné. Nous avons vu une épreuve ayant 
pour flligrane une licorne, et une autre un P gothique. 

Harrach, 1*0 fr.; C.alichon, 450 fr.; Knowles, 101 fr. 25 c. 
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32. Mardochée conduit en triomphe. Revêtu de la robe royale, et 
tenant un sceptre, il est sur un cheval dont Aman tient la bride. Le 
cortège se dirige vers la droite. Une tablette avec la lettre L et l'an- 
née 1515 est au bas de la gauche. 

Haut., 21S millim.; larg., 288. 

* Belle pièce. 

Harrach, 205 fr.; Knowles, 88 fr. 50 c. 

33. Les Deux Vieillards apercevant Susamie au bain. Us sont sur 
une hauteur, à gauche, se cachant derrière doux arbres et un rocher. 
L'un d'eux, à genoux, montre Suzanne à l'autre, debout près de lui. 
Celle-ci est dans le fond, à droite, au bord d'un ruisseau, où elle baigne 
ses pieds. De ce même côté, une tablette avec la lettre L est suspendue 
à une souche. Cette pièce, des premières manières du maître, paraît 
gravée vers 1508. 

Haut., 198 millim.; larg., 1U. 

* Collection Maherly. Filigrane : un Y gothique. 

Harrach, UO fr.; Galichon, épr. au P. gothique, 3Î0 fr.; Knowles, 262 fr. 50c. 
SUJETS DD NOUVEAU TESTAMENT. 

34. Saint Joachim embrassant sainte A nne. On les voit à l'entrée 
d'un bâtiment ouvert. L'année 1520 est marquée dans le fond, à gauche, 
sur un mur, par-dessus lequel on voit le teudlage d'un arbre. La lettre L 
est au bas, presque au mUieu de l'estampe. 

Haut., 108 millim.; larg., 72. 

* Collection Maberly. 

Harrach, 24 fr.; Knowles, 21 fr. 25 c. 

35. L'Annonciation. La Vierge, à genoux devant un prie-Dieu, les 
mains jointes et baissées, se retourne vers l'ange qui est derrière elle 
un genou en terre, tenant un sceptre de la main gauche. Vers la gauche 
du bas, la lettre L. Cette pièce peut se reporter à l'année 1514. 

Haut., 88 millim.: larg., 108. 

* Collection Maherly. 

Harrach, 90 fr.; Knowles, 33 fr. 75. 

On connaît une copie en contre-partie par le maître au monogramme a* l'Jt. 



36. La Visitation. Sainte Elisabeth, qui est à gauche, tenant de la 
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main droite un bâton, serre du bras gauche la Vierge qui est à droite. 
A la gauche du haut, la lettre L. Pièce probablement gravée vers 1520. 

Haut., 108 millim.; larg., 77. 

Harrach, 20 fr.; Knowles, 23 fr. 75 c. 

37. L'Adoration des Mages. La Vierge, assise à gauche, soutient de 
ses deux mains l'enfant Jésus debout sur ses genoux ; sur le devant de 
l'estampe, saint Joseph, tenant son bonnet entre ses mains, est à côté 
de la sainte Vierge. Un des rois, à genoux, présente de l'or au divin 
Enfant dans un vase dont il a ôté le couvercle. Les deux autres rois, 
tenant chacun son offrande, sont debout derrière le premier. Au bas. 
vers la gauche, la lettre L et l'année 1513. 

Haut., 299 millim.: larg., 432. 

* Cette pièce est une des plus importantes et des plus rares de l'œuvre. Filigrane : 
un P gothique. 

Revil, 200 fr.; Arosarena, 380 fr.; Harrach, 600 fr.; Didot, C90 fr.; Knowlcs, 
«20 fr. 25 c. 

38. Repos en Egypte. La Vierge, assise sous un bouquet d'arbres, 
donne le sein à l'enfant Jésus. Saint Joseph, vers la droite, est assis à 
côté de Marie, tenant de la main gauche la bride de l'âne qui broute, et 
de l'autre présentant un fruit à la sainte Vierge. Au milieu du bas, la 
lettre L. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1508. 

Haut., 158 millim.; larg., 140. 

•Très jolie pièce. 

Harrach, 400 fr.; Knowlos, 1,250 fr. 

39. Repos au retour (TÈgypte. Saint Joseph est debout, à gauche, 
adossé contre une terrasse qui occupe toute la largeur de l'estampe. Il 
s'appuie sur un bâton qu'il tient de la main droite, s'inclinant vers la 
sainte Viergo qui, assise à droite, à terre, lève la téte vers l'enfant 
Jésus à genoux au bord de la terrasse, se penchant pour faire sentir 
un œillet à sa mère. Dans le lointain, à droite, quelques grands arbres, 
au pied de l'un desquels un homme prie à genoux devant une image 
attachée au tronc. La lettre L est gravée sur une pierre, au devant de la 
gauche. 

Haut., 162 millim.: larg., 124. 

Knowles. Épreuve très restaurée, 2(52 fr. 50 c. 
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Celte pièce est encore plus rare que la Grtuide Ayar. Burtsrli déclare avoir vu 
plusieurs fois celle-ci et n'avoir rencontré qu'une fois celle-là dans la collection du 
comte de Fries. 

Il parait que le comte de Fries tenait cette pièce d'Artaria qui ne la lui avait vendue 
que 30 florins (une soixantaine de francs). Son œuvre de Lucas de [.eyde a passé dans 
la collection de l'archiduc Charles. Le comte de Fries l'avait acheté 2,000 fr., en 1805, 
à la vente de Saint-Yves qui lui-même l'avait acquis pour le prix de 2,1 M fr.,à 
celle de Mariette, en 1773. Nous parlerons encore de Saint-Yves et de Mariette 
lorsque nous décrirons l'œuvre d'Albert Durer et que nous mentionnerons l'u'uvro 
extraordinaire qui faisait partie de la colin lion Verstolk. Formé par le savant Ortelius, 
il était devenu heaucoup plus lard la propriété de Mariette ; après avoir passé ensuite 
dans la collection Saint-Yves, il était entré dans le magnifique cahinet du comte de 
Fries. 

40. Le Baptême de Jésus-Christ. Sur une des rives du Jourdain, on 
voit saint Jean, un genou en terre, baptisant Jésus-Christ qui est dans 
l'eau jusqu'aux genoux, les mains croisées sur la poitrine. Du même 
côté, de nombreux spectateurs bordent la rivière. Sur le devant de l'es- 
tampe, en deçà du fleuve, on voit d'autres personnes, parmi lesquelles 
sont deux vieillards en larges robes. Tout près d'eux, un enfant assis à 
terre, et au devant de la droite, une femme qui porte un enfant sur ses 
bras. Au bas, vers ce même côté, la lettre L. Pièce qui paraît gravée 
vers l'an 1510. 

Haut., 142 millim.; larg., 183. 

* Collections Maberly et Arosaréna. 

Nous avons vu une épreuve avec ce filigrane : grand écu couronné, ayant des 
armoiries dans le milieu. 

Début, 140 fr.; Arosaréna, 63 fr.; Harrach, 126 fr.; Kalle, 75 fr.; Liphart, 2.iC fr. 
!3c; Knowles, 1.2M fr. 25 c. 

+1. Jésus-Christ tenté par le démon. Notre-Seigneur est debout, à 
la gauche, auprès d'un quartier de rocher sur lequel il a les deux 
bras appuyés. Le démon est sous la figure d'un vieillard à longue barbe, 
vêtu d'une robe traînante, qui laisse apercevoir son pied crochu. Dans 
le fond, un paysage montueux. La lettre L est gravée vers le bas de la 
gauche, et l'année 1518 au milieu du bas. 

Il.ul., 171 millim.; Urg., 133. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 89 fr.; Knowles, 300 fr. 



42. Im. Résurrection de Lazare. Jésus-Christ debout, presque au 
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milieu de l'estampe, rend grâce à Dieu de l'avoir exaucé. Devant lui, 
Lazare est agenouillé, à l'entrée de la grotte, où était son sépulcre. 
Entre Jésus et Lazare, un homme délie les bandes qui serraient les 
mains de celui-ci. On distingue aussi les sœurs de Lazare : Marie à 
genoux, à gauche, et Marthe debout, à droite. Vers le bas, presque 
au milieu, est une tablette avec la lettre L. Cette pièce paraît gravée 
vers 1508. 

Haut., 284 millim.: larg., 203. 

* Collection Maberh . 

Filigrane : L'n P gothique. Nous avons vu une épreuve avant pour filigrane un vase 
couvert, surmonté d'un ornement et au-dessus d'une tleur de lis. 

Harrach, t9i> fr. ; Knowles, épreuve lavée à l'enere de Chine, 82 fr. 2:i c. 

43-56. Iai Passion de Jésus-Christ. Suite de quatorze estampes. 

Haut., 111 millim.; larp , 75 à 77. 

•13. La Céne. Jésus-Christ, à table avec ses disciples, étend la main 
droite pour donner du pain à Judas. Saint Jean repose sur le sein de 
son maître. Au bas de la gauche ; est une tablette avec la lettre £ et 
l'année 1521. 

44. Jésus-Christ sur la montagne des Oliviers. — 11 est à genoux, 
en prière, la tète levée au ciel et dirigée vers la gauche, où l'on voit un 
ange dans les nues, tenant un calice surmonté d'une hostie. Saint 
Pierre tient un sabre nu de la main gauche. A la droite du bas, sur une 
tablette, la lettre L et l'année 1521 . 

45. La prise de Jésus-Christ. Une troupe de gens armés se jette de 
toutes parts sur le Sauveur, tandis que Judas lui donne un baiser 
Sur le devant, à droite, saint Pierre frappe de son sabre Malchus qu'il 
vient de terrasser. Sur un éoriteau, à la gauche du bas, la lettre L et 
l'année 1521. 

46. Jésus-Christ devant le grand prêtre. Celui-ci est assis, vers 
la gauche, dans son tribunal. Jésus est debout devant lui, entouré de 
plusieurs hommes, dont l'un lève le bras gauche pour le frapper. Dans 
le milieu du bas, la lettre à gauche, l'année 1521. 
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47. Jésus-Christ outragé dans le prétoire. Assis sous une voûte, 
dirigé vers la droite, il a les yeux bandés et les mains croisées sur 
ses genoux. Autour de lui, plusieurs Juifs qui l'insultent. La lettre L 
est gravée vers la gauche du haut, et l'année 1521 au milieu du bas. 

48. La Flagellation. Au milieu Jésus-Christ, presque nu, est attaché 
par les mains à une colonne. Un des bourreaux, qui est à genoux, le 
frappe avec un fouet; l'autre, à droite, avec une verge. En bas, à 
gauche, sur un écriteau la lettre L, et à droite l'année 1521. 

49. Le Couronnement d'épines. Au milieu, Jésus-Christ couvert 
d'un manteau est assis sur une pierre; il est presque de face. Deux 
bourreaux, l'un derrière lui, l'autre à sa gauche, lui enfoncent la cou- 
ronne d'épines ; un troisième, assis à la gauche, lui présente un roseau. 
A la droite du bas, sur une tablette, la lettre L, et l'année 1521. 

50. Jésus-Christ présenté au peuple. Le Sauveur couronné d'épines 
est debout, à gauche. Pilate, placé à côté du Christ, relève le manteau 
qui couvre Jésus. Vers le milieu du bas, une tablette avec la lettre L et 
l'année 1521. 

51. Le portement de croix. On voit Jésus succombant sous le poids 
de l'instrument de supplice. Une femmo, à genoux, sur le devant, à 
gauche, lui présente un linge. Tandis qu'un homme soutient la croix, 
un Juif frappe le Sauveur avec le bout d'une corde. A la droite du bas, 
un écriteau avec la lettre L et l'année 1521. 

52. Le Crucifiement. Jésus-Christ, sur la croix, a la tête penchée 
vers la sainte Vierge et saint Jean, placés sur le devant, à gauche. 
Vers la droite, dans le fond, plusieurs Juifs paraissent insulter le 
Christ. La lettre L et l'année 1521 sont à la gauche du bas. 

53. La Descente de croix. Le corps de Jésus-Christ est étendu sur 
le devant; sa téte est posée sur les genoux.de la sainte Vierge, qui 
pleure à terre, assise à gauche; la Madeleine, à genoux, arrose de ses 
larmes la main gauche du Sauveur. Saint Jean est debout, au pied de la 
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croix. La lettre L et Tannée 1521 sont gravés sur un écritcau qui est à 
terre, vers le milieu du devant. 

54. La Sépulture. Deux hommes, l'un vers la gauche, l'autre vu de 
dos, à droite, placent le corps de Jésus dans le sépulcre. Dans le fond, 
à droite, la sainte Vierge, la Madeleine et saint Jean sont en pleurs. Un 
écriteau avec la lettre L et l'année 1521 est à gauche du bas. 

55. La Descente aux limbes. Jésus-Christ, tenant une bannière de la 
main gauche, saisit de la droite un patriarche pour le tirer hors de sa 
prison. La lettre L est gravée vers le milieu, à droite, et l'année 1521 au 
haut de la gauche. 

56. La Résurrection. Le Sauveur, environné d'une auréole lumi- 
neuse, tenant une bannière de la main gauche, et la main droite levée, 
est debout sur la pierre du sépulcre. On voit des gardes endormis. Au 
bas de l'estampe, presque au milieu, la lettre L; Tannée 1521 se lit à 
gauche. 

* Cette suite se trouve difficilement en belles épreuves égales de ton. 
Harrach, 205 fr.; Lipharl, 374 fr.; Knowlcs, 281 fr. 25 c. 

Ces quatorze estampes, dit Bartsch, ont été exactement copiées par Jean Muller; 
elles sont de la même grandeur et portent l'aimée et le chilTre comme les estampes 
originales. La première pièce est marquée de ces adresses : A. Muthr excud., cl C. Dan- 
fcrt excudit. (Voir B., t. 3, p. 279.) 

57-65. La Passion de Jésus-Christ. Suite de neuf estampes de 
forme ronde. 

Diam., 218 millira. 

57. Jésus-C/trist en prières sur la montagne des Oliciers. Il est 
dans le fond de la droite, vu de dos, et priant à genoux. En avant 
et au milieu, près d'une roche peu élevée, trois disciples sont en- 
dormis. Dans le fond, à gauche, Judas, à la tète d'hommes armés, 
s'avance pour saisir le Sauveur. Presque au milieu du devant, sur 
une tablette attachée au rameau sec d'une souche, la lettre L. 

58. La Prise de Jésus-Christ. Il est au milieu de l'estampe. 
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recevant le baiser de Judas, qui est à sa droite. Celui-ci est suivi 
de soldats qui saisissent le Sauveur, et deux d'entre eux le tien- 
nent par une corde qu'ils viennent de lui jeter autour du cou. A 
droite, sur le devant, saint Pierre frappe Malchus. Vers la gauche 
du bas, la lettre Ldans une tablette. 

Filigrane : Espèce de couronne surmontée d'une croix au-dessus de laquelle est 
une fleur de lis, 

59. Jésus-Christ devant le grand prêtre. Le Sauveur, la corde 
au cou et les mains liées, est à gauche, entouré de gens armés. 
Sur la marche du tribunal, où est assis le grand prêtre, on lit : ANNAS. 
Dans le fond, par une porte ouverte, on voit saint Pierre reniant son 
maître. La tablette avec la lettre L est au milieu du bas. 

Même filigrane. 

60. Jésus outragé dnns le prétoire. Assis sur un pierre, tourné 
vers la gauche, il a les yeux bandés, ses mains et ses bras sont 
liés, et son corps est pris dans le nœud coulant d'une corde. Cinq 
Juifs l'insultent. Dans le bas, un peu vers la droite, un écriteau 
avec la lettre L. 

61. La Flagellation. Dans le milieu, Jésus-Christ est attaché à 
une colonne ; deux bourreaux le flagellent. A droite est Pilate, de- 
bout et tourné vers Jésus. Derrière Pilate, un homme est occupé à 
compter de l'argent. La lettre L est sur la frise du retour de la 

balustrade. 

Môme filigrane. 

62. Le Couronnement d'épines. Presque au milieu, Jésus-Christ, 
couvert d'un manteau, est assis sur une piorre ; un homme, qui est 
vis-à-vis de lui, un genou en terre, lui présente un roseau. Trois 
bourreaux, dont un à gaucho et deux derrière, s'efforcent de lui 
enfoncer, à l'aide de bâtons, la couronne d'épines sur la tête. Vors 
le fond, à gauche, un groupe de spectateurs, et au milieu du fond, 
Pilate, sur un tribunal, tenant un sceptre. Au milieu du bas, un écri- 
teau avec la lettre L. 

Même filigrane. 
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63. Jésus-Christ présenté au peuple. Il est debout, à droite, sur 
le balcon du prétoire, les mains liées et les épaules couvertes d'un 
manteau que deux hommes relèvent. Pilate, à la droite du .Sauveur, le 
montre de la main gauche à la foule rassemblée au bas du prétoire. 
Vers la droite, une tablette avec la lettre L est appuyée contre la 
dernière marche du balcon. 

Filigrane : Un serpent. 

64. Le Portement de croix. Vers le tond, à droite, Jésus-Christ 
succombe sous son fardeau. Autour de lui, plusieurs Juifs, dont un 
le frappe avec une corde. Sur le devant, à gauche, saint Jean, 
assis sur une butte, soutient entre ses bras la Vierge évanouie. 
Vers le devant, à droite, une souche avec une branche, à laquelle 
pend la tablette où est gravée la lettre L. 

65. Le Crucifiement. Jésus-Christ est mort sur la croix plantée 
sur une éminence, presque au milieu de l'estampe ; un soldat, qui 
fait partie d'une troupe, lui perce le corps d'un coup de lance. A 
droite, on voit le bras d'une autre croix et les jambes du larron qui 
y est attaché. En avant du même côté, deux saintes femmes, et de- 
vant elles saint Jean soutenant la Vierge évanouie. Au milieu du bas, 
un écriteau avec la lettre L. 

Ces pièces paraissent avoir été exécutées pour être reproduites 
sur verre. Lucas les a gravées, en 1509, à l'âge de 15 ans ; on trouve 
cette date sur la bordure qui entoure toutes les pièces. Elle est 
ornée de feuillagos dont les doux branches inférieures sortent d'un 
gros fruit rond à côtes et couronné do larges feuilles, montent jus- 
que vers le milieu du cercle. Les deux branches supérieures, d'un 
fouillage différent et entrelacées de deux enfants nus, à chaque 
côté, viennent en descendant au même point, et sont jointes en 
haut par une banderole où est marquée l'année 1509. 

Ces neuf estampes sont des plus rares de l'œuvre du maître. 

• Collections Denon et Maberly. 

Maberly, 1,800 fr. ; Harrach, 1,200 fr. ; Galichon, 3,900 fr. ; Knowles, 3,600 fr. 



66. Jésus-Christ en prière sur la montagne des Oliviers. C'est 
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une répétition à l'eau-forte du n* 57. Elle paraît avoir été gravée 
beaucoup plus tard, probablement vers l'année 1520. Pièce ronde, 
sans bordure. 

Diana., 218 millim. 

*Très belle épreuve. 

Harrach, «65 fr.; Galichon, «80 fr. 

Passavant prétend que cette pièce n'a pas été exécutée par Lucas de Leyde ; nous 
ne savons pas sur quoi il se fonde. Nous sommes absolument d'une opinion contraire, 
et nous donnons notre adhésion à l'opinion de Bartsch ; c'est ainsi que cet éminent 
iconojrraphe la formule : Le dessin en étant plus savant et de meilleur gortt, nous ne 
doutons pas que cette pièce n'ait été gravée beaucoup plus tard que la première. 

67. Le Portement de croix. Cette planche est également gravée 
à l'eau-forte ; c'est la répétition du n° 6i. Elle est bien dessinée et 
paraît avoir été exécutée la même année que la précédente. Le châ- 
teau, au sommet de la montagne, qui, dans le n° 64, n'avait qu'une 
tour, en a deux dans cette pièce, dont l'une est beaucoup plus con- 
sidérable que l'autre. Pièce ronde dont la dimension est la même, 
sans entourage, gravée vers 1520. 

• Très belle épreuve. 

68. Le Couronnement d'épines. Jésus-Christ, couvert d'un large 
manteau, est assis sur une pierre et tourné vers la droite. A sa gauche, 
un homme qui a un genou en terre lui met un roseau dans la main, 
tandis que deux autres, l'un à droite, l'autre derrière Jésus, lui enfon- 
cent, à l'aide de bâtons, la couronne d'épines sur la tête. A la droite du 
haut, sur un mur, la lettre L. Cette pièce parait avoir été gravée 
vers 1513. 

Haut., 108 millim.: lotrg., 81. 

* Très belle épreuve. 
Harrach, 25 fr. 

69. Autre Couronnement d'épines. Jésus-Christ, assis à gauche, sur 
une marche en pierre, est entouré de cinq bourreaux, dont trois, à 
l'aide de bâtons, lui enfoncent la couronne d'épines sur la tête. Un 
autre l'insulte, et un autre, à genoux devant lui, lui met un roseau 
dans la main. Dans le fond, quelques spectateurs sont dans une tribune. 
A la droite du bas, un écriteau avec la lettre L; sur le mur d'appui de la 
tribune : 1519. 

Haut., 169 millim.; larg., 129. 

•CoUection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 72 fr. 

v. 5 
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70. Jésus-Christ présenté au peuple. Il est debout, presque au 
milieu de l'estampe, avec la couronne d'épines sur la tête. A droite, un 
homme placé derrière lui relève le bout do son manteau. A gauche, 
Pilate tient une baguette de la main gauc he et de la droite montre Jésus 
au peuple. Vers le milieu du haut, sur un mur qui fait le fond de 
l'estampe, la lettre L. Bartsch pense que cette pièce a été gravée 
en 1513, comme le n° 68. 

H, iut., 115 millim.; Urg., 83. 

•Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Harracb, 43 fr. 

71. Jésus-Christ présenté au peuple. Cette composition renferme 
plus de cent figures. Tout le fond de l'estampe est occupé par des bâti- 
ments qui reviennent jusque vers le devant, à gauche. Le prétoire est 
presque au milieu. Au devant est une large plate-forme, à laquelle on 
monte par un escalier placé à gauche. C'est sur le bord de cette plate- 
forme que Jésus parait, escorté de deux satellites, dont chacun lui 
relève le bout du manteau. Pilate est à sa gauche, le montrant au 
peuple assemblé, dans le bas. La lettre L et l'année 1510 sont sur une 
grande pierre brute, à la droite du devant. 

Haut., 280 millim.; Urg., 453. 

*Tres belle pièce, l'un des cbcfs-d'œuTre du maître. Collections Scitivaui et 
Debois. 

Retil, 300 fr.; Debois, 601 fr.; Dreux, i,230fr.; Harrach, 505 fr. ; Knowles, 6U fr. 

72. Jésus-Christ portant sa croix. 11 est à genoux, succombant 
sous son fardeau, et retournant la té te vers une femme, également à 
genoux à droite, qui lui présente le suaire. A la droite du haut: 1515, 
et sur une pierre, où le Sauveur s'appuie de la main gauche, la 
lettre L. 

Haut., 79 millim.; larg., 104. 

•Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Harrach, 32 fr. ; Kalle, 526 fr. 25. 

73. Des soldats faisant boire Jésus-Christ avant de le cmcifier.R est 
assis, entièrement nu, sur une grossi? pierre et tourné vers la gauche. 
Deux soldats cherchent à le forcer à boire dans une écuelle que l'un 
des deux lui présente. Au milieu du haut, la lettre L. Cette pièce est 
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vraisemblablement gravée vers 1513; elle est dans la même manière 
que les n" 68 et 70. 

Haut., KO milliin.: larg., 83. 

* Très belle épreuve. 
Arosaréna, 58 fr. 

Bartsch mentionne une copie gravée par le maître au monogramme n* 288. 

74. Le Calvaire. Grande composition, ornée de plus de quatre- 
vingt-dix figures. Dans l'éloignement, vers la gauche, Jésus-Christ est 
en croix entre les deux larrons; près de lui sont les saintes femmes, 
quelques disciples et plusieurs Juifs. Saint Jean soutient la Vierge 
évanouie. Sur le devant, à gauche, des soldats se partagent les vête- 
ments du Sauveur. La lettre L est gravée vers le milieu, et l'année 1517, 
écrite à rebours, est à la droite du bas. 

Haut., 184 millim.; larg., 410. 

* I" état. Très rare. C'est celui décrit. 
Harrach, 220 fr. ; Lipharl, 300 fr. 

2*. L'année est écrile régulièrement. 
Simon, 72 fr. ; Knowles, 10<> fr. 25 c. 

BwUcfa fait remarquer avec raison que cette pièce, dont les belles épreuves sont 
1res rares, est une des plus parfaites de l'œuvre, et qu'elle peut M>rvir de modèle pour 
la manière de traiter les lointains. 

M. Favart signale dans son catalogue une copie en contre-partie fort belle. 

75. La sainteVierge et saint Jean au pied de la croix. A gauche estla 
sainte Vierge, la tète baissée et les bras croisés; à droite, saint Jean 
tenant son manteau d'une main et de l'autre essuyant ses larmes. En 
haut, à gauche, l'année 1516 ; à droite, la lettre L. 

Haut., 117 millim.; larg., 86. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 80 fr. 

76. L'Homme de douleur. Il est debout dans le tombeau, vu 
jusqu'aux genoux, entouré des instruments de sa passion. Sous le bord 
du tombeau, sur une banderole, l'année 1517; une tablette avec la 
lettre L est suspendue à une branche des tenailles qui sont au-dessus 
de l'épaule gauche de Jésus. 

Haut., 117 millim. ; larg., 78. 

'Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 40 fr. 
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77. Jésus-Christ apparaissant à sainte Madeleine sous la figure 
d'un jardinier. Couvert d'un chapeau à larges bords, il touche des 
deux premiers doigts de la main droite le front de Madeleine. Les figures 
sont à mi-corps. La lettre L est marquée vers le haut de la gauche, et 
l'année 1519 est au haut de la droite. 

Haut., 133miMm.;larg., 167. 

• Collection du comte Harrach, de Vienne. Notre épreure est signée : P. Mariette, 
1693. 

Harrach, 395 fr. ; Knowles, 531 fr. 25 c. 

78. Le Retour de l'enfant 2»'odigue. Le père est debout au milieu 
de l'estampe. Il est tourné vers la droite et se baisse pour relever son 
fils, qui lui demande pardon à genoux. Des bâtiments que l'on voit vers 
la gauche entourent une basse-cour, où l'on tue le veau gras. A droite, 
le lointain offre ia vue d'un paysage. Vers la droite du bas, une 
tablette avec la lettre L. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1510. 

H»ut., 180 millim.; Iwg., 243. 

' Charmante pièce. Collections Marshall, Esdaile et Blackburn. 

Marshall, 618 fr. 50 c; Harrach, 400 fr. ; Galichon, 3,600 fr. ; Didot, 700 fr. ; 
Knowles, 1,612 fr. 50 c. 

Un tableau, dans la m£me forme que l'estampe et représentant le même sujet, est 
a Rome, au palais Sciarra. Il y est catalogué sous le nom d'Albert Durer, mais à tort. Ce 
tableau nous a paru finement exécuté, mais nous ne pourons dire s'il est de Lucas de 
Leyde. 



VIERGES, SAINTS ET SAINTES ET AUTRES SUJETS PIEUX 

79. La Vierge avec l'enfant Jésus. Elle le tient sur le bras droit. 
Sainte Anne debout, à gauche, lui présente un fruit vers lequel il étend 
les mains. Au milieu du haut, l'année 1516 et la lettre L. 

Haut, 110 miUira.; Urg., 90. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 40 fr. 

80. La sainte Vierge debout surun croissant, dans une gloire. Elle 
porte sur le bras droit l'enfant Jésus qui tient un fruit dans la main. La 
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lettre L est à la gauche du bas. Cette pièce paraît remonter à l'an- 
née 1512. 

Haut., 110 milliin.i larg., 71. 

• Collection du comte Harracb, de Vienne . 
Harrach, 133 fr. 

81. La Vierge dans une niche, debout sur un croissant. Une gloire 
environne sa tête couverte d'un voile ; elle porte sur le bras droit l'en- 
fant Jésus qui tient une pomme de la main gauche. A droite, sur le bord 
de la niche, à mi-hauteur de l'estampe, la lettre L. Cette pièce paraît 
avoir été gravée vers 1518. 

Haut., H9millim.; Urg., 75. 

• Belle épreuve . 
Harrach, 20 fr. 

82. La Vierge debout sur un croissant, dans une gloire. Ses 
cheveux flottent vers la gauche ; elle tient sur son bras droit l'enfant 
Jésus enveloppé dans un linge, serrant une pomme des deux mains ; 
dans sa main gauche est un sceptre. En bas, à gauche, la lettre L, et à 
droite : 1523. 

Haut., 117 millim.; larg., 73. 

• Belle épreuve. 

Harrach, 330 fr. ; Kalle, 450 fr.; Knowles, 62 fr. 50 c. 

Dans le catalogue Knowles, on indique un état où la planche a été remordue. 

83. La sainte Vierge avec Venfant Jésus. Elle est assise au pied 
d'un arbre qui est vers la gauche, la tête découverte, tenant des deux 
mains l'enfant Jésus assis sur ses genoux, qui a une poire dans les 
mains. La lettre L et l'année 1514 sont marquées vers le haut de la 
droite. 

Haot., 86 millim.; larg., 110. 

• Belle épreuve. 

Harrach, 175 fr.; Knowles, 175 fr. 

Passavant cite une petite copie en sens inverse. A l'arbre pend une tablette avec 
les initiales CT. Haut., 38 millim. ; larg., 59. 

84. La Vierge avec Venfant Jésus, assise dans un paysage. Elle est 
dans le milieu, sur une butte, présentant de la main droite une fleur à 
l'enfant Jésus couché sur ses genoux, tenant une poire dans la main. 
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Près des deux arbres qui sont derrière Marie, on voit, vers la gauche, 
deux anges adorant l'enfant Jésus. A terre, vers le milieu du devant, 
une tablette avec la lettre L et l'année 1523. 

H»ut., 119 œillim.- I»rg., 102. 

* Belle épreuve, avant'que la planche ait été remordue. 
Harrach, 111 fr. ; Knowles, 175 fr. 

M. Eavart dans son catalogue mentionne une copie en contre-partie. 

85. La Sainte Famille. La Vierge, la tête couverte d'un voile, est 
assise au pied d'un arbre. L'enfant Jésus est debout près d'elle, tendant 
les deux bras pour saisir une pomme que sa mère tient de la main 
gauche. Saint Joseph, un genou en terre, est derrière eux, vers la 
gauche, présente de la main droite une autre pomme à la sainte 
Vierge. Dans le fond, un paysage terminé par des montagnes. A une 
branche sèche, vers la droite du haut, est suspendue une tablette avec 
la lettre/-. Cette pièce parait avoir été gravée en 1508. 

H»uU. 106 iuillim.;l«rg., 146. 

* Superbe épreuve. 

Harrach, 900 fr. ; C.alichon, 610 fr. ; Marshall, 235 fr. ; Liphart, 518 fr. 50 c. 

86 99. Jésus-Christ et les apôtres représentés debout. Suite de qua- 
torze estampes qu'on présume gravées vers l'an 1511. 

Haut., 119millira.; l»rg., 12. 

86. Le Sauveur. Il tient de la main gauche un globe surmonté d'uno 
croix; son bras droit et les deux premiers doigts de sa main gauche 
sont levés. A la gauche du bas, une tablette aVec la lettre L. 

87. Saint Pierre. Il a une clef dans la main droite. La lettre L est 
gravée vers la droite du haut. 

88. Saint Paul. Il a un livre sur son bras gauche, couvert de son 
manteau, et tient de la main droite un glaive dont la pointe porte à terre. 
La lettre L se trouve, vers le bas, à droite. 

89. Saint André. Il porte un livre de la main droite, et de l'autro 
tient une croix, instrument de son martyre. La lettre L est à la gauche 
du bas. 
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90. Saint Jean l'êvangéliste. Il tient de la main gauche un calice, 
au-dessus duquel il étend les deux premiers doigts de la main droite, 
et d'où sort un serpent ailé. La lettre L est à la gaucho du has. 

91. Saint Jacques le Majeur. Il tient de la main droite un bourdon, 
et de l'autre un chapeau rond. A la gauche du bas, la lettre L. 

92. Saint Thomas. Un livre est dans sa main droite, en partie cou- 
verte par son manteau; de la gaucho il tient une lance. La lettre L est 
vers le bas de la droite. 

93. Saint Judas Thaddée. Il tient une massue de la main droite; la 
gauche est enveloppée dans son manteau. Vers le haut de la gauche, 
la lettre L. 

94. Saint Barthélémy . Un chapelet est dans sa main gauche, dans 
la droite un couperet. Sa tête est entourée d'une gloire qui n'est pas 
rayonnante, à l'inverse de tous les autres personnages de cette suite. 
La lettre L est gravée vers le bas de la gauche. 

95. Saint Philippe. Il tient de la main droite un bâton surmonté 
d'une croix, tandis que de la gauche il relève les plis de son man 
teau. A la gauche du bas, la lettre L. 

é 

96. Saint Jacques le Mineur. Vu de profil, tourné vers la droite; il 
tient une équerre de sa main droite et fait un geste de la gauche. 
Presque à mi-hauteur, à gauche, la lettre L. 

97. Saint Simon. Sous son bras gauche est un livre ; sa main droite, 
qui sort de dessous son manteau, est appuyée sur une scie. Vers la droite 
du bas, la lettre L. 

98. Saint Mathieu. Il tient de la main droite une hallebarde, tandis 
que sa main gauche est appuyée sur sa hanche. La lettre L est gravée 
vers la gauche du bas. 

99. Saint Malhias. Il relève son manteau de la main droite, 
et tient un couperet de la gauche. A la gauche du bas, la lettre L. 

' Collection du comte Harrach, de Vienne. 
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Harraeh, 123 fr. 

Bartsch signale des copies en contre-partie de ces estampes; elles sont assez bien 
gravées. Seul le Sauveur, n» 86, est du sens de l'original. On connaît cette dernière 
copie en ce qu'il y manque les petits points que l'on remarque dans l'estampe de Lucas 
de Leyde, au côté droit du cadre qui renferme la tablette où la lettre I est gravée. 

100-103. Us quatre évangélisles représentés A mi-corps. Suite de 
quatre estampes. 

Haut., 110 millim.; Urjr., 75. 

100. Saint Marc. Il est de profil, tourné vers la gauche, portant des 
lunettes; il écrit, tenant un petit encrier de la main gauche. Dans le 
fond, à gauche, la tète du lion. Au milieu du haut, sur un écriteau, la 
lettre L et l'année 1518. 

101. Saint Mathieu. Assis devant un pupitre sur lequel est un livre, 
tourné vers la gauche, il est occupé à tailler une plume. Dans le fond, 
à gauche, un ange dont les ailes sont déployées lui fait un signe. La 
lettre L est presque au milieu du haut. 

102. Saint Luc. Vu de profil, tourné vers la droite, il écrit dans un 
livre placé sur un pupitre. Dans le fond, à droite, les cornes et une 
partie de la tète du bœuf. La lettre L est vers le milieu du haut. 

103. Saint Jean. De face, assis à une table, 'de la main droite il 
trempe sa plume dans un encrier. Vers le haut de la droite est un aigle, 
tenant une banderole de ses griffes. A gauche, sur un écriteau, la 
lettre L et l'année 1518. 

* Collection du comte Harraeh, de Vienne. Deux épreuves de la suite sont signées 
au verso : P. Mariette. 

Harraeh, 39 fr.; Knowles, 63 fr. 75 c. 

Bartsch signale de ces quatre pièces des copies médiocres, mais qui pourraient 
encore induire en erreur des curieux peu pxercés. Elles portent dans la marge infé- 
rieure : S. MATTHF.VS. S. M.VBCVS.S. LVCAS.S. JOHANNF.S. Mais, dans les cas où les 
marges auraient été coupées, elles peuvent encore se reconnaître aux signes suivants: 

Saint Mathieu. Il y a dans la copie cinq lignes d'écriture dans le livre qui est 
ouvert devant le saint, tandis que dans l'original il n'y en a que quatre. 

Saint Marc. Dans la copie, l'ècrileau où l'année 1518 et la lettre L sont gravés 
n'est point couvert de tailles. 

Saint Lue. La partie du vêtement que l'on voit au-dessous du menton du saint ost 
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peu ombrée ; dans l'original, au contraire, elle ne diffère en rien du reste du vêlement. 

Saint Jean. Les ongles de trois doigts de la main droite ne sont point exprimés 
Undis qu'on les remarque très bien dans l'original. 

104. Saint Luc. La tête couverte d'une calotte, assis sur un bœut 
couché, il écrit dans un livre qu'il appuie contre les cornes de l'animal. 
A gauche, un encrier est suspendu à une brancho d'arbre. A la droite 
du bas, une tablette avec la lettre L. Cette pièce parait avoir été gravée 
vers 1508. Elle est rare. 

Haut., 117 mfllim.; lu*, 88. 

• Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Harrach, 580 fr.; Knowles, 1000 fr. 

105. Saint Pierre et saint Paul tenant le suaire. Ces deux figures 
sont à mi-corps. Saint Pierre tient une clef de la main droite ; saint Paul 
a un livre sous lo bras gaucho, et la main du même côté appuyée sur 
un glaive. Un écriteau avec la lettre L , et au-dessus de l'écriteau l'an- 
née 1517, sont au milieu du haut. 

Haut, 77 millim.; larg., 117. 

• Collection du comte Harrach, de Vienne. L'épreuve porte au verso : P. Mariette. 
1654. 

Harrach, 30 fr. 

106. Saint Pierre et saint Paul. Ils sont assis dans un paysage et 
s'entretiennent ensemble. Saint Pierre, qui est à gauche, tient une clef 
de la main droite. Saint Paul, qui est en face, a le pied gauche sur une 
épée qui est à terre. A la gauche du bas, l'année 1527 est gravée sur 
une pierre brute, et près de celle-ci la lettre L. 

Haut., Wmiuim.;larg., 144. 

• Belle épreuve. Filigrane : une lettre surmontée d'une espèce de trèfle. 
Harrach, 70 fr. ; Knowles, 56 fr. 25. 

Une copie est mentionnée dans le catalogue Paignon-Dijonval. 

107. La Conversion de saint Paul. Aveuglé par la lumière du ciel, 
saint Paul marche tête nue entre deux hommes, dont l'un conduit son 
cheval par la bride ; il est suivi par une troupe de gens armés, parmi 
lesquels on remarque quatre cavaliers. La marche se dirige vers la 
droite, en passant devant un rocher au delà duquel, à gauche, on voit, 
dans le lointain, saint Paul et son cheval qu'un rayon de lumière vient 
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de renverser. Vers la droite du bas est une tablette avec la lettre L et 
l'année 1509. 

Haut., 286 millim.; larg., 414. 

* Collection E. Durand. Filigrane : Un P gothique. 

Revil, 120 fr. ; Arosaréna, 1,050 fr, ; Harrach, 132 fr. ; Galichon, 1,330 fr. ; 
Knowlcs, 500 fr., mais avec quelques restaurations. 

Bartsch fait remarquer que cette planche, après avoir été usée au point qu'il n'y 
était plus resté que quelques traces presque imperceptibles, a été retouchée ou plutôt 
regravée par un anonyme, d'un burin grossier et monotone. Il pense qu'une épreuve 
de celte planche ainsi retouchée ne peut être regardée que comme une copie, par 
la raison qu'elle n'offre plus que les contours de la planche originale et que même 
ceux-ci se trouvent beaucoup altérés. 

108. Saint Christophe. Il est assis à terre, au milieu de l'estampe. 
On voit l'enfant Jésus dans le lointain, à droite, au bord d'une rivière. 
Sur le bord opposé, et presque vis-à-vis du petit Jésus, on aperçoit un 
ermite avec une lanterne à la main. La lettre L est sur une tablette 
attachée à une souche qui est au devant de la droite. 

Haut., 108 millim.; larg., 83. 

* Belle épreuve. 
Harrach, 24 fr. 

109. Saint Christophe. Il marche dans l'eau, vers la gauche, tenant 
des deux mains une longue branche d'arbre ; son manteau, ainsi que 
celui de l'enfant Jésus, qui a les pieds sur les épaules et les mains sur 
la tête du géant, flottent en l'air. A la gauche du bas, sur une pointe 
de rocher, la lettre L. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1521. 

Haut., 83 millim.; larg., 72. 

* Pièce belle et rare. 
Harrach, 61 fr. 

Bartsch mentionne une copie de ce morceau gravée par le maître au monogramme 
n»8. 

110. Saint Jean-Baptiste dans le désert. Il est assis à terre, mon- 
trant de la main droite un agneau couché à la droite. Derrière saint 
Jean, à gauche, un arbre sec. Au haut de la droite : 1513 ; lalettre L est 
vers le milieu du bas. 

Haut., 8<i millim.; larg., 108. 

* Collection Vanden Zandc. 

Van den Zande, avec le n» 116, 150 fr. 
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Hl. La Décollation de saint Jean-Baptiste. Le bourreau, débouta 
gaucho, ayant le corps du saint à ses pieds, tient un glaive de la main 
gauche, et do l'autre pose la tête sur un plat que lui présente la fille 
d'Hérodias. Au milieu du haut, la lettre L. Cette pièce paraît avoir été 
gravée vers l'année 1513. 

Haut., 108 millim.; larg., 95. 

* Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Harracb, 400 fr. ; Knowles, 53 fr. 75 c. 

Bartsch mentionne une copie par le maître au monogramme n» 288. 

112. Saint Jérôme. Il est assis au pied d'un rocher, tourné vers la 
droite, tenant un livre dans ses mains. Un lion est couché à sa gauche. 
La lettre L est gravée au haut de la gauche, sur un rocher, et l'an- 
née 1513 vers la droite. 

Haut., 86 milliffl.; larg., 108. 

" Belle épreuve. 

Harrach, 36 fr. ; Knowles, 50 fr. 

113. Saint Jérôme. En partie couvert d'une draperie, il est à genoux, 
vu de profil, dirigé vers la droite, levant la tête vers un crucifix 
suspendu à la branche d'un grand arbre. Dans la main droite il tient un 
caillou ; son lion est couché devant lui. Vers le bas de la gauche, la 
lettre L; au haut, du même côté : 1516. 

Haut., 153 millim.; larg., 133. 

* Epreuve signée P. Mariette, 1667. 
Knowles, 126 fr. 25 c. 

1 14. Saint Jérôme. Assis à terre, à la gauche, les coudes appuyés 
sur une espèce de piédestal, il montre de la main droite une tête de 
mort placée devant un livre qu'il soutient de l'autre main. A droite, 
un lion dont on ne voit que la tête lui lèche le pied droit. A une 
des faces du piédestal est attachée une tablette avec la lettre L et 
l'année 1521. 

Haut., 102 millim.; larg., 146. 

* Collection William Esdailc. 
Harrach, 100 fr. ; Knowles, 76 fr 2j c. 

Passavant mentionne de cette piëco une plus petite copie marquée I V M mais qui 
n'est cependant pas d'Israël van Mecken. Haut., 102 millim, ; larg., 142 

115. Saint Sébastien. Il est attaché à un arbre avec des cordes; son 
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bras droit est étendu et lié à une branche élevée, et le gauche replié 
par derrière le tronc. Son corps est percé d'une flèche au bas de la poi- 
trine. Dans le fond, à droite, une souche. Une tablette avec la lettre L 
est suspendue vers le haut de la droite, à la branche d'un arbre sec. 
Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1510. 

Haut., 106 millim.; larg., 72. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 165 fr. ; Galiehon, !'.O0 fr. 

116. Saint Antoine l'ermite. Il est debout, soutenant de la main 
gauche un livre ouvert sur lequel se portent ses regards, et s'appuyant 
de l'autre sur un bâton. Vers le fond, à droite, la tête du cochon portant 
une cloche attachée à un collier ; à gauche est un montant de bois avec 
une traverse d'où pend une cloche, au-dessous de laquelle se voit la 
lettre L. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1521. 

Haut., M3 millim.; !.irg., 77. 

* Collection Van den Zande. 

Van den Zande, 150 fr., avec n» 110; Knowles, 126 fr. 25. 

117. Tentation de saint Antoine. Le saint est assis sur une butte 
de terre, au pied de deux arbres qui s'élèvent au milieu de l'estampe. Sa 
main gauche est posée sur un livre ouvert devant lui, tandis que sa 
main droite est levée et dirigée vers une femme qui est debout en face 
de lui, tenant de la main droite un vase ; des cornes sortent de la téte 
de cette femme. Sur une pierre, vers le milieu du bas : 1509 et la 
lettre L. 

Haut., 183 millim.; larg., 146. 

'Pièce très remarquable. Nous avons rencontré une épreuve au P gothique. 
Arosaréna, 200 fr. ; Harrach, 100 fr. ; Galiehon, 1,500 fr. ; Knowles, 300 fr. 

118. Saint Dominique. Do la main gauche il tient un livre fermé, et 
de l'autre un bâton surmonté d'un crucifix. Un chien est couché 
derrière lui, tenant dans la gueule une torche allumée. A gaucho, 
à mi-hauteur, la lettre L. Cette pièce parait avoir été gravée vers 1514. 

Haut., 108 millim.; larg., 72. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 16 fr. 
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U9. Saint Gérard Sagredius, évàque et martyr, ou saint Augustin. 
Coiffé de la mitre épiscopale, debout et vu de face, il tient de la main 
gauche un cœur percé d'une flèche et de la droite une crosse. A 
gauche, à mi-hauteur de la planche, la lettre L. Cette pièce paraît 
avoir été gravée vers 1517. 

Huit., 108 miUim.; Urg., 70. 

* CoUection Maberly. 

120. Saint François d'Assise. A genoux, les mains levées, il reçoit 
les stigmates qui partent d'un crucifix rayonnant suspendu en l'air, à 
la droite du haut. La lettre L se voit à la gauche du bas. Cette pièce 
paraît avoir été gravée vers 1514. 

H»ot., 106 millin.; Urg., 83. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harracb, 153 fr.; Knowles, 101 fr. 25 c. 

121. Samt Georges. Vu de profil, tourné vers la gauche, il touche le 
bras de la princesse qu'il a délivrée et qui est debout devant lui. Dans le 
lointain, à gauche, saint Georges combat le dragon. Vers la droite, aux 
pieds du saint, la lettre L dans une tablette. 

Haut., 162 nnllim.; Urg., 122. 

* Collection Maberly. Filigrane: un P pothique. 
Harrach, 300 fr. ; Galichon, 700 fr. ; Knowles, 612 fr. 50 c. 

122. Sainte Marie Madeleine se livrant aux plaisirs du monde. Vers 
le milieu d'un paysage, on voit sainte Madeleine, la tête environnée d'une 
gloire, conduite à la main par un homme. Ils se dirigent vers la droite en 
dansant au son d'une flûte et d'un tambourin dont jouent deux hommes 
près d'un gros arbre qui est à droite. On voit des groupes d'hommes et 
de femmes. Vers le milieu du fond, sainte Madeleine, à la tête d'une 
troupe de gens à cheval et à pied, se livre au plaisir de la chasse, cou- 
rant un cerf. Dans le milieu du bas, sur un écriteau : 1519 et la lettre L. 
Pièce dite la Danse de la Madeleine. 

H»uU,288 millim.; Urg., 394. 

* i*r état. C'est celui décrit. Collections Sciliraux et Debois. Filigrane : un P 
gothique. 

Revil, 100 fr.; Debois, 392 fr.; Harrach, 970 fr.; Galichon, 2,500 fr.; Kalle, 
1,501 fr. 25 c. ; Liphart, 1 ,250 fr. ; Didot, 2,400 fr. ; Knowle», 1 ,062 fr. 50 c. 
•2«. On lit l'adresse de Martini Pétri 
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123. Sainte Madeleine dans le désert. Elle est assise au pied d'un 
roc, tournée vers la droite; une draperie couvre une partie de son 
corps. A la droite du haut, Dieu répand ses rayons sur la tête de Made- 
leine. Au milieu du bas est un écriteau avec la lettre L. Cette pièce 
paraît avoir été gravée vers l'année 1508. 

Haut., 113 million. ; larg., 80. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 85 fr. 

124. Sainte Madeleine debout sur les nuages. Vue de profil, dirigée 
vers la gauche, elle porte une longue robe traînante. De la main gauche 
elle tient un vase, et de la droite le couvercle. La lettre L est au milieu 
du bas, et à la droite, l'année 1518 écrite à rebours. 

Haut., «22 millim.: larg., 75. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 39 fr. 

Rartsch signale une copie en contre-partie avec la marque I. V. M. Cette estampe 
ne peut être attribuée à Israël van Mecken par la raison qu'elle n'offre ni le dessin ni 
la touche du burin de ce maître. La comparaison montre d'ailleurs que ce n'est qu'une 
copie servile de l'œuvre de Lucas de Leyde faite par un graveur inconnu, de peu de 
mérite. 

Passavant cite une autre copie dans le sens de l'original marquée lof 8 à rebours 
mais sans la lettre L. 

125. Sainte Catherine. Elle est à mi-corps, une couronne sur la 
tête, portant de la main droite un livre fermé, et de l'autre un glaive ; 
elle s'appuie sur une roue. A la gauche du haut, la lettre L, et à 
droite 1520. Cette pièce est gravée à l'eau-forte, retouchée au burin ; 
la tête est presque entièrement gravée de cette manière. 

Haut., 113 millim.; larg., 77. 

•Collection Van den Zande. 

Van den Zande, 60 fr. ; Knowles, avec des restaurations, 38 fr. 75 c. 



SUJETS PROFANE8. 

126. Le moine Sergius tué par Mahomet. On voit à droite un moine 
ayant la gorge coupée, étendu près d'un vieillard habillé à l'orientale 
qui dort, assis à terre, à gauche; un soldat vient lui preudre son 



Digitized by Google 



LEYDE (LUCAS DE) 



79 



épée. Dans le fond, un paysage orné d'arbres et de quelques figures. 
La lettre L est gravée sur un écriteau à la gaucho du bas, et, auprès, 
un peu plus vers le milieu : 1508. C'est la date la plus ancienne que l'on 
trouve sur une estampe de Lucas de Leyde. Si elle est exacte, le talent 
déployé dans cette gravure montre qu'à cette époque, où l'on sort 
à peine de l'enfance, Lucas de Leyde était déjà un artiste consommé. 

Haut-, 293 milUm.; Urg., 218. 

• Pièce rare. Collection Debois. Filigrane : un écusson couronné et la lettre L au- 
dessous. 

Debois, 350 fr. ; Harrach, 710 fr. ; Knowles, épreuve restaurée, 2i8 fr. 50 c. 

fa savant fait observer avec raison que la désignation de cette pièce est inexacte : 
il faut l'appeler Mahomet et le moine Sergius tué. Il cite à l'appui de ce titre nouveau 
ce passage d'un ancien auteur : 

« Comment le serviteur de Mabomet perça un hermite durant l'ivresse Ide son 
« maître). C'est pourquoi Mahomet défendit l'usage du vin. » 

« Pendant qu'il était ivre, son serviteur poignarda un hermite qu'il (Mahomet) 
« aimait beaucoup, et lui mit dans la main (de son maître), pendant qu'il dormait dans 
« l'ivresse, son épee enfoncée dans le corps de l'bcrmite, afin qu'il crût l'avoir faitpen- 
» dant son ivresse, ainsi que le serviteur le disait, car celui-ci n'était pas affectionné a 
■< l'hermitc que Mahomet écoutait volontiers et qu'il visitait souvent, tandis qu'il (le 
« serviteur) était obligé souvent d'attendre fort longtemps. Apres cela, il (Mahomet 1 
» défendit le vin. » 

127-133. Les sept Vertus, représentées par des femmes nues, 
assises et couronnéos par un ange. Suite de sept estampes. 

Haut., 162 millim.; larg., 108. 

127. La Foi. Vue do face, elle tient une croix de la main gauche, 
et touche de l'autre un calice placé sur un piédestal qui est à droite. La 
lettre L et le mot FIDES sont à la droite du bas, la lettre S est à 
rebours. 

127. L'Espérance. Vue de profil, tournée vers la droite, les mains 
levées elle regarde des rayons qui partent du ciel. Au bas, à droite, la 
lettre L et le mot SPES. 

129. La Charité. Elle regarde tendrement un enfant qu'elle porte, 
et dont elle tient le bras droit. Un autre enfant, qui est debout derrière 
elle, tient une fleur de la main droite. Sur une banderole, vers le haut 
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de la droito : CARITAS dont 1*S est à rebours. En bas presque au milieu 
de la planche, la lettre L. 

130. La Prudence. Ses yeux sont fixés sur un miroir qu'elle tient de 
la main gauche, tandis qu'elle a dans la main droite un compas. Vers la 
gauche du haut : 1530, la lettre L et le mot PRVDENCIA sont vers la 
droite du bas. 

131. La Justice. Elle est de profil, tenant une balance de la main 
gauche et de l'autre un glaive. Vers la droite du haut : 1530, et au bas 
de la gauche se voient la lettre L et le mot IVSTICIA. 

132. La Force. Sa main droite est posée sur le fût d'une colonne 
brisée dont elle regarde le chapiteau, qu'elle tient de la main gauche. 
La lettre L est dans le milieu du bas, et le mot VORTITUDO à droite. 

133. La Tempérance. Elle est de face, versant de l'eau d'une cruche, 
qu'elle tient de sa main droite levée, dans une tasse ronde qui est dans 
sa main gauche. On lit au bas, dans le milieu : TEMPERANCIA ; vers 
la droite, la lettre L. 

* Collection Maberly. La Foi, la Charité, la Force. Filigrane : un P gothique. 
Harrach, 100 fr.; Knowles, 181 fr. 30 c. 

134. Lucrèce. Nue, les cheveux épars, elle va se percer d'une épée 
qu'elle tient des deux mains et dont le pommeau porte sur un piédestal 
dont on voit une partie à droite, et sur une des faces duquel est une 
tablette avec la lettre L. Cette pièce parait avoir été gravée vers 1512. 

Haut., 115 millim.-, Urg., 70. 

* Belle épreuve. 
Harrach, 42 fr. 

135. Pyrame et Thisbê. Vers la droite, sur le devant, Pyrame est 
étendu à terre; un peu plus en arrière, vers la gauche, Thisbé se jette 
sur une épée dont elle dirige la pointe de la main gauche vers son sein. 
Dans le fond, à droite, est une fontaine jaillissante entourée d'un bassin 
sur lequel on lit la lettre L et l'année 1514. 

Haut-, Ifl millim.; larg., 160. 

* Épreuve signée P. Mariette. 
Harrach, 22 fr. ; Knowles, 52 fr. 50 c. 
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13G. Le poète Virgile suspendu dans un panier. On le voit dans le 
fond, à gauche, hors d'une fenêtre, d'un bâtiment élevé, tandis qu'une 
femme le regarde d'une fenêtre voisine. Sur le devant, à gauche, sont 
trois enfants dont l'un, qui est debout, vu par le dos, montre du doigt le 
poète suspendu. Un groupe d'hommes et de femmes sur le devant et 
sous un grand vestibule s'entretiennent du fait qu'Us ont sous les yeux. 
La lettre L et l'année 1525 sont gravées sur une pierre, à la gauche 
du bas. . 

Huit-, 189 millim.; larg., 238. 

• Très belle pièce. Nous avons ru une épreuve au P gothique. 

Arosaréna, 341 fr. : Dreux, 230 fr ; Harrach, 430 fr .; Kalle, 881 fr. 25 c; 
Knowles, 312 fr.SOc. 

Le fait représenté ici est une fable rapportée dan* une Vie de Virgile, composée au 
moyen âge. Il était alors considéré comme un grand magicien ; mais, dans cette 
circonstance, il avait été trompé par une femme qui l'avait ainsi rendu la risée de toute 
la ville de Rome. 

Passavant signale avec raison une erreur commise par Vasari. Celui-ci prétend que 
DQrer fut tellement frappé par la beauté de cette pièce de Lucas de Leydc qu'il grava 
en concurrence son fameux Cheval de la mort. Le rapprochement de deux dates suffit 
pour faire tomber cette assertion. Le Cheval de la mort, par Durer, est daté de 1513 
tandis que Virgile de Lucas de Leyde porte la date de 1525. Il est inutile de faire 
remarquer la différence de travail qui se remarque dans ces deux pièces. Durer aurait 
pu vouloir lutter avec Lucas de Leyde, sans s'assujettir cependant à imiter la manière 
de ce dernier, mais 1513 et 1525 mis en présence suffisent pour faire justice de l'asser- 

137. Mars et Vénus. La déesse est à gauche, le bras droit accoudé 
sur un piédestal, caressant l'Amour. Mars est assis à droite, ayant à ses 
pieds son boucher, et tenant de la main gauche un glaive dont la pointe 
est à terre. L'année 1530 et la lettre L sont marquées vers la droite du 
haut. 

Haut., 189 millim.; larg., 245. 

• Collections Debois et Delessert. Filigrane : un P gothique. 
Debois, 21 fr.; Arosaréna, 255 fr. ; Harrach, 385 fr. ; Galichon, 1,850 fr. ; Knowles, 
362fr.50 c, épreuve remmargée. 

138. Vénus et l'Amour. La déesse, assise sur des nuages, présente 
â l'Amour, assis vis-à-vis d'elle, une flèche qu'U prend de la main droite, 
tandis qu'il saisit son arc de la gauche. Un autre Amour, volant vers la 
gauche porte une banderole sur laquelle on lit : VENVS LA TRES BELLE 



Digitized by Google 



S2 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



DEESSR DAMOVRS. Au-dessous de cet Amour est l'année 1528 et la 
lettre L. 

Haut., 162 miUim.; larg., 115. 

état. Avant la lettre L. Cette très rare épreuve a été vendue par M. Clément, 
marchand d'estampes. 

• 2». Avec la lettre L. C'est celui décrit. 
Arosaréua, ofifr.; Harrach, li>0 fr.; Calichon, 105 fr. 

139. Pallas. Elle est assise sur des pierres, le visage tourné vers la 
droite. Sa main gauche repose sur son égide, de l'autre elle tient une 
lance appuyée contre son épaule. Cette pièce passe pour le dernier 
ouvrage de Lucas de Leyde; quelques parties qui ne sont pas suffisam- 
ment achevées permettent de croire qu'il est mort avant d'avoir pu y 
mettre la dernière main. 

Haut., 117 millim.; larg., 77. 

• I ,r état. Avant la lettre L. On voit à la place une ombre qui a été enlevée dans 
l'état postérieur, non sans laisser des traces. Collection Arosaréna. 

Arosaréna, 73 fr. ; Knowles, 76 fr. 25 c. 

• 2». Avec la lettre L. 

140. Un Enseigne. De la main droite il tient un drapeau déployé, et 
de la gaucho il serre la garde de son épée. La lettre L est au milieu du 
bas. Cette pièce paraît avoir été gravée en 1510. 

Haut., 117 millim.; larg., 70. 

• Très jolie pièce. 

Harrach, 21 fr.; Knowles, 26 fr. 25 c. 

Bartsch, tome VIII, p. 413, mentionne une copie de ce morceau gravée par le 
maître au monogramme n- 331. 

141. Quatre Guerriers dans une forêt. Deux marchent en avant, 
avec des piques sur l'épaule: celui de droite est enveloppé dans un 
manteau; l'autre, dont la jambe droite est nue, a la main sur la garde 
de son épée; derrière celui-ci, un autre porte un drapeau, regardant 
le quatrième. Au bas, à gauche, sur une pierre, la lettre L. Cette pièce 
paraît avoir été gravée vers 1508. 

Haut., 1 15 millim.; larg., 86. 

• Collection du comte Harrach, de Vienne 
Harrach, 270 fr. ; Knowles, 225 fr. 

142. Un Jeune Homme à la tète d'une troupe de gens armés. Il 
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écoute avec attention un homme qui est à sa gauche, lui parlant le 
bonnet à la main; vers les deux bords de l'estampe un peloton, de trois 
hommes parlant ensemble. A la gauche du bas, un écriteau avec la 
lettre L. 

Cette pièce offre un travail analogue à celui de Y Enfant prodigue, 
ce qui permet de la croire gravée en 1510. 

Haut., 110 millim.; larg., 79. 

• Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Uarrach, 300 fr. ; Knowles, 2,100 fr. 

Bartsch mentionne une copie de ce morceau, par le maître, au monogramme 
a" 290. 

Le catalogue Favart fait connaître, sans autre explication, qu'il existe encore une 
autre très belle copie. 

143. Les Gueux. Un gueux, assis à gauche sur un morceau de 
rocher, tend la main pour recevoir une éeuelle qu'un autre gueux, 
debout vis-à-vis de lui, lui présente. En avant du premier gueux est une 
femme assise à terre. Dans le fond, à droite, à la branche d'un arbre 
sec est suspendue une tablette avec la lettre L. Cette pièce parait 
remonter à l'année 1508. 

H Mt., 110 millim.; larg., 79. 

• Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 20 fr. 

144. La Promenade. Un homme se dirige vers la gauche, accom- 
pagné d'une femme dont il tient la main gauche sous son bras droit. A 
la droite du bas, la lettre L, et l'année 1520 à la gauche du haut. 

Haut., 115 millim.; Urg., 72. 

"Très jolie pièce. 

Harrach, 82 fr. ; Knowles, 115 fr. 

145. Le Seigneur et la Dame. Il porte un faucon sur la main droite, 
tandis que de l'autre il fait un geste en regardant la dame qui marche 
auprès de lui. Ils se dirigent vers la droite. Au bas de l'estampe, vers la 
gauche, se voit la lettre L à rebours. Cette pièce paraît une des premiè- 
res productions de Lucas de Leyde ; elle peut remonter à l'année 1508. 

Haut., 113 millim.; larg., 86. 

• Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 65 fr. 

On rencontre quelquefois des épreuves d'un tirage moderne. 
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140. La Dame au bois. Un paysan tenant son chapeau de la main 
gauche, marche dans un bois à côté* d'une dame suivie d'une servante 
qu'un autre homme, coiffé d'un chapeau, conduit par la main. Ils se 
dirigent vers la droite. A la gauche du bas, la lettre L. Cette pièce paraît 
gravée vers 1509. 

Haut., 108 millim.; Iarg., 79. 

* Jolie pièce. 

Harrach, 121 fr. ; Galichon, 300 fr., la marge refaite ; Kuowlcs, ! ,3S7 fr. BU c. 
Bartscli mentionne une copie de celte pièce faite par Wierx ; mais au lieu de la 
marque de Lucas, on lit : £ 12. 

147. L'Homme à la torche. Il a dans la main une torche allumée et 
marche à côté d'une femme qu'il tient par le corps. Ils se dirigent vers 
la gauche, suivis d'un homme armé d'un sabre, qui porte une massue 
de ses deux mains. Dans le fond, un mur de briques percé do trois 
fenêtres. Sur une aumônière qui pend à la ceinture de l'homme qui tient 
une torche est marquée la lettre L. Cette pièce, d'une taille très fine, 
paraît être de l'année 1508. 

Haut, 119 millim.; Iarg., 88. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 460 fr. ; Galichon, 430 fr. 

148. Un homme et une femme assis dans une campagne. La femme 
placée à gauche, en arrière, tend la main pour recevoir un vase que lui 
présente un homme qui est plus en avant, à droite. Dans le fond, sur 
une montagne, s'élève un château flanqué de tours. A la droite du bas 
est la lettre L, et l'année 1520 à la gauche du haut. 

Haut, 115 millim.: Iarg., 75. 

* Belle épreuve. 

Harrach, 42 fr.; Knowles, 100 fr. 

Bartsdi signale une copie de même dimension, faite par un anonyme qui l a mar- 
quée de la lettre L, mais l'année 1530 est omise. 

149. Les Pèlerins. Une femme assise à terre, tenant son bourdon de 
la main droite, a les yeux fixés sur une poire qu'un homme assis à 
terro près d'elle est occupé à peler. Dans le fond, à gauche, chemino 
un autre homme tenant un bourdon. Vers la gauche du bas, la lettre L. 
Pièce des premiers temps de Lucas de Leyde, peut-être antérieure à 
l'année 1508. 

Haut., 151 millim.; Iarg., 113. 
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' Belle épreuve. Filigrane : un écusson couronné ayant une rosace dans le milieu'. 
Harrach, 285 fr. ; Liphart, un peu restaurée, avec le P gothique, 3*3 fr. 30 r. ; 
Knovles, 176 fr, 25 c. 

Marc-Antoine (B. 462) a copié cette pièce en contre-partie. 

150. Le Fou. Une femme, assise au pied d'un arbre, parait repousser 
les caresses d'un fou, caractérisé par son habillement et par la marotte 
qu'il tient de la main gauche. Ces deux figures sont a mi-corps. A la 
gauche du haut, la lettre L et l'année 1520. Cette pièce est gravée h 
l'eau-forte et terminée au burin en quelques endroits. 

lUut., 75 millim.: 106. 

* Collection du comte Harrach, do Virant. 
Harrach, 40 fr. 

151. La Vieille arec la grappe de raisin. Vue à mi-corps elle tient 
dans la main gauche une grappe de raisin dont elle prend un grain de 
la main droite. La lettre L est placée à la droite du haut. Cette belle 
pièce pourrait bien avoir été gravée en 1523. 

Haut-, 108 million.; lar?., 79. 

* Collections Debois et Van den Zande. 

DeboLs, 23 fr. ; Van den Zande, 59 fr. ; Galichon, 203 fr 

152. Le Garçon arec la trompe. Il est nu, assis à gauche, au pied 
d'une roche, sonnant d'une trompe, au bruit de laquelle deux enfants 
nus dansent en se tenant les mains. A la gauche du bas, une tablette 
avec la lettre L. Cette pièce paraît être de la jeunesse du maître et 
antérieure à l'année 1508. 

Haut., 110 millim.; larg., 81. 

* Collection Maberly. 
Harracb, 55 fr. 

153. La Femme à la biche. Nue, debout à droite, vue de profil, et 
tournée vers la gauche, elle donne un fruit à manger à une biche dont 
on voit du même côté. la tête, le cou et un pied. Au milieu du 
haut : 1509, et la lettre L vers la gauche du bas. 

Haut., 106 millim.; Iarg\, 72. 

'Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 26 fr. 



154. La Femme et le Chien. Nue, assise à droite, au pied d'un arbre, 
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elle cherche des puces à un chien dont la tête est couchée sur sa cuisse 
droite. Vers le bas de la droite, sur un écriteau, l'année 1510 et la 
lettre L. 

Haut., 100 n»illim.;larg.,12. 

* Collection Van don Z.mde. 

Van den Zande, 185 fr. ; Harrach, 51 fr. ; Knowles, !>2 fr. 75 c. 

Rrulliot, dans son Dictionnaire des monogrammes, vol. 3, n» 1300, mentionne une 
composition semblable en contre-partie, signée W lAO.'l (1503), et croit qu'elle a servi de 
modèle à celle de Lucas de Leyde. Passavant fait remarquer que l'épreuve de Berlin 
est ainsi datée 1"\013, ce qui indiquerait 1513. Ainsi, loin d'être l'original, ce serailune 
copie postérieure de trois ans à l'œuvre de Lucas de Leyde. 

155. Les Musiciens. Un homme, assis à gauche, est occupé à 
accorder une guitare au son d'un violon dont une femme assise en 
arriére, et à droite, fait résonner les cordes. L'année 152* est au haut, 
à droite, et la lettre L écrite à rebours, au milieu. 

Haut., 117 roillim.; larg., 75. 

•Collection du comte Harracb, de Vienne, plus une copie en contre-partie. 
Harrach, 135 fr. ; Knowles, 243 fr. 23 c. 

Passavant cite une bonne copie dans le sens de l'original. On la dislingue en ce 
que les pierres, a droite, n'ont pas de contours arrêtés. Elle n'est pas aussi (iuemeut 
gravée que l'original ; les têtes ont moins de vérité et de vie. 

156. Le Chirurgien. Il est assis sur un siège à large dossier, et fait 
une opération derrière l'oreille d'un paysan assis à terre entre ses 
jambes, dont la physionomie indique une vive souffrance. En haut, la 
lettre L à rebours et l'année 1521. 

Haut., 117 millinu; lai*., 75. 

* Belle épreuve. 
Knowles, 82 fr. 50 c 

157. L'Opérateur. A la gauche de l'estampe, un charlatan, près 
d'une table où sont étalées des drogues, arrache une dent à un paysan 
dontil soutient la téte de la main gauche; unejeune fille, placée derrière 
lui, profite de l'opération pour vider sa bourse. A la droite du haut, 
l'année 1523, et au-dessous, la lettre L. 

Haut., 117 millim.5 larg., 75. 

* Collection Van den Zande. 

Van den Zande, 24 fr. ; Harrach, avec 136, 1 66 fr. ; Knowles, 37 fr. 50 c. 
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158. La Laitière. Une villageoise, tenant de la main gauche son 
chapeau, et portant de l'autre un seau, parait s'avancer à droite pour 
traire une vache placée en travers, au milieu de l'estampe. Une tablette 
avec la lettre L et l'année 1510 est au milieu du bas. Cette pièce est 
une des meilleures du maître. 

Haut., 115 miilim.; larg., 156. 

• Collections William Esdailc et de Ferol. 

Debois, 40 fr.; Ferol, «80 fr.; Arosaréna, 240 fr.; Kalle, 1,325 fr.; Knowles, 
338 fr. 75 c. 

159. L'Espiègle (Uylens-piegel). Un homme, jouant de la cornemuse, 
chemine vers le devant de la gauche, portant sur le dos deux enfants 
dans une hotte ; un troisième est sur l'épaule droite d'une femme mar- 
chant à côté de lui et conduisant par la bride un âne chargé de deux 
paniers où sont trois enfants. En avant est l'Espiègle, sous la figure d'un 
jeune garçon qui, la téte couverte d'un capuchon, portant un hibou 
perché sur son épaule, tient de la main droite une cruche et de l'autre 
un bâton. Près de lui, sur le devant, est un chien. Dans le fond, un 
paysage avec trois arbres, vers la droite. Au-dessous d'une branche 
sèche, au milieu de l'estampe, la lettre /, et l'année 1520. 

Haut., 173 millim.; larg. en haut, 140. et en haï, 142. 

L'original est de la plus grande rareté, il manque à presque toutes les collections. 
Revi), 1,000 fr., en 1830. 

Une épreuve était également dans la collection Verstolk, mais la conservation laissait 
à désirer. Il y en avait une épreuve dans les collecUons Denon et Saint-Yves. Cette pièce, 
rare, fait partie de l'œuvre du Cabinet de Paris; elle vient de Marolles, qui, en 1660, 
l'avait payée 16 louis d'or; on la rencontre dans d'autres collections publiques, notam- 
ment à Vienne et à Amsterdam ; cette dernière faisait partie du cabinet Van Leyden. 
La rareté de cette gravure vient de ce que la planche a été perdue ou détruite 
lorqu'on n'en avait Uré que peu d'épreuves 4 . On connaît plusieurs copies. 

* Première copie, que Bartscb décrit comme très trompeuse et extrêmement rare. 
On la distingue de l'original en ce que, dans celui-ci, entre la queue et la jambe de 
l'âne f on voit deux cailloux, dont celui de gauche est plus petit que l'autre. Dans cette 
première copie les cailloux manquent. Haitsch ajoute qu'il est vraisemblable que le 
graveur a anéanti la planche, après en avoir tiré un petit nombre d'épreuves qui, 
considérées comme originales, peuvent lui avoir rapporté la récompense de son 
travail. Il n'est guère possible d'expliquer autrement la rareté excessive de cette 
estampe. Notre épreuve vient de la collection du comte Harrach, de Vienne. 

1. Au rapport de Sandrart, M. de Spiring, Envoyé de Suède, pay», en 1670, unt épreuve de cette 
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Harrach, 151 fr. 

Barlsch indique une deuxième copie encore très trompeuse; seulement, dans celle-ci, 
il n'y a qu'un seul caillou. 11 y a encore une autre différence dans la branche sèche. 
L'original, à gauche, montre quelques petits travaux. Dans la première copie, il 
n'y en a pas au delà de la branche droite. Ces travaux, à gauche de la branche, existent 
dans la seconde copie, mais ils manquent de netteté. 

* Autre copie gravée par Hondius. On lit dans une marge du haut : LUCAS LEYDA- 
NUS INVENT. Dans la marge du bas sont deux vers holiaudais : 

Deet eerste Vorm is wech, men vinter getn voor Ont, 
Want een papiere druck, gtlt vyftich Ducat ont. 

fiiondiut excudtt 1644. 

Cest-à-dire le moule (la planche) n'y est plus; il n'y a pas d'épreuves à trouver pour 
nous, car elle vaut 50 ducatons. Notre épreuve a toute sa marge. 

Barlsch indique vaguement d'autres copies, mais dont le travail ne ressemble en 
rien à celui de Lucas de Leyde. 

160. Tête d'un guerrier. Coiffée d'un casque, vue de profil, elle 
est dirigée vers la gauche dans une espèce de médaillon, au milieu de 
quelques rinceaux d'ornements. Sur un cartouche, au bas du médaillon, 
l'année 1527 ot la lettre L. 

Haut., 111 millim.; Urg., 77. 

* Belle épreuve. 
Knowles, 25 fr. 

161. Composition d'ornements. Au centre, on voit une tête de bélier 
décharnée et, plus haut, deux espèces de poissons fantastiques qui se 
regardent et viennent se joindre par le bas. Au milieu du haut : 1527 ; 
la lettre L est au milieu du bas. 

Haut., 110 millim.; Iwg., 79. 

* Belle épreuve. 
Knowles, 38 fr. 75 c. 

162. Composition d'ornements. Au milieu, un homme ailé, vu par le 
dos, tient de la main gauche un caducée. Il est accroupi sur un plateau 
placé entre deux sphinx debout qui se terminent en rinceaux; ces orne- 
ments sont sur un fond noir. Vers lo milieu du bas on lit, sur une boule, 
l'année 1528, et au-dessous, la lettre L. 

Haut., 119 millim.; larg., 81. 

Knowles, 161 fr. 50 c. ; Harrach, 106 fr. 
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163. Deux Rinceaux sur une planche. Ils sont l'un sur l'autre. 
Dans la section supérieure, le feuillage est dirigé de la gauche vers la 
droite; dans la section inférieure, il l'est de la droite vers la gauche, et 
entortillé autour d'une branche très droite, au milieu de laquelle est une 
tourterelle assise. Plus bas sont des enfants nus qui semblent se balan- 
cer sur les extrémités des ornements. La lettre L est vers la droite du 
haut. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1529. 

Haut, 77 miilim.; larg., IIS. 

164. Un panneau d'ornements. Au bas sont deux sirènes qui se 
regardent dans des miroirs ; dans la partie supérieure, on voit deux 
animaux chimériques accroupis, au milieu desquels est un homme ailé, 
vu par le dos, qui tient un trident de la main droite. Cette composition 
est sur un fond noir. La lettre L est au milieu, et l'année 1528 au bas de 
l'estampe. 

Haut., 119 miilim.; larg., 77. 

* Collection du marquis de Brème. 

Brème, 81 fr.; Harrach, 135 fr. ; Knowles, 225 fr. 

165. Les Enfants guerriers. L'un d'eux porte un casque énorme, 
l'autre un drapeau déployé. Ils se dirigent vers la droite. Près du bord 
de la droite, au-dessous du bâton du drapeau, la lettre L et 
l'année 1527. 

Haut., 117 miilim.; larg., 75. 

* 1" état. C'est celui décrit. Notre épreuve a toute sa marge. 
2* On voit le n* 149 gravé vers la gaucho du bas. 

Harrach, 96 fr. ; Knowles, 25 fr., sans désignation d'état, épreuve restaurée. 

166. Un Ecusson vide. Il est tenu par deux enfants. Celui de droite 
met le pied gauche sur un casque et porte un guidon ; l'autre, qui a un 
genou en terre, tient un oiseau attaché à un fil. Vers le bas de la gau- 
che, on voit une tablette avec la lettre L appuyée contre un mur. Cette 
pièce paraît avoir été gravée vers 1519. 

Haut., 83 miilim.; larg., 106. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 40 fr.; Knowles, 52 fr. 50 c. 

167. Un Ècusson rempli par un mascaron. Il est supporté par 
deux génies ailés, dont celui de gauche est armé d'une cuirasse. A la 
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hauteur de sa hanche droite est la lettre L, et au-dessous de la pointe 
de l'écusson, l'année 1527. 

Htut., 77 millim.; lirg., 115. 

• Collection Dreux. 

Harrach, I50fr. ; Kalle, 313 fr. 72» c; Knowles, 26 fr. 25. 

108. Les armes de la ville de Leyde au milieu de quatre ronds. Ils 
renferment autant de génies ; au milieu, dans un cinquième rond moins 
grand, sont les armoiries de la ville de Leyde, qui consistent en deux 
clefs passées en sautoir. La lettre L est vers le milieu du bas de la plan- 
che. Cette pièce paraît remonter à l'année 1510. 

fltut., 81 millim.: larg., 1 10. 

•Collection du comte Harracli, de Vienne. 
Harrach, 55 fr. 

109. Deux rinceaux d'ornements. Ils sont à côté l'un de l'autre : 
dans le milieu de celui de gauche est un Triton, et dans l'autre uneSirène, 
qui portent chacun un écusson. Au milieu, vers le bas, est un écriteau 
avec la lettre L. Cette pièce paraît être de l'année 1510. 

Haut., 56 millim.; Urg., 110. 

•Collection du marquis de Brème. 

Br^me, 130 fr.; Harrach, (40 fr. ; Kalle, 251 fr. 25 c. ; Kno^les, 126 fr. 25 c. 

170. Deux ronds. Dans celui de gauche est un Amour qui va à la 
chasse ; dans celui de droite, un Amour portant sur son dos un autre 
Amour qui sonne du cor. Au milieu du bas, un écriteau avec la 
lettre L. Cette pièce paraît avoir été gravée vers 1517. 

H*ul., "2 millim.: Urg., 117. 

• Épreuve signée au verso ! P. Mariette, 1693. Collection du comte Harrach, de 
Vienne. 

Harrach, 115 fr 

171. Deux ronds. Ils sont formés par des rinceaux d'ornements, 
dans chacun desquels est un Amour. Celui de droite tient une girouette 
et celui de gauche touche un globe avec une baguette. Entre ces deux 
ronds, vers le haut, on voit un écriteau avec la lettre Z, et vers le bas 
un autre avec l'année 1517. 

Haut., 77 millim.; Urg., 117. 

• Épreuve signée au verso : P. Mariette. Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 25 fr. ; Knowles, 36 fr. 25 c. 
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172. Portrait de l'empereur Maximilien I". Il est à mi-corps, 
dirigé vers la gauche. En haut, dans le fond, un peu vers la gauche, sur 
un pan de mur, se voit une petite figure vêtue et coiffée en bouffon, 
debout, ayant un animal renversé entre les jambes; elle tient un écri- 
teau avec la lettre L et l'année 1520. Au bas d'une colonne qui est à 
droite, deux figures semblables se tiennent par les mains. Cette pièce 
est gravée d'après un dessin ; la date indique qu'elle a été faite un an 
après la mort de l'empereur. Bartschditque la tête est gravée au burin 
et tout le reste à l'eau-forte ; c'est une des plus belles et des plus rares 
pièces de l'œuvre de Lucas de Leyde. 

Haut., 261 millim.; l.rg., 19*. 

* Collection du prince de Paar. 

Ferol, 505 fr.; Harrach, 400 fr.; Didot, «720 fr.; Knowles, 1,750 fr. 
On connaît une copie en contre-partie. 
Knowles, 17 fr. 50. 

173. Le Portrait de Lucas de Leyde. Il est en buste, coiffé d'un 
chapeau, portant un habit de moire doublé de fourrure, vu presque de 
face, tourné un peu vers la gauche. Vers la gauche, à mi-hauteur, la 
lettre L placée entre les chiffres do l'année 1525. On lit dans la marge 
du bas : Effigies Lucœ Leidensis. propria manu incidere. 

Haut., 1*9 millim.; larp., 1*2. 

* Collection Maberly. 

Harrach, 51 fr.; Knowles, 162 fr. 50. 

174. Portrait d" un jeune homme. Il est à mi-corps, portant sur la 
tête une toque avec des plumes, et tenant, sous sa robe à manches pen- 
dantes, une tête de mort, vers laquelle il fait un signe de la main droite. 
La lettre I J est à la gauche du bas. 

IUuL, 185 millim.; lar*, 1*9. 

* Collection Arosaréna. 

Arosaréna, 82 fr.; Harrach, G2 fr.; Kallc, 375 fr.; Knowles, «12 fr. 50 c. 

Ce portrait a toujours passé pour être celui de Lucas de Lcyde, mais il ne parait 
pas ressemblant. On croit cette planche gravée vers 1519. 

Passavant cite une copie plus petite marquée I V M, mais qui n est pas d'Israël van 
«eckeo. On lit, au- haut: RESPICE FINEM. 

Haut., 113 millim.; Urg., 75. 
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PIÈGES DOUTEUSES. 

175. La Famille surprise par la Mort. Autour d'une table qui est à 
gauche, on voit une jeune fille, un homme à tête nue, une vieille femme, 
puis un autre homme d'un iige avancé avec deux enfants devant lui. La 
vieille dirige ses regards sur un sablier que la Mort lui présente, tandis 
que l'homme âgé, qui tient un gobelet de la main gauche, a les yeux 
fixés sur une tête de mort avec une boussole de cadran par dessus que 
porte une jeune femme conduite par la Mort, dont le bras gauche est 
appuyé sur son épaule. Vers le haut de l'estampe, un génie en l'air 
décoche une flèche sur cette famille. Vers le haut de la droite, la lettre 
L est placée au milieu des chiffres de l'année 1523. Les figures sont à 
mi-corps. 

Huit., 13.1 millim.; Iirg., 102. 

* Collection du comlc Ilarrach, de Vienne 
Harach, 311 fr. 

Cette pièce est d'un travail trop sec pour qu'on puisse l'attribuer à Lucas de 
Leyde, qui, en 1523, était dans sa plus grande force. 

On lit dans le catalogue Dcnon : 

176. Jésus-Christ apparaissant à sainte Madeleine. Le Sauveur 
est debout, à gauche, s'appuyantde la main gauche sur une bêche, et 
tenant l'autre élevée. La Madeleine est à genoux vis-à-vis de lui. Dans 
le fond est une clôture en osier, avec une porte du côté droit. Le fond 
offre un paysage montueuxavec trois grands arbres à droite. 

Haut., U0 millim.; Urg., 97. 

Duchesne ajoute que celte pièce est gravée à l'eau-fortc. Le dessin est d'un 
caractère qui se rapproche beaucoup de celui de Lucas do Leyde, mais le travail de 
la gravure est timide et fait croire que c'est un de ses premiers essai». 

PIÈCES GRAVÉES A L'EAU -PORTE 
DANS LE GOUT DE LUCAS DE LEYDE. 

1. La Vierge avec Venfant Jésus. Elle est à mi-corps, placée au 
delà d'un mur d'appui, présentant de la main gauche une poire à son 
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divin fils qu'elle soutient de l'autre main, debout, sur le mur d'appui. A 
la gauche du bas, la lettre L et l'année 1528. 

Etait, 131 millim.; larg., 99. 

2. Les Bustes du Sauveur et de la Vierge. Ils sont dans deux ronds 
placés à côté l'un de l'autre, formés par des rinceaux d'ornements 
mêlés des instruments de la passion. Dans le rond gauche, le buste 
du Sauveur couronné d'épines; dans l'autre, à droite, le busto de 
la Vierge avec les mains croisées sur la poitrine. Vers le milieu du haut 
la lettre L. 

Haut., 97 millim.; larg., 151. 

3. L'Anneau nuptial. Un vieillard met un anneau au doigt d'une 
jeune femme. Il est à droite, de profil, tourné vers la femme qui, assise 
vis-à-vis de lui devant une espèce de table, lui pose la main gauche sur 
1 épaule, et en même temps lui présente l'autre pour recevoir l'anneau. 

Haut., 162 millim.; larg., «29. 

Nous avons mentionné ces trois pièces pour ne rien omettre de ce qui a rapport à 
Lucas de Leyde, mais Barlsch a eu tort de les insérer à la suite de l'œuvre de 
ce maître, puisqu'il déclare qu'elles ne sont pas assez bien dessinées pour pouvoir lui 
être attribuées. 

GRAVURES SUR BOIS. 

1 . Adam et Ève mangeant du fruit défendu. Ève, debout à gauche, 
présente une pomme à Adam, assis vers la droite sur une butte. Dans 
le fond, du même côté, un ange les chasse du Paradis. 

Haut., 414 millim.: larg., 293. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Harrach, 52 fr.; Liphart, ép. au P gothique, 302 fr. 50 c. 

2. Adam et Ève. Adam assis à terre, à gauche, tend la main pour 
recevoir la pomme qu'Ève debout, à droite, lui présente. On les voit 
dans le fond, à gauche, chassés du paradis. 

Haut., 243 millim.; larg., 173. 

On trouve des épreuves de cette pièce, ainsi que des a- 5, 7, 9, 11, 13, qui sont 
entourées d'une bordure offrant une colonne de chaque côté. Au haut est une frise 
ornée de deux serpents chimériques, et au bas une tablette avec quelques lignes dij 
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texte de la Bible imprimées avec des lettres mohiles. Cette bordure est un passe- 
partout. Deux planches cependant diffèrent entre elles : dans l une les serpents sont 
écailleux, dans l'autre ils ne le sont pas. 

3. A braham allant sacrifier son fils. Le patriarche s'avance vers 
la droite, conduisant un âne par la bride. Isaac portant le bois et le feu 
l'accompagne. Dans le haut, à gauche, l'ange arrête le bras d'Abraham- 

Haut., 214 millim. ; larg., 284. 

* Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Harrach, 21a fr. 

i. La Robe de Joseph. Un de ses frères l'apporte à Jacob, qui est 
assis, à gauche, sur une butte. 

Haut., «42 millim.; larg., 21*. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 30 fr. 

5. Dalila coupant les cheveux de Samson. Il est endormi sur les 
genoux de sa maîtresse, assise à droite sur un rocher. Dans le fond, à 
gauche, les Philistins emmènent Samson. 

Haut., 243 millim.; larg., m. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harracb, 80 fr. 

6. Le même sujet traité d'une manière différente. 

HauU, 416 millim.; larg., 29:1. 
Knowlcs, 53 fr,; Liphart, ép. au P gothique, .107 fr. 50 c. 

7. Jahel tuant Sisara en lui enfonçant un clou dans la tête. Dans 
le fond, à gauche, Jahel engage Sisara à venir dans sa maison; 
à droite on la voit faire entrer des hommes armés. 

Haut., 243 millim.: larg., 171. 

8. Le Péché de Salomon. Une de ses femmes lui fait adorer l'idole 
de Moloch que l'on voit, à droite, sur un autel. 

Haut., 414 millim.; larg., 291. 

^ Liphart, 6p. restaurée». 150 fr.; Knowles, 100 IV. 
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9. Le même sujet traité d'une manière différente. Le roi est à 
genoux, à droite ; l'idole se voit, à gauche, sur un globe soutenu par 
quelques génies ailés. 

Haut., 2*3 raillim.; larg., 213. 

10. La Reine de Saba devant le trône de Salomon. On le voit à la 
droite de l'estampe. 



414 millim.; larg., 291. 

11. Jësabelet Achab. La reine promet à son mari dte lui livrer la 
vigne que Naboth lui avait refusée. On voit Achab couché dans un lit, à 
la droite de l'estampe. 

Haut., 243 millim.; larg., 1*33. 

12. La Tête de Jean- Baptiste. Une servante d'iïérodiade l'apporte 
dans un bassin sur la table à laquelle Hérode est assis avec sa maîtresse. 
Dans le fond, à droite, on voit le bourreau décapitant le saint. 

Haut., 414 millim.; larg., 291. 

Lipharl, 211 fr. 25.; Knowles, 25 fr. 

13. Le même sujet traité (Tune manière différente. 

Haut., 243 millim.; larg., 173. 

14. Les douze rois (Tltraèl représentés à cheval, et se dirigeant 
vers la gauche. Suite de quatre estampes qui peuvent se réunir. Le nom 
de chaque roi est dans une banderole flottante au-dessus de sa tête. 

David, Salomon, Jéroboam. 



Abiam, Aza, Josaphat. 
Joram, Osias, Jonathan. 
A chas, Èzéchias,Manassé. 



Haut., 306 millim.; larg., 491. 
Haut., 306 millim.; larg., 5(9. 
Haut., 306 millim.; larg., 513. 
HaoL, 306 millim.: Urg., 501. 



•Colleclion du comte Harrach, de Vienne. 
Harrarh, I4<> fr. 
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15. Les Héros qui se sont rendus les plus célèbres parmi les anciens 
païens, juifs et chrétiens, représentés à cheval, se dirigeant vers la 
gauche. Suite de trois pièces qui peuvent se joindre ensemble. Le nom 
de chaque héros est marqué dans une banderole flottante au-dessus de 
sa tête. 

Hector, Alexandre, Jules César. 

Larg., 50* millim. 

Josué, David, Judas Macchabée. 

Larg., 518 millim. 

Artus, Charlemagne, Godefroy de Bouillon. 

Larg., 500 millim.; haut, des quatre pièces, 311 à 318 millim. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 50 fr. ; Liphart, 176 fr. 25 c. 

16. Le peuple de la ville de Rome se moquant du poète Virgile 
qu'une courtisane a suspendu dans un panier. Sur le devant, à droite, 
un homme debout, le sabre au côté, accompagné d'un chien. 

Haut., 114 millim.; larg., 291. 

* Ancienne épreuve. 

Liphart, ép. restaurée, 137 fr. 50 c; Knowles, 176 fr. 

17. Des traineurs d'une armée se dirigeant vers la droite. Au 
milieu, un homme à cheval parle à une femme assise sur un âne qu'un 
jeune garçon mène par la bride. Dans le fond, à gauche, un chariot. 
Cette pièce sans la marque de Lucas de Leyde lui appartient incontes- 
tablement. 

Haut., 252 millim.; larg., 378. 

SUPPLÉMENT DE PASSAVANT. 
ADDITIONS A BART8CH. 

Pièces sur cuivre. 

1. Le Christ et la sainte Vierge. Demi-figures. A gauche est le 
Christ enveloppé d'un manteau, couronné d'épines et les mains 
croisées; la Vierge est à droite, les mains croisées. Dans le fond, le 
Calvaire. Danslecoindu haut, à droite: L,etau-dessus: 1522. Amsterdam. 

Haut., 131 millim.; larg., 108. (Pu*. 175.) 
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2. Même sujet. Un tond d'architecture. A droite, derrière la 
Vierge : L. Amsterdam. (Pass., 176.) 

H»ot., S3 millim.: larg., 137. Am*terd»m. (Pa«., 176.) 

3. Le Baiser dans un bois. Au milieu s'avance une dame tournant la 
tête vers un jeune homme auquel elle donne un baiser; celui-ci est 
derrière elle, à droite, tenant sa barrette de la main gauche. Une suivante, 
qui est à gauche, porte une cassette sur la tète. Dans le fond, plusieurs 
arbres. Sans nom d'auteur. 

Haut., 10* millim.; larg., 83. 

Celte pièce fait partie de lu collection privée du roi de Saxe et du Briti.sh Muséum. 
Dans les archives de N'euman, I, p. 192, nn en trouve un fac-similé. (Pass., 177.) 

PIÈCE ATTRIBUÉE A LUCAS DE LE Y DE. 

Le Vieillard et la Courtisane. Un vieillard, assis sur un banc, 
embrasse une jeune femme nue dont il touche le sein. Elle fouille de la 
main droite dans la bourse du vieillard, et donne de l'autre des pièces 
d'or à un jeune homme qui se voit, à droite, derrière les rideaux d'un 
lit. Tout auprès, à gauche, un bouffon en riant fait avec les mains une 
oreille d'àne. A droite, la Mort, tenant un sablier, regarde par une 
fenêtre. A terre, sur une feuille de papier : L. Oxford. 

Haut., 183 millim.: Iwg., 137. 

Passavant pense que cette pièce n'est pas de Lucas de Leyde, mais seulement 
exécutée d'après un de ses dessins. 

GRAVURES 8UR BOIS. 

Ottley, dans son ouvrage intitulé : An inquiry info the origin and 
early history of engraring, etc., London 1816, fait remarquer que 
plusieurs des gravures exécutées d'après les dessins de Lucas, men- 
tionnées par Bartsch, appartiennent à deux suites différentes représen- 
tant : Les tromperies des femmes et la folie des hommes. Les plus 
grandes sont: 

1 . A dam et Eve mangent le fruit défendu. B. 1 . 

2. Dali l i coupe la chevelure de Samson. B. 6. 

V. 7 



Digitized by Google 



08 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



3. Salomon adore l'idole Moloch. B. 8. 

4. La Reine de Saba devant Salomon. B. 10. Ce sujet ne parait pas 
s'accorder avec le titre donné par Ottley à cette suite. 

5. La Fille d'Hériodade reçoit la tête de saint Jean- Baptiste. 
B. 12. 

6. Virgile suspendu dans un patiier. B. 16. 

7. Bocca délia Verita. « La Bouche de la Vérité déçue » peut 
encore appartenir à cette suite. On en trouvera plus bas la description. 

2 e suite. Mêmes sujets ou compositions analogues de plus petit 
format. 

1. Adam et Eve ou la Chute de r homme. B. 2. 

2. Jahel fait crever les yeux àJêsaïah. B. 7. 

3. Dalila coupe les cheveux de Samson. B. 5. 
, i. Salomon adore Moloch. B. 9. 

5. Jésabel promet àAchab la vigne de Naboth. B. H. 

6. La Fille d'Hêrodiade reçoit la tête de saint Jean-Baptiste. 
B. 13. 

On trouve quelquefois autour do ces dernières pièces une bordure gravée à part 
qui porte la hauteur à 351 mill. et la largeur à 23"2. Dans le bas est une large tablette, 
sur laquelle est la description du sujet, imprimée en caractères mobiles et numérotée 
en caractères gothiques de A à F, dans l'ordre suivi plus haut, ce qui parait indiquer 
qu'elle est complète. Un signe semblable ne se retrouve pas dans la première suite. 



AUTRES ADDITIONS A BARTSCH. 

18. L'Adoration des Mages. A gauche, la Vierge en demi-figure 
tient debout devant elle l'enfant Jésus qui porte la main sur le vase que 
lui offre le plus âgé des trois rois. Au milieu, un roi barbu, et plus à 
droite, le roi maure. Sans nom de maître. Amsterdam, Berlin. 

Haut., 270 millira.; larg., 2*1. 
A Amsterdam, on en trouve une copie médiocro.mais avec la lettre L à gauche. 
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19. Jésus et la Samaritaine. Le Sauveur est assis, à droite, près du 
puits et vis-à-vis de la Samaritaine. Sur une colline, à gauche, on voit 
trois disciples. Grande pièce. Collection Albertine, à Vienne. 

20. Jésus prend congé de sa mére. Elle est assise à terre avec trois 
saintes femmes. Fond de paysage. Pièce in-fol. Même collection. 

21. Le Christ en croix. A gauche, la Vierge debout a les mains 
croisées sur sa poitrine; à droite, saint Jean s'essuie les yeux. Ce sujet 
est renfermé dans une riche architecture de deux colonnes. Sans nom 
de maître. Berlin. 

„Haut., 266 millim.; larg., 173. 
Lue épreuve sur parchemin est à Frauefort-sur-le-Mein. 

22. Ias Emblèmes de la Vierge, avec leurs légendes. Elle est debout 
sur un croissant, les mains croisées; au-dessus d'elle Dieu le père, dont 
l'auréole a une croix, et devant elle le saint Esprit. On lit dix inscriptions 
latines dans différentes places : l'une d'elles porte ces lettres : I. H. S. M. 
Pièce non signée, mais tout à fait dans la manière du maitiv. Liège. 

Haut., 227 millim.; larg., 153. 

23. La Boucfie de la Vérité déçue par une femme. Elle est 
agenouillée et prête serment devant le juge en posant la main gauche 
dans la gueule du bon ; son mari est derrière elle. Dans le fond, dix 
personnes, parmi lesquelles un bouffon coiffé de son capuchon. 
Amsterdam, Berlin. 

Haut., 410 millim.; larg.. 291. 

•Collection du comte Harraeh, de Vienne. 

Harraeh, 36 fr. Ce morceau était catalogué sous le n» 10: la Reine deSaba. 

On lit ce qui suit dans le livre intitulé Mirabilia urbis Romx, qui formait le guide 
des pèlerins pendant le Jubilé, à Rome : 

« Près de l'église di Santa Maria di Scala Greca (in Cuxinedin), on voit encore la pierre 
qui mordait les doigts des personnes qui avaient fait un faux serment. Otte merre est 
appelée Bocca délia Yeritu. Elle y avait été établie par Virgile, mais elle perdit sa 
vertu par le fait d'une méchante femme qui parvint à la tromper. Un mari soupçonnait 
sa femme d'avoir une intrigue avec son cocher; celle-ci offrit de prouver son innocence 
parle moyen délia Boccadella Virità. Elle s'y rendit ; mais de son coté le cocher, qu'elle 
avait fait déguiser en nonne, se mêla à la foule des spectateurs. La femme jura qu'elle 
n'avait pas eu davantage de rapports avec son cocher qu'avec cette religieuse qui était 
la-Las. Le serment était vrai; elle relira sa main intacte et put convaincre son mari de 
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son innocence. Virgile, irrité de ce qu'elle avait ainsi trompé la Bouche de la Vérité, 
enleva désormais ce privilège à l'ouvrage de ses mains. » 

2 k Le duc Puppyn de Brabant. C'est une denii-flguro tournée vers 
la gauche, tenant dans ses mains une banderole, sur laquelle il y a une 
inscription en Flamand: Herlocch Puppyn va brabat. Berlin. 

Haut,, 91 millim.: larg., 83. 
Cette pièce parait avoir été enlevée dans un livre publié à Lcyde eu 1317. 

25. Une Dame à cheval. Elle s'avance vers la gauche, ayant derrière 
elle un cavalier dont le heaume est orné d'une longue plume. Petit in-i°. 
Collection Albertine. 

26. L'Innocence et V Avarice. Une vieille femme, au milieu de trois 
hommes, porte devant elle dans un panier une petite figure de femme. 
On lit dans le haut : Onnoselheid, et au-dessus : Ghiericheid. In fol. 
Môme collection. 

27. Un Homme avec un capuchon pointu. Il est assis devant un 
pupitre. 

28. Un Homme à chapeau arrondi. Il est, comme dans la pièce pré- 
cédente, tourné à gauche. Ces deux petites pièces sont dans la collection 
Albertine. 

Hudolph Weigel mentionne dans son catalogue les gravures suivantes, inconnues à 
liarlsch. 

29. Nos premiers parents près de leur fils mort. Kunst catalog. 
n° 21512. 

Haut., 110 millim.; larg., 19. 

30. Moïse devant le buisson ardent. 

34 . Moïse, Aaron et une autre figure. Le premier tient une branche 
avec l'inscription : Aaron. Ces deux pièces sont cintrées. Même 
catalogue, n° 21513. 

Haut., 92 millim.; larg., 6". 

31. Tète virile à barbe touffue. Elle est tournée vers la droite et 
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coiffée d'un chapeau. En haut, à pauche : 1521. Même catalogue, 
n" 21514. 

But., 75 mil'iim.; !arg., 65. 

Les œuvres de Lucas de Leyde ont toujours été très rares. Nous lisons dans le cata- 
logue de Marolles publié en 1664), p. 37 : 

» J'ai recûeUly en un seul volume infol. toutes les pièces qui se trouvent en taille 
« douce et en taille de bois, outre 25 pièces de la main de Lucas de Leyde a la plume 
« et au crayon, lesquelles sont singulières. Il y a 1*0 pièces en taille douce, lesquelles 
« y sont deux et trois fois d'une grande beauté avec le Portrait d'I'lespingle, qui est 
• l'unique qui soit en France, son pareil ayant été vendu, il y a plus de douze ans, 
<■ seize Lotlys d'or. Et pour les pièces en bois, les Hoys d'israèl qui y sont en clair 
•< obscur ne se trouvent point ailleurs, non plus que quatre pièces d'un Tournoy, les 
« Dames illustres de l'Ancien Testament, et l'Enseigne à Bière. Dans ce mesme volume 
« sont 30 pièces en taille douce sur les dessins de Lucas, représentant divers sujets 
u sans les copies contenues dans un autre volume, si bien que dans celuy-ey, il se trouve 
« 364 pièces en taille douce, originales de la main de Lucas, 38 en bois, et 30 pièces 
« après luy, outre 7 Portraits de cet excellent Peintre gravez par divers Maistres 
« 477 pièces, les Graveurs après lui sont André Stokius, J. Muller, J. Saenredan, (1. de 
Passe, Henry Goltzius, Jacques Muthan, P. Soutman, N. de Brun, Hubert de Baudoux. •> 

Il dit aussi à la page 5 de la préface : « On pourrait trouver une o uvre d'Albert 
« complet le de 104 pièces entaille douce qu'il a faites pour deux ou trois cents francs; 
« mais il s'en trouve aussi de soixante, de quatre-vingts, et de cent pistolles. On en 
« pourrait dire autant, et peutestre davantage des oeuvres de Lucas de Leyde, etc., car 
« certainement il serait aujourd'hui fort diflicile de Taire ces œuvres compleltes. » 
Toute cette première collection de Marolles, au nombre de 123, 400 pièces, ayant été 
achetée, en 1667, par le roi, pour le prix île 30,400 livres, cet infatigable collectionneur 
ne manqua pas d'en réunir une nouvelle. Voici ce que nous lisons dan* un nouveau 
catalogue publié en 1672 : 

« L'œuvre de l.ueas de Leyde icy en Taille-douce et en taille de bois, avec ses Por- 
« traits et ses copies consistant en 224 pièces, dont plusieurs sont bien conditionnées; » 
mais il avait eu soin d'avertir dans sa préface, pour un grand nombre d'o uvrés et 
notamment pour celui de Lucas de Leyde en taille douce, qu'il n'avait plus les pièces ii 
la vérité si parfaites que celles qu'il possédait la première fois. 

Cependant dans ces deux œuvres, dont le premier est au Cabinet des estampes, de 
Paris ne se trouvaient ni la Grande Ayar ni le Repos au retour dÊyypte. Celui-ci 
compte 171 estampes sur cuivre dont 2 doubles et 3ï sur bois. 

.Nous avons parlé plus haut de l'œuvre qui faisait partie du cabinet Mariette qui, 
successivement, est passé de Saint-Yves chez le comte de Friès pour arriver enfin dans 
la collection Albertine, de Vienne. L'œuvre de Saint-Yves contenait 171 pièces sur cuivre, 
dont l'Espiègle, et 20 sur bois. 

L'œuvre formé par Zanetti, de Venise, comprenait 238 pièces, savoir: 18a pièces 
iur cuivre dont 13 doubles, 16 pièces gravées sur bois dont 2 doubles, 37 pièces d'après 
Lucas de Leyde dont quatre copies. Il appartenait à M. Denou, & la vente duquel il ne 
fut poussé qu'à 3,500 fr., en 1826. Racheté par M. Brunet-Denon, il fut cédé à l'amiable, 
en 1843, pour le prix de 5,000 fr. L'Espiéf/le faisait partie de cet œuvre. 
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Celui du comte Harraeh contenait 177 pièces, sans compter les doubles, dont 10 sur 
bois; il produisit en totalité (!Ur>4 fr. 

L'u-uvre décrit à la suite du catalogue de la vente Knowles comprenait 134 pièces 
surcuivre.fi sur bois, et 6 d'après Lucas de Lcvde, en tout 146 pièces, dont le pris 
total a été de 2S,.')9fi fr. 2"> e. L'Espiègle, Ut Grande Agitr, k fle/ws au retour d'Egypte 
et un certain nombre d'autres pièces manquaient à cet œuvre. On peut juger par là a 
que! prix s'élèverait aujourd'hui l'onivre du cabinet Denon. 

Notre œuvre comprend 167 planches sur cuivre, 12 planches sur bois et trois 
copies; le portrait du maître, par A. Stock, s'y trouve joint. Nous ne croyons pas devoir 
mentionner certaines réunions qui se trouvaient chez Arosareua, Calichon. etc.; elles 
étaient loin de former l'œuvre complet. 

LIEVENS (Jean) ou LIVENS. peintre et graveur à l'eau-forte et au 
burin, né à Leyde le 24 octobre 1007 II fut élève de Van Schooten et 
de Pierre Lastman. 11 s'y trouvaen même temps que Rembrandt, dont il 
fut le condisciple. Quelques-uns de ses tableaux ayant eu du succès, 
quoiqu'il fût encore fort jeune, il passa en Angleterre en 1029; il se 
fixa plus tard à Anvers, où il se maria en 1631. Lievens aima toujours la 
couleur et le clair obscur, et son œuvre est des plus remarquables. Il y 
a de grands rapports entre lui et Rembrandt, mais cela vient, selon 
nous, des leçons qu'ils avaient reçues en commun cbez Lastman. Il ne 
nous paraît pas qu'il ait cherché à imiter Rembrandt, et encore moins 
que, comme élève, il ait coopéré à aucune de ses productions, notam- 
ment à la Grande Descente de Croix. M. Vosmaer cite quelques-unes de 
ses remarquables peintures, notamment le compartiment peint, 
vers 1660, dans la salle du Pavillon «lu Rois, à la Haye, le Parnasse arec 
cinq muses, et la pièce qui orne la cheminée de l'hôtel de ville de Leyde, 
la Générosité de Scipion, tableau d'un coloris plein île charme, qu'il 
peignit en 1640. Ses estampes, d'une grande valeur, sont recherchées 
depuis bien des années. Lievens demeura longtemps à la Haye, où on 
le trouve inscrit, en 1661, dans le livre de la confrérie des peintres; il 
retourna plus tard dans sa ville natale. En 1072 son nom se trouve dans 
les comptes de la chambre des insolvables. Ses biens furent vendus et 
rapportèrent la somme de 124 florins 19 sous, destinés à acquitter 
ses dettes, montant à 1 13 florins, 4 sous, 2 centimes. Un si triste événe- 
ment pour une somme si modique ne peut s'expliquer que par la crise 
effroyable qui pesa alors sur la Hollande, par suite de l'invasion de 
Louis XIV. 
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Dans une note du livre de M. Vosmaer nous voyons que Lievens a 
eu probablement un fils qui a été peintre comme son père. Ce fait, 
cependant, n'a pas une certitude absolue. 

ŒUVRE DE LIEVENS. 

1. La Sainte Vierge avec l'enfant Jésus. Elle soutient son divin fils, 
qui est couché sur ses genoux, et lui présente une poire de la main 
gauche. Au milieu de la marge du bas : IESVS. MARIA.; à gauche, 
Ioannes Liuius fecit, à droite : fran c . vanden Wyngaerde excud. Au 
coin du haut, à gauche : IL. fe. 

Haut., 243 millim. La marge du bu», 21 ; larg., IM. 

!" état. Au British Muséum. Avant la lettre et le fond, qui n'existe que jusqu'au 
milieu de la planche, dans le bas. De la plus grande rareté. Non décrit. 

* 2V Arec le fond exécuté dans toutes ses parties, mais sans aucune lettre dans la 
marge du bas, avant IL fe, dans le coin du haut a gauche, et avec les remarques 
suivantes: le contour de l'oreille de la sainte Vierge n'est pas formé: il y a des parties 
blanches dans l'œil gauche qui sont éteintes dans l'état suivant. La poire qu'elle tient 
est moins ombrée, les tailles ne se réunissent pas des deux côtés dans le haut; il existe 
là un intervalle blanc; il n'y a pas de contre-tailles sur sa robe, au-dessus de la poitrine 
de l'enfant Jésus. Les deux doigts de l'enfant qui touchent l'index de la sainte Vierge 
sont blancs à leur extrémité ; le pouce est presque entièrement blanc ; le bras droit, 
dans la partie extérieure, n'est ombré que de simples tailles; dans le milieu de la 
poitrine de l'enfant, les tailles sont interrompues, on ne voit que quelques points, 
tandis que dans l'état postérieur elles se suivent régulièrement. Il n'y a pas de contre- 
tailles sur le linge qui dépasse les pieds de l'enfant Jcsus; le l>ord du pied droit et la 
cheville ne sont ombrés que de simples tailles. Collection du comte de Fries. 

Verstolk, 00 fr. ; Knowles, 08 fr. 73 c. ; (michardot, 355 fr. 

3*. Avant le monogramme, mais avec la lettre dans la marge du bas et avec les 
travaux additionnels sur la sainte Vierge, l'enfant Jésus et les accessoires. 
Verstolk, 28 fr. 

4». Avec la lettre et le monogramme. 

5*. Décrit par Robert-Dumesuil. Les noms de l'auteur et de l'éditeur sont effacés 
dans la marge. 

2. L'A dot ation des bergers. La Vierge, assise dans le milieu, est vue 
deprofl], tenant l'enfant Jésus sur ses genoux. Saint Joseph est assis 
â sa gauche ; à sa droite est un homme debout, vu de ilos. Sur le devant, 
à droite, quelques figures semblent adorer l'enfant. Au milieu, dans le 
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fond, un homme et une femme. A mi-hauteur, à gauche : IL. C'est une 
légère ébauche, d'une gravure sèche et d'un ton dur. 

Haut., 104 millim.; larg., 86. 

état. Mentionné par Robert-Dumesnil. Avant les initiales du maître. 
Hobert-Dumesnil, Kifr. 33 c. 
2'. Celui décrit. 



3. La Résurrection de Lazare. Sur le devant, à droite, tout au bas, 
on voit un cercueil placé dans un tombeau, sur le mur duquel Jésus- 
Christ est debout, les mains jointes, les yeux levés au ciel ; les deux 
mains de Lazare sortent du cercueil. A gauche, au haut d'un roc, 
Marthe tenant un linceuil, et derrière elle une femme et quatre hommes 
qui expriment leur étonnement. Dans le fond, la caverne est éclairée 
par les rayons qui entourent le Christ. Au haut de la gauche, dans une 
partie ombrée, pendent plusieurs branches sauvages. 



* I" état. On n'y voit point de branches sauvages au baut de la voûte, et les 
lettres IL sont marquées sur le mur au-dessous des pieds de Jésus-Christ. L'épreuve 
est généralement moins travaillée. Très rare. 

Hobert-Dumesuil, 43*2 fr., la même estampe, Verslolk, 130 fr. 

2*. Mentionné par Hobert-Dumesnil. Retouché au burin, mais ou n'y voit pas 
encore de piaules sauvages; les initiales IL sont restées comme dans l'état précédent. 

3V Déerit par Bartsch. Toutes les ombres fortes sont retouchées au burin. Le haut 
de la voûte s'étend jusque vers le milieu de l'estampe, et on y voit plusieurs branches 
sauvages qui en descendent. Au lieu de* lettres IL, on lit : / Liuens fecit. Frmc. van 
dm Wyngaerde ex. 

Arosaréna, 22 fr. 

4. Saint Jean Vêvangéliste. Il est assis sur une butte au pied d'un 
arbre, tenant de la main droite un livre ouvert qui est appuyé sur son 
genou. L'aigle est à gauche. Au milieu du bas : Jan Lieuens fecit. J. 
Pietersse Berendr. exc. 



5. Saint Jérôme. Nu, assis dans une grotte, tourné vers la droite, 
d'où vient le jour, il semble méditer sur une tète de mort qu'il tient des 
deux mains, ainsi qu'un crucifix. Au rocher, vers le haut de la gauche, 
sont suspendus un chapeau rond et un sablier; sur une butte, vers la 
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droite, un grand livre fermé et une large bouteille. Au bas de la gaucbe: 
IL. 

Haut., 245 millim.; larg., 210. 

* t" étal. La planche est plus grande : H., 319 m. ; 1. 275. Sur le devant, à droite, 
on voit une partie du rocher entièrement couverte d'une ombre noire. 

Robert-Dumesnil, 102 fr. ; Verstolk, 84 fr. ; Van den Zande, 47 fr. 

* 2». Non décrit. Réduit à la dimension ordinaire. Toute la planche est retouchée 
au burin, mais elle est avant divers travaux sur la partie supérieure des feuilles de 
l'arbre et sur le bord du chapeau. On n'y voit pas encore l'adresse de Wyngamle. 

' 3*. On voit des travaux sur la partie supérieure des feuilles de l'arbre et sur le 
bord du chapeau, et au bas de la droite on lit : Fran. Van Wyngaerde ex. 

4 e . Celte adresse est couverte de tailles; on n'en voit que des traces confuses. 

Le catalogue Verstolk indique encore un état postérieur; peut-être les initiales du 
maître sont-elles effacées. La description n'est pas assez précise. 

6. Saint François. Assis dans une grotte, tourné vers la droite, d'où 
vient le jour, les mains croisées, il semble méditer. Sur la butte qui lui 
sert de siège : IL. fec. 

Haut., 210 raillim.; larg., 149. 

* 1" état. A l'eau-forle pure; avant un grand nombre de travaux; la partie supé- 
rieure des épaules et la tète du personnage se détachent avec vigueur vers le fond, qui 
est blanc dans cette partie de l'estampe, et sur le coté de la butte qui est a la gauche. 
La planche est plus grande. IL, 243 mill.; I., 180. On n'y voit pas le chiffre de 
Lievens. Très rare. Collections Robert-Dumesnil, Verstolk et Camberlyn. 

Robcrt-Dumcsnil, 38 fr. 20c; Verstolk, 124 fr.: Camberlyn, 90 fr. 

2». Avec les travaux indiqués ci-dessus, mais avant les initiales du maître, la 
planche est toujours plus grande. 

Robert-Dumesnil, 19 fr.; Verstolk, 65 fr. ; Arosaréna, 60 fr. 

3«. Au British Muséum. La planche est toujours plus grande. A gauche: IL fec. Le 
fond derrière saint François est blanc ; la place où est le monogramme, le terrain dans 
le bas, a gauche, sont également blancs, comme dans l'état précédent. Les bottes de 
paille et le terrain auprès du saint sont peu travaillés. A droite, tout le fond est ombré, 
sauf le coin du haut. 

4». Au British Muséum. La planche est toujours plus grande. L'espèce de grotte 
dans laquelle le saint était placé ne se voit plus. Le fond est ombré d'une manière 
égale; toutes les parties blanches sont presque éteintes. Les seules parties claires sont 
derrière le saint et à ses pieds. On ne voit plus le monogramme. 

5«. L'estampe est coupée. Llle est éclaircie à gauche et à droite. Le saint semble 
placé dans une espèce de grotte. Le monogramme est rétabli à gauche. 

Haut., 210 millim.; lar&., 149. 

Arosaréna, 17 fr. 

fi*. L'estampe est coupée de nouveau. H , 200 mill.; I., 140. 

7. L'Anachorète, C'est le même saint gravé une seconde fois. La 



Digitized by Google 



\W ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

seule différence est qu'on aperçoit le pied droit. Le fond est tout à fait 
blanc; vers la droite, un petit crucifix appuyé contre un rocher. Les 
lettres IL sont sur une butte qui sert de siège au saint; dans le bas, à 
gauche, du même côté, une sandale légèrement tracée. 

Haut, m millim.: ]ar ? ., 90. 

état. Avant le monoCTamme du maitre et avant la sandale. 
2». C'est relui décrit. 
Arosaréna, 13 fr. 

8. Saint Antoine. 11 est assis, vu de trois quarts, tourné vers la 
gaucho, portant une grande barbe, la tête couverte d'un capuchon qui 
se termine en pointe, et les épaules d'un manteau qui, rejeté en arrière, 
laisse voir ses bras. Dans le milieu de la marge, S. ANTONIVS ; vers la 
gauche : Ioanncs Liuius fecit. Pièce médiocre, des commencements 
du maître ; elle est rare. 

Haut., 264 millim., y compris la marge; large., 200. 

I* étal. C'est celui décrit. La natte est moins travaillée. 
Verstolk, 26 fr. 50 c. 

2'. Au Cabinet des estampes de Paris. On lit, dans la marge du bas, à gauche : 
Jotmnes Liuius fecit ; à droite : francisât» Vanden Wyngacrde; au haut de la droite : IL. 
3'. La marge est diminuée de 9 mill. Le nom de Liuius, etc., est effacé. 

9. Un Homme à genoux. Il est tourné vers la droite, les yeux levés 
au ciel, tenant de la main gauche une bouteille dont il verse le contenu 
sur une pierre qui est à gauche. Il porte une robe et un large manteau. 
A droite, un tronc d'arbre ; le fond est blanc. Sur la pierre : IL fec. ; 
dans le coin du haut de la gauche : Franc, v. Wyngaerde ex. 

Haut, 198 millim.; larg., tC2. 

10. Mercure et Argus. Le dieu, assis vers la gauche, joue de la flûte; 
Argus, qui est vis-à-vis, est appuyé sur un long bâton. Dans le fond, à 
gauche, la vache entourée de quelques moutons et chèvres. Sur la butte 
où Argus est assis : IL fec, et vers le milieu du bas : Franc, v. Wyn- 
gaerde ex. 

• I" état. Décrit pour la première fois par Hobert-Dumesnil, avant les initiales du 
maître et le nom de l'éditeur. La planche est plus grande ; elle a sur la hauteur 7 mill. 
et sur la largeur 2 mill. de plus que daus l'état suivant. Collection Cuichardot. 

Boberl-Dumcsnil, 31 fr. 80 c; Verstolk, 24 fr.: Cuichardot, 55 fr. 

2« Celui décrit. 
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H. Les Joiteurs et la Mort. Deux hommes se sont pris de querelle 
au jeu. Celui qui est à gauche tient un couteau levé* et l'autre une cruche. 
Sur la table, une ardoise et des cartes. La Mort, couronnée de pampres, 
saisit par le collet celui qui est à gauche et fait le mouvement de frapper 
celui de droite d'un os qu'elle tient. Dans la marge du bas, ce distique 
latin : 

Avtiquu*, ctuwta at iurgia morte mdunt. 

Au-dessous, à gauche : Ioannes Lijvym pinxit et fecit., et à droite : 
Franc, r. Wyngaerde ex. 

Haut., 198 miilim., y compris la marge; Urg., 257. 

* I» état. Avec cette adresse: Martinus tanden Enden excud. Collections Robert- 
Dumesnil et GuichardoL 

Robert Duniesnil, 133 fr. 50 c; Verstolk, 84 fr. ; Camberlvn, épreuve restaurée 
r»l fr. ; Guichardot, 90 fr. 

2*. Avec l'adresse de Franc, v. Wyngaenle ex. 

Rohert-Dumesnil, 12 fr. 70 e.; Verstolk, 37 fr. 75 c. 

12. Figure orientale. On voit un homme s*e dirigeant vers la gauche, 
la tête un peu tournée vers la droite ; il porte un long manteau orné 
d'une large fourrure ; sa tête est couverte d'un bonnet fourré. Le foud 
est blanc ; seulement, à la gauche, se trouve un rocher couvert d'arbris- 
seaux, très légèrement gravé. Sur une pierre, au bas de la gauche : 
IL. 

Haut., 119 miilim.-. Urg., 92. 

I" étal. Le travail est très léger; avaut les retouches dures dont on parlera plus 
bas. La planche est plus grande: H., 126 mill.; I., 104. 

2 e . Réduite à la dimension indiquée plus haut. On y voit des retouches très dures 
qui ne sont point en harmonie avec le premier travail. Elles ont été faites a l'eau-forle 
par-dessus les premiers travaux, qui effectivement étaient trop faibles. 

13. Buste d'un Oriental. C'est un homme très gros; il est vu de 
profil, dirigé vers la droite, d'oùvient le jour; sur sa tête est une espèce 
de turban orné d'une plume par-devant. Sa robe, bordée d'une large 
fourrure, est ouverte, et laisse voir une large chaîne qui pend sur sa 
poitrine. Le fond n'est ombré qu'à gauche. Au haut de la droite : ILiuens 
fecit Franc. Vanden Wyngaerdeex. 

Haut., 27S miilim.; larg., 225. 
I— état. La planche est plus grande: H., 311 mill.; I., 243. La léte est couverte 
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d'un bonnet fouir*. La planche est beaucoup inoins travaillée ; on n'y voit pas le nom 
de Livens. Très rare. 

2«. La planche est coupée en haut et à droite. Le bonnet fourré est changé en 
turban. L'estampe est retouchée durement, principalement au bord de la fourrure du 
manteau. Le nom de Liucns a été ajouté. 

14. Butte d'un capucin. Il est do profil, sur la droite, d'où vient le 
.jour, dirigé vers la gauche ; il porte une barbe longue et pointue ; un 
bonnet est sur sa tête ; il est vêtu d'un manteau avec capuchon. 

Haut.,. 270 raillira.; larg., 232. 

15. Buste d'homme. Il est de profil, au coin de la droite, et dirigé 
vers la gauche; ses cheveux pendent sur le collet de son habit; il porte 
une petite moustache. Le fond est blanc, seulement quelques hachures 
au coin de la gauche. Au milieu de ce côté : I Livens fecit, et au haut, 
à droite : Franc, vaurien Wjjngaerde ex. 

Haut., 162 iniK.m., lar?., 14*. 

i«* état. Mentionné par Uobert-DumcsnU. Avec IL, mais avant l'adresse. 
Robcrt-Dumesuil, 22 fr, 50- c. 
2*. Celui décrit . 

16. Buste de jeune homme. Il est de profil, tourné vers la droite ; de 
longs cheveux tombent sur ses épaules ; il porte un rabat autour de son 
cou. Le fond est blanc. Au bas de la droite : IL, morceau légèrement 
gravé. 

Haut., 162 millim.: larg., 144. 

17. Portrait d'homme. C'est à peu près le même personnage, mais 
son âge paraît plus avancé; il a la même pose; il porte une moustache 
et une royale; son rabat se termine par une frange, et son habit est 
déboutonné dans le bas. Au bas de la droite : IL, et au-dessous : Fran. 
v. Wyn. ex. 

Haut., 162 millim.; larg., 144. 

1" état. Avant l'adresse. 
2». Celui décrit. 

3*. Mentionné par Robert-Dumesnil. Les initiales du maître sont fortifiées par un 
double jambage ; on voit au-dessous les vestiges d'une adresse effacée. 

18. Une Tête orientale. C'est un buste d'homme, vu de profil, dirigé 
vers la gauche: sa barbe est longue et épaisse; sur sa tête, un turban 
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dont le bout frangé pend derrière son épaule gauche. Le fond est blanc, 
mais, à gauche, il y a un rocher couvert d'herbes sauvages. Vers le 
milieu de la gauche : IL; au bas du même coté : F. v. Wyn. ex. Le 
morceau passe pour être une copie de l'estampe de Rembrandt n° 285. 
Troisième Tête orientale. Al'épreuvedu Cabinet des estampes de Paris, 
au haut, à droite, le n°2. 

iUut., 162 œillim.: Urg., «44. 

l« r état. Avant l'adresse. 

Robert-DumesnU, il fr. 2o c; Verstolk, 11 Tr. 30 e. 
2\ Celui décrit. 

19. Buste d'un Oriental. Il est de profil, dirigé vers la gauche. Le 
turban qu'il porte, ainsi que sa robe, sont garnis de fourrures. Vers le 

i bas de la gauche : / L. Il y a plus do travaux que dans le n* 284 de 

t. Rembrandt, et la planche est plus large. 

!•» élat. Celui décrit. 

2». Mentionné par Robert-Dumesnil. Il a I adresse de Wyngutrde. Au haut de la 
droite, le chiffre 3. 

20. IjC même buste. Il est gravé en contre-partie sur une planche 
plus grande; le travail en est plus achevé. Vers le bas de la droite : IL. 

Haut., 167 raillim.; Urg., 146. 

i" état. Mentionné dans le catalogue Verstolk avant les travaux que nous allons 
indiquer plu.t bas. 

2«. Les ombres sont plus fortes, le monogramme est renforcé. 

21 . Tête orientale. Il est de face et à mi-corps, dirigé vers la gauche, 
couvert d'une robe fourrée, par dessus laquelle est une chaîne d'où 
pend une médaille. Ce morceau passe pour une copie du n* 283 de Rem- 
brandt : Première Tête orientale; seulement le visage est moins ombré, 
et il n'y a pas au haut du front le toupet de poils qu'on voit dans l'es- 
tampe de Rembrandt. Au milieu du côté gauche : / L, et au bas de la 
droite : F. V. W. 

Haut., 164 millin.; Urg., 144. 

|« état. Avant l'adresse F. V. W. 
Verstolk, 15 fr. 40 c. 

£ Clément, dans le catalogue Arosarena, cite un état non décrit, avec Rembrandt f 
'636 dans le haut, à gauche de l'estampe, avant les initiales du maître, et F. V. W. 
Vendu 26 fr. 
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2*. C'est celui décrit. 

3«. Avec le chiffre o au haut de la droite. 
Robert-Duuiesuil, avec le 2- état du n* 19, 22 fr. 50 c. 

A l'article Rembrandt, la question de savoir quels sont les originaux ou les copies 
des Trois Tt'tes orientales sera traitée plus amplement. Elle est très controversée, el la 
lumière est loin d'être faite aujourd'hui. 

22. Buste de vieillard. Vu de profil, tourné vers la gauche, il porte 
une barbe flottante ; le collet de son habit est fermé par un gros bouton. 
Le fond est blanc; seulement, au bas de la gauche, il y a quelques 
tailles, sous lesquelles on lit : / L, et plus bas : F. p, Wyng. ex. 



I- état. Mentionné par Robcrt-Dumesnil ; avant l'adresse; au haut, à droite, le 
rhitrre 1. 

2«. Celui décrit; le chiffre 4 s'y voit encore. 

23. Autre buste de vieillard. Il est de profil, placé à la gauche, 
tourné vers la droite d'où vient le jour; sa barbe lui couvre la bouche; 
il est enveloppé d'un manteau. Le fond est entièrement blanc. Dans le 
coin du bas, à droite: / L, et plus bas encore : Fran' V. Wjjngaerde ex. 
A l'épreuve du Cabinet des estampes de Paris, en haut, à droite le n°6. 



3». Montionné par Rohcrt-Dumesnil, avec l'adresse de P. de Balliu. 
Vente Robcrt-Dumesnil, 2« et 3* état, 22 fr. 50 c. ; Verslolk, les trois étals, 
17 fr. 50 c. 

2i. Buste de vieillard. Il est de profil, tourné vers la droite, d'oft 
vient le jour ; ses cheveux et sa barbe sont frisés ; il porte une robe 
fourrée, attachée sur le devant par une large agrafe, sous laquelle on 
voit sa chemise. Le fond est entièrement blanc. Au milieu de la gauche, 
au-dessus de l'épaule droite : / L fecit. 



I er état. Mentionné ainsi dans le catalogue Verslolk : Toute l r " épreuve à l'eau- 
rorte pure avant le monogramme. 
Verslolk, 25 fr. 20 c. 

Robcrt-Dumesnil décrit un I* état où la planche est plus grande: H., 176 mill. ; 
L., 146. 

2'. Celui décrit. 



Haut., 162 millim.: Urg., 144. 



Haut., 162lnilhm.; lare., 142. 



I" état. Avant l'adresse. 

2'. Celui décrit, avec le n 9 6. 



Haut., 162 millim.; larg., 146. Selon Bartseb Robert, Dumesnil dit: 135. 
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Hobcrt-Dumcsnil, 1" et 2 e Mat, 20 fr. 25 c. 

C'est ainsi que Claussin décrit les deux états : 1". Avant le monogramme de 
Livens et avant les ombres ajoutées aui yeux et sous le nez. 

2*. Avec le monogramme. Lus yeux sont mieux exprimés par quelques tailles 
ajoutées au burin, de môme qu'une ombre portée au-dessous du nez. Cette épreuve fait 
plus d'effet que la première. 

25. Jeune Femme. Elle est à mi-corps, de profil, dirigée vers la 
droite ; de longs cheveux lui couvrent lés épaules et les bras ; elle porte 
un collier de perles et une ceinture. Vers le bas de la droite : / L, et 
dans le haut, du même côté : Franc, v. Wyngaerde excu. 

Haul., 162millim.; larg., 144. 

Robert-Dumcsnil mentionne deux étaU : 

I*. Avant des retouches au collier, à la ceinture et aux cheveux. Les traits de 
pointe sèche entre lesquels l'adresse a été tracée sont très apparents. 
2«. Retouché aux endroits cités ; ou ne voit plus les traits en question. 
Robert-Dumesnil, 29 fr. 20 c. 

26. Buste déjeune homme. Il porto des cheveux assezlongs; sur sa 
tête est un bonnet; il est tourné vers la droite. C'est la contre-partie de 
l'estampe de Rembrandt, n° 286, dont elle diffère encore parce que le 
personnage n'a pas de barbe. Vers le bas de la gauche : / Liuens, et 
dans le haut : Francisais van den Wyngaerde ex. 

Haut., 146 raillim.; larg., 124. 

f'état. Mentionné dans le catalogue Verstolk; avant l'adresse. Au Cabinet des 
estampes de Paris, on Ht seulement, vers le bas de la gauche : IL. 
*. Celui décrit. 

Les deux états, vente Verstolk, 22 fr. 
H. Middleton dit qu'il y a trois états. 

27. Buste de femme. Elle est placée à gauche, et dirigée vers la 
droite. Elle est de profil, portant derrière la tète un petit bonnet orné de 
quelques perles ; ses yeux sont baissés et sa bouche .entr' ouverte. Le 
fond est blanc; au milieu de la gauche : IL. 

Haut., 146 millim.; larg., 124. 

état. Au Rritish Muséum. Avant les lettres IL. 
2«. Catalogue Verstolk, ainsi mentionné : « Toute première épreuve à l'eau-forle 
pure avant l'adresse. » On n'y parle pas du monogramme. 
Vente Verstolk, 13 fr. 20. 
3: A ver l'adresse de Wyngaerde. 
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28. Buste d homme. De profil, tourné vers la droite, portant une 
barbe assez longue et une petite moustache sur la lèvre supérieure; sur 
sa tête est un bonnet de fourrure. Vers le milieu de la gauche : / L. 
fec, et au haut de la droite : F. r. Wyn. ex. 

Haut., Ulmillim.j Urg., 152. 

1" état. Au Britisli Muséum. Avant le monogramme et l'adresse. 
2\ Celui décrit. 

29. Buste d'homme. De profil, dirigé vers la droite, il porte les che- 
veux courts et la barbe mince, avec deux moustaches à la lèvre supé- 
rieure; son oreille droite est visible; sa robe est garnie de fourrure. Le 
fond est clair, sauf quelques points, à la gauche, au-dessus de l'épaule. 
Au milieu, du même côté : IL. 

Haut., 1*6 millim.: Urg., 128. 

Le catalogue Verstolk désigne deux états: l'un, première épreuve; l'autre, plu* 
travaillée; mais il ne dit rien de plus. 

30. Buste de vieille. Elle est placée à la droite, tournée vers la 
gauche, vue de profil, portant un grand voile par-dessus sa coiffure; un 
collier lui descend sur la poitrine ; sa robe, bordée de fourrure, est 
ouverte par devant. Le fond est blanc. On lit au bas de la gauche : /. 
Liuens fecit, et plus bas : F o Wyn. ex. 

Haut., 146 millim.; Urg.. 122. 

{** état. Mentionné par Robert-Dumesuil : à l'eau-forte pure, avant toute lettre. 
Robert-Dumesnil, 52 fr. 25 c. ; Verstolk, 2 ép , 1" et 2' états, 31 fr. 30 c. 
2*. Celui décrit. 

31. L'Ermite. Vu à mi-corps et de face, regardant un peu vers la 
gauche, il porte une robe en lambeaux et tient une tetc de mort entre 
ses deux mains; un bâton est appuyé sur son bras droit. Morceau 
légèrement gravé. 

Haut., 135 millim.; larg., 102. 

32. Buste de vieillard. Vu de trois quarts, le corps tourné vers la 
droite, il porte un petit turban; sur sa lèvre supérieure, deux mousta- 
ches. Le fond est clair. Vers le milieu de la droite : IL. 

Haut., 126 millim.; lar*. 95. 



Digitized by Google 



LIEVENS 113 

33. Le même buste. Il diffère du précédent en ce qu'il est mieux 
dessiné et plus terminé. Au milieu du côté gauche : IL. 

Haut., 95 millim.; larg., 88. 

i" étal. Mentionné dans le catalogue Verstolk, avant le monogramme. 
Verstolk, «3 fr. 20 e. 
2*. Celui décrit 



34. Buste d'un Oriental. Vu de profil, tourné vers la droite, portant 
une grande barbe, chauve sur le front, il porte une robe bordée de 
fourrure et un collier d'ordre de chevalerie, au bas duquel est une croix. 
Le fond est blanc. Vers le haut de la gauche : IL. Morceau rare, 
pendant de la pièce précédente. 

Haut., 95 millim.; larg., 83. 

1"étal. Mentionné dans le catalogue Verstolk, avant le monogramme. 
2». Celui décrit. 

35. Buste de vieillard. Vu de profil, tourné vers la droite, et en 
partie chauve, il porte une barbe allongée et une robe ouverte qui laisse 
entrevoir son habit, fermé par un bouton. Tout le fond est couvert de 
doubles -tailles. Dans le bas de la droite : / L. 

Haut., 122 millim.; larg., 102. 

3(5. Buste d'homme. U est de face, paraissant rire, de manière 
que l'on entrevoit ses dents ; ses cheveux sont frisés, et son bonnet, 
orné d'une plume, lui descend sur l'oreille gauche. Au-dessus de 
l'épaule, à gauche, quelques tailles sur le fond, qui est clair dans tout le 
reste. Pièce rare. 

Haut., 92 millim.: larg , 86. 

37. Tête de vieille. Vue de trois quarts, tournée vers la droite; elle 
porte une cornette par dessous un chapeau rond qui occupe toute la 
largeur de la planche. Le corps n'est gravé qu'au trait. Cette pièce est 
douteuse. 

, Haut., "9 millim.; larg., 97. 

38. Buste d'homme. Presque de face, le corps un peu tourné vers 
la droite, il a la tête couverte de cheveux épais. Le fond est légèrement 
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ombré du haut on bas à la gauche ; dans le milieu : IL., et dans le haut : 
Franc, vanden Wyngaerde ex. 

Haut., 81 millim.; larg., 72. 

I* état. Au British Muséum. Avant le monogramme et l'adresse. L'épaule gauche 
n'est pas profilée. 

2*. C'est l'état décrit. L'épaule gauche est profilée par un trait léger. 

39. Buste de jeune homme. Il est de profil, dirigé vers la droite ; 
son visage n'est qu'au trait, n'ayant que très peu d'ombres depuis la 
joue jusqu'au menton; ses cheveux, longs et mêlés, lui couvrent le 
front jusqu'aux sourcils, et descendent par derrière sur ses épaules. On 
distingue trois petits boutons à son vêtement. Le fond est entièrement 
blanc. 

Huit., 77 millim.; Urg., 63. 



!«• état. A l'cau-forle pure. 

2*. Les cheveux sont retouchés au burin. Les parties claires y sont disparues. Le 
fond est toujours blanc. 

3*. Le fond est composé de tailles obliques et de contre-tailles derrière la tète et 
le corps et derrière l'épaule droite. 

40. Buste de vieille. C'est une répétition du n° 30 qui ne diffère que 
par la grandeur. 

Haut., 77 millim.; larg., 63. 

• Collections Mariette et Rivoli. Le catalogue Verstolk mentionne de cette pièce uu 
état inconnu, sans autre désignation. 

41. Buste d'homme. Vu presque de face, un peu tourné vers la 
gauche, il est coiffé d'un bonnet qui laisse apercevoir son oreille 
gauche; il porto une cravate autour de son cou et un habit ouvert garni 
de quelques boutons. Le fond est couvert de tailles. 

, 77 millim.; larg., 61. 



42. Buste de femme. Elle est vue de profil, dirigée vers la gauche; 
ses cheveux, noués parle bas, lui pendent sur l'épaule gauche; sa robe 
est ouverte par devant. Le fond est clair autour de la tête et à la droito, 
le reste est couvert de tailles. 

Haut.. 77 millim.; larg., 61. 

I"état. Celui décrit. 

2«. Au British Muséum. Le fond est ombré partout. 



Digitized by Google 



LIEVEKS 



115 



43. Buste d'homme. Presque de face, dirigé un peu vers la droite, 
il a sur la tête un grand bonnet de fourrure. Son front est ceint d'une 
espèce de bande dont les deux bouts pendent à gauche et à droite sur 
ses épaules ; son manteau, bordé de fourrure, ost attaché par une agrafe 
sur sa poitrine. Morceau légèrement gravé. 

Haut., TT millim.; L&rg., 61. 

Le catalogue Verstolk mentionne deux états : 
1". La figure est légèrement au trait. 
2«. Plus achevé. 

Nous avons constaté au British Muséum les deux états suivants : 
1" état. Le fond est blanc. 
ÎV Le fond est ombré partout. 

44. Buste déjeune homme. Vu de trois quarts, dirigé vers la droite, 
la tête couverte de cheveux fort épais ; il a autour du cou une cravate 
dont un bout lui pend par devant. Le fond est ombré à gauche et dans 
le haut de la planche; le côté droit est blanc, excepté le coin du bas. 
Selon l'opinion de Robert-Dumesnil, c'est probablement le portrait de 
Lievens. 

Haut., TI millim.: larg., 61. 

I •* état Ainsi mentionné par Robert-Dumesnil : Avant la retouche. 

2». Egalement décrit par le même s Retouché au burin. Des travaux ont été ajoutés 
au haut du dos, ce qui a rapproché le buste du bord de la planche, auquel il touche en 
cet état. 

Robert-Dumesnil, les deux pièces, 10 fr.; Verstolk, Il fr. 

45. La Mauresse blanche. Elle est jeune, vue de proHl, et tournée 
vers la gauche. Le visage est rond, le nez plat et petit, les lèvres sont 
enflées, mais le teint est blanc. Ses cheveux sont crépus ; une petite 
coiffure couvre le derrière de sa tète. Le fond est blanc , excepté 
à gauche, où différentes hachures vont du haut de la planche jus- 
qu'en bas. 

Haut., 77 millim.; larg., 61. 

1" état. Celui décrit. 

2«. Au British Muséum. Le fond est ombré dans toutes ses parties. 

46. Tête de vieillard. Il est de profil, tourné vers la gauche. Son 
oreille gauche dépasse lo rebord d'un bonnet très élevé qui touche le 
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haut (le la planche. Sa bouche est ouverte; il a peu de barbe. Le fond est 
ombré. 

Haut., 75 millim.; larg , 6t. 

l"éUt. Mentionné dans le catalogue Verstolk : Avant l'ombre et les hachures 
dans le bonnet et la figure. 

V. Avec ces travaux additionnels. 

47. Buste cVun vieillard. Vu de profil, tourné vers la droite, portant 
une grande barbe, il est coiffé d'un bonnet élevé. Le fond est tout à fait 
blanc. Morceau gravé lourdement. 

Haut., 75 millim.: Inrg.,61. 

Au British Muséum, nous avons constaté les trois états suivants : 

i". Épreuve légère; il n'y a pas de tailles obliques sur le bonnet, à gauche; le 
visage n'est pas ombré; il n'y a pas de tailles sous la bonche; on ne voit pas de tailles 
obliques sur l'épaule. 

2'. Avec des tailles obliques sur le bonnet et sur l'épaule; le visage est ombré; il 
y a des tailles sur la bouche. Le fond est resté blanc. 

3*. Le personnage est retravaillé; il y a de fortes contre-tailles, a gauche, sur le 
bonnet; le visage a des contre-tailles; les parties blanches, dans le bas du vêtement, 
sont éteintes. Le fond est couvert de tailles et de contre-tailles dans certaines parties. 
Il est douteux que Lievens soit l'auteur de ces retouches. 

48. Buste de jeune femme. Vue de profil, les yeux baissés, la 
bouche entr'ouverte, elle est tournée vers la droite, portant une petite 
cornette sur le derrière de la tête. Le fond est blanc, excepté vers la 
gauche, où il y a plusieurs tailles. Ébauche très légère, sans nom de 
maître, mais incontestablement de Lievens. 

Haut., 75 millim.; larg., 61. 

49. Buste d'homme nu. Vu de profil, la tête inclinée vers le bas et 
exprimant la douleur, il est tourné vers la droite; ses cheveux tombent 
sur son épaule gauche, et un bout de manteau sur la droite. Le fond est 
blanc, excepté à la gauche, où il y a quelques tailles. Au haut de ce 
coté : IL. 

Haut., 75 millim.; larg., 61. 

50. Buste de. vieillard. Presque de face, tourné un peu vers la 
droite, il porte une petite calotte ronde; sa barbe est frisée; sa robe, 
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bordée de fourrure, ouverte par devant, laisse entrevoir une ceinture. 
Le fond est blanc. Au milieu de la franche : IL. 

Haul., 73 millim.; lar* , 59. 

I" état. Avant le monogramme et les travaux dont nous allons parler. 
2*. Celui décrit. Retouché au burin 1 la calotte, à la barbe et au collet du vête- 
ment; avec IL. 

51. Tête cT/iomuie. Placé à gauche, tourné vers la droite, ayant un 
air pensif ; vu presque de profil ; il porte deux petites moustaches, sa 
tête est couverte d'un bonnet de fourrure un peu aplati vers le haut ; 
autour de son cou, une cravate nouée par devant. Le fond est clair, h 
l'exception de quelques tailles Unes qui sont à la gauche. 

Haut., 75 millim.; larg., 59. 

Au ltritis.lt Muséum, 3 états: 

i n . Il n'y a pas les travaux qui rattarlient l'o;il droit au nez; les tailles de la jouo 
ne rejoignent pas cet œil; on voit là une forte place blanche: les plis du vêtement ne 
sont pas profilés; la poitrine n'est pas indiquée vers la droite. 

2'. Des tailles partent de l'oeil droit et profilent le sourcil jusqu'à la racine du 
nez; la joue droite est entiéremexit ombrée; l'œil gauche est mieux ouvert; les plis du 
vêtement sont bien profilés ; la poitrine est indiquée vers la droite ; avant le fond, à 
droite, et sur la tête. 

3». Le fond est entièrement ombré ; l'épaule gauche, qui n'était pas profilée dans 
les deux états précédents, l'est dans celui-ci. Peut-être ces retouches ue sont-elles pas 
de la main de Lievens. 

52. Vieillard assis. Vu presque de face, tourné un peu vers la droite; 
il est coiffé d'un bonnetplat; son manteau, ouvert par devant, laisse voir 
ses deux mains. On n'aperçoit qu'une partie du dossier de son siège. Le 
fond est clair; vers le milieu : IL. 

Haut.. 68 millim.; larg., 59. • 

t" état. Avant le monogramme. 
2V Celui décrit. 

53. Le catalogue Verstolk décrit sous ce numéro : Vieillard à barbe 
pointue. Très rare. 

Verstolk, 63 fr. 

53 bis. Buste de vieillard. Vu de profil, tourné vers la droite ; il est 
chauve; un manteau d'étoffe, orné d'une bordure brodée l'enveloppe. 
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Le fond est couvert de tailles, à l'exception du bas de la droite où l'on 
aperçoit les lettres IL, faiblement marquées. Voir le n° 35, avec lequel 
celui-ci a beaucoup de rapport. 

Haut., 61 millim.; larg., 52. 

Verstolk, 54 fr. 

54. Buste de vieille. Elle est placée sur la droite, tournée vers la 
gauche, vue de profil, coiffée d'un bonnet dont une partie lui couvre 
l'oreille; le manteau à large bord qui la couvre paraît être fourré. Le 
fond est entièrement ombré d'une triple hachure. 

Haut., 56 millim.: larg., 50. 

55. Portrait d'Èphrahn Bonus. Vu de trois quarts, tourné vers la 
droite, ayant une calotte sur la tête, il porte des cheveux longs, une 
barbe carrée et des moustaches. Assis sur une chaise, il a la main 
gauche appuyée sur son genou, do l'autre il tient un grand cnapeau 
posé sur son genou droit. On voit à droite une colonne. Dans la marge 
du bas : D". EPHRAIM BONVS, MEDICVS HEBRJ2VS ; au-dessous, ce 
distique : 

Alter Avenzooar grandi sub judice, magnus 
in medicis, magni discipulus que patris. 

plus bas, à gauche : loannes Lycyus fecit. Pièce gravée à l'eau-forte 
et terminée au burin. 

Haut., 333 millim., y compris la marge ; larg., 261. 

•I* état. Non décrit. Avant la lettre. Le haut de la forme du chapeau présente 
tout autour un cercle blanc; le tour du bord du chapeau n'est pas ombré vers la 
droite. La base de la colonne ne présente pas deux cannelures dans le haut; on n'y 
aperçoit pas encore au-dessous les contre-tailles tirées de gauche à droite. L'ombre 
derrière le fauteuil se termine en pointe dans sa partie supérieure, et ne se raccorde 
pas par quelques points avec les lignes horizontales qui sont au-dessus. Collections 
Van Leyden et Verstolk. 

Verstolk, 191 fr. 

• 2». Avec la lettre, mais avant la virgule après medicis, et avec discipulque patri, 
au lieu de discipulusque patris. Il n'y a pas encore de travaux au burin sur la tête de 
satyre formant la pomme au-dessus de la barre supérieure de la chaise, mais le tour 
du chapeau est ombré de tailles légères, ainsi que le bord du côté droit. 11 y a deux 
cannelures au-dessous de la colonne ; on voit plus bas dos contre-tailles tirées de 
gauche à droite. Derrière le fautcud, l'ombre portée ne se termine plus eu pointe ; des 
petits Irait* légers la raccordent avec les tailles horizontales. Très rare. 

Heimsoeth, 312 fr. 50 c, 1" vente; le môme, 2* vente, 276 fr. 25 c. 



Digitized by Google 



LIEVENS 



H9 



* 3». L'inscription dans la marge est telle que nous l'avons citée dans la description 
du sujet, une virgule se voit après mediris, on lit diseipulusque patris. Il y a des 
travaux au burin sur la tète de satyre, mais avant l'adresse de Clément de Jonghe. 
Collection de Graves. 

Verstolk, 84 fr.; Van den Zande, 127 fr. 

* 4*. Avec l'adresse de Clément de Jonghe Excud. 
Robert-Dumesnil, 28 fr. 60 c; Camberlyn, 60 fr.; Woltr, 57 lr. 50 c. 
5». L'adresse de Jean de Ram a remplacé la précédente. 

6». Cette dernière adresse a été enlevée et la planche a été retouchée. On lit : Ly vius. 

56. Portrait de Juste Vondel. Le grand poète hollandais, vu pres- 
que de face, dirigé un peu vers la droite, porte les moustaches et la 
royale ; une petite calotte ronde couvre sa têle ; son habit, surmonté 
d'un rabat, est boutonné par devant. De ses deux mains, à l'aide des- 
quelles il relève son manteau, il tient un rouleau de papier. Dans le 
fond, un paysage. Morceau gravé à l'eau-forte, et terminé au burin et 
à la pointe sèche. Dans la marge du bas, deux distiques latins : 

Agrippina parens ortum, 

JU8TU8 quo petit astra senex. 

Les deux derniers vers font allusion à la conversion de Vondel, qui avait 
abjuré le protestantisme pour adopter la religion catholique. Au-dessous 
des vers : J. Lwius delineavit : A. de Wees cxcudit. 

Haut., 32* millim., y compris la marg» ; larg., 237. 

\ m état. Peu travaillé, sans effet. Le fond est tout à fait blanc, et l'on ne voit pas 
une ligne assez line tirée horizontalement au bas du portrait. Très rare. 

*2*. Un peu plus terminé. Le fond est resté comme dans le I er étal. On voit une 
ligne assez One tirée horizontalement au bas du portrait. Très rare aussi. Collection 
Visser. Môme état au Cabinet des estampes de Paris. 

Visser, 378 fr. 

Le catalogue Verstolk mentionne une épreuve avant le nom, l'adresse et le 
paysage, retouchée à l'encre de Chine, mais sans dire si elle appartient au premier ou 
au deuxième état. Vendue 365 fr. 50 c. 

* 3*. On voit le paysage. Le portrait est terminé d'un ton brillant Également avant 
la lettre. Notre épreuve a une grande marge ; elle est signée au verso : J. G. Wille, 
1762. Collections Seitivaux et Debois. 

•4». Avec l'inscription citée plus haut, c'est-a-dire avec A. de Wees excudit. 
Verstolk, 18 fr. ; Visser, 71 fr. 40 c. 

Le catalogue Verstolk mentionne un état intermédiaire entre le 3* et le I*, avant 
le nom et l'adresse. Nous ne savons en quoi consiste en réalité la remarque ; nous ne 
pouvons donc rien dire de plus. Vendu 50 fr. 40 c. 
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• 5«. Avec l'adresse de Th : Matham excudit. Comme beauté entre ces deux états, il 
n'y a aucune différence ; mais, contrairement à l'opinion de quelques personnes, 
l'adresse de A. de Wecs est la première. Ce nom offre le même caractère que le mot 
excudit, tandis que les mots de Th : Matham sont d'un caractère un peu plus petit. 

Visser, 54 fr. 60 c. 

6*. L'adresse de Th: Matham est effacée. On lit, dans le bas, une inscription ajoutée 
sur une planche accessoire, avec les noms et prénoms du personnage, douze vers 
hollandais signés PHILIP. 7.WEERTS, et au-dessous : Gedrucke lot Amsterdam bi 
JOANNES VAN SEPTEREN Bockverkooper op de Leyde straat. 1727. British Muséum. 

57. Portrait de Daniel Heinsius, professeur d'histoire et de politi- 
que à Leyde. Presque de face, tourné vers la droite, il a sur la tête une 
petite calotte; sa robe est bordée de fourrure; sa main droite est 
appuyée sur un livre; la gauche est sur sa poitrine, soulevant du pouce 
un ruban en sautoir, auquel une médaille est attachée. Dans la marge 
du bas : DANIEL HEINSIVS EQVES SGRGN«.° SVECORVM REGI A 
CONSILIIS.; au-dessous, deux distiques latins : 

Hic ille Heinsiades 

vatum Leida fouere simi. 

Plus bas, à gauche : Ioannes Lyvyus pinxil et fecit.; au milieu: 
Martinus vanden Enden excudit.; à droite : Maximilianus Vrienlius, 
Sénat. Oand. a secretis. 

Haut., 264 millim., y compris la marge; larg., 198. 

•{•'état. Non décrit. Avant toutes lettres. Notre épreuve est retouchée par l'auteur 
à l'encre de Chine, et rehaussée de blanc. Elle est légèrement rognée sur la hauteur. 
Une épreuve du même état est au British Muséum. 

2». Il n'y a, dans le bas & droite, d'autre inscription que Martinus van den Enden, 
et au-dessus, les quatre vers latins, 

* 3*. Celui décrit. L'adresse de Martinus van den Enden a élé rapportée dans le 
milieu. Les noms et prénoms du personnage sont presque sous les doigts. Notre 
épreuve est reliée dans Vkonoyraphie de Van lh/ck. 

Visser, 79 fr. 80 c. 

4*. L'adresse de Mart. van den Endea est remplacée par Joan. Meyssens ex. 
Antverpitt. 

58. Portrait de Jacques Goûter, musicien anglais. Il est à mi-corps, 
presque de profil, tourné vers la droite; il porte les moustaches à la 
royale ; ses cheveux sont épais et frisés ; sa main droite, appuyée sur 
un coussin, sort de dessous le large manteau qui le couvre. Dans le 
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fond, des arbres derrière un mur d'appui. On lit dans la marge : 
IACOBO GOVTERO INTER REGIOS MAGN.E BRITANNLE ORPHEOS 

ET AMPHIONES Dans le coin du bas, à droite : Ioannes 

Liuiw fecit et excudit. 

lUut., 248 millim., y comprit la marge; larg., 203. 

i*' état. Au British Muséum. Non décrit. Avant toute lettre, mais encore avant le 
ciel. I.e5 arbres, à droite, montent jusqu'à la hauteur du manche de l'instrument ; 
au-dessus de ce manche, on voit trois petits arbres. Du côté gauche, entre l'épaule du 
personnage et la muraille, les arbres n'existent pas. De la plus grande rareté, peut-être 
unique. 

*2 # . Non décrit; avant toutes lettres. 

* 3*. Celui décrit. Relié dans Vkonographie de Yan Dyck. 

Verstolk, 46 fr.; Van den Zande, 32 fr. 

4». On lit l'adresse de Meyssens. 

59. Buste de vieillard. Tourne* vers la droite, le corps de face, la 
tête de profil, il porte la barbe et les moustaches; ses cheveux sont 
frisés; le collet de sa robe est bordé. Pièce gravée sur bois. 

Haut., 176 millim.; Urg., 133. 

60. Noble Vénitien. Assis dans un fauteuil, vu presque de profil, 
tourné vers la droite, la tête couverte d'un petit bonnet, il porte une 
robe de velours noir, et par-dessus, une soutane dont les manches sont 
pendantes ; ses mains sont croisées, ses coudes sont appuyés sur les 
bras du fauteuil. Le fond est blanc ; vers le bas de la droite : IL. Beau 
morceau gravé sur bois. 

Haut., 171 millim., y compris la bordure ; larg., 137. 

Le Catalogue Verstolk mentionne un I" état : le visage moins travaillé, le 
monogramme dilTéren». Vendu, avec l'état décrit, 315 fr. 

61. Buste d'homme. Vu de trois quarts, la tcte couverte de cheveux 
longs qui frisent, les yeux élevés, il porte une robe noire où l'on dis- 
tingue trois boutons sur la poitrine. Le fond est blanc ; vers le milieu de 
la gauche : IL. Pièce rare, gravée sur bois. 

Haut, 187 millim.; Urg., 129. 

02. Paysage. U est composé de trois arbres qui occupent toute la 
Pknche. Le fond est clair; seulement quelques traits à la gauche 
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forment le ciel. Vers le milieu du bas : IL. Morceau rare gravé sur 
bois. 

Haut., 227 millim.: larg., 146. 

63. Saint Jean l'évangéliste. Vu de profil, tourné vers la droite, il 
a la main gauche sur sa poitrine, tandis que de l'autre iltientune plume. 
L'aigle, qui tient une encrier dans son bec, est à ladroite du fond. Dans 
la marge du bas : 5. IOANNES., et au haut de la gauche : IL. 

Haut., (22 millim.; larg., 95. 

64. Saint Marc Tèvangèlùte. Vu de trois quarts, la tête tournée 
vers la gauche, il tient une plume de la main gauche et s'appuie du bras 
droit sur un livre posé sur une table. Dans le fond, à gauche, le lion. 
Au haut de la droite : IL. Dans la marge du bas : S. MARCVS., Ioannes 
Liuens fecit. Francisons vanden Wyngaerde excudit. 

Haat., 122 millim.; larg., 95. 

1" état. Mentionné par Hobert-Dumesnil. Avant toutes lettres. 
Robert-Dumesnil, 31 fr. "Oc. 
2». Celui décrit. 

On joint a ces pièces Saint lu. et Saint Mathieu qui ont les mêmes dimensions. 
Ces deux estampes ne sont pas de Licvens et ne portent pas son chiffre. Bartsch dit 
qu'elles ont été copiées en partie d'après des eaux-fortes de Laurent de la Hire. 

Verstolk, les quatre pièces, 37 fr. 50 c. 

65. Un vieillard A barbe blanche. Tourné vers la droite et presque 
chauve, il porte une grande barbe blanche ; un manteau le couvre. Dans 
le fond, un vieux mur délabré. Sur un écriteau qui est au haut de la 
droite : IL. S. Savery excud. 

Haut., 189 millim.; larg., 142. 

66. lie Buveur joyeux. Jeune, vu de trois quarts, à mi-corps, placé 
à la droite, et tourné à gauche, il tient un verre de la main droite, et de 
l'autre l'anse d'un pot qui est sous son bras gauche. Morceau gravé 
spirituellement, de la plus grande rareté. 

Haut., 115 mUlim.; larg., 102. 

67. Portrait de Gasparus Strezo, pasteur à la Haye. Vu à mi- 
corps, assis sur une chaise dont on aperçoit le dos, qui est à la gauche, 
tourné vers la droite, il porte sur la tête une calotte et une fraise autour 
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de son cou. Sous son manteau, ouvert par devant, et dont le collet tombe 
en arrière; on voit une robe entièrement boutonnée. Il laisse passer 
une partie de sa main droite, tandis que de l'autre il s'appuie sur un 
livre placé sur une table. Le fond est clair, à l'exception de quelques 
hachures en zigzag au-dessus du dos de la chaise. Pièce très rare. 

Haut, 290 raillim., un» la marge du bu; larg., 245. 

Verstolk, 273 fr. 

* L'éprouve que nous avons acquise à la vente Visser est ainsi décrite : « Pièce 
excessivement rare, unique dans cet étal, non terminée, à l'eau-forte pure, avant beau- 
coup de travaux. » Faute de point de comparaison, nous ne pouvons rien dire de p1us ; 
nous ferons seulement remarquer que les plis supérieurs de la collerette, a droite, ne 
sont pas tracés. 

Visser, 1827 fr. 

68. Portrait d'un pontife. A mi-corps, presque de face, il est placé 
à la gauche, et tourné vers la droite, portant une grande barbe. Sur sa 
tête est une tiare. Dans la broderie de son manteau, on distinguo 
l'image de la Vierge et autres attributs de la religion. Il tient une croix 
grecque de la main gauche et un calice de la droite. À la hauteur de 
la tête du pontife est le Saint-Esprit. Dans le fond, à droite, deux 
colonnes semblent rappeler le temple en ruine. Sur une marge, dans 
le bas : DoctoriOreo, ejusq. cidtori maximo.... Belle pièce gravée à 
l'eau-forte. 

Haut, 268 millim.; larg., 234. 

69. Portrait de jeune homme qui paraît être un ecclésiastique 
hollandais. Placé à la droite, tourné vers la gauche, il est nu-tête, vu de 
trois quarts et à mi-corps. Son manteau, dont il relève un des coins sur 
son bras gauche, est ouvert par devant et laisse voir une robe 
boutonnée, surmontée d'un collet rabattu ; de sa main gauche il tien t 
son chapeau devant lui. Le fond est légèrement ombré, et on y lit, à la 
la hauteur du collet, à droite : L. 1651. 

Haut., 160 millim.; larg., 124. 

70. Buste d'un vieillard, Robert South. Vu de face, la tête chauve 
sur le sommet, portant des cheveux crépus et une barbe en pointe, il 
est couvert d'un manteau ouvert par devant qui laisse voir une robe 
boutonnée que surmonte un large collet se rabattant des deux côtés sur 
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les épaules. Le fond est blanc, sauf une ombre légère, à gauche. 
Morceau faiblement mordu à l'eau-forte et repris entièrement au burin. 
Il est sans nom ni année. 

Haut., 243 millim.; larg., 216. 

1" état Au British Muséum, avec cette désignation : Pure eau-forte, librement 
exécutée. 

2». Au British Muséum. Entièrement terminé. 
Verstotk, «"état, 88 fr. 20 c; t», 21 fr. 

71. Mort (VA bel. Vers le milieu. Caïn est debout, vu de face, por- 
tant des cheveux épais et crépus et une barbe courte et frisée. Sur le 
devant, Abel est renversé à terre. Il cherche à se relever, demandant 
grâce à son frère qui lève sur lui un grand os pour l'en frapper. Au bas 
de la planche, à gauche, sur l'autel élevé par Abel, s'élancent des 
flammes et une fumée épaisse. Au bas de cet autel : IL. A l'horizon, 
des montagnes légèrement marquées. Le trait de bordure est très 
fort. 

Haut., 416 milita.; lai*., 318. 
Les six dernières pièces sont au Musée d'Amsterdam. 

SUPPLÉMENT. 
• Nous lisons dans le catalogue de Hobert-Dumesnil : 

Morceau qui est plutôt de Liecens que de tout autre. 

Vieillard à grande barbe, assis. Cette pièce a été décrite par 
Bartsch sous le n* 38 des morceaux gravés d'après différents maîtres 
dans un goût plus ou moins approchant de Rembrandt. Robert-Dumesnil 
croit cette pièce de Lievens. Il fait remarquer que l'espèce de trèfle que 
l'on voit sur la poitrine n'est point le produit d'une tache, son intérieur 
• étant clair et ses contours bien ressentis. 

Morceaux de Liecens non décrits. 

i. Frontispice d'une suite de têtes d'études. Cartouche formé de 
deux cornes d'abondance réunies au haut par un mascaron et appuyées 
sur une table. Dans le champ, on lit : DIVERSE TROMKENS GEETST 
VAN I. L. ; et plus bas sur la table : Jacobus Christianus excudit. 
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Cette pièce parait être le frontispice des pièces n°' 39-55 inclusive- 
ment de l'œuvre de Lievens et du n° 2 ci-après. 

Haut., 79 millim.; larg., 65. 

Vendu, avec le n» précédent, 13 fr. 

2. Buste de jeune homme. Dirigé à droite, vu presque de l'ace, 
regardant en haut; il a la tête nue, couverte d'une chevelure naturelle- 
ment frisée, qui tombe sur son dos. Le fond est clair. Sans marque. 

Haut., 77 millim.; larg., 63. 

3. Buste d'homme à grande barbe. Il est vu de profil, dirigé à 
gauche, la tête penchée et sommeillant. La tête est garnie de cheveux 
rares, séparés sur la tempe gauche. Le corps n'est point indiqué et le 
fond est clair, à l'exception de quelques travaux au bas de la gauche. 
Sans marque. 

Haut., 79 millim.: larg., 72. 

Vendus, 2 et 3, 26 fr. 60 c. 

Le catalogue Verstolk attribue encore à Lievens la pièce suivante : 

4. Portrait d'une vieille dame. 

Vendu 4 fr. 40 c. 

M. Clément, dans le catalogue du comte Harrach, décrit : 

5. Portrait d'homme. Il est vu de face, couvert d'un riche manteau 
de fourrure. Les initiales du maître se trouvent vers la droite du bas de 
l'estampe. 

Vendu 12 fr. 

6. Buste de vieillard. Il est tourné vers la droite et regarde de face ; 
il est enveloppé d'un manteau ; sa barbe lui couvre presque la bouche, 
et ses cheveux tombent sur son front. 

Vendu 16 fr. 

'Dans le catalogue Visser était l'estampe suivante !• 

7. Portrait d'homme. Nu-tête, de face, les deux oreilles visibles ; il 
est couvert d'un manteau orné, sur l'épaule gauche, de deux rangs de 
byoux. Sans nom de maître. Non décrit. 

Haut., 183 millim., avec la marge du bas; larg., UO. 

• Visser, 42 fr. 
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On trouve au British Muséum les pièces suivantes, dans l'oeuvre de Lievens : 

1, Buste de vieillard, vu de face. Il est coiffé d'une espèce de turban 
très bas, il porte un vêtement de fourrures qui laisse voir au-dessous 
un vêtement clair. Au bas, à droite: I L. 

Haut., 162 millim.; larg., 136. 

i parait rognée tout autour. 



2. Portrait d'homme avec un turban élevé. Il est vu de face. Un 
vêtement très noir est sur ses épaules. A gauche, à mi-hauteur : IL. 

, 120 millim.; larg., 92. 



3. Portrait d'un moine entouré de rayons. Il regarde à gauche. 
Sans nom de maître. 

Haut., 70 millim.; larg., 55. 

4. Petit portrait d'fiomme, à la tête large, ressemblant à Lievens. 
Sans nom de maître. 



5. Homme endormi, les mains jointes. Il est assis, tourné vers la 
droite; il est chauve et vieux. Sans nom de maître. 

Haut., 105 miUim.} larg., 72. 



Il y a trois états : 1*'. Avant le trait de bordure. 
V. La composition est entourée d'un trait. 

3*. La chevelure, le dos, le fond sont travaillés ; il y a une ombre très forte dans 
1 o 1^ cis « \ . ^ j") 1 &n oh c est t. o ii t. l i 

Haut., 83 millim.; larg., 65. 



6. Buste d'homme chauve, regardant vers la droite. H porte un 
petit col rabattu, à gauche. Au-dessus de l'épaule : / L. 

Haut., 165 millim.; larg., 125. 
Les pièces suivantes, qui sont au British Muséum, ne nous paraissent pas être de 



1. Buste d'homme, en cheveux plats, tourné vers la droite. Pièce 
légèrement faite. Brulliot au monogramme P. DG, n° 1565, croit cette 
pièce de P. de Grebber. 
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2. Femmes tournées vers la droite, dans une campagne ; une d'elles 
tient un livre. Sans nom de maître. 

0 mlllim.; larg., 70. 



3. Buste de jeune femme tourné à droite, elle est coiffée en cheveux. 
Sans nom de maître. 

Haut., 70 millim.; larf ., 68. 

4. Guerrier. Il a un casque sur la tête, il regarde de face, un peu 
tourné vers la gauche. Sans nom de maître. 

Haut., 96 millim.; Urg., 77. 

5. Tête d'homme à nez long. Il est coiffé d'une toque qui se rabat 
sur ses oreilles ; il est tourné vers la droite. Sans nom de maître. 

., 122 mUlim.; I*rg., 93. 



MAITRES ANONYMES DE L'ÉCOLE DE VAN EYCK 

ET MAITRES A MONOGRAMMES 

Au moment de décrire un certain nombre de gravures de cette 
classe, il nous paraît à propos de parler d'une estampe célèbre, sur 
cuivre, qui peut-être a précédé celles-ci, et à laquelle il est possible 
d'assigner une date relativement positive. Elle peut être placée entre 
les années 1467 et 1472 : ce sont les grandes armoiries de la maison 
de Bourgogne du temps de Charles le Téméraire. 

Cette illustre maison, qui n'a eu qu'une assez courte existence, quatre princes seu- 
lement, resplendit de tout l'éclat des plus grandes monarchies. Elle fut fondée par 
Philippe le Hardi, fils de Jean le Bon, roi de France. 11 fut pris avec son père 
à la bataille de Poitiers, où, quoique blessé, il déploya, dans l'âge le plus tendre, la plus 
éclatante râleur. Emmené prisonnier en Angleterre avec le roi, il maintint le grand 
cœur qu'il avait montré. Voyant nu jour l'échanson anglais servir dans un repas son 
maître avant le roi de France, il le frappa en s'écriant: « Qui donc t'a appris à servir le 
vassal avant le seigneur. » 

Jean le Bon ayant peu de temps après réuni la Bourgogne à la France, par suite de 
la mort de Philippe de Bouvre, le dernier duc qui venait de s'éteindre sans postérité, 
céda à son Bis cette riche province et l'institua en même temps premier pair de France. 
Peu de temps après, Charles V, étant monté sur le trône, ne témoigna pas moins d'atta- 
à son frère; non seulement il ratifia la donation, mais il trouva moyen de lui 
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assurer l'alliance de Marguerite de Masle, veuve de Philippe de Rouvre et héritière de 
la Flandre. 

Nous ne suivrons pas Philippe le Hardi, ni Jean sans Peur, son fils, dans tous les 
événements auxquels ils prirent part. Le premier mourut en 1 404 ; le second fut, 
en 1419, assassiné sur le pont de Montereau, par Tannegui du Chalel. 

Philippe le Bon, fils de Jean sans Pour, augmenta notablement cet héritage en 
faisant passer sous sa domination la Hollande et la Zélande, dont il avait trouvé moyen 
de dépouiller Jacqueline de Hainaut, qui en était l'héritière. 

Charles le Téméraire, devenu, en 1467, due de Bourgogne, accrut encore les états 
que son père lui avait laissés, mais son ambition démesurée fi uil par amener sa ruine. Il 
perdit successivement les batailles de (ïranson et de Morat contre les Suisses et trouva 
la mort dans une dernière bataille qu'il livra avec la plus folle imprudence, au mois de 
janvier U77, aux portes de Nancy. 

Quelques années plus tard, sa fille unique épousa Maximilien qui, parla suite, devint 
empereur d'Allemagne. Le fils de Marie de Bourgogne fut marié à la fille du roi 
d'Espagne, et quarante ans après la mort de Charles le Téméraire, Charles-Quint, son 
arrièie-petit-fils, se trouvait le plus puissant souverain du monde. 

Le gouvernement des ducs de Bourgogne fut généralement doux et paternel. Les 
arts fleurirent sous leur règne ; ils avaient rassemblé la plus belle bibliothèque qui 
se trouvât alors en Europe. Les livres qui la composaient fout aujourd'hui l'ornement 
des bibliothèques de Paris et de Bruxelles. La richesse de cette illustre maison, surtout 
sous Philippe le Bon et Charles le Téméraire, n'avait point d'égale. Ils virent se 
développer dans les Flandres une splendide école de peinture, et les graveurs qui 
parurent peu après dans la Néerlande se placent au premier rang. 

Les Grandes armoiries de la maison de Bourgogne. Sous un riche 
frontispice ou arc d'architecture gothique, surmonté d'un toit orné de 
clochetons et de fenêtres et couronné d'un grand fleuron en choux frisés, 
ayant aux deux côtés une colonne : l'une portant, à droite, saint Georges 
et l'autre, à gauche, saint André, on voit les grandes armoiries de 
Bourgogne. Dans le milieu est l'écusson, soutenu par deux lions debout. 
Il est écartelé, au premier et au quatrième de France, à la bordure 
componée d'argent et de gueules, qui est de Bourgogne moderne; 
au deuxième et au troisième, parti de Bourgogne ancien, bandé 
d'or et d'azur à la bordure de gueules, et de Brabaut, de sable au 
lion d'or et, sur le tout, au lion de sable, qui est de Flandre. L'écu 
est surmonté d'un casque avec ses lambrequins, ayant une grande 
fleur de lis pour cimier et environné du collier de la Toison d'or. Au 
dessus des grandes armoieries, on voit les écussons des duchés de 
Bourgogne, de Lothier, de Brabant, de Limbourg et de Luxembourg. 
De chaque côté sont six écussons dans Tordre indiqué par Vredius : 
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1, Flandre; 2, Artois; 3, Bourgogne (le comté de] 1 ; 4, Charolais; 
5, Hainaut; 6, Hollande; 7, Zélande; 8, Naraur;9, marquisat du Saint- 
Empire (Anvers); 10, Frise; H, Salins, et 12, Malines. Sur la plinthe 
est la devise du duc: IE- LAY- EMPRINS*. 

Haut., 315 mill.; larg., (S9. 

M. Alvin a découvert cette gravure collée dans un manuscrit do l'ancienne biblio- 
thèque de Bourgogne, mais comme on n'y trouve pas les écussonsdu duché de Gucldres 
et du comté de Zutphcn qui n'appartinrent au duc qu'en 1*72, M. Alvin a pensé qu'elle 
pourrait remonter à 1467 et qu'elle avait été probablement exécutée à l'occasion de sa 
joyeuse entrée à Bruges. Il a même cru pouvoir l'attribuer au maître de 1 466. Quant à 
la première des conjectures, elle n'a rien de certain, mais quant à l'attribution au 
maître que nous venons de nommer, elle ne repose sur aucun fondement. L'artiste qui 
a gravé les grandes armoiries lui est bien inférieur comme talent. Les lions ne ressem- 
blent en rien à ceux que le maître de 1466 a placés près de saint Marc. 

Le genre des colonnes qui ornest notre estampe ne se retrouve jamais dans ses 
gravures et tous les ornements gothiques sont loin d'ofTrir l'exactitude qu'il montre 
dans ce genre d'architecture. Il ne faut donc attribuer cette pièce qu'à un graveur 
néerlandais; mais ce n'en était pas moins une découverte très précieuse, peut-être la 
première ou une des premières gravures sur cuivre qui ait paru dans les Pays-Bas. 

Cette estampe passait pour unique et pour originale, lorsqu'en 1876 M. Pinchart, 
chef de section aux archives générales de Belgique, vint déclarer qu'il possédait l'unique 
original de la gravure découverte par M. Alvin, qui n'était que la copie de la sienne. Il 
signale dans celle-ci deux grandes différences : la statue de saint André regarde en 
dehors, tournant le dos à saint George, qui lui-même dirige un peu ses regards de la 
même manière. Les deux lions léopardés de l'éeusson de Frise sont posés l'un sur 
l'autre sur un champ semé de besans, dans un sens inverse au véritable, marchant de 
gauche à droite. Le copiste rectifiant cette erreur, les a fait marcher du sens opposé ; 
enfin le champ sur lequel est la devise n'offre des Oammes qu'a chaque extrémité. 

M. de Brou, conservateur des collections artistiques du duc d'Arenberg, consulté 
par M. Pinchart, donna son adhésion aux conclusions que nous venons de faire connaî- 
tre. Il regarda cette estampe comme antérieure à celle de la bibliothèque de. Bruxelles; 
selon lui le graveur était moins habile burinistc, mais, par contre, bien plus original, 
plus souple et plus coloré dans ses tailles, qui sont plus libres et plus pittoresques, 
tandis que le copiste, quoique plus précis, est infiniment plus sec et plus froid. 

M. Pinchart envoya sa brochure à un certain nombre d'amateurs d'estampes parmi 
lesquels on voulut bien nous classer, et M. de Brou lui-même nous fit l'honneur, par une 
lettre, de nous demander notre avis. Après un examen assez prolongé, il nous fut très 
facile de constater d'autres différences, qui ne sont pas mentionnées par M. Pinchart, 

Les clochetons de son estampe sont plus grossièrement exécutes; il y a de notables 
différences dans certaines parties, particulièrement dans celui de droite. Sur 
le loit couvert en ardoises, on compte dans certains endroits jusqu'à cinq rangées, 
tandis qu'il n'y en a partout que trois très bien appareillées dans l'estampe du 
Cabinet de Bruxelles. Il y a bien moins de régularité dans l'assemblage des pierres. 
La statue de saint George offre un nez monstrueux et regarde un peu vers la gauche; 
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les cheveux de saint André ne sont pas arrangés de la même manière, et la tête du 
saint parait avoir un caractère plus primilir. Les têtes des deux lions u offrent pas non 
plus le même caractère. Los lettres de la devise n'ont aucune régularité et parais- 
sent même d'une hauteur inégale. 

Il est impossible qu'on puisse expliquer toutes ces défectuosités par l'inhabileté du 
copiste, mais comment lui attribuer la particularité suivante : dans un temps où l'on 
attachait tant d'importance au blason, comment a-t-on pu commettre, dans une copie, 
la bévue que l'on signale au sujet des léopards de l'écusson de Frise, quand on avait 
l'original sous les veux. 

Nous trouvons nous-mème une plus grande liberté dans l'estampe de M. Pinchart, 
et je crois que tel a été l'avis unanime des amateurs consultés. Il est juste de dite que 
M. A WU) a protesté de la manière la plus formelle contre les conclusions de M. de Urou 
qui seul, nous le croyons, a pu confronter les deux gravures; sur de simples photogra- 
phies , il est bien difficile de formuler une opinion définitive. 

Jusqu'il ce que l'on trouve le livre pour lequel vraisemblablement ce' grandes 
armoiries ont été exécutées, on devra rester dans le doute. Ainsi nous nous garderons 
d'exprimer sur ces deux gravures, inliniment précieuses, une opinion absolue que des 
découvertes nouvelles pourraient infirmer. Fn fait incontestable demeure acquis, c'est 
que cette estampe est un produit de l'école néerlandaise et que le maître de 14(i<5 y est 

absolument étranger. 



Nous ne connaissons personnellement aucune estampe de ce graveur foui à fait 
primitif. Seulement, dans un recueil quia pour titre : Curiosités du Musée «f Amsterdam, 
éditées pur M. Kaiser (II, trois d'entre elles sont reproduites et jusqu'à présent on ne 
connaît de ce maître que six estampes décrites par Passavant, dont aucune ue se trouve 
au Cabinet de Paris. 

Le célèbre iconographe s'exprime ainsi, tome 2, p. 252 : 

« Files révèlent un Jravail d'orfèvre et sont à contours as*ez forts, toutes analogues 
dans l'exécution et montrent une égale richesse de fantaisie et d'invention. Nous 
pensons qu'on peut sans crainte de se tromper les attribuer au même maître. Les 
contours, très accusés, sont accompagnés de rares hachures obliques et indiquant, à 
part la fertilité d'invention, une certaine pesanteur de main dans le travail. Le style 
artistique répond à celui de l'école de Van Fvek vers le milieu du XV e siècle. Toutes 
ces pièces sont imprimées d'une bonne teinte noire, bien inférieure néanmoins à celle de 
l'encre foncée et brillante que les imprimeurs allemands avaient introduite dans les 
Pays-Bas dès l'aimée 1 470. L'époque do l'exécution de ces gravures semblerait donc 
devoir être reportée vers 1 460. >• 

I. Curiosités du musée d'Amsterdam. Fac-similé (restumpes du maîtres inconnus du xv* siècle. 
Édités par J. \V. Kaiier, directeur de fécule île gravure à l'Académie n.yale de* Beaus-Arts à 
Amsterdam. Ctrecht, Krmiitck et fih. Éditeurs; L/w/itic, Rudolph Wrigel, libraire. Paris, V* 4 Jules 
Renouard, 'ibraire. Suivent 12 r• :l S<' , de texte, sur deux colonne», et 33 estampes. Plu» tard, ce 
uumbro a été po te" à 72; cette partie têt «ans texte. Plus une gravure d'aprè* Zvvoll. 
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M. Kaiser conteste une partie de ces assertions, et, cumme nous, il ne reconnaît 
pas la môme main dans le n* 2 et dans les n" 5 et 6. 

ŒUVRE DU MAITRE DES JARDINS D'AMOUR 

1. Saint George. Il est à cheval, se dirigeant vers la droite 
couvert de son armure ; seulement, au lieu d'un casque, il a sur la tète 
une guirlande ornée d'une plume. Il perce le dragon d'une épée qu'il 
tient de la main droite. On voit, à gauche, un serpent et un monstre 
en forme de lézard; à droite, un petit dragon dans une caverne. 
La princesse, agenouillée, est sur une colline, à gauche; dans le 
lointain, une ville avec un château. Collection du docteur Vellesley, 
à Oxford. 

Haut., 122 millim.; larg., 178. 

2. Saint Eloi. Dans le milieu, le saint, tourné vers la droite et 
coiffé de la mitre, est assis sur une haute chaise sculptée, martelant 
un calice placé sur une petite enclume. Du même côté, deux de ses 
ouvriers travaillent près d'une tahleoù sont divers ustensiles; un autre 
à gauche, passe un fil de métal au laminoir. L'appartement gothique 
dans lequel Us se trouvent est rempli d'outils ; deux fenêtres l'éclairent. 
Sur celle de droite, ornée de trois blasons, il y a un pot de fleurs; sur 
celle de gauche, un singe assis regarde une cage, dans laquelle est un 
oiseau. Dans l'intérieur, un certain nombre d'animaux. Musée 
d'Amsterdam. 

Haut., 126 tnillitu.; larg., 185. 

3. Le Grand jardin d'amour. Une table hexagone, couverte de fruits 
et de rafraîchissements, est dans le milieu. Auprès, à gauche, un jeune 
homme présente un verre à une dame richement habillée. Derrière la 
table, une autre dame prend par l'épaule un jeune homme qui lui offre 
une coupe. A droite, une dame conduit vers la table un jeune homme 
vu presque de dos. Sur le premier plan, un couple joue aux cartes ; près 
d'eux, un singe joue avec un petit ours. (Voir Heinecken N. N., p. 312, 
n" 266. ) Berlin. 

Haut., 218 millim.; larg., 281. 



i. Le Petit jardin d'amour. Au milieu est assise une dame portant 
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Une haute coiffe. Devant elle un jeune gentilhomme est agenouillé, et à 
droite se voit un chevalier en armure complète ; ils ont les mains liées. 
Elle les touche tous deux avec une flèche. Derrière son siège sont 
agenouillés un chevalier et un jeune homme. Dans le fond, à gauche, 
un jeune homme a une jeune fille sur ses genoux; à côté d'eux, un 
chien. Sur le premier plan, un jeune homme embrasse une jeune fille 
couchée près de lui. A droite, dans le fond, sont deux tentes ouvertes ; 
dans la dernière, un lévrier est assis. Dans celle de devant, un jeune 
homme embrasse une jeune fille. Tout à fait sur le premier plan, une 
jeune fille, assise près d'une bannière chargée de trois cœurs, prend 
dans ses mains la tête d'un jeune homme couché sur ses genoux. Le 
costume est celui de Bourgogne, du milieu du xv* siècle. Collection du 
duc d'Arenberg, à Bruxelles. 

Haut., 83 million; larg., 198. 

Passavant dit que le terrain où il n'y a que des herbes est traité d'une façon très 
archaïque. Cette manière s'éloigne beaucoup de celle de l'école de Van Eyck ; l'impres- 
sion est d'un uoir foncé. 

5. L'Homme sauvage sur une licorne. 11 se dirige vers la gauche, 
portant un vêtement de plumes et couronné de feuillage. M. Kaiser 
prétend que c'est plutôt la Chasteté. Musée d'Amsterdam. 

Haut., 95 million; larg., 83. 

0. La Femme saucage sur un cerf. Klle est nue, se dirigeant vers la 
droite, tenant dans ses bras un enfant et en ayant un autre en croupe. 
M. Kaiser y voit l'Impureté. Musée d'Amsterdam. 

Haut., 100 million; lai*., 71. 

Ces deux pièces ne nous paraissent pas être du tout daus la manière du H* 2 : 
Saint Éloi. 

LE MAITRE DE L'ÉCOLE DE VAN EYCK 

NOMME AUSSI LE MAITRE DE 1180 

Nous ne pouvons fournir aucun renseignement sur le compte d'un graveur auquel 
on doit plusieurs excellentes pièces et auquel un grand nombre d'autres inférieures 
sont atlribuées. Ses chefs-d'œuvre peuvent jusqu'à un certain point entrer en parallèle 
avec les belles estampes de Martiu Schongauer. 
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Duchesne après avoir eu l'occasion de visiter le liel œuvre de ce maître, qui est au 
Musée d'Amsterdam, dit dans son Voyaye d'un konophile qu'il a lieu do croire qu'il 
est Hollandais et qu'il a gravé vers 1480. Celte opinion est très hasardée; on doit 
plutôt penser que cet excellent artiste appartenait à la Flandre; la date de 1 480 ne 
repose sur rien. Seulement on peut croire qu'il a précédé de quelques années Martin 
Schongauer, s'il n'a pas été son contemporain. 

Bartsch n'a connu que huit pièces sans pouvoir déterminer la provenance ; on en 
compte 6 au Cahinet des estampes de Paris. 

Sur 62 pièces décrites par Passavant, 53 sont au Musée d'Amsterdam. Dans les 
nombreuses ventes auxquelles nous avons assisté, ou dont nous avons vu les catalogues, 
à notre connaissance, aucune pièce de ce maître n'a jamais été sigaléc. Nous ferons 
notre description sur les morceaux du Cahinet de Paris et sur les fac-similés publiés par 
M. Kaiser, enfin, d'après Passavant. Nous conservons ace graveur la dénomination sous 
laquelle il est connu; peut-être aurait-il mieux valu lui donner le nom de M'iitrcdu Liy 
d'Aristote l'une do ses plus belles estampes. 



ŒUVRE DU MAITRE DE 1480 

I. Sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament 

4. Samson déclarant la gueule du lion. Le héros juif est à cheval 
sur la bête féroce ; il appuie la main gauc he sur le museau et presse 
vivement de la droite sur la mâchoire inférieure. A gauche, sur le 
terrain, près d'une montagne, le chapeau de Samson. Musée 
d'Amsterdam. 

Haut., 90 millim.; larg., 81. 
Si cette pièce est de notre artiste, ce n'est certainement pas une de ses 



2. Dalila coupant les cheveux de Samson. Elle est assise à droite, 
dans une campagne, coupant les cheveux de Samson endormi sur ses 
genoux. Agauche, une montagne, derrière laquelle deux Philistins sont 
cachés. Cahinet de Paris. 

Haut., 95 millim.; larg., 81. 

M. Kaiser avance que cette pièce faisait partie du Cahinet d'estampes du stathouder, 
transporté tout entier a Paris, et qu'elle n'a pas été restituée avec ce cabinet, en 4815. 

3. Salomon adorant les faux dieux. Il est à gauche, à genoux devant 
une idole placée au haut d'une colonne. A droite, une jeune femme lui 
pose la main droite sur l'épaule. Sur le chapiteau de la colonne : 
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0- VERE- TouTU. British Muséum, Amsterdam, Collection Albertine. 
Pièce Ponde. (B., t. X, p. 1, n" 1.) 

Uiara., 151 millim. 

Très bcllo pièce. 

4. L'A nnonciation. La Vierge est agenouillée à droite, et se tourne 
à gauche vers l'ange qui porte une dalmatique et tient un sceptre à la 
main. Enhaut, le Saint-Esprit. Unlit esta droite, dans lefond. Amsterdam. 

Haut., 126 millim.; larg., 83. 

Cette pièce ne nous semble pas Aire du tout de l'auteur qui a gravé la précédente. 
Martin Srbon<?auor a exécuté ce sujet d'une manière presque analogue, mai» bien 
supérieure. 

5. La Visitation. Sainte Elisabeth et Zacharie, sortant de leur maison, 
placée à droite, reçoivent la sainte Vierge, qui vient do la gauche. 
Dans lo fond, du même côté, saint Joseph. Bibliothèque de Vienne, 
Amsterdam. (B.,t. X. 3.) 

Haut., 140 millim.; larg., 115. 

Il nous parait Lion diflîcile que l'on puisse attribuer celle pièce au maître que nous 
décrivons. 

6. Le Portement de croix. Le Christ, tourné vers la droite, 
succombe sous le poids; deux hommes le frappent; un troisième, 
devant le Sauveur, tient la corde qui le lie par le milieux du corps. 
A droite, un autre satellite, vu presque de dos, porte une corde sur 
l'épaule droite. A gauche, saint Jean soutient la sainte Vierge. 
Amsterdam, Cobourg. 

Haut., 129 millim.; larg., 104. 

Cette belle pièce a peut-être inspiré Martin Schonpauer lorsqu'il a exécuté un de 

ses chefs-d'oevre. 

7. La Conversion de saint Paul. L'Apôtre est renversé de son 
cheval , vers la droite. Le Christ le contemple au haut d'un nuage. 
Amsterdam. 

Haut., 135 millim.; larg., 102. 
Celte pièce est médiocre, et certainement n'appartient pas an maître de 1480. 
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//. Images de la Vierge et des saints. 

8. La Vierge debout. La tête couronnée et tournée vers la droite, 
elle tient sur le bras gauche l'enfant Jésus dont elle prend les pieds de 
la main droite. L'enfant a une pomme dans la main gauche. Amsterdam, 
Cabinet de Dusseldorf. 

Haut., 119 mUlim.; lare., 83. 
Cette pièce, imprimée d'un noir pâle, ressemble à un dessin. 

9. Même sujet. La Vierge est debout sur un croissant, entourée de 
flammes, couronnée d'étoiles et tenant l'enfant Jésus sur son bras 
gauche et un livre de la main droite pendante. Cabinet de Paris. 

H»ut., !87 inîllîm.- larir., IIP. 
Cette belle estampe peut bien appartenir au maître de (4*0. 

10. La Sainte Famille. La Vierge est assise à gauche, sur un petit 
mur, tenant des deux mains l'enfant Jé'sus qui se baisse pour ramasser 
des pommes que saint Joseph, presque à terre, du côté opposé, lui 
envoie. Derrière la Vierge, une fenêtre de pierre; plus loin, une tour 
antique; à droite, des fleurs à haute tige, et dans le fond, une ville. 
Amsterdam. 

Haut., Ml miilim.; larg., (17. 

En voyant la figure si lourde de saint Joseph, il est bien diflleile d'attribuer cette 
pièce au maître que nous décrivons. Passavant pense que r'e*l peut-être un ouvrage de 
sa jeunesse. 

11. La Vierge, en demi-flgure. Presque de face, un peu tournée 
vers la gauche, elle tient dans ses bras l'enfant Jésus dont elle soutient 
les jambes de la main gauche ; son divin fils tient une fleur. Pièce 
cintrée. British Muséum. 

Haut., 102 miilim.; ^.,70. 

12-15. Quatre prophètes dans des tiiehes. B. x, p. 49, n°* 21-23. 

12. Un Prophète. Il est vu de face, un peu tourné vers la droite, 
portant la barbe. Il est vêtu d'une tunique à collerette; un capuchon 
est sur sa tête ; il laisse tomber son bras droit et tient une banderole 
des deux mains. Amsterdam. 

Ha'U., U9 millitn.; laiy., il. 
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13. Vieillard à longue barbe. Il est do profil, tourné vers la gauche, 
portant un large manteau à collet d'hermine et un capuchon sur la tête; 
il tient une banderole des deux mains. Amsterdam. 

Haut., 122 millim.; larg., 48. 

14. Autre prophète. Il est semblable au précédent, mais la tête est 
tournée ù droite ; de son capuchon pend uno draperie qui lui couvre 
la poitrine ; il tient la banderole sur sa hanche droite. Amsterdam. 

Haut., 119 inillim.; larg., 41. 

15. Saint Jean-Baptiste. Il porte de longs cheveux et une longue 
barbe. Sur son bras gauche est un agneau qu'il montre de l'index de la 
main droite. Son vêtement, court par devant, laisse voir ses jambes. 
Amsterdam. Ces quatre estampes font aussi partie de la collection 
Albertine. Bartsch n'a pas décrit cette pièce. 

Haut., 117 millim.; larg., 41. 

16. La Tête de saint Jean-Baptiste. Elle est tournée vers la gauche, 
sur un plat placé sur un coussin. Amsterdam. 

Haut., 86 millim.; larg., 87. 

17. Même sujet. La tête, tournée vers la droite, est posée à terre ; 
de chaque côté, un peu d'herbe. 

Haut., 54 millim.; Urg., 45. 

18. Saint Paul. Il tient de la main gauche un livre et s'appuie de la 
droite sur une épée dont la pointe est à terre. On le voit debout sur une 
console soutenue par un ange. Amsterdam. 

Haut., 90 millim.; larg., 48. 



19. Saint Sébastien. Il est attaché à une colonne; à droite, un 
homme parait enfoncer une floche dans son corps ; à gauche, derrière 
un mur, un homme, coiffé d'un turban, tient un bâton à la main. A 
droite, quatre flèches à terre. Amsterdam. 

Haut., 86 millim.; larg., 50. 



20. Même sujet. Le saint, la tète penchée à gauche, est attaché à une 
colonne, les deux bras liés au-dessus de sa tête, percé de six flèches. 
Amsterdam. 

Haut., 97 millim.; larg., 43. 
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21. Même sujet. Le saint est attaché à une colonne. A gauche, un 
archer ; à droite, un arbalétrier, à côté duquel on voit un fouet. 
Amsterdam. 

Haut., 129 raillira.; larg., 189. 

22. Saint Christophe. Il traverse l'eau, tourné vers la gauche, les 
yeux levés au ciel, portant sur ses épaules l'enfant Jésus qui appuie 
sur la tête du saint le globe surmonté d'une croix. Du même côté on 
voit l'ermite avec sa lanterne ; à droite, la porte d'une ville ; 
au-dessus, dans les airs, cinq oiseaux. Amsterdam. 

Haut., 122 millim.; larg., 72. 

23. Même sujet. Saint Christophe se dirige vers la droite, traversant 
l'eau, le corps baissé et commo succombant sous le poids de l'enfant 
Jésus. Du mémo côté, au haut d'un rocher, l'ermite avec sa lanterne. 
A gauche, des canards sur l'eau et dans le fond quelques fabriques; au 
bas de la droite et à gauche, des plantes; en l'air, des oiseaux. 
Amsterdam. 

Haut., 189 millim.; Urg., 133. 
On connaît une copie de cette pièce par Israël van Mecken. B. 91. 

I 

24. Saint Martin. Il est à cheval, se dirigeant vers la gauche, la 
tête tournée vers la droite, regardant un pauvre qui a une jambe de 
bois, auquel il va donner la moitié de son manteau qu'il coupe avec son 
épée. Amsterdam. 

Haut., 189 millim. ; larg., 133. 
Martin Scbongauer a reproduit le môme sujet, mais saint Martin est & pied. 

25. Saint George. 11 est à pied, dans le milieu, couvert de son armure, 
tenant une longue épée, avec laquelle il perce le dragon, presque 
renversé à droite. Du côté opposé, la princesse tient le cheval du saint; 
au milieu du fond, sur une montagne, un grand château; à droite, dans 
le fond, un grand rocher surplomblant au-dessus d'une rivière. En l'air, 
cinq oiseaux. Cabinet de Paris, Amsterdam. 

Haut, 142 millim.; larg., 115. 

26. L'Enfant Jésus. Debout, regardant à droite, sur une petite voûte 
sous laquelle est une tête de mort, il tient d'une main le globe du monde, 
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et il bénit de l'autre. En haut, deux branches fleuries ; sur le fond blanc : 
I N' R- T. Amsterdam. 

Haut., «62 millim.; larg., 81. 

27. Les Tètes du Sauveur et de la Vierge. Celle du Christ est de face ; 
celle de la Vierge de trois quarts, tournée à gauche et penchée. 
Amsterdam. 

Haut., 72 millim.: Urg., 113. 

28. Sainte Barbe. Debout, regardant à droite, tenant une palme de 
la main gauche, elle paraît soutenir une tour qui est à gauche. Le vête- 
ment qui la couvre s'étend sur une partie du terrain. Amsterdam. 

Haut., 126 millim.; larg., 81. 

Sujets profanes. 

29. Deux moines encapuchonnés. Ils sont assis l'un près de l'autre. 
Celui de droite semble faire une lecture à haute voix. En haut, des ban- 
deroles vides. Amsterdam. 

Haut., 95 millim.; Urg., 79. 

30. Deux nonnes arec des capuees. Elles sont assises dans une 
chambre l'une vis-à-vis de l'autre. L'une est occupée à lire, l'autre tient 
un rosaire. En haut, des banderoles sans inscription. Amsterdam. 

Haut., 97 millim.; larg., 79. 

31. Joute de deux chevaliers. Ils sont couverts de vêtements à guise 
de feuillage ; montés sur deux chevaux caparaçonnés de la même 
manière, ils s'attaquent avec de jeunes arbres encore garnis de leurs 
racines qui leur servent de lances. A droite, un petit chien dans les 
jambes du cheval. Amsterdam. 

Haut., 124 millim.; larg., 187. 
Israël de Mecken a copié cette pièce, mais il a omis le petit chien. (B. 200.) 

32. Lutte de deux paysans. Ils se tiennent à bras le corps. Près 
d'eux sont une houlette et une massue ; à droite, un manteau, à gauche 
un bonnet. Amsterdam. 

Haut., 77 millim.; larg., 70. 
Dans le catalogue Wilson, on trouve un bon fac-similé de cette pièce. 
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33. Une partie de chasse. On voit, à droite, un cavalier dont la tête 
est entouréo de feuillage ; il tient do la main gauche des chiens en 
laisse; derrière lui, un homme armé d'une pique. A la tète du cheval, 
un chasseur, tenant un chien en laisse, donne du cor; derrière ce groupe, 
un lièvre se sauve. A gauche, des chiens se précipitent dans un bois à 
lapoursuito d'un cerf; un autre s'enfuit plus loin. Dans le fond, une 
ville. Amsterdam. 

Haut., 92 millim.; lai*., 17a. 

Belle pièce, qui peut bien être du maître de 1480. 

34. Une chasse au faucon. Cinq cavaliers, dont deux ont des dames 
en croupe, se dirigent vers la droite. L'un d'eux, à gauche, a la tête 
ornée de feuillage, un autre nu-tête, vu de face, porte deux faucons. En 
l'air, des oiseaux; à gauche, un cerf s'enfuit dans un bois. Amsterdam, 
Berlin. 

Haut., 126 millim.i larg., 92. 

Cette belle pièce est exécutée comme la précédente. 

35. La Partie de cartes. Trois jeunes gens dont l'un, à droite, est 
tu de dos, portant des souliers à la poulaine, sont assis, ayant une jeune 
femme au milieu d'eux ; derrière, à droite, est un vieillard. Ils jouent 
aux cartes. La jeune femme, qui a un chien couché sur ses vêtements, 
leur montre l'as de gland. An bas, à droite, un chien assis ; du même 
côté, au fond, contre le bord de l'estampe, une fontaine. A gauche, une 
dame à cheval entre dans un bois, se retournant pour regarder un chien 
qui saute derrière elle. Amsterdam, Cobourg. 

Haut., 130 millim.; larg., 119. 

Très belle pièce. 

36. tes Deux amoureux. Ils sont assis sur un banc de pierre. Le 
jeune homme est à droite, la jeune femme à gauche, ayant un petit 
chien sur le bras droit ; près d'elle, un pot d'œillets. Ils portent le 
costume du temps et des souliers à la poulaine. A droite, dans le bas, 
une aiguière dans une espèce de vase. Dans le haut, un cercle de 
feuillage. Cabinet de Paris, Cobourg. 

Haut., 169 miUim.; larg., 106. 

Pièce très bien exécutée. 

Bartsch.T.VI, n° 21, décrit une copie en sens inverse par Bartbel. Schôn, une autre 
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copie en contre-partie par Israël van Mccken (B. 181), et une troisième en sens inverse 
par Venceslas d'OImutz (B„ 48.) 

37. Un jeune homme et deux femmes. Assis au milieu d'elles, 
il tient la main de celle de gauche, et celle de droite lui présente une 
feuille écrite. Amsterdam. 

Haut., 92 millim.; larg., 83. 

38. L'Homme et l'adolescent. Ils se dirigent vers la droite. Le jeune 
homme, couronné d'une guirlande, porte un faucon sur le poing gauche; 
deux lévriers accouplés courent derrière lui; à gauche, un autre chien 
de chasse. Amsterdam. 

Haul., 126 millim.; larg., 72. 

Belle pièce imprimée dune encre pâle. 

39. Une femme et une jeune fille. Elles so promènent ensemble sur 
un terrain rempli de plantes et de fleurs. La plus jeune, vêtue d'une robe 
traînante, porte un petit chien sur le bras. Dresde. 

Haut., 134 millim.; larg., 104 
Très belle pièce, imprimée avec une encre pale à l'aide d'un rouleau. 

40. Deux jeunes gens. Ils ont l'épée au côté et sur la tète des 
barettes à plumes; celui de droite, vu de dos, tient un chien. Ces jeunes 
gens paraissent en conversation. Amsterdam. 

Haut., 129 millim.; larg., 90. 

41. Le Jeune homme et la mort. Le premier, à gauche, portant de 
longs cheveux et des souliers à la poulaine, est tourné vers la mort qui, 
placée à droite, lui met la main sur l'épaule. Elle est représentée par un 
homme décharné couvert d'une draperie étroite. A ses piods, un serpent 
et un crapaud. Vienne, Amsterdam ; l'épreuve est rognée. 

Haut, 140 millim.; Larg., 86. 

Très belle pièce, bien digne du maître, et où l'expression des personnages est rendue 
avec beaucoup d'expression et d'intelligence. 

42. La Jeune fille à c/ieval sur un vieillard ou Phyllis et Aristote. 
Celui-ci marche à quatre pattes, portant sur son dos la jeune fille qui 
de la main droite tient la bride et de l'autre un fouet. Ils se dirigent 
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vers la gauche, où sont de grands arbres. A droite, deux hommes, 
appuyés sur un mur peu élevé, contemplent cette scène. Amsterdam, 
Vienne, Cobourg. Pièce ronde. 

Diara., 158 millim. 

Barbch a décrit cette belle pièce, t. X, p. 31, n° 26. Dans l'exemplaire de Cobourg, 
on a ajouté ta marque de Martin Schongauer. 

Tout le monde connaît un vieux fabliau français intitule : Le Lay d'Aristotc par 
Henri d'Andeli. Cette scène y est racontée d'une manière naïve et inimitable, voir t. III, 
Fabliaux et Contes, édition donnée par Iléon eu 1808. 

43. Le Paysan et sa femme. Ils traversent une campagne en se diri- 
geant vers la droite. Le paysan porte un gourdin et sur l'épaule un 
bâton auquel pend un panier avec des œufs ; la femme tient une oie 
sous le bras droit. Amsterdam. 

Haut., 19 millint.; larg., 56. 

Ou connaît une copie en contre-partie par le maître 'fyftfi' • Les coins is0nl 
arrondis, le monogramme est dans le bas. 

Haut., 83 millim.; larg., 61. 

44. Le Turc à cheval. Il se dirige vers la droite, mais la tête du 
cavalier est presque de face. Sur le devant, à droite, une plante ; aux 
deux côtés, des arbres. Un fleuve forme le fond. Amsterdam, BriUsh 
Muséum, Cobourg, Collection Albertine, à Vienne. 

Haut., 165 millim.; larg., 106. 

Cette pièce, décrite par Bartsch, f. X, p. SS, n* 28, est d'une impression claire et 
finement exécutée sur un métal tendre. On en trouve un fac-similé dans l'ouvrage 
d'Otlley : Collection of 129 engraving*, etc. 

45. Im Fam ille de VOricntal. L'homme, coiffé d'un haut bonnet, 
portant un arc de la main droite, tient de la gauche un enfant qui marche 
à côté de lui. La femme, dont il est suivi, s'appuie sur son épaule ; 
elle porte un paquet sur la tète et un enfant sur le dos ; ils se dirigent 
vers la gauche. Cabinet de Paris, Amsterdam. 

Haut., 81 millim.; larg., 61. 

Cette pièce ne nous parait pas être du maître de 1480. Une copie en coulre-partio. 
Par Venceslaa d'Olmulz (B., 73), est à Francfort-*ur-le-Mein. 



46. Le Paysan au bouclier. Il est assis, tourné vers la gauche, 
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portant un chapeau pointu, lovant la main droite et tenant de la gauche 
un bouclier ou écusson vide. A côté de lui, une niasse d'armes. 
Amsterdam, Vienne. 

Haut., 92 miHim.; larg., 72. 
Hartsch, qui a décrit cette pièce, t. X, p. 47, n* 16, cite aussi, t. VI, p. 73, n° II, 



une copie en sens inverse par le maître 




47. Même sujet. Le paysan assis, la tète tournée à droite, tient un 
écusson vide; sa main droite est posée sur son soulier gauche. 
Amsterdam. On a dessiné une ligure dans l'écusson. Pièce ronde. 

Diam., 79 millim. 

48. La Vieille qui file. Elle est tournée vers la gauche, tenant devant 
elle un écusson vide. Amsterdam. C'est le pendant de la pièce précé- 
dente. 

Même forme; même dimen*ion. 

49. Jeune femme assise tenant un écusson . Adroite, elle tient l'écusson 
où l'on voit les lettres A N, et, à gauche, un heaume ayant pour cimier 
une chouette. En haut, une banderole à enroulements. Amsterdam, 
liritish Muséum. 

Haut., 122 millim.; larg., 83. 
Brulliot, H, n° 120, attribue cette pièce au mailre E. S., dit de 1466. 

50. La Jeune feimnc à genoux. Elle est presque de dos, les cheveux 
ornés d'une plume légère, agenouillée derrière un petit mur à hauteur 
d'appui, sur lequel on voit un vase avec un arbuste. Elle parait tenir un 
écusson devant elle. Oxford. 

H«ut., 65 millim.; l*rg., 48. 

Voir Diii hesnc, Voyiye d'un Icunuphile, p. 3CJ. 

51. Deux enfants nus. Ils sont tous deux assis à terre : celui de 
devant appuyé sur le bras gauche, regardant en l'air; l'autre, les deux 
mains posées sur le dos du premier. Amsterdam. 

Haut., Ï2 millim.; krg., 63. 
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52. Enfant assis. Il est à terre, nu, vu do face, tenant une pomme 
dans la main gauche étendue. Amsterdam. 

Haut., 18 millim.; larg., *5. 

53. La Culbute. On voit deux enfants nus. Celui de gauche, qui est 
de profil, est assis; celui de droite, vu de dos. fait la culhute. Sur le 
devant, une pomme. Amsterdam. 

Iluul., 52 millira.; larg., 68. 

54. Jeune homme et vieille femme. Ils sont en buste ; celle-ci, à 
droite, tient une bourse pleine d'or. Au-dessus, des banderoles à enrou- 
lements. Amsterdam. 

Haut., 126 million.; larg., 97. 

55. Jeune fille et vieillard. Ils sont en buste; celui-ci l'embrasse et 
tient une bourse pleine qu'elle paraît contempler. C'est le pendant 
de la pièce précédente. Amsterdam. 

Haut., 126 ruillim.: larg., 92. 
Bartsch, n° 170, déciit une copie eu contre-partie par Israël van Mecken. 

56. Deux têtes. Dans le haut, on voit celle d'un enfant presque de 
face, tournée vers la gauche. Au-dessous est cello d'un adolescent 
tournée du même côté avec de longs cheveux tombants. Amsterdam. 

Haut., 83 millim.; larg., 29. 

Passavant dit que ces deux lêtes paraissent exécutées d'après nature, qu'elles ont 
beaucoup de vie et sont traitées d'une manière très spirituelle. 

57. Tète d'homme barbu. Il est tourné vers la droite et regarde de 
face. Amstordam. La pièce est rognée. 

58. Homme avancé en dp». Il est en buste, tourné vers la droite, où 
l'on aperçoit une campagne ; sa tête est coiffée d'une espèce de turban; 
de longs cheveux tombent sur ses épaules. Cabinet do Paris, dont 
l'épreuve est un peu rognée. Bâle. 

Haut., 137 miliim.; larg., 1>2. 

Cette pièce est traitée avec beaucoup de vérité. 



59. Tête de vieillard. Vu de trois quarts, tourné vers la droite, il 
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porte un bandeau sur le iront; sa barbe est longue; il dirige ses regards 
vers le liant. Amsterdam. 

Haut., 70 millim.; larg., 50. 

60-62. Kcussons arec figures. 

00. Êcusson arec la figure d'une femme assise gui file. Le heaume 
a pour cimier un coq. Amsterdam. 

Haut., 126 millim.; larg., 70. 

61. Êcusson arec deux combattants. Le cimier du heaume est un 
homme la tête en bas. Sur le terrain qui est devant, deux jeunes gens 
font de la gymnastique. Amsterdam. 

Haut., 135 millim.; larg., 75. 

02. Êcusson avec un enfant, vu do dos, faisant la culbute. Sur le 
heaume, une femme qui file est à cheval sur le dos d'un homme criant. 
Amsterdam, British Muséum, Cobourg. 

Haut., !37 millim.; larg., 80. 
On connaît une copie par Israël van Macken. Voir Bartsch, D* 10*. 

Nous avons vu au Cabinet de Paris la pièce suivante. 

Vieux et vieille. A droite, un homme, vu de dos, ayant un sabre 
pendu au côté droit semble faire quelques cajoleries à une vieille qui 
est à gauche, appuyée sur un bâton. 

Celte estampe, pour nous, n'est pas du maître de 1480. 



(ïKAVl'RKS DE i/KCOLE DE VAN EYt'.K, PAR DIVERS MAITRES 

ANONYMES 

Nous nous bornons à décrire relies qui ont été reproduites dans le recueil de 
Kaiser, et quelques autres citées dans les catalogues Delbecq et Camberlyn. 

T. Sujets du Nouveau Testant, nt. 

I . La Circoncision. Un prêtre assis, tient devant lui l'enfant Jésus, 
et un autre le circoncit. On voit à gauche un groupe où un jeune 
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homme porte une écuelle et un autre deux boîtes. Au fond, l'intérieur 
du temple avec une foule nombreuse. Amsterdam. (Pass., 1 p. 264.) 

Haut, 167 millim.; larg., 110. 

Le maître qui a exécuté cette pièce fie peut pas être confondu avec celui de 1480; 
ses hachures sont beaucoup plus irréguliéres et la plupart perpendiculaires. Les pièces 
qui vont suivre dans ce paragraphe lui appartiennent également. 

2. L'Adoration des rois. Dans le milieu, la Vierge dont la tète est 
ceinte d'une auréole, est assise, tenant des deux mains l'enfant Jésus, 
devant lequel deux rois sont agenouillés : celui de droite porte une 
robe longue et a les mains jointes ; celui de gauche, dont la chaussure 
est armée d'éperons, tient dans les mains un vaseprécieux; à ses pieds 
est un chien. Derrière lui on voit le roi nègre qui porte une corne à 
boire. A droite, sous une voûte, saint Joseph, et contrôle bord, du 
même côté, le bœuf et l'âne devant une auge ; dans le fond, à gauche, 
la suite des mages. Amsterdam. (Pass., 2.) 

Haut., ICI millim.; larg., 108. 

3. La Trahison de Judas. Le Christ guérit Malchus étendu à terre, à 
qui saint Pierre vient de couper l'oreille. Composition de neuf figures. 
Amsterdam. (Pass., 4.) 

Haut., 63 millim.; larg., 

4. /,<? Christ en croix. Tout son corps est affaissé ; sa tête tournée 
vers la gauche est penchée sur sa poitrine. Dans le haut de la croix : 
I- N-R- I*; au bas, à gauche, des ossements; à droite, une plante et des 
pierres. Dans le fond, une ville. Amsterdam. (Pass., 7.) 

Haut., 12* millim.; larg., 77. 

5. Même sujet. La Vierge et saint Jean sont à gauche ; adroite, deux 
saintes femmes sont agenouillées. Au milieu du bas, une tête de mort. 
Dans le fond, un paysage et une ville. Amsterdam. (Pass., 8.) 

Haut., 156 millim.; larg., 102. 



//. Images de la Vierge et des saints. 

6. La Sainte Famille. La Vierge est assise à gauche, tenant de la 
main gauche l'enfant Jésus, auquel sainte Anne, assise à droite, offre 
v. io 
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une pomme. Tous trois ont une auréole lumineuse autour de la tète. Au 
milieu, saint Joseph; à droite, saint Joachim. Dans tout le haut, par une 
fenêtre cintrée, on voit le Saint-Esprit, et dans le bas, une large rivière. 
Amsterdam. (Pass., 9.) 

Haut., 151 millim.; larg., 95. 

• 

7. La Vierge sur les genoux de sainte Anne. Elles sont toutes deux 
assises sur un trône ; la Vierge donne le sein à l'enfant Jésus. 
Amsterdam. (Pass., 10. )j 

r Haut., 86 millim.; larg., TJ. 

8. La Sainte Vierge. Elle est assise sur un trône, donnant le sein à 
l'enfant Jésus. De chaque côté, trois petits anges. Amsterdam. 
(Pass., 11.) 

Haut., ISO millim.; larg., 19. 

Belle pièce. L'ornement do feuillage à la partie supérieure, décèle la manière de la 
(in du xv c siècle. 

9. La Vierge debout. File est sur un croissant, entourée de nuages 
et tenant l'enfant Jésus dans ses bras. Celui-ci embrasse sa mère du 
bras droit et tient un fruit de la main gauche. Sur la tète de Marie, 
couverte de longs cheveux tombants, est une couronne entouré»' 
d'étoiles. Toute la figure est renfermée dans une gloire à guise de 
flammes. Amsterdam. (Pass., 12.) 

Haut., 93 millim., larg., «. 

10. Même sujet. La Vierge, entourée d'une couronne d'étoiles et 
renfermée dans une gloire flamboyante, est debout sur un croissant, la 
tète couverte d'un voile et d'une couronne, portant sur le bras droit 
l'enfant Jésus qui tient un rosaire des deux mains. Amsterdam. 
(Pass., 13.) 

Haut., 88 millim.; larg., 52. 

11. Saint Michel On le voit planant dans les airs, tenant sous lui le 
dragon renversé, auquel il enfonce sa lance dans la gueule. En l'air, une 
gloire d'anges forme un cintre ; dans le bas, des rochers. Amsterdam. 
(Pass., 14.) 

Haut., 1 40 millim.; larg , 88. 
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12. L'Homme de douleurs. Le Christ, sous la croix, est soutenu au- 
dessous des bras par deux anges. A gauche, une lance; à droite, le 
roseau surmonté d'uno éponge sont appuyés sur la croix. Amsterdam. 
(Pass.,16.) 

Haut., 102 millim.; lu*, 70. 

13. Ecce homo. Le Christ, après avoir été battu de verges, est 
attaché à une colonne. En haut, dans une tablette : ECCE HOMO. 
Amsterdam. (Pass., 17.) 

Haut., 162 millim.; larg., 38. 

14. Le Bon pasteur. Le Christ porte l'agneau; sa tête est penchée 
vers la droite. Au-dessus une banderole à enroulements. Amsterdam. 
(Pass., 18.) 

Haut., 113 millim.; larg., 83. 

15. Dieu le Père soutenant le corps de son Fils. Il vient de le saisir ; 
à gauche, un ange en pleurs. Petite pièce ronde entourée d'un ornement 
de feuillage. Amsterdam. (Pass., 19.) 

Haut, et larg., 88 millim. 
Fond noir comme celui d'un nielle, c'est probablement un travail d'orfèvre. 

16. Ècusson avec les instruments de la passion. La Vierge et saint 
Jean le soutiennent; la sainte face, sur le voile tenu par un ange, 
remplace le heaume. Sur les côtés tombent des bandelettes à enroule- 
ments; au milieu, sur une colonne, un coq chante. Amsterdam. 
(Pass., 20.) 

Haut., 124 millim.; larg., 104. 

17. La Sainte Trinité. Dieu le père, debout, tient devant lui le corps 
de son fils, au-dessus duquel plane le Saint-Esprit. Derrière eux, des 
petits anges ; aux côtés, la Vierge et saint Jean. Dans les coins du haut, 
des ornements de feuillage. Amsterdam. (Pass., 21.) 

Haut., 124 millim.; larg., 90. 
Cette pièce est du même maître que la Circoncision n» 1. 

18. Sainte Catherine. Elle est debout sur une espèce de piédestal 
gothique, le corps un peu tourné vers la gauche, regardant à droite. 
Elle porte une couronne fleurdelisée surmontée d'une auréole. De la 
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main droite elle tient unepalme ; de la gauche elle s'appuie sur une épée; 
du même côté on voit la roue. Amsterdam. (Pass., 38.) 

Haut., 122 millim.; larg., 36. 

19. Sainte Barbe. Debout sur un piédestal semblable, le corps 
tourné vers la droite et regardant à gauche, ayant sur sa tote une auréole 
lumineuse ; elle s'appuie de la main droite sur une tour qui est à gauche, 
et de la main gauche elle tient une palme. C'est le pendant de la pièce 
précédente. Amsterdam. (Pass., 39.) 

Haut., (22 millim.; larg., 36. 

20. Sainte Marie t 'Égyptienne. On la voit en l'air, entourée de ses 
longs cheveux, les pieds posés sur un ange qui la soutient et enlevée 
par quatre anges dont deux lui tiennent les jambes et les deux autres 
les dessous des bras. Dans le bas, un site aride et rocheux. Amsterdam. 
(Pass., 41.) 

Haut , 191 millim.; larg., 135. 

21. Même sujet. Quatre petits anges emportent la sainte vers le ciel: 
ils sont dans un site rocailleux. Les coins supérieurs sont remplis par 
un enroulement de feuillage. Amsterdam. (Pass., 42.) 

Haut., HO millim.; larg., 90. 

III. Sujets profanes. 

22. Un jeune homme tenant un écusson. Il est armorié de trois aulx; 
un chien est près de lui. Le cimier du casque est formé par un bouquet 
de la même plante qui se trouve dans Técusson. Amsterdam. (Pass., 58.) 

Haut., 95 millim.; larg., 81. 

Cette belle pièce est presque au simple contour. 

23. Une femme tenant un écusson. On y voit une faucille dans le 
champ. Sur la tête de la femme un panier renversé. Amsterdam. 
(Pass., 60.) 



et larg., 81 mi 

SUPPLÉMENT 

Nous avons épuisé les estampes reproduites dans le recueil de Kaiser ; voici celles 
que nous trouvons dans les catalogues DelLecq et Camberljn. 

24. La Flagellation. Le Christ, tourné vers la droite, se voit debout 
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au milieu de quatre bourreaux. Celui qu'on voit derrière lui le frappe des 
deux mains. Cab. Delbecq. (Pass., 5.) 



Htut., "0 millim.; larg., 57. 

25. Les Stigmates de saint François. Il est à genoux, tourne' vers 
la gauche, levant les yeux sur un crucifix muni de six ailes, que l'on voit 
dans les airs. Devant lui, un petit livre ferme" ; plus loin, le frère Elie est 
endormi; dans le fond, au bord d'un fleuve, un- rocher surmonté d'un 
château. Camberlyn, n° 1788. (Pass., 36.) 

Haut., 93 millim.; larg., 48. 
Celle bellcgravure, dans le style du maître de 1480, a été vendue 203 fr. 

26-37. Dou se petites pièces. Elles se trouvaient collées dans lo texte 
d'un manuscrit de l'abbaye de Saint-Pierre, de Gand. Coll. Delbecq. 
(Pass., 43-5L) 

2G. Saint Pierre et saint Paul tenant le voile de la Véronique. 

Haut., 101 millim.; larg., 68. 

27. La Cène. Pièce ronde. 

Diam., 23 millim. 

28. Saint Benoît, sainte Scholastique et saint Godelère, martyr. 

Haut., 106 millim.; larg., 68. 

29. Dieu défend à Adam et Eve de manger le fruit de l'arbre 
de tie. 



30. La Chute du premier homme. 

31. La Visitation. 

32. La Nativité. 

33. La Fuite en Egypte. 

34. La Descente de croix. 

35. Jésus à Emmaûs. 



Haut., 68 millim.: larg., 50. 

Hau'., 72 millim.;iarg.,52. 
Haut., 72 millim.; larg., 52. 
Haut., 77 millim.; larg., 54. 
Haut., 78 millim.; larg., 52. 
Haut., 79 millim.; larg., 59. 
Haut., 88 millim.; larg., 65. 
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36. Sainte Véronique. 

Haut., 79 millim.; larg., 54. 

37. La Sainte Vierge, l'enfant Jésus et un ange. 

liant., 65 millim.: larg., 50. 

38. Sainte Agathe. Debout sous un portique, tournée vers la gauche, 
tenant de la main droite des tenailles et de la gauche une palme. Cam- 
berlyn, n° 185-1. (Pass., 55.) 

Haut., 54 niillim.; larg., 48. 

Pièce d'uuc exécution belle et large avec des hachures très fines. Elle était légère- 
ment coloriée. Vendue 83 fr, 

LE MAITRE DES SUJETS TIRÉS DE BOCCACE 

Ce graveur ou même ses collaborateurs sont inconnus ; ils vivaient 
dans le xv* siècle, c'est tout ce que l'on en sait encore aujourd'hui. 
Bartsch, tome X, décrit 16 pièces de ce maître parmi les anonymes et 
entr'autres trois pièces tirées des sujets de Boccace auxquelles il donne 
des attributions inexactes, sans s'être douté de la connexité qu'elles 
avaient entre elles. Passavant a parlé plus longuement de ce maître, 
tome II, p. 272 et suivantes ; il mentionne 25 pièces; nous porterons ce 
nombre à 20. 

i. Le Christ en croix. Notrc-Seigneur est un peu tourné vers la 
gauche sur l'instrument du supplice, au haut duquel, sur unécriteau, on 
lit PN'R* P. Un petit ange qui plane à gauche lève les mains ; un second, 
à droite, les tient croisées devant lui. A gauche, la Vierge, couverte 
d'un large manteau, est debout, les mains croisées sur la poitrine; à 
droite, saint Jean, vu de trois quarts, lève le bras gauche ; une tête de 
mort est au pied de la croix. Au milieu d'un paysage, une ville; à droite, 
un édifice sur un rocher, au pied duquel jaillit une source. Autour de 
l'estampe un double trait de bordure. Berlin. 

Haut, 277 millim.; larg., 187. 

Il y a des épreuves de la planche retouchée qui portent le monogramme de 
M. Schongaucr. 
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2. Saint George. Il est à genoux sur le dragon dont il perce la 
poitrine de son épée, tandis qu'il lui couvre la gueule de son bouclier. 
A droite, la princesse, à genoux sur un rocher, maintient le cheval qui 
se cabre. Dans le lointain, cinq cavaliers dont l'un sonne du cor pour 
avertir le roi et la reine qui sont dans un château fort entouré d'eau. 
Berlin. British Muséum. 

Haut., |1| millim.; larg., 149. 

3-12. Dix sujets tirés du livre de Boccace : DE LA RUYNE 
DES NOBLES HOMMES ET FEMMES. 

On lit dans le Deutsches Kunstblatt (1851 p. 294) : 

« Les deux ouvrages de Boccaco : De casibus virorum illustrium et De mulieribtu 
clans étaient dans le xv* siècle deux livres favoris dans les cours surtout et chez la noblesse. 
Nous en avons des preuves évidentes dans lo nombre de superbes manuscrits 
ornés de miniatures que nous possédons encore et qui se trouvent dispersés dans 
plusieurs bibliothèques. Celle de Paris possède à elle seule douze exemplaires de la 
traduction française du premier ouvrage par Laurent de Premierfait, en manuscrit, qui 
tous, à l'exception de celui exécuté pour François I", encore prince héréditaire, appar- 
tiennent au xv' siècle. Traduits plus tard dans les principales langues de l'Europe, 
eutr'autres en anglais, par J. Lydgate, et en allemand, par G. Ziegler, ils furent, peu 
après l'invention de l'imprimerie, publiés en plusieurs éditions, dans lesquelles les 
gravures sur bois remplacèrent ordinairement les miniatures des manuscrits. Les plus 
anciennes éditions avec des gravures de ce genre, ajoute le même auteur, celle de Huss 
et Schabeler, à Lyon, 1483, de Vérard, & Paris, 1*94, ne contiennent qu'une gravure 
pour chacun des livre», au nombre de neuf, ainsi que celle de Richard Pynson, à 
Londres, même année 1494, sans qu'il existe de différence dans les sujets représentés, 
ce que l'on pourrait attribuer peut-être à ce que les sujets étaient déjà fournis par les 
manuscrits ornés de miniatures. La plupart ont rapport aux faits historiques 
mentionnés par le narrateur, etc. On- a trouvé plusieurs anciennes gravures au burùi j 
d'une grande rareté, appartenant à un graveur inconnu de la vieille Flandre ou du 
Brabant et qui sont analogues aux gravures sur bois que nous venons de citer. » 

Quoique ce dernier point soit assez inexact, l'écrivain avait entrevu une grande 
partie de la vérité. Il ajoute qu'il manquait les gravures des livres VI et VII pour que la 
suite fût complète. La gravure du livre VII a été rctrouvéo depuis, nous aurons à dire 
quelques mots de celle du livre VI, que l'on prétend manquer. 

« Les bois portent, il est vrai, dit le même auteur, les mêmes sujets que les 
gravures sur cuivre, mais ils en diffèrent dans la composilion qui est moins riche 
d'invention dans la dimension qui est plus peUte et dans le dessin qui est d'un style 
plus récent et plus mauvais et dans l'exécution très rude. Comme celles-ci ces gravure* 
au burin doivent avoir été exécutées pour l'ornement d'un livre, ainsi que le prouve 
leur format uniforme in-folio et les sujets identiques à ceux des gravures sur bois et 
qui n'auraient aucune signification s'ils n'étaient accompagnés du texte de l'ouvrage. 
Mais nous ne connaissons aucune édition néerlandaise de cet te époque avec ces illustra- 
tions, et la seule qui soit mentionnée par les bibliographes est un texte français (Bruges, 
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Colard Mansion, 1478, in-fol.), mais où ne se trouve aucune illustration de gravures 
sur buis et au burin.» 

Voilà qu'il y a peu d'années on découvre justement dans ce volume de Colard 
Mansion la suite complète dont toutes les estampes sont au burin, sauf une plus petite 
qui est sur bois. 

Cet exemplaire se trouve dans la bibliothèque de lord Lothian à Newbattte ou il a 
été découvert par M. David Laing, qui, en 1878, en a publié les fac-similés avec le texte 
de Colard Mansion qui se trouve au bas de chaque gravure. 

11 n'en est pas moins vrai que dans les exemplaires de Paris.de Londres, de Bruges, 
do Glascow et d'Edimbourg, exemplaires où l'on remarque plusieurs différences, 
signalées d'abord par M. Laing et ensuite par M. Sidney Colvin dans le journal 
l'Art (mai 1878), il ne se trouve aucune gravure ni en tète du premier feuillet de chaque 
livre, ni même une place suffisante pour contenir celles qui sont dans le livre de lord 
Lothian. 

Nous allons donner d'abord la description do l'exemplaire que possède la Biblio- 
thèque Nationale de Paris et de certaines particularités que nous y avons remarquées. 
On lit eu tète du premier feuillet : 

Ci/ commence Jehan bocace de Certald son Hure intitule de la 

Ruyne des nobles hommes et femmes En tète de ce feuillet 

est une large place blanche; à la fin du troisième feuillet est une autre 
place blanche; suit la table, et après se trouvent deux feuillets blancs. 

En tète du prologue il n'y a aucun espace réservé en blanc, mais il 
y aune grande place nou imprimée à la fin du premier livre. 

Il en est de même au commencement du deuxième livre, ainsi qu'à 
la fin. 

Une place blanche au commencement comme a la fin du troisième 
livre. 

Le quatrième a le même espace blanc au commencement, mais 
comme il finit au bas d'une page, tout le verso est blanc. 

La place blanche existe au commencement, mais à la fin du 
cinquième livre tout le verso est blanc. 

La mémo particularité existe pour le sixièmç. 

Quant au septième, si nous trouvons toujours la même place 
blanche au commencement, il n'en est pas de même pour la fin qui se 
termine au bas du verso d'un feuillet sans laisser aucun blanc. 

Au commencement du huitième livre, une place blanche, mais 
comme le texte finit au bas d'un recto, tout le verso est blanc. 

Le neuvième, livre qui a une place blanche au commencement, se 
termine ainsi : 
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A la gloire et loenge de dieu et à l'instruction de tous a este cestui 
eunre de bocace du déchiet des nobles homiites et femmes, imprime a 
Bruges par Colard mansion. Anno. M. CCCC. LXXVJ. 

Nous devons due tout do suite qu'à l'exception de l'estampe du livre VI, le défaut 
d'espace des blancs n'aurait pas permis d'insérer dans le livre les autres gravures. 

On lit au-dessous du colophon ces mots écrits a la main : pruye y au Roy loys xij' 
et sur une note manuscrite : Ce liure est de hi lyljressrie du iï'»y . 

Ce livre a donc appartenu à Louis XII, qui peut être l'avait pris à Pavie, lorsqu'il 
faisait la guerre en Italie. 

Ce volume, in-fol. gotb., qui contient 200. feuillets, est le premier livre imprime 
avec date par Colard Mansion. 

Après la découverte du précieux volume de lord Lothian, on publiait : 

Illustrations to the volume of Boccace prinled ai Bruges in 1476. 
C'est un titre pour inscrire le nom de la personne à laquelle le livre 
est offert. Suit le titre suivant : 

Facsimiles of Designs From Engra.red Copperplates illustrating 
le Liure de la Ru y ne Des Xobles Hommes Et Femmes, par Jehan 

Bocaee de Certald ' 

xrith a preliminary notice By David Laing Edimburg. 

MDCCCLXXVIII. 

Ou trouve ensuite une dédicace au marquis de Lothian. Cet ouvrage, qui compte 
19 pages, 12 gravures parmi lesquelles sont mêlées deux feuilles avec texte gothique se 
termine par une page offrant les mêmes caractères; c'est la dernière du livre de Colard 
Mansion. 

On remarque dans ce volume la reproduction d'une gravure sur bois où l'auteur 
est à son pupitre, au haut de laquelle on lit : 

Here begynneth the bohe of Johan Bochas discriuing the fait of 
priées princesses and other nobles: Translated into Englyss he by 
John Lydgate monke of Bury 

Première reproduction : Boccace offre son livre à Cacalcanti. 

Deuxième. Placée devant le prologue : Adam et Eve; la gravure est 
coloriée. 

Gravure en tête du second liure. Encore sans nom, ou le Roi ou 
IHomrne mort. 

En tête du tiers liure : La Fortune et la Pauvreté. 
En tête du quart liure : Manlius. 
En tête du quint liure : Régulas. 

Au sixième liure : Collocution avec la Fortune. Cette gravure sur 

■ 
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bois est sur une feuille séparée; au-dessous, quelques lignes. En tête 
de ce livre, la dimension du blanc est restée la même. 

En tête du septième liure : Gravure représentant des combattants. 

En tète du huitième lmre : L'Empereur Val&rien et Sapor. 

Entête du neuvième etderrenicr liure : Le Supplice de Brunehaut. 

Pour placer ces gravures, il avait fallu agrandir les espaces blancs 
et réduire au tiers de la page les deux colonnes de texte qui aupara- 
vant en occupniont la moitié. On y est parvenu en donnant en abrégé la 
substance de ce qui existait précédemment, mais au verso le texte est 
resté le même. 

Dans cette suite, dix gravures. 

Comment a eu lieu un fait aussi extraordinaire que celui qui nous occupe; nous 
sommes réduits a des conjectures. 

On affirme que lorsque Colard Mansion laissait dans ses ouvrages imprimes un 
certain nombre de places Manches, c'était pour y faire exécuter des miniatures. C'est 
facilement suppo^able pour des exemplaires sur vélin; quant aux exemplaires sur 
papier, la chose est possible, mais ou doit plutôt supposer que c'était pour y placer des 
gravures sur bois. Peut-être avait-il fait exécuter des estampes de ce genre, mais, les 
trouvant trop médiocres, il refusa de les employer. On peut facilement supposer ce fait 
par la seule estampe sur bois que l'on trouve dans l'exemplaire de lord Lotbian, 
laquelle est des plus médiocres. Il est évident que si Colard Mansion devait en insérer 
d'autres ne valant pas mieux que celle-ci, des places blanches ont avantageusement 
remplacé de pareilles illustrations. Les troubles qui désolèrent la Flandre après la mort 
de Charles le Téméraire, arrivée peu de temps après la publication du bocace do Colard 
Mansion, expliquent assez que cet imprimeur n'ait pas donné suite immédiatement à 
l'intention qu'il pouvait avoir d'orner son livre d'estampes sur bois ou de miniatures. 
Ainsi peut s'expliquer la présence dans plusieurs bibliothèques d'exemplaires avec des 
blancs absolument vides. 

Colard Mansion aurait eu d'autant plus de raison d'être difficile sur le choix des 
gravures que la Néerlande était célèbre par la beauté des estampes sur bois dont elle 
avait enrichi les livres. Nous nous bornerons à citer certaines éditions de l'Art moriendi, 
de /« Bible des Pauvres, de l'Apnralijpse et surtout h Spc-ulum llumanse Sahationis, la 
Cantique des Cantiques, le Pater Noster, etc. 

Quand les troubles de Flandre Turent apaisés, Colard Mansion a pu se trouver en 
rapport avec le maître de 1480, dont M. Duplessis, dans une notice publiée à l'occasion 
du livre de lord Lotbian croit reconnaître la main dans l'Adam et P.ve 1 . Peut-être des 
artistes, qui avaient lu le livre, avaient-ils eu l'idée de reproduire plusieurs des sujets, 
ce qui permettrait de trouver une raison au changement exécuté dans la première page 
de chaque livre, qu'il a fallu imprimer en la modifiant pour pouvoir obtenir un blanc 

1. M. Duple^'w, qui a examiné, lui en France qu'en Angleterre, 21 manuscrit» de l'ouxrape de 
Doccaoe n'i trouvé dan* les miniatures aucun lojet analogue aux gravures du livre do Lord Lotbian. 
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plus considérable, C.etto conjecture n'est peut-être pas dénuée do fondement, puisque 
toutes les épreuves que l'on a rencontrées séparément de cette suite n'ont aucun texte 
au verso ; qui aurait d'ailleurs empêché Colard Mansion de commander des estampes 
qui auraient pu tenir dans ses places Manches, et, si nous en trouvons au moins une qui 
a la dimension voulue, celle du Colique m rc la Fortune, cela ne peut-il pas venir de ce 
que l'estampe qui aurait pu mieux s'adapter avec le livre n'était pas gravée, et que 
Colard Mansion s'est refusé à la faire exécuter. En effet, pourquoi admettre une gravure 
si médiocre au milieu d'autres qui lui sont infiniment supérieures, si l'éditeur ne possé- 
dait pas déjà celle-là. Ces estampes ont du être insérées dans le livre avant 1483, car 
nous trouvons à cette date l'ouvrage suivant : 

Du dechier des nobles hommes et femmes, imprime a Lyon sur le 
Ilosne,par honorable maislre Mathis husz et maistre Jeha schabeler 
Lan Mil. CCCC. quatre vingts et trois. In -fol. goth. flg. 

Cette édition est imprimée à deux colonnes, avec des signatures 
depuis a jusqu'à D seconde signature, y compris la prélace et la table, 
qui occupe les cinq premiers feuillets. 

Elle contient des gravures identiques, dit-on, au moins pour le sujet, 
à celles de Colard Mansion, et renferme probablement la même tra- 
duction ou la même paraphrase que la précédente. Cette traduction, 
selon M. VanPraet, serait de Pierre Favre, curé d'Aubervilliers, prés 
Saint-Denis. 

Nous n'avons pas rencontré ce livre qui manque a la Bibliothèque Nationale de 
Paris, mais nous y avons trouvé celui-ci. 

Les livres de J. Boccace des cas des nobles hommes et femmes 
infortunes translate de latin en francois, par Laurent de Premier- 
fait. C'est la première édition de cette traduction. Pet. in-fol. goth. à 
2 colonnes. 

Ce volume contient en tout 414 feuillets, dont les huit premiers ren- 
ferment une gravure en bois, offrant la présentation du livre et ensuite 
une gravure en tête de chacun d'eux. 

Dans l'exemplaire que nous avons vu à la Bibliothèque Nationale, la Présentation 
du Ikre manque. Les gravures représentent les mêmes sujets que dans l'ouvrage de 
Colard Mansion, mais elles sont extrêmement médiocres et presque toujours en sens 
contraire des originales ; elles sont pour la plupart eu hauteur; d'autres sont carn es. 
Ces gravures sont une imitation assez libre des estampes originales. Dans l'exemplaire 
qui nous a été communiqué, elles sont coloriées et en tête de chaque livre, au nombre 
de 9 en tout, en y comprenant Adam it Êve. 

On lit à la fin : Cy fine le neufiesme et derrenier livre de Jehan 
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boccace de Certahl des cas des nobles hommes et femmes 

iii fort Une z Et fut côpilee celte Irdslaeion 

le quinoiesme Jour dapuril mil quatre cens et neuf e'est assauoir le 
lundi/ a près pasques. Et jmprimee a paris de p Jeha dupre en lan mil 
quatre ces quatre vingts et trois le xxci. Jour du mois de feurier 
et au bas : T. L. 

Quant au livre de Vérard, qui a pour litre : Bocare des nobles malheureux, imprime 
nouuellemU a paris .., il peut être très rccommandahlc sous le rapport de l'impression, 
inuis quoique ses gravures soient supérieures à relies de Dupré, elles n'on que peu 
d'intérêt en <vtle circonstance. Kn supposant qu'elles représentent, des scènes qui sont 
dans l'ouvrage, elles n'ont aucun rapport avec celles qui figurent dans le livre de Colard 
Mansion. Nous croyons même que Vérard les a prises un peu partout. Le style de 
l'ouvrage a été rajeuni. Dans celte édition de I it)i, on compte 10 ligures. 

La première, en tète du prologue, représente lo roi do France prêt 
à rentrer dans Paris et recevant les hommages de ses sujets, venus au- 
devant de lui. 

En tète du livre P r on voit des personnages dans une chambre : 
trois sont assis à gauche, trois sont debout à droite ; à terre, au milieu, 
des débris d'armes. 

II" livre. Même sujet que celui du prologue. 

IIP livre. On voit un combat en présence d'un roi, debout sur une 
place, dans une ville. 

IV e livre. Des personnages sont en conférence dans une salle. 

V livre. Des femmes sont sur un rempart, a droite ; un roi et sa suite 
au bas du mur, à gauche. 

VP livre. Enlèvement d'une femme; on l'emporte vers la droite. 

VIP livre. C'est la répétition do la gravure qui figure au V e livre. 

VHP livre. Grande bataille. Dans le fond, de chaque côté, des spec- 
tateurs. 

IX' livre. C'est la répétition de la gravure du livre VI. 
In-fol. goth., paginé de 1 à 300, en outre 7 feuillets ou 14 pages pour 
lo prologue et la table. 

L'édition sans date que Brunei reporte à l'année 1303 est également remarquable 
par sa belle exécution, mais il y a des changements dans les gravures. Le litre est : 

Boeaee <ks mU« mkwraat : 

En tète du prologue, la gravure est la même. 
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Au premier chapitre du livre P r , on trouve une estampe remarquable, 
représentant Adam et Eve chassés du paradis terrestre, mais elle est 
empruntée à la Cité de Dieu de Raoul de Preslcs, imprimée à Abbeville, 
en i486, par Jehan Dupré. 

Au commencement du II e livre, on voit Saiil et David; celui-ci est 
assis à droite, avec la couronne sur la tête et écrivant ; la harpe est à ses 
pieds; Saiil est à gauche sur un trône, mais on lui enlève sa couronne. 

Au II? livre, dans une salle gothique, un roi est à table avec des 
seigneurs. 

L'estampe du IV e livre parait représenter le roi Antiochus consultant 
son médecin au sujet de la maladie de son fils. Il nous semble que ce 
sujet ne se trouve pas dans ce livre. 

V* livre. Dans le milieu, un roi de France se promène dans une ville, 
accompagné de la reine, suivie de deux dames. Tout a fait à gauche, 
des personnages et des soldats. 

A la tête du VI* livre est la même gravure dont nous avons parlé 
deux fois dans l'édition précédente; elle représente l'enlèvement d'une 
femme. 

Au VII' livre, une grande bataille. On voit, à droite, un personnage 
qui est à cheval tomber mortellement blessé d'un coup de lance, tandis 
que son armée s'enfuit vers une ville qu'on aperçoit dans le lointain. 

En tête du VIII e livro la gravure représente un tournoi où joutent 
deux chevaliers : celui de droite a la visière baissée; le visage de celui 
de gauche est découvert. 

En tête du IX* livre, un homme à genoux présente à un roi les clefs 
d'une ville d'où viennent de sortir un homme et une femme ; celui-ci 
tient à la main une tête coupée. 

A la fin : Cy fiuist le neufuiesme et dentier Hure de Jehan boccace 
des nobles hommes et femmes infortunes translate de latin en fran- 
çais Jmprime nouuellement a Paris pour Anthoine verard libraire 
demourant deuant la rue neufue nostre dame a lymage sainct Jehan 
leuUgêliste ou au palais au premier pillier deuant la chappelle ou Un 
chante la messe de messeigneurs les presidens. 

L'énumération de ces gravures, qui soul sur bois, montre que, contrairement à ce 
que dit Sotzman, de Berlin, elles n'ont aucun rapport avec celles qui décorent le livre 
de Colard Mausion. 
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îsous citerons encore : Hère bcgynnethe the bohe calledde John 
Rochas descriuinge the falle of princis princessis and other nobles 

translated in to englissh by John Ludgate In the yere 

of oure lord god M. cccc Ijcxxxiiij. Emprentyd by Richard 
Pynson, etc. In-fol. fig. bois. 

Il est probable que la première gravure que nous avons citée dans le livre publié à 
Edimbourg en 1878 se trouve dans l'ouvrage de Pynson, mais nous n'avons pu le véri- 
fier. Ce livre manque à la Bibliothèque Nationale. Brunet cite encore une traduction 
espagnole imprimée à Séville en 1495 ; il ne parle pas de gravures. 

Nous passons maintenant a la description des estampes qui figurent dans le livre de 
ColardMansion. 

3. Illustration de la dédicace. Au milieu, dans le fond, un pape est 
assis sur son trône; à ses côtés, deux cardinaux debout. A gauche, un 
évêque, portant la mitre et la crosse, est assis à côté d'unjuge; à droite, 
on voit l'empereur , l'épée d'une main , le globe dans l'autre , 
assis a côté du roi de France, portant une couronne fleurdelisée. Ces 
grands personnages sont simples spectateurs. Vers le milieu du 
premier plan, Roccace à demi agenouillé offre son livre à Mainardo 
Cavalcanti, ecclésiastique florentin, debout devant lui. La scène se 
passe dans une salle gothique dont le plafond est supporté par six 
colonnes surmontées de statuettes debout et éclairée par quatre fenêtres 
gothiques. Berlin, British Muséum (1). 

Haut., 203 miltim.; larg., 107. 

On en connaît deux états. 

4" état. Presque toute la partie droite est blanche. Derrière le pape, le fond est 
blanc; l'épreuve est en avant une masse de travaux; l'œil de Boccaec est très grand 
ouvert ; les deux statues de chaque coté du haut ont leur tête. La planche est un peu 
plus grande sur la hauteur. Musée Fitz Wiliam, à Cambridge. 

Un article sur celte estampe a été publié par M. Sidney Colvin dans l'Art 
(10 mai 1878). Il est accompagné d'une reproduction on héliogravure, par M. A. 
Durand. 

2". Entièrement retravaillé. Dans plusieurs places, les travaux primitifs ne s'aper- 
çoivenl plus. Toute la partie droite est couverte de tailles; il y a un foud derrière le 
pape. Boccace n'a plus qu'un trait pour marquer son œil. La tète des deux statues du 
haut est presque enlevée; c'est à peine s'il en reste une indication. 

Sur l'inspection des deux héliogravures, nous n'oserions affirmer qu'ily ait là positi- 
vement deux états. Peut-être sont-cc deux planches différentes. Nous nous bornons à 
exprimer un doute. . 
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4. Illustration du livre i* r . L'autour écrit l'histoire d'Adam et Ève. 
Il est assis à gauche devant un pupitre. Au milieu, devant lui, nos 
premiers parents sont dehout et entièrement nus; à droite, sur le 
devant, deux chiens. Dans le fond, sous un portail, on voit la création 
de la femme, la tentation d'Ëve, Adam et sa compagne chassés du 
paradis terrestre, et ceux-ci dans les limhes. Pièce cintrée du haut. 
Cabinet de Paris, Berlin, M. de Rothschild (2). Bartsch, x, p. H7, n° 72. 

Haut., 195 roillim. (Bartsch dit 291); larg., 168. 

Dans le livre de lord Lothian, cette estampe est légèrement coloriée. 

l'ne copie ancienne, dans le style de Israël van Mecken, est au Cabinet des estam- 
pes de Paris. On la reconnaît facilement : le liras gauche d'Eve n'est pas replié comme 
dans l'original, mais étendu le long de son corps. Celle-ci e>l vue de prulil, au lieu de 
trois quarts. Cette épreuve n'est pas dans son intégrité ; toute la partie inférieure a été 
coupée. 

L'ne estampe représentant le même sujet, citée par Duehesne dans le Voyage d'un 
Iconophile, figurait dans la collection Dclbceq, de Gand, où elle et notée comme non 
décrite; c'est vraisemblablement la même pièce que celle mentionnée par Bartsch, n* 72. 
Dans le catalogue, on lui donne : Haut., 184 millim.; larg., 165. 

Vente Delbecq, 430 fr. 

5. Le Roi et l'homme mort. C'est l'illustration du IV livre. On voit 
sur le premier plan un homme barbu, couvert d'assez riches vêtements, 
étendu mort; à ses côtés, un soldat et un jeune homme vu de dos 
remettent leur épée dans le fourreau ; derrière le cadavre sont deux 
hommes armés. Plus loin, de la droite, s'avance à cheval un roi, coiffé 
d'un turban surmonté d'une couronne, tenant un sceptre do la main 
droite et suivi d'hommes armés qui sont à pied. Plus loin, vers la droite, 
un vieillard lait un geste de surprise. Dans le fond, les édifices d'une 
ville. Pièce cintrée. Berlin, notre collection (3). 

Haut., 207 millim.: larp., tG9. 

6. La Fortune et la Pauvreté. Celle-ci, qui est représentée par un 
homme en haillons, terrasse la Fortune, que l'on voit sous les traits 
d'une femme élégamment vêtue. A droite la Fortune, debout, coiffée à 
la bourguignonne, tient un écusson qui a dans son champ une roue, 
tandis que près d'elle, auprès d'un buisson, gît un être à moitié nu. 
En arrière, une troisième femme attache avec des cordes un jeune 
homme à un arbre. Dans le fond, une ville, et à droite, un fleuve, sur 
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lequel nagent deux oies. Pièce cintrée qui appartient au livre III, ch. i* r . 
Berlin, M. de Rothschild (4). 

Haut., 203 millim.; larg., 169. 

7. Manlius Capitolinvs jeté dans le Tibre. On le voit, attaché par 
les pieds et par les mains, lancé la tète en bas, par trois bourreaux, du 
haut du mur d'une forteresse. Adroite, un soldat armé d'une hallebarde 
assiste avec effroi à cette scène. Pièce cintrée qui appartient au livre IV, 
ch. il (5). Bartsch, x, p. 40, n° 2. British Muséum, M. de Rothschild. 

Haut., 203 millim.; larg., 107. 

8. La Mort de Régulas. C'est l'illustration du livre V, ch. m. Au 
haut d'un échafaud posant sur des tonneaux, Régulas, couché sur une 
planche hérissée de clous, est attaché fortement par deux bourreaux 
debout. Au premier plan, à droite et à gauche, deux soldats armés de 
piques sont sur le devant. Derrière eux, des spectateurs assistent au 
supplice ; aux fenêtres d'une maison placée derrière l'échafaud, deux 
hommes, coiffés de hauts bonnets, paraissent surveiller l'exécution. 
Pièce cintrée du haut (6). Cabinet des estampes de Paris, Berlin, M. de 
Rothschild. 

Haut., 190 millim.; larg., 167. 

Celle. pièce, connue anciennement sons le nom du Supplice de Bruges, a été citée 
par M. Ihiebesue dans le Vnyage d'un Iconophile; elle faisait partie du catalogue Dclbecq, 
n" 87, où elle est mentionnée comme non décrite. 

Delbecq, loi) fï. 

Nous croyons devoir relater ici une estampe qu'on ne peut attribuer au maître des 
sujets tirés de Boccace ; mais comme elle figure dans l'ouvrage de Colard Mansion, au 
commencement du livre VI, en léte de la Colloculion avec la Fortune, il ne nous parai* 
pas possible de l'omettre. 

9. Colloculion avec la Fortune. A gaucho, on voit la Fortune 
debout, les cheveux épars, ayant des bras multiples tournés vers la 
roue, au haut de laquelle sont un roi, un cardinal, un évèque; à droite, 
des hommes montent; à gauche, un autre tombe. Sur une légende qui est 
à droite : FORTVNA. Tout près, un homme assis lève le bras droit 
comme s'il approuvait; sur sa table, des livres, une équerre, et un 
compas. Dans le livre de Lord Lothian. 

Haut., 1 00 millim.; lirg., ICO. 
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10. Le Combat. Trois hommes se battent dans la cour d une forte- 
resse. L'un d'eux est renversé à terre, étendu sur le dos; les deux 
autres se défendent encore. Au fond, à droite, auprès de la porto, deux 
soldats conversent. Au delà du mur d'enceinte sont de nombreuses 
tentes, sur le devant desquelles circulent des soldats en armes. Cette 
pièce, cintrée par le haut, est en tête du livre VII, (8). Notre collection. 

Haut., 200 millim.: larg., 163. 

Passavant n'a pas connu celle pièce. 

i 1 . L'Empereur VaUrien servant de marchepied à Sapor. L'empe- 
reur est couché sur le ventre; le roi de Perse, portant un chapeau rond 
entouré d'une couronne, tenant de la main droite un bâton de comman- 
dement, pose son pied sur le dos de Valérien en montant à cheval. 
Dans le fond, une foule de soldats armés de lances et de hallebardes ; 
parmi eux, un porte-étendard. Pièce cintrée qui est l'illustration du 
livre VIII, ch. ui, (3). British Muséum. 

llaut.J89 raillim.; larg., 162. 

Bartsch, qui a décrit celle estampe, tome X, p. 39, n* i, appelle ce sujet : l'Empe- 
reur Henri IV et le pape Grégoire VU. Passavant, qui regarde cette pièce comme moins 
hien gravée que les autres, peuse qu elle pourrait bien être d'un élève, par exemple 
relui auquel appartiennent trois pièces de la vie du Christ, dont il cite le Christ présenti 
au peuple. B.,.\, p. 4, n* 7. 

12. Le Supplice de Bruuehaut. Elle est attachée par les pieds et les 
mains à quatre chevaux montés par des cavaliers qui les poussent 
dans plusieurs directions. Dans le fond, sur le devant d'une tente, un 
roi à cheval s'appuie sur son bâton de commandement et préside à 
l'exécution; avec lui, d'autres cavaliers. A gaucho, un hallebardier ; à 
droite, un homme avec un casque et un bâton. Pièce cintrée, qui appar- 
tient au livre IX, ch. i", (10). Berlin, M. de Botbschild. 

Haut., 194 millhn.; larjr., 161. 

13. Echec au roi. La Mort, debout à droite, joue aux échecs avec 
un roi assis à gauche, qui parait saisi d'effroi. Au milieu du fond, un 
ange debout lui montre sur un sablier l'heure de sa mort. Un pape, un 
cardinal, un évèque et d'autres personnages debout entourent le mo- 
narque. En haut, trois banderoles vides. Dans le bas, ù gauche, une 

v II 
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demi-figure de la Mort montre une place blanche où devait vraisem- 
blablement figurer une inscription. Dans l'exemplaire entier qui est à 
Baie, on trouve, à coté du chien couché, cette marque : B JJJ^ R. 
Bartsch x, p. 55, n° '62. Vienne, Berlin. 

Haut., avec la bordure, 275 tnihim.; larg., 207. Saus la bordure, haut., 201 millim.; larjj., 205. 

14. Un disque avec figures et ornements de feuillage. Une large 
bordure l'entoure. Au milieu, deux hommes, coifles de bonnets, s'agi- 
tent vivement. Celui de gauche, trop penché en avant en s'appuyant 
sur une béquille, se découvre d une manière indécente; celui de droite 
se penche en arrière, tenant de la main droite un bâton. Un troisième, 
à droite, cherche à percer un vieillard qui est dans le bas. En haut, une 
banderole à enroulements. Pièce ronde. British Muséum, Berlin. 

Diam., 39 millim. 

45-20. Ornements de feuillage acec figures, n°* 1 à 12. B., x, 
p. 01. 

Haut., 75 milHm.; larg., fc8. 

15. Deux hommes nus luttant. Celui de gauche saisit par une 
jambe son adversaire, qui le prend par la nuque. (B., i) 

16. Un homme nu tendant son arc. Il est assis sur un tronc d'arbre 
et tient une flèche à la bouche. (2) 

17. Homme nu monté sur un checal au galop. Le cavalier, penché 
en avant, tient des doux bouts un rameau qui sort de mors au cheval. (3) 

18. Femme coiffée d'un turban élecé. Vêtue d'un habit très 
large, elle est tournée vers la droite, un genou en terre, faisant avec sa 
main gauche un signe vers le haut et vers lo bas de la droite. (4) 

19. Homme nu à checal sur un cerf. L'animal court vers la droite ; 
l'homme se tient des deux mains à son bois. (5) 

20. Deux cavaliers se battant. L'un, à gauche, tient un bâton de la 
main droite; l'autre semble vouloir* saisir son adversaire par la tête. 
Au devant de la droite, un petit arbre ; au milieu du fond, une petite ville. 
Ce sujet n'est point mêlé d'ornement de feuillage. (6) 
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21. Un jongleur. Il est debout sur la jambe droite (Bartsch dit la 
gauche), et porte en arrière l'autre jambe, qu'il tient très élevée. Son 
corps, penché en avant, s'appuie sur une branche qu'il tient des deux 
mains. Une espèce de héron est perché à droite. (7) 

22. Autre jongleur. Vu de dos, les jambes très écartées, il se 
penche en avant, se tenant de la main droite à une branche, tandis qu'il 
cuedle les fruits de l'autre. (8) 

23. Homme nu à grande barbe. Vu seulement à mi-corps et tourné 
vers la droite, il saisit de la main droite élevée une branche et tient un 
aigle par les serres. (9) 

24. Homme coiffé d'une espèce de turban. Il perce de sa lance une 
biche qui se trouve au bas à droite. Passavant lait remarquer que cette 
irravure est exécutée d'une manière un peu raide. (lu) 

25. Homme décochant une flèche. Il est de trois quarts, tourné 
vers la gauche et couvert d'un ample vêtement. (11) 

26. Homme tenant une branche de chaque main. Couvert d'un 
vêtement court, découpé à guise de feuillage, il a un genou en terre et 
étend fortement la jambe gauche. (12) 

Ces petites pièces sont llncmcut exécutées. Il s'en trouve une suite dans la collec- 
tion Albert ine de Vienne, et uue autre à Berlin. 

Passavant décrit encore la pièce suivante : 

27. Ornement à guise de frise, avec l'enfant Jésus et saint Jean. Le 
premier est à gauche, couvert d'un petit manteau et armé d'un mou- 
linet; un ange l'excite à agacer le petit saint Jean, debout en face de 
lui. Ce dernier, qui a aussi dans la main le même jouet, est aussi poussé 
par un ange. Dans l'auréole est écrit Johes. Au milieu est un écusson 
avec les armoiries d'Israël van Mecken. On présume qu'il les a ajou- 
tées dans l'écusson, originairement vide, ainsi qu'il a changé souvent 
le monogramme de Frans van Bocholt pour y substituer le sien. Le fond 
est blanc. British Muséum, Berlin. 

Haut, H raillim.; larg., 161. 
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Bartsch, tome VI, p. 50, dit que ce maître est remarquable parce 
qu'il est auteur original; la perte de son nom est à regretter. Le savant 
iconographe décrit les 31 premières pièces. Passavant, qui porte ce 
nombre à 66, ajoute : «Nous n'avons pas le moindre renseignement sur 
ce maître original et plein de talent. » Le n* 22 de Bartscb, qui se 
trouve au Cabinet do Paris, représente un vaisseau avec cette inscrip- 
tion : Kraeck. Ce mot, qui est hollandais, est-il tiré de l'espagnol 
carraca (caraque)? C'est ce que nous ne pouvons dire. Le filigrane 
de l'exemplaire qui est à Berlin est le petit P gothique, qui est d'origine 
néerlandaise. Ces indications sont bien légères pour en conclure que 
ce graveur était Hollandais. Sa mauière de graver, dit Passavant, est 
fine et régulière, mais un peu maigre, comme le serait celle d'un 
orfèvre. Les pièces avec les sujets militaires (B., 2i, 31) sont à l'eau- 
forte, et notre maître semble avoir été le premier qui ait employé ce 
procédé. 



1-12. Les Apôtres. Ils sont représentés debout, chacun dans une 
niche d'architecture gothique. Suite de 12. pièces. 

Haut., 223 à 225 millim.; lu*, 110 1 115. 

1. Saint Pierre. Presque de face, tourné un peu vers la droite, il 
lit dans un livre qu'il tient de la main gauche ; il porte une grande ciel 
de la droite. Le chiffre est au milieu du haut. Cabinet de Paris. 

2. Saint André. Il est tourné vers la gauche, tenant une espèce de 
sac de la main droite, et le bras gauche passé dans les montants de la 
croix qui porte son nom. De chaque côté, partagé en deux parties, le 
chiffre du maître. Cabinet de Paris. 

3. Saint Jacques le Majeur. 

■i. Saint Jean. Presque de face, il regarde un livre ouvert qu'il tient 
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Ue la main gauche, et dont il tourne un feuillet de la droite. A ses pieds, 
vers la droite, est l'aigle. Le chiffre se lit au milieu du haut. 

5. Saint Philippe. 

0. Saint Barthélémy. Vu de face, tourné un peu vers la gauche, 
il montre de la main gauche un coutelas qu'il tient do la droite. Au fond, 
à gauche, un château. Dans le milieu du has, le chiffre. Cahinct de 
Paris. 

7. Saint Mathieu. 

8. Saint Thomas. 

9. Saint Jacques le Mineur. Vu do face, tourné un pou vors la 
droite, il tient une massue de la main gauche, ot de l'autre un livre. I.o 
chiffre est au has de l'estampe. 

10. Saint Simon. 

H. Saint Judas Thaddée. Il est monté sur un piédestal, tourné 
vers la droite, tenant un livre de la main droite, et do la gauche une 
massue qui pose à terre. Dans le fond, à gauche, un château. Au bas, 
des deux côtés du piédestal, lo chiffre du maître. Cabinet de Paris. 

12. Saint Paul. 

Bartsch, en citant les 12 pièces, n'en a pu décrire que quatre ; nous avons porté ce 
nombre à six. 

13. Généalogie de la Vierge. Au milieu, sainte Anne est assise sur 
une espèce de trône. Elle tourne de la main droite le feuillet d'un livre 
qui est sur ses genoux, tandis qu'elle met l'autre sur l'épaule de la 
sainte Vierge, assise au-devant d'elle, ayant l'enfant Jésus sur ses 
genoux. Aaron à gauche, David à droite, sont debout des deux côtés du 
trône. Derrièro le dossier du fauteuil s'élève un arbre généalogique 
dont les branches offrent à mi-corps les ancêtres de la Vierge. Les 
noms des personnages sont gravés en lettres gothiques sur des bande- 
roles au-dessus ou à côté de chaque tête. Au milieu de la cime de 
l'arbre est la Vierge, ayant sur ses bras l'enfant Jésus tendant les deux 
mains vers un livre ouvert que saint Joseph lui présente ; à gauche, 
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Dieu le Père. Vers le bas de la gauche, sur la marche du trône, le 
chiffre du graveur. Très belle pièce. Cabinet de Paris. 

Haut., 104 raillira.; larg., 270. 

U. Le Suaire et le nom de Jésus. Deux anges à genoux soutiennent 
une grande étoile flamboyante, au centre de laquelle on lit en caractères 
gothiques : ihs. Au-dessus de rétoile, le saint Suaire est suspendu. 
Au milieu du bas, la marque. 

Haut., 129 millim.: larg., H6. 

15. Trois tètes de mort. Elles sont placées dans une niche. Celle de 
gauche est de profil; l'autre, à droite, de trois quarts; la troisième, au 
milieu, de face. An haut de la planche, en lettres gothiques : Unie 
shtliles eritis,memores igiturrogo sitis. Au milieu du bas, le chiffre. 

Haut., 120 millim.; larg., 16*. 

iG. Dessin d'un ostensoir. La partie supérieure ressemble a une 
flèche gothique. Cet ouvrage est orné de plusieurs animaux chimé- 
riques en guise de gargouilles. Quatre sont à mi-hauteur, trois 
un peu plus haut, deux autres vers la cime, aux deux côtés de laquelle 
sont les marques du maître. Cette pièce est sur deux planches qui 
doivent se réunir. 

Haut., planche du bu, 225 millim.; larg-., 115. Haut., planche du haut, 232 millim.: Urg., 72. 

Bnrlst h n'indique pas un pied à cet ostensoir, sur lequel il pourrait reposer. La 
planche qu'il a eue sous les yeux n'étnil peut-tHre pas dans son intégrité. 

17. Dessin d'un ostensoir. 11 est de style gothique, posé sur un pied 
bombé de huit demi-cercles. Au bas de ce pied, à droite, est un plan de 
l'ouvrage. Au haut de la planche, des deux côtés de la pointe de 
l'ostensoir, le chiffre du maître. 

Haut., planche du bas, 223 millim.; Urg., 113. Haut., planche du haut, 275 millim.; larg., 110. 

18. Dessin d'une chapelle. Elle est à demi-ouverte, surmontée de 
voûtes qui se terminent en pendentifs et ornée d'un toit pointu. Trois 
fenêtres hautes éclairent le chœur. Tout le pavage est carrelé. Aux 
deux côtés de la pointe du toit, le chiffre du maître. 

Haut.. 397 millim.; Urg., Ig5. 
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19. Le Dessin dune crosse. Lo bâton, qui est à droite, se termine 
par un grand anneau qui occupe le milieu. Il est surmonte - d'un orne- 
ment semblable à une tourelle gothique. Au bas de l'anneau est une 
queue ressemblant à la lettre Q, sauf qu'elle est courbée vers la gauche. 
Au milieu du haut, le chiffre. 

n-iul., 3V2 millim.: Ur?., 189. 

Il nous semble que cette crosse n'est pas terminée par le ba«. Peut-être la pièce 
décrite par Bartsch n'était-ello pas dans son intégrité. 

20. L'Encensoir. Il est dans le goût gothique, surchargé d'orne- 
ments ; à droite et à gauche sont placés des anneaux pour l'attacher. Les 
marques de l'artiste sont gravées au haut, aux deux cotés de la pointe. 
Cabinet de Paris. 

Haut., 281 miiiim.; lare., 13S. 

21. La Fontaine. A mi-hauteur du pilier du contre, l'eau coule de 
deux têtes de dauphin dans deux bassins carrés, ménagés à gauche et 
à droite au-dessous de chaque dauphin. Au haut de la planche, aux 
deux côtés de la pointe de l'édifice, la marque du maître. 

liant., 232 millim.; larg., 72, 

22. Le Grand vaisseau. Il se dirige sur la mer, vers le fond de la 
gauche. Au haut de la planche, entre le grand mat et lo mât d'avant, 
le chiffre du maître. A droite du grand mât : Kraeck on caractères gothi- 
ques. Cabinet de Paris. 

H,vit.. 167 mil'.im.; lare., 135. 

23. Rinceau d'ornements. Il naît du milieu d'une branche tronquée 
des deux bouts, s'élevant du bas de la droite et se divisant vers le haut 
en deux parties, dont la plus considérable s'incline vers la gauche, se 
repliant ensuite à droite et se recourbant une seconde fois vers la 
gauche. A la naissance du rinceau sort une fleur chimérique qui est 
penchée vers la gauche. Le monogramme est au bas de la droite, 
au-dessous de la branche tronquée ; le chiffre précède lo W. 

Haut., 93 millim.; larg., 63. 

Celle pièce serait une retouche du n° 1(2 du maître E. S., dit de 1166. Note de 
M. Favart. 



24-31. Différents sujets militaires. Suite de 8 estampes. 
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2 t. Une tente. A l'entrée, un soldat dort couché à terre. Sur le 
devant, vers la gauche, un second soldat tend son arbalète; à droite, 
un troisième arrange les cordes de la tente ; un quatrième, dans le fond, 
à gauche, tire avec un arc; deux autres, à droite, tuent un bœuf. Au 
haut de la gauche W, l'autre marque est au haut de la droite. Cabinet 
do Paris. 

Haut., 18S millim.; larg., 230. 

28. Autre tente serrant d'écurie. Trois chevaux sont à l'entrée. 
Au milieu du devant, un soldat amasse des bottes de paille. A droite, 
au delà de la tente, vient un soldat percé d'une flèche. A gauche, au 
haut de la planche, W; l'autre marque a droite. Cabinet de Paris. 

Rut, 110 millim.: larg., «89. 

20. La Dit'ision de cavalerie. Elle est sur trois rangs. Le premier se 
compose de dix cavaliers armés de toutes pièces et de longues piques ; 
aux deux autres rangs sont des arbalétriers. En avant des cavaliers on 
voit des pieux pointus plantés en terre, inclinés vers la gauche. 
Au milieu du haut, le chiffre. Cabinet de Paris. 

Haut., 135 millim.; larg., 183. 

27. Le même sujet. Le sixième cavalier, en commençant par la 
gauche, se fait remarquer par son cheval qui se cabre. Sans marque. 

2H. Les dix cavaliers. Ils sont armés de toutes pièces et de longues 
piques et rangés de front. Le cinquième cheval, à partir de la gauche, 
baisse la tète vers son poitrail. Dans le haut, entre la cinquième et 
sixième pique, la marque du maître. 

Haut., 133 millim.: larg., 180. 

29. Le même sujet. Les attitudes des chevaux et des cavaliers sont 
différentes. Le sixième cheval se cabre. Au milieu du haut, la marque. 

Haut, 135 millim.; larg., 176. 

30. Les dLr-nexf soldats à pied. Ils sont rangés sur deux lignes : la 
première est de dix hommes; la seconde, de neuf. Us sont armés de 
toutes pièces. Le premier rang a des arcs, le second des piques. Devant 
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eux, une ligne de pieux pointus plantés en terre qui sont penchés 
vers la droite. Sans marque. 

Haut., 86 mïllim.; Urg., 146. 

31. Le mâme sujet. Los attitudes des soldats sont différentes et les 
pieux plantés en avant s'inclinent vers la gauche. Également sans 
marque. 

M*me dimewioa. 

Le travail de ces huit estampes diffère beaucoup des premières, et s'il n'y avait pas 
sur cinq d'entre elles le chiffre du maître, on pourrait douter qu'elles appartinssent au 
même graveur. On les a cru exécutées sur étain ou sur tout autre métal plus tendre. 
On a soupçonné et plus tard reconnu que ces pièces étaient à l'eau-forte, ce qui les a 
rendues encore plus curieuses, parce qu'à cette époque ce procédé était absolument 
nouveau ; le maître que nous décrivons est peut-être le premier ou un des premiers 
qui l'ait employé. 

SUPPLKMKNT DE PASSAVANT 

32. Le Cmcifiement. Un ange reçoit l'âme du bon larron, auquel on 
rompt les jambes, tandis qu'un démon emporte celle de l'autre voleur. 
A gauche, la Vierge évanouie est soutenue par saint Jean et par une 
sainte femme agenouillée. Longin, qui est à cheval, perce le côté droit du 
Sauveur ; à droite, plusieurs autres cavaliers et une foule de peuple ; 
dans le fond, Jérusalem. La marque est au-dessous de la croix du milieu. 
Cabinet de Paris. 

H*ut., 160 niillim.; Urg., 129. 

33. La Vierge, demi-figure. Elle a le sein gauche découvert et tient 
des deux mains l'enfant Jésus assis sur son bras droit; le Sauveur élève 
la main gauche et tient une pomme de la droite. La Vierge est sous une 
voûte gothique richement ornée. Par quatre fenêtresqui sontaux côtés, 
on voit une colline couverte de petits arbres. La marque est au bas dans 
le milieu. British Muséum. 

Haut., 205 millim.; larg., 117. 

34. La Vierge, demi-figure. Elle porte l'enfant Jésus, tenant une 
pomme à la main. Dans le fond, une chapelle gothique. Heinecken, 
N.N.,p. 385, n* 3. 

Haut., 406 millim.; larft., 63. 



35. Saint Jean-Baptiste. Vu de profil, tourné vers la gauche, il tient 



» 
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de la main droite un livre surmonté d'un petit agneau et lève l'autre 
pour bénir. Au milieu du bas, le chiffre. Francfort-sur-le-Mein. 

Haut., 1 M millim.; larg., 68. 

36. Deux tètes de mort. Celle de droite est tournée vers le haut. 
Elles sont placées sous une voûte surbaissée et ornée. Cette pièce 
ressemble au n° 15 de Bartseh. Coll. Albertine. 

Ha.it.,77mil!im.;Iarg., 95. 

37. La Salle gothique. A droite est une antichambre éclairée par 
deux fenêtres gothiques, à laquelle on accède par neuf degrés. La salle 
est divisée en deux par six colonnes ; sur le devant plusieurs autres 
soutiennent la voûte richement ornée. Au-dessous des degrés de la salle, 
à droite, la marque. Cabinet de Paris, Munich. 

Haut.,3G0 miliim.; lary., 191. 

38. Intérieur d un pan de maison en saillie. Par quatre fenêtres 
on voit un paysage. L'édifice est terminé par quatre flèches gothiques; 
à côté de celle du milieu, la marque. Vienne. Dritish Muséum, Dresde. 

Haut., 225 millim.; larg., HO. 

39. Tabernacle fTaulcl gothique. Il est d'une riche architecture. 
Dans le milieu du bas, on voit une grande niche entre deux autres 
plus petites. Dansla partie supérieure sont trois niches très ornées, dont 
les voûtes ont des pendentifs. Le couronnement de la niche centrale 
est soutenu par deux petits arcs-boutants ; on ne voit que le commen- 
cement de la flèche. Aux deux côtés, dans les arcs-boutants, la marque. 
Cabinet de Paris. 

Haut., 33S millim.; larg., 2-"4. 

40. Retable avec trois niches principales. Celles-ci sont à plein 
cintre avec des ornements gothiques; celles des côtés montrent 
chacune trois autres petites niches; celle du milieu, plus élevée, laisse 
voir en perspective une chambre avec deux fenêtres. La marque est 
en haut, à gauche, à côté de la niche du milieu. Cabinet de Paris, 
Munich, Dresde, Bâle. 

Haut., 133 millim.; larg., 164. 
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il. Une rose d'architecture gothique Kilo a trois divisions, formant 
autant do compartiments, dont chacun est orné d'une fenêtre en saillie. 
Au-dessus de la rose, un ornement en forme de fleur; au-dessous, trois 
boutons. British Muséum. 

Diam. du «li*qne, 146 millim. Haut., 171 millim.; larg., 149. 

42. Disque très orné. Au fond sont des tabernacles. Le cercle est 
entouré" d'une bordure avec des pierres précieuses et d'un ornement 
gothique finissant en pointe; dans les coins du haut, il y a des enrou- 
lements de feuilles de chardons. A gauche, près de la pointe supé- 
rieure, la marque. Cabinet de Paris, Vienne, British Muséum. 

Huit., 216 millim.; Urg., 156. 

43. Partie supérieure dun tabernacle gothique. A la pointe du 
haut sont quatre gargouilles, deux en haut, deux en bas. Dresde. 

Haut., 191 millim.; larjr., 70. 

44. Couronnement dun tabernacle semblable. Le haut est peu 
élevé; deux gargouilles se voient à la base. Dans le haut, la signature. 
Dresde. 

Haut., 133 milUm.; lar(f.,6R. 

45. Tabernacle arec couronnement évasé. Il rappelle le style des 
Tudor, en Angleterre. Aux côtés de la flèche, la marque. Dresde. 

Haut., 131 millim.: laiy., 70. 

46. L'Extrémité d un arc-boutant. Quatre aiguilles gothiques sont 
disposées deux à deux. A gauche, la naissance d'un arc. contrefort du 
bâtiment; à droite, une balustrade à rosaces gothiques. Au milieu du 
bas, la marque. Cabinet de Paris. 

Haut., 406 millim.; larp., 189. 

47. Une rose gothique. Six pièces triangulaires contournées et 
entrelacées, formant douze compartiments, se réunissent au centre, 
où se trouve la signature. Pièce ronde. Cabinet de Paris. 

Diam., 144 millim. 



48. Autre rose gothique. Elle est formée de huit compartiments 
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oblongs courbés qui entourent un disque, au milieu du quel se trouve 
la signature. Pièce ronde. Cabinet de Paris. 

Diam., Ml millim. 

49. Un reliquaire. Six angles, dont on no voit que quatre, à côte** 
chantournés, forment le pied qui repose sur autant de lions accroupis ; 
au-dessus s'élève la tige avec un riche bouton. Le cylindre du milieu 
est accompagné de quatre tabernacles gothiques. Le tout porte un 
couronnement de neuf pointes gothiques, dont six seulement son visi- 
bles. A côté de la plus élevée, la signature. Rritish Muséum, Dresde. 

Haut., 272 millim.; larg., 86. 

50. Un ostensoir. Le pied consiste en six pointes, à côtés chan- 
tournés; il contient un disque orné de trois aiguilles gothiques. En 
haut, la marque. Dresde. 

Haut., 142 millim.; larg., 5t. 

51. Un calice très orne". Il est posé sur plusieurs lions, dont on ne 
voit que trois, et s'élève en trois divisions, sous la forme d'un vase se 
déversant vers la bordure, orné d'un cercle au milieu, et dans le haut, 
ainsi que dans le bas de feuillages. Le bord du couvercle est garni de 
fleurs gothiques; du milieu s'élève une pointe avec trois petits balda- 
quins. En haut, aux côtés du vase, la signature. Cabinet de Paris. 

Haut., 2S6 millim.: larg., KO. 

52. Une feuille gothique avec des glands. Il en sort quatre de la 
tige, dans le bas, à gauche ; la feuille, contournée, monte vers la droite. 
Au milieu, la marque. Cabinet de Paris. 

Haut., 196 millim.; larg., 126. 

53. Autre feuille gothique. Elle croit sur une bulbe, à gauche, et 
s'élève en tournant vers la droite. La marque est en haut. Cabinet de 
Paris. 

Haut., 196 millim.; larg., 135. 

5i. Feuille crépue ressemblant à celle du chardon. Elle est sur 
une petite tige, à gaucho, et tourne en haut, vers la droite. Au milieu, la 
marque. Cabinet de Paris. 

Haut., 207 millim.: larg , 151. 
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55. A ittrc feuille semblable. Elle tourne, en trois divisions, de droite 
à gauche. En haut, à droite, la signature. Cabinet de Paris. 

Haut., 119 millim.; larg., 113. 

56. Une feuille gothique. Au bas pousse, sur une tige, une fleur 
placée à gauche. La feuille, contournée, s'élève vers la gauche en se 
terminant par trois appendices crépus. A droite, à la partie supérieure 
de la tige, la signature. Oxford. 

Haut., Kt5 millim.; larg., 103 [1). 

57. A utre feuille gothique. Elle pousse sur une tige, à gauche, et 
s'élève, fortement contournée, d'abord à gauche, ensuite à droite. En 
haut, à gauche, près de la tige, la signature. Oxford. 

Haut., 122 millim.; !arg., 19. 

58. Une feuille gothique acec des pampres, fille s'élève d'une tige 
tordue qui monte de droite à gauche. Cette feuille, qui est crépue, monte 
d'abord à droite ; elle est ensuite fortement contournée à gauche, où 
elle forme presque un 1 ; il y a encore des pampres en arrière. Sans 
marque de maître. Oxford. 

Haut., 122 millim.; larg., 81. 

59. Un vaisseau à trois mâts. Tourné vers la droite, vu presque en 
poupe, il montre son gouvernail ; deux des mâts sont très petits. En 
haut, vers le trait de bordure, la signature. Cabinet de Paris. 

Haut., 156 millim.; larg., 119. 

GO. Autre vaisseau. Sa voile est à moitié ferlée, et sa coque est 
tournée à droite. On voit le gouvernail et un petit pavillon flottant vers 
la droite. A droite, huit vagues contournées. Sans signature. Berlin. 

Haut., 162 millim.; larg., 122 (T). 
L'épreuve d'après laquelle Passavant a fait sa description est très rognée. 

61. Même sujet. Le navire se dirige à gauche, n'ayant qu'un seul 
mât, dont la voile est ferlée. Aux bossoirs, on voit uneancre suspendue 
en travers. Sans signature. British Muséum. 

Haut, 169 millim.; larg., 124. 

Passavant cite encore les cinq pièces suivantes dans un appendice, mais en faisant 
quelques réserves à l'égard de plusieurs. 
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62-64. Trois espèces de clochers gothiques. Passavant n'a jamais 
pu rencontrer ces estampes, mais elle sont mentionnées par lleineeken 
dans ses nouvelles recherches, p. 380, n" 14. Cet écrivain dit quelles 
portent, comme les autres pièces qu'il cite, la signature du maître. 

05. Deux vaisseaux. Ils voguent vers la gauche, où s'élève une 
tempête. Sur celui de droite, les voiles sont ferlées, mais non sur celui do 
gauche, dont le grand mat se brise; on voit la Mort sur l'avant du 
navire. L'exécution, quoique fine, diffère un peu de celle du maître. 
Cabinet de Paris. 

Haut., 77 millim.; htg., 158. . 

OC. Un tabernacle. Il est sur trois feuilles. Sur celle du bas, qui est 
la plus petite, se trouve le plan géométrique. Le tabernacle est élevé 
sur les deux autres : la partie principale sur la fouille du milieu, et sur 
la feuille du haut, le couronnement. Sans signature, mais dans la 
manière du maître. Coll. Albertine. 

Haut., 13:10 millim.: larg., 153. 

Nous avons encore vu au Cabinet de Paris une estampe que Passavant ne nous 
parait pas avoir décrite. 

07. Salle basse. Au-devant, une voûte surbaissée, dont l'encadrement 
offre des ornements gothiques et des pendentifs. La salle se divise en 
trois compartiments : au fond, une niche assez profonde, mais vide; des 
deux côtés, quatre colonncttes contrôla muraille, d'où partent des voûtes 
et des nervures compliquées. Au haut à gauche, la marque du maître. 

Haut., 133 miltim.; \ug., 160. 

On ne sait pas quelle est la patrie de ce remarquable graveur. 
Brulliot le range au nombre des artistes néerlandais. Passavant adopte 
cette opinion, qui est généralement acceptée ; mais on est obligé de le 
placer au nombre des graveurs anonymes. Quelques-unes de ses pièces 
sont traitées dans l'ancien style du xv° siècle, et une d'elles porte la 
date de 1492, tandis que d'autres, comme la Vierge couronnée et Saint 
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George s'approchent de la manière du xviv Bartsch n'a décrit que deux 
pièces, t. VI, p. 301; Passavant en fait connaître dix; quatre sont au 
Cabinet des estampes de Paris. 



ŒUVRE MA.ITKE 




1. Jésus tenté par le démon. Il est debout, à gauche, dans un 
paysage, faisant un geste de la main droite et parlant au démon qui 
est vis-à-vis sous la forme d'un monstre hideux. Au sommet d'une 

montagne, à gauche, on voit Jésus-Christ et le démon. Au milieu du bas, 

le monogramme. Cabinet de Paris. 

lUut., 223 millira.; larg., 167. 

•Pièce rare. 

Arosarena, 430 fr., Durazzu, 1,300 fï. 

2. Entrée de Jesus-Chrisl à Jérusalem. Monté sur un âno, il se 
dirige vers la porte de la ville (pie l'on voit à droite, et sous laquelle se 
trouvent deux hommes, dont l'un étend un manteau devant le Sauveur. 
Celui-ci est suivi d'un cortège d'hommes qui sont à gauche. L'un d'entre 
eux monte sur un palmier pour en couper des rameaux. Au milieu du 
bas, le chiffre du maître. 

Haut., 218 milliin.; larg., 173. 

Durazzo, 2,031 fr. 



SUPPLÉMENT DE PASSAVANT 
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3. La Fuite en Egypte. Saint Joseph conduit par la bride l'âne 
sur lequel la sainte Vierge est assise, vêtue d'un large manteau et 
tenant l'enfant Jésus emmaillotté dans ses bras. A côté de l'àne est un 
bœuf; la marche se dirige vers la droite ; dans le fond, un paysage et 
quelques rochers, sur lesquels s'élève, à droite, une tour ronde. Au 
milieu du bas, près du pied droit de l'àne, le monogramme. Berlin, Coll. 
Albortine. 

Haut-, 90 millira.: larg., 130. 

4. Le Christ en croix. Il est entre la Vierge et saint Jean, qui est 
de petite taille. Au pied de la croix, un crâne et la marque du maitre. 
Pièce ronde. Berlin. 

Diara., 61 millitn. 
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5. La Vierge couronnée par deux anges. Elle est assise dans une 
campagne, donnant le sein à l'enfant Jésus, tournée vers la droite. Deux 
anges, planant en l'air, tiennent une couronne au-dessus de sa tète. Au 
milieu du bas, le monogramme. Pièce ronde. Cabinet de Paris. 

Diam., 63 milliin. 

G. La Vierge en demi-figure, couronnée par deux anges. Elle est 
assise derrière un socle, sur lequel est étendu un tapis, tenant sur ses 
deux bras l'enfant Jésus, tourné du côté droit. Derrière elle, des anges 
tiennent une couronne au-dessus de sa tête. Dans le fond, à gauche, un 
paysage à travers une arcade. Aux côtés, deux pilastres. Sur celui de 
gauche : L, et sur celui de droite : Cz. Berlin, Munich. 

Haut., 79 millim.; Urg., 61. 

7. Suint George. Il s'avance à cheval vers la gauche, tirant son épée 
du fourreau. Le dragon, blessé à mort, est étendu à gauche, dans une 
cavorne; de ce côté, deux autres petits dragons. Au fond, à gauche, 
la princesse est agenouillée ; plus loin, sur des rochers élevés, se 
dresse un château, où l'on voit le roi et la reine. L'exemplaire qui est à 
Berlin étant rogné, on ne peut savoir si le chiffre manque ou s'il a été 
enlevé. 

Haut, de cette épreuve, 122 millim. ; larg., 97. (?) 

8. Sainte Catherine. Elle est debout, portant une couronne, tournée 
vers la droite, s'appuyant de la main gauche sur une grande épée, dont 
la pointe est à terre, et tenant un livre de la droite. A ses pieds, à droite, 
le monogramme et une partie de la roue brisée. Dans le fond, à travers 
une fenêtre, la vue d'une ville. Cabinet de Paris, Berlin. 

Haut., 110 millim.; larg.,95. 

0. Deux femmes qui se promènent. Elles viennent d'un château, à 
gauche, et traversent un pont rustique. L'eau est bordée d'arbres; on 
voit, à droite, deux cygnes, dont l'un plonge. Sur l'eau, se lit le mono- 
gramme. Berlin. 

Haut., 50 millim.; Itrg., 38. 

10. Ornement de feuillage avec l'emblème de la Chasteté. Il est en 
forme de nid, sur un fond blanc. Une femme est assise à droite et 
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tournée du côté d'une licorne qui s'élance vers (die. A gauche : LCZ. 
.Q. 02, probablement 1492. Cabinet des estampes de Paris. 

Uau'., 90 milliia.; larg., 68. 

1E MAITRE S. %, SF, 1519, 1520. Ce maître était orfèvre et graveur, 
il parait avoir vécu à Bruxelles. Bartsch n'en a connu que 11 pièces; 
lesn 0, 2 et 4 sont des copies d'après Lucas de Leyde. Passavant, tome III, 
décrit do lui ou de ses élèves près de 300 pièces. Los dates de 1519, 
4520 se trouvent sur une Suite d'apôtres; ce sont les seules estampes 
de son œuvre qui soient marquées d'un millésime. Ses gravures sont 
ordinairement signées d'une S. Une seule, Hercule et Omphale, 203 de 
Passavant, porte S F. Plusieurs de ces pièces ont des inscriptions dans 
le dialecte flamand. On connaît aussi de lui quelques épreuves de 
nielles. 

Vingt et une compositions de la Passion. Ces estampes en hauteur 
ont un médaillon au milieu, entouré d'une marge et ayant 113 millimè- 
tres de diamètre. Les espaces en haut et en bas sont remplis d'orne- 
ments et de petites figures. Une partie de cette suite est signée 
d'une S. Elle est complèto au British Muséum. Le Cabinet de Paris 
n'en a que 14 pièces; nous possédons les n" 2, 3, 4, 5, G, 7, 8, 9, 10, 
11, 12, 13, 14, 15, 17, 18, 19. M. Drugulin en avait aussi 17 pièces. 

Haut., ISOmilL; larg., UT. 

La Cène. La table est ronde ; sur le devant, un chat et deux chiens. 
Dans l'ornement du bas, trois enfants ailés; un d'eux tire sur un 
oiseau. (1) 

Jésus-Christ au jardin des Oliviers. Sur le devant, trois disciples 
endormis ; le sauveur est à genoux, tourné vers la gauche ; dans le fond, 
Judas avec les sicaires. En haut et en bas, des génies dans un orne- 
ment de feuillage, et au milieu du bas, un lièvre avec deux chiens. (2) 

La Trahison de Judas. Celui-ci embrasse son maître; à droite, saint 
Pierre coupe l'oreille à Malchus. En haut, deux petits médaillons : l'un 
d'eux représente la trahison de Joab envers Abner; dans le milieu, 
deux anges tiennent le saint suaire. (3) 

v. n 
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Le Christ maltraité dans le jardin. Des soldats le frappent après 
l'avoir renversé par terre ; plusieurs d'entre eux, défilent par une 
porto, à droite. En haut, trois petits -('nies ; dans les deux petits mé- 
daUlons, on voit un roi avec sa suite et un géant auquel deux jeunes 
gens mettent son armure. (4) 

Le Christ decantCaïphe. Celui-ci, assis à droite, déchire ses habits ; 
un homme armé va donner un soufflet au Christ. Eu haut, trois petits 
génies tiennent un écusson; dans deux médaillons, des sujets de l'Ancien 
Testament. (5) 

Le Christ bafouà et bail». A droite, un bourreau le saisit par la 
barbe; un second le frappe par derrière ; sur le devant, à droite, un 
lévrier assis. Dans le fond, on voit encore le Sauveur devant Caïphe. En 
haut, trois génies ailés et deux médaillons : dans l'un, le prophète Elie 
insulté; dans l'autre, Noé endormi et découvert. (G) 

Le Christ devant Hérode. Celui-ci, est assis à gauche, tenant un 
sceptre. En haut, deux petits médaillons, contenaut chacun deux 
figures. (7) 

Le Christ devant Pilate. Celui-ci, qui est sur son trône, à gauche, 
se lave les mains pendant qu'on emmène le Christ. En haut, deux 
petits médaillons, avec deux figures chacun (8). 

La Flagellation. Le Christ, attaché à une colonne, est frappé par 
des bourreaux ; dans le fond, à gauche, des soldats remmènent. En 
haut, deux médaillons : deux prophètes flagellés, Jésus tenté dans le 
désert. (9) 

Le Couronnement d'épines. Deux bourreaux font entrer de force 
la couronne d'épines sur la tète du Sauveur; devant lui, à gauche, un 
bourreau agenouillé lui tire la langue; dans le fond, Pilate. En haut, 
deux médaillons, avec deux figures chacun. (10) 

Jésus-Christ présenté au peuple. Il est vu à gauche, dans un salle 
élevée; dans le fond, la ville. En haut, deux médaillons, contenant 
chacun deux figures. (1 I I 
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Le Portement de croix. Simon le Cyrénéen soutient la croix par 
derrière ; sur le devant, adroite, sainte Véronique est agenouillée. Dans 
une salle, vers le fond, la sainte Vierge évanouie. Dans le haut, deux 
médaUlons ; l'un deux représente Isaac portant le bois. (12) 

Le Christ attaché à la croix. A gauche, trois docteurs de la loi; à 
droite, deux cavaliers; dans le fond, le Christ bafoué. On voit deux 
figures dans chacun des médaillons du haut ; au bas, doux enfants, avec 
des ornements de feuillage. Au-dessous du rond : .S'. (13) 

Jésus Crucifié. Les deux larrons sont à ses côtés. A gauche, la 
Vierge, saint Jean et trois saintes femmes ; à droite, plusieurs cavaliers 
et la foule; au pied do la croix du milieu : 5. Dans les deux médaillons, 
du haut : le sacrifice d'Abrabam et le serpent d'airain, (l i) 

La Descente de croix. Deux hommes, montés sur deux échelles, 
descendent le corps du Sauveur. Sur le devant, la Vierge est assise 
avec trois saintes femmes ; à droite, saint Jean éploré. En haut, deux 
médaillons: dans l'un, le serpent d'airain ; dans le bas, quatre enfants 
jouent de divers instruments. Au bas, dans le rond : S. (15) 

Le Christ pleuré par les siens. A droite, Joseph d'Arimathie 
soulève la tète du Christ ; à gauche, quatre saintes femmes éplorées ; 
dans le lointain, on voit Judas pendu. Dans les deux médaillons du 
haut: des morts qu'on pleure; au bas, six petits génies dans des orne- 
ments de feuillage. Daus le bas du rond : S. (16) 

La Mise au tombeau. La tête du Christ est à droite; Nicodème et 
Joseph d'Arimathie le placent dans un sarcophage ; en arrière, des 
disciples en pleurs, la Vierge et des saintes femmes. Dans les médail- 
lons du haut : Joseph descendu dans le puits et Jonas englouti par la 
baleine; au milieu, deux génies se battent ; au bas, deux hommes daus 
des rinceaux de feuillage. Dans le bas du rond : 8. (17) 

La Descente aux limbes. Le Christ est debout à droite, avec l'éten- 
dard de la croix; il tend la main à Adam incliné devant lui; un diable 
tire un coup d'arquebuse contre le Christ ; un autre lui jette des pierres. 
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Dans les médaillons du haut: David tuant Goliath, Samson déchirant la 
gueule du lion; au milieu, deux génies ailés et un coq. (18) 

La Résurrection. Le Christ, tenant l'étendard de la croix, sort de 
sontomheau; aux côtés, quatre soldats; dans le fond, à gauche, les 
trois Maries. Dans les médaillons du haut : Samson chargé des portes 
de Gaza, Jouas sortant de la haleine. Dans le has du rond : 6'. (19) 

Le Christ apparaît à sa mère. Il est dans uuc salle richement ornée ; 
il tient l'étendard de la croix et bénit, tourné vers la gauche, la Vierge 
agenouillée devant lui. Dans les médaillons du haut : David tuant Goliath 
et le triomphe de David. (2Û) 

Le Jugement dernier. Le Christ est assis sur l'arc-en-ciel ; à sa 
droite, la Vierge agenouillée; à gauche, saint Jean-Baptiste. Dans le 
haut, saint Michel tient une halance; es morts ressuscitent ; dans les 
médaillons du haut : le jugement de Salomon et une exécution : S. (21/ 

Collection Arosareua. 17 pièces vendues 380 fr. 



MARIN US (Ignace), graveur à l'eau-lbrte et au hurin, de l'École de 
S. à Bolswcst ; né en Flandre en 1G2G; l'année de sa mort est inconnue. 

Le Martyre de sainte Apolline. Elle est à genoux, tournée vers la 
gauche; un hourreau lui arrache la langue; devant elle, un vieillard 
lui montre le ciel, où est une gloire d'anges; derrière elle, sur un pié- 
destal, la statue de Jupiter, près de la quelle brûle de l'encens ; sur le 
devant, deux hommes à cheval : l'un avec un casque, l'autre avec un 
turban ; tout au bas, un homme à genoux allume un bûcher ; près de lui, 
un'grand chien assis. Estampe cintrée du haut. Au bas, quatre vers 
latins. 

Artis ouus laudas 

Morlalis piiigercl ulla manus. 

A gauche : lac Joi-dums pinxit ; au milieu : Cwn privilegio; à droite : Marinus sculpsit. 

Haut., 627 railiim.; larg., 446. 

* l« état. Avant l'adresse de llloleliu?. Collection du comte Harracb, de Vienne. 
2 e . Avec cette adresse. 
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Je possède le dessin original do Jordacns, qui, selon toute apparence, a serti pour 
'estampe; il est en eontre-parlie et colorié il l'instar d'un tableau. La forme est en 
0{ »rré. H vient de la collection du baron Roger, dont la vente a eu lieu en 1841. 

Vendu 500 fr. 

liant., CIO millim.: larp., lin. 

(Voir te utre de Rubens). 



MARTSS DE JONGE (Jean), dessinateur et graveur à l'eau-forte, 
florissait dans le ntf siècle. On n'a aucun détail sur la vie de cet 
artiste. 

ŒUVRE DE JEAN MARTSS DE JONGE 

1-6. Différents sujets de bataille. Suite de six estampes de di- 
verses grandeurs. 

1. Vue d'un camp. A franche, un cavalier rend un pot a une vivan- 
dière qui sort d'une tente, devant laquelle fume un soldat assis sur un 
tonneau. Vers cette tente, s'avancent, du milieu du fond, deux soldats, 
l'un armé d'un fusil, l'autre d'une pique. Plus loin, vers la droite, deux 
cavaliers parlent ensemble, et du même côté, dans le lointain, doux 
femmes se battent. Au bas de la gauche : I. M. D. Jongc Feeit, ; vers le 
milieu : C. /. Visscher cxcudil ; à droite, le n° 1. 

Haut., 115 millim.; larg., 178. 

l» r état. C'est celui décrit. 

2« Atec celte adresse : H. et J. Ottens exe. 

2. Combat entre trois cavaliers. L'un deux, qui est cuirassé, lève 
son épée contre un ennemi qui le saisit à la gorge pour le renverser, 
tandis qu'un troisième, qui arrive de la gauche, lui met son pistolet sur 
la poitrine. Sur le devant, à gauche, un soldat étendu mort. Dans le 
fond, de ce côté, un cavalier tire son pistolet contre un cuirassier qui 
l'attaque avec son sabre. Dans le lointain, à droite, deux cavaliers 
s'enfuient. Au bas, du même côté : I. M. D. JongE Fecit, et le n°2. 

M#mo diuMOffioa. 



1 



182 ECOI.K.S FLAMANDE KT HOLLANDAISE 

' l" 4-tat. Avanl l'adresse de R. et J. OUen* exc. 

Knlle, tau fr., épreuve indiquée avant toutes lettres et avant le numéro. 
2 f . Avec celle adresse. 

3. Combat entre deux caraliers. L'un d'eux, dont le cheval tombe, 
tire un coup de pistolet contre son ennemi qui va lui porter un coup 
d'épéc. Une escarmouche se voit dans le lointain, où un cavalier court 
à toute bride, vers la droite. Au bas, du mémo côté : L M. D. longn 
Fecit, et au-dessus le n° 3. 

Même dimension. 

• {•' état. Avant l'adresse de H. et J. Ottens cxc. 
2*. Avec retto adresse. 

i. Bataille de cavalerie. Au milieu, un homme armé de toutes pièces 
court â toute bride vers le tond de la droite, où se livre la bataille. Il 
tient de la main franche un bâton de commandement, et semble donner 
des ordres à un cavalier qui le suit. Au milieu du bas : I. M. D. I. fe; 
vers la droite, le chiffre 4. Le catalogue Rigal (ht 5'. 

Haut., 50 rnilliiu.; larg., 81. 
Nagler cite une épreuve avanl l'adresse de N. Visschcr. 

5. Cheval conclu 1 à terre. Il est de profil, dirigé vers la droite. Au 
milieu du bas : I. M. D. I. fe; à droite, le chiffre 5. Le catalogue Rigal 
dit 5". 

Haut., 45 millim.; larg., 17. 

0. Combat de cavalerie. Trois cavaliers courent à toute bride, sur le 
devant de la droite, vers le tond de la gauche, où un détachement de 
cavalerie poursuit plusieurs cavaliers. A droite, au pied d'un grand 
arbre : I. M. D. Jonge fecit, et le n° G. 

Haut., 107 millim.; larg., 254. 

Bartseh signale une épreuve avant toute lettre, qui est à la Bibliothèque impériale 
«le Vienne. 

Vente Verslolk , cette suile sans désignation d'état, tO."i fr.; Isendoorn.lc n»6, avanl 
le nom et le numéro, 87 fr. 

Weigel pense que c'est N. Visschcr qui a formé celle suite et qui l a munie de 

numéros. 
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Il y a des copies des n" 2 et 3 dan* I.- livre universel des Ai ls [Univrrstilkumtbuch), 
publié par l'Institut bibliographique de Hildbourghausen. 

On connaît, en outre, des copies plus anciennes du n° et de quelques autres pièces, 
mais elles sout plus petites, et elles offrent des changement*. Peut-clro sont-elles de 
N. Yisscher. 

PIÈCES INCONNUES A BARTSCH ET DECRITES DANS LE CATALOGUE RIO AL 

7. Les (rois caraliers. Ils courent au grand galop, vers la droite, 
on deux cavaliers et deux fantassins se battent. Au boni du milieu do ln 
terrasse : I. M. D. Jonge fccit; vers la gauche : /. C. Visscher ex. 

Hmt., 7!» (r.ii:itn.j larp., 110. 

* Pièce rare. 

8. Trois militai ecs assis près d'un buisson. Ils jouent aux caries : 
l'un d'eux, vu par le dos, tient son cheval par la bride. Sujet dans un 
ovale, A terre, au bord dti milieu : M. D. I. fe ; à droite : 5 e . 

Haut., 54 millira.: larg., 15. 

Weigel fait observer qu'il ne faut pas confondre notre artiste, ainsi que Ludulf de 
Jonp, avec un graveur plus moderne Joli, de Jongh qui a gravé des portraits. 

MEER DE JONGE (Jean Van der), peintre et graveur à l'eau-forte, 
florissait dans les Pays-Bas, à la fin du xvif siècle. On n'a aucun détail 
sur la vie de cet artiste. l'n de ses tableaux est au musée de Rouen. 

ŒUVRE DE JEAN VAN DER MEER DE JONGE 

l! La Brebis couchée. Elle est sur la gauche, vue presque de face, 
la tête baissée, les yeux presque fermés; deux agneaux sont couchés 
a sa gauche. Ce groupe, est sur le devant d'une campagne. Au bas, du 
côté gauche : /. t\ dermeer dejonge f 1085. 

Haul., 102 millim.; larg., 126. 

* Pièce très rare. Collection Verstolk. 

Révil, 160 fr.; de Fries, 2t»0 fr.; Verstolk, avec la contre-épreuve, 187 fr. 

Rartsch ajoute que l'on trouve quelquefois des contre-épreuves qui ont la force et 
la netteté d*une véritable épreuve. On ne les reconnaît qu'en ce que le nom du maître et 
l'année y sont à rebours. 

* Contre-épreuve. Collection Verstolk. 
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2. La Brebis debout. Elle est au milieu, le corps dirigé vers 
la droite etla tète retournée vers la gauche; près d'elle, deux agneaux : 
l'un vu par le dos ; l'autre, do face, est couché derrière elle ; sur la 
droite deux moutons couchés. Dans le paysago où sont ces animaux, 
on distingue, à gauche, deux grands arbres plantés l'un devant l'autre. 
Au lias de la gauche, à rebours : J. i\ der meer dejonge f. 1G85. 

Haut., 164 millim.; Urg., 194. 

* Ancienne Épreuve très rare. 

Rigal, les deux pièces, 127 fr.; de Fiies, 96 fr. ; Revit 80 fr. ; Robert Dumcsnil, 
70 fr.; Knowles, 76 fr. 

La planche de ce beau morceau a été retrouvée. Piéri Bénard la possédait ; elle 
doit se trouver à présent en Angleterre. Les épreuves do tirage moderne sont, il est 
vrai, bonnes aussi, mais trop noires, et couleur de suie dans les parties ombrées. Il en 
a été tiré sur papier de Chine et sur papier brunâtre. Ces sortes d'épreuves ne sont pas 
communes. 

Bartsch a gravé des copies de ces deux pièces ; elles sont de même sens et de même 
grandeur que les originaux ; le nom de l'auteur est écrit de même. Mais à la première, 
sur le ciel, à droite ; à la seconde, au bas à gauche : A. Bartsch. Le n» 2 porte la date 
de 1803. On trouve encore une copie du n° 1 dans le Pointers Etchingsde Walker. 



SUPPLÉMENT 

. Nous empruntons à M. Favart les descriptions suivantes : 

Weigel n" X Les Bergères. Une rivière coule du fond do la droite, 
vers le milieu, où elle remplit presque toute la largeur de la planche. Son 
bord, à gauche, peu élevé, est couvert d'arbres et d'arbrisseaux touffus, 
par-dessus lesquels se présente, vers le milieu du lointain, un château, 
et plus loin une haute montagne qui se prolonge en largeur vers la 
droite. Sur une butte, qui fait le devant de la droite, est debout un petit 
garçon, à côté d'un homme à genoux qui lie un petit paquet, tandis que 
deux bergères, dont une montée sur un âne font marcher devant elles 
quelques moutons et un âne, en se dirigeant vers la gaucho. Sans nom 
ni chiffre, mais certainement de Van der Meer de Jonge. Weigel appelle 
cette pièce Paysage avec des dnes, etc. 

Mesure donnée par M. Favart: haut., 131 millim.; larg., 172. Weigel, haut., 129 millim.; 

larg., 198. 

Weigel 4. Le Pe/il troupeau. La gauche offre la vue d'une petite 
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colline qui descend doucement vers la droito, et au milieu de laqnelle 
s élève un arbre isolé à haute tige, battu par le vent. Un berger condui- 
sant un petit troupeau se trouve sur un chemin qui se prolonge, vers le 
fond, au milieu, où l'on voit une ancienne tour ronde bâtie sur une 
colline plus éloignée que la première, et au bas de laquelle coule un 
ruisseau qui se perd vers la droite du devant ; de ce côté, il est bordé 
d'un rocher escarpé surmonté d'un fort. Dans le fond, un vaste pays 
terminé par des montagnes, fuyant dans le lointain, à gauche, où tombe 
une pluie abondante. Sur une butte noire et garnie de buissons qui est 
sur le devant, on lit à travers les tailles : J. r. Pcr. mSerdeJonrjhe 1G78. 
Le n° 7 est assez difficile à lire; il ressemble à un 8 coupé du bas. 

But., 129 raillim.; lary., «98. 

Ces deux pièces se trouvaient dans le cabinet Bernard de Bosch, vendu en 1817, a 
Amsterdam; les deux, 12S fr. Elles ont passé dans le cabinet du comlcde Frics; elles 
s'élevèrent au prix de 286 fr. 

Ce dernier morceau fait partie de la collection de l'archiduc Charles. 

Weigel parle encore de quelques petites pièces et d'une autre en manière noire, 
mais elles sont pravées d'après des dessins du maître. Il lui attribuerait plutôt les 
copies des n°* 3o, 37 et 38 de Karei Du Jardin, qu'il a mentionnées à l'article de 
J. van der boes. 

MIEL ou MIELE (Jean), peintre, né en Flandre en 1599, mort à 
Turin en 1664; disciplode Guerard Seghers, dont il fut un des meilleurs 
élèves; et à Rome, d'André Sacchi; il devint, en 1648, premier peintre 
de Ch. Emmanuel, duc de Savoie. Ce maître a gravé à l'eau-'fortc. 
Bartsch décrit 9 pièces, et Weigel 5 de plus. 

ŒUVRE DE JEAN MIELE 

1. Le Berger. Il est assis, à droite, dans une campagne, sur un 
tronc d'arbre, et tourné vers la gauche, jouant de la cornemuse; de co 
côté, trois chèvres: deux couchées et une debout; derrière lui, un gros 
chien, garni d'un collier à pointes, est debout, en avant d'une haie; aux 
pieds du berger, une gibecière et une gourde. Tout à fait à droite, deux 
arbres dont on ne voit pas la cime. Au bas de la gauche : Gno Miele 
fecit et inv. 

Haut., 140 millioi.; l*r&., 205. 

2. La Vieille. Assise à droite, un peu tournée vers la gauche, portant 
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des lunettes, elle nettoie la tête d'un enfant à demi couché sur ses 
genoux. Prés d'elle est, à droite, un chat en avant d'une cage d'osier, où 
sont des poules; en arrière, du même côté, un gros arhre tronqué 
du haut, devant une chaumière en planches; près de la femme, 
à gauche, un âne debout, dont le bât est à terre. Dans le fond, en avant 
d'une haute montagne, un village où l'on remarque une tour ronde. Au 
haut de la gauche : G. Micle fecit. ^ 

3. L'Epine dans la plante du pied. Un paysan, assis sur une butte, 
à la gauche, la tète baissée, a posé la jambe sur son genou droit. 
Derrière lui, un panier où l'on remarque une cruche, plus bas un 
chien couché ; à droite, un paysage accidenté ofi l'on voit deux hommes 
et trois vaches. Au bas, sur une pierre, du même côté : JMielc fec. 

Même grandeur que le» deux autres morceau*. 

* Collection Debois. 

Higal, 19 iï.; Kobert-Dumo?nil, 26 fr. 71»: DoboiO» fr. 

WciKcl dit qu'il y a des épreuve?, modernes du fonds de Rossi et de la ealeographie 
romaine. 

4. Le Siège de Maestricht par Alexandre de Panne, en 1579. La 
ville occupe toute la largeur du fond. Les Helges qui font une sortie 
sont aux prises avec les Espagnols. Sur le devant, à droite, le capitaine 
Fabio Farnese blessé est porté sur un brancard. Au haut de l'estampe, 
sur une banderole, sont diverses explications du sujet, marquées par 
des lettres de l'alphabet, répétées dans l'estampe. Au bas, à droite : 
JÔTU Mieîe fecit et inr\ ; au haut, du même côté : 56. 

5. Prise delà ville de Maestricht. Elle est pareillement dans le fond : 
les Espagnols l'attaquent de tous les côtés. Toute la largeur du devant 
est occupée par une marche triomphale, au milieu de laquelle le général 
Alexandre de Parme est porté sur une espèce de fauteuil. Au haut de 
l'estampe, on lit, sur une banderole, l'explication des divers sujets et 
groupes qui entrent dans celte composition ; ces explications sont 
marquées par des lettres répétées dans l'estampe. Au bas de la gauche : 
Jôns Miele fecit et inc. ; au haut, à droite : 8g. 

G. Prise de la ville de Bonn par le prince de Chimay, en 1588. 
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dette ville est dans lo milieu, sur le bord du Rhin, qui s'étend sur toute 
la largeur de l'estampe. Los Espagnols font jouer leurs batteries. Sur 
le devant, un groupe de cavaliers; un d'eux est à pied, tenant son 
cheval par la bride ; vers la droite, le prince de Chimay, à cheval, donne 
des ordres à un aide de camp qui a la tète découverte. Dans le haut, 
une banderole, comme dans les n°* 4 et 5. Au bas, sur la droite : 
Jôns Miele fecit et inuenlor; snr le même côté, tout au haut de 
l'estampe, 444. 

Haut., 291 a 295 millim.; larg., 389 à 405. 

Ces trois morceaux onl été pravés pour un ouvrapo e» doux volumes in-folio, inti- 
tulé : Fabiani fitradx de bello Belgico derades dwx. llomx ICiO. Sumpt. Hermanni Scheut. 
Ex typoçraphia Vitalis Mascardi. 

* Pièces rares. Collection Galiclion. 

Rigal, CG fr. avec le n» à; Robert-Dumesnil, 26 fr.75 c. ; Dcbois, 79 fr. 

7. L'Assomption. La sainte Vierge est transportée au ciel sur un 
nuage ; elle est entourée d'anges et de chérubins ; on la voit à genoux, 
les yeux élevés et les bras étendus vers le ciel. Dans le bas, les apôtres, 
assemblés autour du tombeau, expriment leur étonnement. Sur le 
devant, à gauche, saint Pierre est a genoux, regardant la Vierge; les 
clefs de l'église sont à ses pieds. Au bas, vers la gauche : I Miel fe. 
Pièce très rare, exécutée pour le Missale Romanum. 

Haut., 251 millim. ; la marge du ba», 10; larg., 324. 

3. Frontispice d'un livre. Un soldat tient un drapeau, sur lequel est 
écrit : Quanta lacera piu, lantopiu bella. Sur le socle d'un piédestal, 
où son pied gauche est posé, un titre en neuf lignes : LA POVERTA 
CONTENTA .... di Gie.su ; et ù terre : Joan Miele fecit. 

Haut., 124 millim.; larg., 83. 

9. Qanymède enlerà par Jupiter. Le jeune homme aie bras gauche 
passé autour du cou de l'aigle. Il tourne la tète à droite, et regarde 
d'un air étonné l'aigle dont les ailes sont déployées. Sur le devant, h 
gauche, près d'un tronc d'arbre, le chien de Ganymède. Tout en bas 
d'une colline qui est dans le fond, et à droite, au sommet de laquelle 
est une maison, on lit : Miellé Roino, tracé à rebours d'une pointe très 
fine. Ce morceau est très rare. 

Haut., 189 millim.; larg., 137. 
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SUPPLÉMENT DE "WEIGEL 

W. 10. La Brebis. Un bercer la trait. On voit, à gaucho, un agneau 
et un bélier. Sans nom, attribué à Micle. 

Haut., 79 milliro.; larg., 122. 

Weigel signale des éprouves modernes du fonds de Rossi et de la caleographie 
romaine. 

W. il. La Sainie Famille avec saint Jean. La Vierge, assise a 
gauche, en avant de deux colonnes cannelées, tient sur ses genoux 
l'enfant Jésus, dont saint Jean baise la main droite. Derrière ce dernier, 
saint Joseph assis tient un livre. Dans le fond, a gauche, deux socles 
de colonnes. Composition de forme octogone. 

Haut., 83 millim.; larp., 12*. 

On connaît des épreuves modernes du fonds de Rossi.Bartseh qui croyait ce morceau 
de Biscaino, l'a décrit sous le n» 23 de son œuvre ; Bénard, dans le catalogue Paignon- 
Dijouval, l'attribuait a S. Bourdon. 

W. i2. Repos en Egypte. C'est le pendant du morceau précédent. 
La Vierge est assise â droite, ayant l'enfant Jésus sur les genoux; 
saint Joseph est à gauche, assis vis-à-vis d'elle; près de lui, l'âne, 
dont on ne voit que la moitié du corps. 

M^me forme, même dimension. 

W. 23. La Sainte Famille. L'enfant Jésus tient une 'croix; saint 
Joseph et la sainte Vierge ne sont qu'en demi-figure. 

Haut., 1*6 millim.; larg., 119. 

Cette pièce est décrite par Bartseh comme douteuse dansTœuvre de Biscaino. 
Les n°" H, 12 et 13sout dans la collection de l'archiduc Charles. 

W. 14. Le Cercle de Popilius. Il est à droite, traçant un cercle 
autour d'Antiochus, qui est debout à gauche. Dans le cercle, on lit : Hic 
stans délibéra. A droite, près du pied de l'ambassadeur romain : Gio. 
Miel. F.; dans la marge : L'EïKHNITA CONSIGLIERA. 

Haut., 12C millim., y compri» 7 de marge; larg., 72. 
M. Robert -Dumesnil signale deux épreuves : 

!»•. Les mots llk xtuns... sont en écriture cursive. et le nom du maître est tracé 
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en majuscules italiques. La marge renferme un rideau soutenu au haut par un masea- 
ron; ce rideau n'a pas d'inscription. 

Haut., 149 millim., y compris 26 de marge ; Urg., 15. 

2*. C'est celle décrite. 

R. Dumcsnil, les deux états, avec a- 10 et 1 1 , 76 fr. 50. 



MOOR (Karles, dit Carlk de), né à Loydo le 25 février 1650. 
Gérard Dow lui enseigna les premiers principes de la peinture. Il entra 
ensuite dans l'atelier d'Abraham van Tempel, peintre de portraits. Celui- 
ci étant mort peu de temps après, de Moor devint l'élève de François 
van Mieris et de Schalken. Les tableaux de notre maître, que leur 
mérite fait rechercher, prouvent bien qu'il avait profité des leçons que 
plusieurs illustres peintres lui avaient données. Quoique de Moor ait 
manié le pinceau pendant une longue carrière, puisqu'il ne mourut que 
le 16 février 1738, à l'âge de quatre-vingt-deux ans, ses tableaux sont 
encore assez rares. De Moor a aussi pratiqué l'eau-forte d'une manière 
distinguée. On doit s'étonner que Bartsch ne l'ait pas compris dans 
son Peintre-graveur; mais cet oubli a été réparé par M. Van der Kellen, 
qui décrit 14 pièces à l'eau-forte et 4 à la manière noire. 

Portrait de Jean ?an Goyen. Il est à mi-corps, coiffé d'un grand 
chapeau, vu de trois quarts, tourné vers la gauche; sur ses épaules, un 
col rabattu attaché par deux glands; il a le corps et les bras enveloppés 
d'un grand manteau. Dans le haut à gauche : C m D- Moor. Dans la 
marge dubas, en deux lignes : IOHANNES* A* GO YEN. Natione Batacus 
Gencincs Piclor Regioncm . 

Haut., 218 millim., y compris 20 <le marg»; larg., 170. 

• 1*' état. A l'eau-forte pure. Avant le nom du graveur dans le haut, à gauche. Le 
chapeau vers la droite n'est presque ombré que de tailles horizontales ; à droite, il n'y 
a que deux ou trois traits sur le col; le vêtement du nu* me côté est un peu éloigné du 
témoin du cuivre; les plis du visage et le dessous du nez sont à peine accusés. L'appui 
est clair sur l'épaisseur; l'ombre, à gauche, est formée de quelques tailles perpendicu- 
laires croisées de tailles obliques très espacées; celte ombre ne touche pas le témoin du 
cuivre. On lit sur l'appui Ç. D. M., initiales du graveur, et au-dessus deux lettres jqui 
paraissent être F. B. De la plus grande rareté. 

2». Décrit par M. Van der Kellen. La planche, que l'auteur avait apparemment 
trouvée Irop mordue, a été en grande partie etracéc et ensuite travaillée au berceau, ce 
«lu'on remarque principalement au chapeau et au collet du manteau. Toutefois, sur 



ECOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



l*épaule gauche, ces travaux manquent encore. La forme du chapeau est travaillée au 
berceau, et les lignes gravées à l'eau-forte, qu'on y voyait dans l'état précédent, ont tout 
à fait disparu dans celui-ci. On n'aperçoit pas encore le contour de la forme du chapeau 
ni les ligues a l'eau-forte sur cette forme qui sont dans l'état suivant. Le bord du chapeau 
est aussi moins chargé de tailles que dans le 3« état. L'épreuve sur laquelle M. Van der 
Kellen fait sa description e»t au Musée d'Amsterdam; mais, comme elle n'est pas dans 
son intégrité et très rognée, on ne peut dire si les initiales du maître sont sur l'appui 
et si le nom est déjà dans le haut à gauche. 

* 3*. Il n'y a plus d'initiales sur la balustrade ; on lit en haut à gauche : C' D- Moor . La 
planche a été retravaillée de nouveau à l'eau-forte et au berceau ; la forme du chapeau est 
cernée d'un contour et toute couverte de lignes à l'eau-forte ; le bord du chapeau est 
aussi plus chargé de tailles qu'au 2* étal; l'épaule gauche et tout le manteau sont 
légèrement travaillés au berceau, ainsi que l'ombre au bas de la gauche. D'un autre 
côté, au-dessus du sourcil de l'onl droit, contre la racine du nez, les points dont cette 
partie est semée n'ont pas de tailles obliques ; dans le milieu, au-dessus du sourcil, il y 
a un espace blanc; la joue droite, contre le nez, est sans travaux; tout lenez, à gauche, 
est moins travaillé., ainsi que le dessus de l'œil gauche, particulièrement au-dessus du 
sourcil; entre ce sourcil et les premiers cheveux, il y a un espace blanc; toute la joue 
gauche, au-dessus de la bouche, est blanche ; sur le col, au-dessous de l'oreille, les 
tailles ne sont pas parsemées de points. L'estampe que nous décrivons a été lavée a 
l'encre de Chine, vraisemblablement par le graveur, pour lui donner plus d'effet. Avec 
uuc très grande marge. Collection Galichon. 

4*. Avec les travaux en plus sur le visage et sur le col. 

Portrait de François Mieris le vieux. Il est à mi-corps, nu tête, 
tourné vers la gauche, portant des moustaches et de longs cheveux. 
Il est enveloppe d'un manteau d'où sort sa main gauche qu'il appuie 
sur sa hanche. Dans le fond, à gauche, des édifices, et sur le devant, un 
pilastre carré occupe toute la hauteur de la planche. Sans nom de 
maître; on lit dans la marge : FRANCISCL'S À MIERIS Pictor Leiden- 
sis, en deux lignes. 

Haut , 212 millim., y compris 32 de marge; larg., 1*2. 

* 1" état. Avant la lettre, avec une très grande marge. Collection Hevil. 

Nagler cite un état avant la lettre et avant les travaux au berceau. M. Van der 
Kellen déclare n'avoir jamais vu cet état. 

* 2*. C'est celui décrit. 

Carie de Moor avait une première fois gravé ce portrait d'après le tableau de 
Mieris peint par lui-même. Seulement, il n'y avait pas de ciel ni de pilastre, mais 
comme cette planche avait été trop mordue à l'eau-forte, il est probable que le gra- 
veur, trouvant trop de difficultés pour la terminer, a préféré la recommencer. 

Haut, de cette pièce, 125 millim., y compri* il de marge; larg., 116. 

NAIWJNCX (H.), peintre, né dans les Pays-Bas dans le xvn* siècle. 
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Weigel pense qu'il est né àSchoonhoven, en 1019. Ses tableaux ont été 
en partie ornés de figures et d'animaux par Asselyn. Il a gravé deux 
suites de paysages que l'on peut classer parmi les œuvres les plus 
distinguées de l'école hollandaise. L'année de la mort de cet artiste 
n'est pas connue. 

ŒUVRK DE NAIWJNCX 

1-8. Différents paysages. Suite de huit pièces numérotées au haut 
de la gauche, excepté la première qui l'est à droite. 

Haut, 115 millim.; larp., 126 à 129. 

1. La Colline avec les deux grands arbres. Ils sont au milieu sur 
une butte; l'un deux est tronqué ; à droite, un chemin descend dans un 
bois; à gauche, vers le milieu, deux grands arbres, assez rapprochés 
des premiers, au bord d'une rivière qui vient du fond; de l'autre côté 
de cette rivière, un groupe d'arbres. Au haut du ciel à gauche : 
H : Xaiicjncx F 1 , et inv; au bas, à droite : Clément de Jonghe ex- 

CVAiit. 

2. Le Rocher au bord de la grande rivière. Elle s'étend sur toute la 
largeur du bas de l'estampe. Tout le côté gauche est bordé de rochers 
plus ou moins élevées qui se prolongent dans le fond, jusqu'à la droite. 

3. La Rivière près du bois. Elle vient du fond, se dirigeant vers la 
gauche. Au milieu, sur le bord, un petit rocher; dans le fond, à droite, 
une masse d'arbres; sur le devant, du même côté, des roseaux; à 
gauche, un groupe de huit arbres, dont deux, dont on n'aperçoit que lo 
tronc, sont presque dans l'eau; au fond, une campagne boisée. 

4. La Cascade. Un torrent qui coule entre deux masses de rochers 
forme une cascade sur le milieu du devant; on y remarque quelques 
morceaux de bois. A droite, des maisons entourées d'arbres, sur une 
montagne; à gauche, près des rochers, deux grands arbres; quelques 
collines dans le fond. 

5. Les Trois grands arbres à droite et le bois à gauche. Une rivière 
qui vient du fond les sépare. Au pied des trois grands arbres est un 
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chemin montant que borde au milieu un rocher surplombant au-dessus 
de la rivière. 

6. Le Pont jn-ès des montagnes. Une route, qui part de la droite, se 
continue sur un pont qui surmonte un torrent vers la gauche. Tout ce 
côté est hérissé de grandes montagnes, dont la plus haute présente au 
sommet une forme carrée; au milieu, un paysage boisée; à droite, une 
montagne moins élevée. 

7. Le Chemin près du rocher. Il va de la droite à la gauche, bordé 
à droite par un grand rocher surmonté d'arbres élevés ; il offre du côté 
opposé un rocher plus petit. Dans le fond, un pays boisé ; à gauche, un 
pays montueux très accidenté. 

8. La Rivière entre les rochers. Elle vient du fond, et occupe, sur 
le devant, toute la largeur de l'estampe. A droite, s'élève un rocher 
escarpé où il y a plusieurs maisons entremêlées d'arbres ; une tour 
carrée est dans le milieu. La rivière est bordée à gauche par un grand 
rocher boisé, presque coupé à pic; au fond, un lointain montueux. 

• 1" état. A l'eau-forle pure. Au premier morceau ou ne voil ni le nom de l'artiste, 
ni l'adresse de Clément de Jonglie, ni le numéro. Les sept autres pièces n'ont pas de 
numéros. Delà plus, grande rareté. Collections Séguier et Vcrstolk. 

Verstolk, 515 fr. 

* 2 e . Avec le nom de l'artiste, l'adresse de l'éditeur et le numéro sur la première 
pièce ; sur les sept autres, les n°* 2 à 8. Cette suite est rare, même dans cet étal. Collec- 
tion de Janzé. 

Rlgal, 44 fr. ; Vcrstolk, 100 fr. ; Ileimsoeth, 103 fr. ; Kallc, 223 fr. ; Iscudoorn, 35 fr. 
3 e . Hetouclié à l'eau-forte, et avec cette adresse : Cwens et Mortier ejxud. 

9-16. Différents Paysages. Seconde suite de huit pièces numérotées 
au haut de la gauche. 

Haut., 129 i 131 millim.; larg., 117 à 119. 

9. Les Deux grands arbres au bord du chemin. Ils sont au milieu, 
vers la gauche. A droite, en avant de quelques montagnes, s'élève un 
bois touffus; à gauche, sur une petite colline, quelques arbustes. Dans 
le haut, à droite : II : Naiwjncx. In. et F. ; dans le bas, du même 
côté : Clément de longhe excud. (i) 

10. Les Deux grands arbres près de la ricière. Ils s'élèvent vers la 
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droite, sur une butte, au bord d'un chemin que limite un tronc d'arbre, 
contre le trait de bordure. Dans le fond, de ce côté, s'élève un bois 
touffus. La rivière qui occupe tout le côté gauche est bordée, à droite, 
par une suite de rochers peu élevés, et dans le fond, par une masse 
d'arbres. (2) 

11. Le Rocher couvert de buissons. Il est à droite, surplombant au- 
dessus d'une espèce de chemin qui longe une rivière. Vers le fond, 
du même côté, une série de rochers plus ou moins élevés. La rivière 
occupe la gauche. (3) 

12. Le Sentier au bord de la rivière et le petit pont de bois. 
Au-dessus d'une rivière, occupant la droite, surplombent deux grands 
arbres au bord d'un chemin qui passe sur un petit pont, en se dirigeant 
vers le fond, à gauche. Près du trait de bordure, du même côté, de 
hautes montagnes s'élèvent au second plan. A droite, la rivière est 
encadrée par une rive boisée, (i) 

13. Le Ruisseau au pied des rochers. Il vient du fond, occupant tout 
le devant de l'estampe. A droite, s'élève une grande montagne étagée 
sur laquelle on remarque des groupes d'arbres, et, notamment, trois 
grands dans le bas. A gauche s'étend un pays plus plat, où l'on voit un 
bois que dominent plusieurs arbres, dont un parait mort. (5) 

14. La Chute d'eau. Elle tombe à droite, entre deux rochers, des 
deux côtés desquels s'élèvent de grands arbres ; dans tout le bas, un 
chemin parait s'enfoncer dans les rochers. La rivière occupe tout le 
devant de la gauche; dans le fond, du même côté, un bois et des 
montagnes. (6) 

15. Le Bois au bord de la rivière. Celle-ci occupe tout le devant de 
l'estampe. Le bois, dans lequel on remarque un saule, s'étend vers la 
gauche ; au fond, à droite, un clocher dans les arbres. (7) 

16. Les Trois Arbres près du rocher. On les voit au coin de la 
gauche, près d'un ruisseau faisant une petite cascade et occupant 
presque tout le devant de la planche. Vers le milieu, est un pays acci- 

v. 13 
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denté et boisé, que bordent deux grands rochers carrés longeant, au 
second plan, toute la droite. 8 

* l» r état. A l'eau-forte pure. Avant le nom «lu maître, l'adresse et le* numéros. La 
première pièce de notre suite, quoique très belle d'épreuve, n'es! pas dans cette condi- 
tion: mais les 7 autres sont du I" état. De la plus grande rareté. Collections Séguier 
etVerstolk. 

Vcrstolk, Slo lï. 

• 2*. Avec le nom de l'artiste, l'adresse de l'éditeur et les numéros. Egalement rare. 
Collection de Janzé. 

Riga), 00 fr. ; Yerstolk, 244 fr. ; Simon, 301 fr. ; Kalle, 1 14 fr. ; Fsendoorn, 108 fr. 
3«. Remordu à l'eau-forte, et avec celte, adresse : Covens et Mortkr Excud. 

NEVTS (Gilles peintre, a fleuri dans le xvir siècle. Il est né vers 
1630; l'année de sa mort n'est pas connue. Xeyts a gravé à l'eau-forte. 
Bartsch dit qu'il y a de lui, dans la galerie de Dresde, deux tableaux, 
dont l'un est inarqué de l'année 1081. Il ajoute que ses estampes, qui 
représentent des paysages, sont très remarquables par l'effet piquant 
que leur auteur y a répandu, en mêlant à l'eau-forte un travail de burin 
abondant, et employé avec intelligence. 

ŒUVRE DE NEYTS 

1. La Tour carrée. Elle est tronquée par le haut et s'élève près 
d'un quartier de rocher fortement ombré, qui est sur le devant, à gauche. 
Un homme, portant un manteau court, est debout, appuyé sur son 
bâton, au devant de la droite. Au bas, du même côté, hors du bord de 
l'estampe, en très petits caractères : G. Ncyls inc. 

Haut., 90 tnillim.; Urg., 135. 

1" étal. Le ciel c.il à peine marqué; la tour est blanche dans la partie gauche. 
Contre l'arbre mort, à gauche, il y a une grande place blanche. Derrière l'homme, le 
terrain n'est pas marqué, le trait de bordure est léger. Au British Muséum. 

* 2«. Le trait est toujours léger ; l'azur est bien marqué. La tour est «murée, à 
gauche, légèrement; la place blanche, contre le tronc d'arbre, est éteinte par des tailles 
horizontales Unes: derrière l'homme, le terrain est marqué, mais il est clair. Collection 
Kalle. 

Kalle, 16* fr. ; Isendoorn, 138 fr. 

* 3«. On ne voit presque plus le ciel. Les ombres légères sur la tour, à gauche, oui 
disparu, les travaux près du tronc d'arbre ne s'aperçoivent presque plus, mais les arbres, 
à gauche, sonl beaucoup plus noirs, le terrain est très marqué derrière l'homme. La 
composition est bordée d'un trail carré très fort. 
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2. Le Village an bord de Feau. Deux maisons sont sur le boni 
élevé d'une rivière, qui occupe tout le devant de la planche et se dirige 
vers la gauche du fond. Un chemin, qui part de la porte de la première, 
conduit à l'eau, où l'on voit dans une nacelle une femme et un batelier. 
Sans nom. 

But, 92 millira.; larg., 135. 

Au British Muséum, 2 états: 

1". Le trait de bordure est assez fort. On voit, à droite, un léger azur; à gauche, 
les arbres soûl très légers. Le bord du rivage ne touche pus le trait carré. L'estampe 
est légère, surtout à gauche. 

2». On ne voit plus de trace d'azur, les nuages ne s'aperçoivent plus dans le 
milieu ; a gauche, les arbres sont couverts de taille* serrées. I.c bord du rivage louche 
le trait carré, a gauche. Le trait de bordure est liés fort. 

Kalle, 75 fr. 

:3. Abraham renvoyant Agar. Le patriarche, Agar et son fils sont 
dans un chemin ; Ismaël porte un paquet sur le dos ; Abraham a le bras 
gauche élevé. Sur le devant, à gauche, un grand arbre, en avant d'un 
bois et d'une rivière. Au bas, à gauche, hors de l'estampe : (/. Xeyts, et 
à droite : F. V. 11'., initiales de Francisais ran Wyngaerde. 

Haut., liGmillim.j laig., 165. 

• I" élat. Inconnu à Uartsch el à Wcigel ; avant toute adresse. Collection d'Isen- 
doorn. 

Isendooro, la.» fr. 

2«. On lit l'adresse suivante : loa iluyssens ex. 
Iscndoorn, 78 fr. 

3*. Avec l'adresse de P. V. \V*. et un n" ti. On voit encore les traces de l'adresse 
précédente ; la bordure, qui dans les deux états antérieurs était très faible, a été ren- 
forcée au burin; il y a aussi des retouches dans quelques places. 

Hobert-Duincsnil, sans désignation d'état, avec le n« I, 69 fr. 73 c. 

i. Le Jeune Tobie. Traînant un poisson, il marche à côté de l'ange, 
dans un chemin qui passe à côté d'un grand arbre planté sur le devant, 
à gauche. Ce chemin est dans une allée venant du milieu du fond, et 
longeant une pièce d'eau qui est à la droite, et au delà de laquelle 
sont quelques maisons entourées d'arbres. Au bas, vers la gauche : 
G. Neyts. f., et à droite : F. V. W. ex. 

Haut., 121 mill.; larg., 107. 

I" état. Non décrit, au British Muséum. Avant l'azur dans le haut du ciel, qui est 
resté blanc; avant Ioan Huysens cxc. Le trait de bordure est léger. 
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• 2'. Avant l'azur dans le haut du ciel; mais cette partie de la planche n'a pas encore 
été ébarbée; aussi avant divers travaux : notamment les petites branches sécbes vers 
le bas du gros arbre qu'on voit a droite ; le trait de bordure est toujours fin. Ou lit 
dans la marge inférieure vers le milieu : loan Huysens rsr. Collection Camberlyn. 

Camberlyn, \'M fr. ; Issendorn, 117 fr. 

♦ 3*. A la place de la première adresse, on lit F. Y. W. w. et unir» 8. La planche 
est terminée et le trait carré renforcé. Même collection. 

Camberlyn, :tl fr. ; Knowles, 50 fr. ; Isendourn, 33 fr. 

5. Le Petit pont. On le voit au coin de la droite, en avant de deux 
groupes d'arbres qui l'accompagnent de chaque côté. Au milieu du 
devant, vers la gauche, un homme appuyé sur un bâton est près d'une 
Comme assise vue de dos. Au fond, une campagne boisée, à la gauche 
de laquelle s'élèvent deux moulins. Au bas de la droite : G. Xeijts; au 
haut de la gauche, hors de l'estampe : F. r. W. ex. 

Haut., I2lmillira.; larg., ir,7. 

i» r état. Avant l'adresse, avant le n° I dans l'estampe, eu haut à droite, avant le n° 2, 
et avant que la bordure ait été renforcée au burin. 

2: Au Hrilish Muséum. L'adresse est dans l'estampe ; il n'y a rien dans la marge 
du haut. Cet état est donné sous toutes réserves. 

* 3*. Le Irait de bordure est très fort. Dans le bas, à droite, est le n* I. Dans la 
marge du haut, on lit, à gauche : F. 9. W. ex*:., et a droite le n° 2. Collection 
Camberlyn. 

Camberlyn, 60 fr. Épreuve indiquée comme étant d'uu I" état, avec l'adresse de 
Huysens et la bordure faible: Isendoorn, 87 fr. ; Knowles, 163 fr. 

0. Le Cavalier. On l'aperçoit à gauche, le long d'une petite hauteur 
couverte d'arbres qui Borde une rivière, monté sur un cheval précédé 
de deux paysans armés de bâtons, et suivi d'un troisième qui court. De 
l'autre côté de l'eau, vers la droite, un homme conduit un petit troupeau ; 
dans le fond, la vue d'une vdle. Vers la droite du bas : G. Neijls in., en 
très petits caractères ; vers la gauche : F. V. W. 

Haut., 126 millim.; larg., 173. 

t' r état. Avant toute adresse, décrit par Wcigel. 

* 2 e . Dans le milieu du bas, on lit : loan Huysens excudil ; mais avant le trait carré 
renforcé, ot avant divers travaux : notamment les tailles perpendiculaires sur l'arbre 
qu'on remarque entre le petit pont, sur lequel passent des animaux conduits par un 
homme, et l'église que l'on voit dans le fond. Collection Camberlyn. 

Camberlyn, loO fr.; Kalle, 162 fr. 

• 3». La planche est terminée, le trait carré est renforcé; l'adresse du premier 
éditeur a été effacée et remplacée par F : V : W :. Collection Camberlyn. 

Camberlyn, 57 fr. ; Kalle, 40 fr. ; Knowles, 64 lr. 
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7. Le Palefrenier. Monté sur un cheval, il en tient un autre à la 
main, et un homme accompagné d'un chien lui parle. Tous deux sont 
sur le devant, à droite, près d'une butte surmontée d'un bouquet d'ar- 
bres. Un peu plus vers le fond, du même côté, deux autres figures. Une 
rivière, qui s'étend sur toute la largeur de la planche, se courbe à 
gauche, coulant vers le bas; elle est traversée par un petit pont, but 
lequel est un cavalier qu'un homme précède et que deux autres suivent. 
Vers la gaucho du bas, hors du bord, on semble trouver quelques traces 
du nom de Neyts; au haut de la gauche : Franc? : Vanden Wijn- 
gaerde ex. 

liant., 126 milliro.; Urg., 173. 

I" étal. Décrit par Weigel ; avant toute adresse. 

•2 e . Avant que te trait carré ait été renforcé. On lit dans la maî tre du lias, vers la 
gauche : loan Huxysens tSCC., et du coté opposé : G. Syta. in. Collection Camberlyn. 
Camberl.ru, 85 fr.; Kalle, 265 fr. : Knowles, 212 fr. 

• 3*. Avec le trait de bordure renforcé. L'adresse du premier éditeur et le nom du 
graveur ont été effarés ; on lit sur le haut du ciel, à gauche : franc' Vanden Wynyaerde 
ex. Collection Camherlyn. 

Camberlyn, 15 fr. : Kalle. M fr. : Knowles, f.O fr.; Rohert-Diimesuil, 4, 5, «, ?, sans 
désignation d'étal. M fr. 

8. V Homme et son chien. Sur un chemin, qui, commençant depuis 
le bas de l'estampe, se tire à droite dans le fond, on voit, vers le devant, 
un homme incliné, s'appuyant sur son bâton et qu'un chien accom- 
pagne. Un peu plus vers le fond, un berger, assis au bord du chemin, 
joue de la flûte ; plus loin encore, un homme et une femme se pro- 
mènent. Dans le lointain, à gauche, une montagne escarpée, au bas de 
laquelle sont deux hommes à cheval et un berger faisant marcher un 
troupeau. Vers la droite du bas : G. Nijis. in., et presque au milieu, 
hors du bord de l'estampe : F. r. W. ex. 

Haut., 126 inillim.: larp., 173. 

• I" état. Arant le trait carré renforcé, et avant tonte adresse. Collection Cam- 
herlyn. 

Camberlyn, 250 fr. 

2*. Cité par Bartsch ; on lit à gauche, dans [la marge du bas : f..«» Hnysem ejr. 
Le trait de bordure est toujours fin 
Kalle, 166 fr. ; Isendoorn, î»2 fr. 

• 3». Le trait carré est renforcé. A l'adresse précédente, on a substitué : F. V. W. t*. 
On lit le n* 4, dans la marge, vers le bas, & droite. Collection Camberlyn. 

Camberlyn, 4i fr. 
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9. La Tentation de saint Antoine. 1\ est à genoux, vers la gauche, 
devant une butte où l'on voit un petit crucifix. Le démon, sous la figure 
d'une femme, est debout devant lui et lui présente un verre ; au-dessus 
du saint voltigent d'autres démons. Sur le devant, à droite, trois grands 
arbres. Dans la marge «lu bas. à gauche : G. Xeyts inc., et à droite : 
Fran. >\ Wyn. exendit. 

Haut., 178 millira.; laifeSH. 

* 1" état. Avec cette adresse : loan Huytens ejxudit. Collection Camberlyn. 
Camberlin, 152 fr.; Kalle, li.ï te. 

2*. Celte adresse a été remplacée par Fran. v. Wyn. rxcudit. La planche 
a été retouchée eu plusieurs endroits, et la I «ordure renforcée an burin. 

- 

10. Vue de la eille de Lille. Kilo occupe toute la largeur du fond de 
la planche. Sur l'esplanade, un troupeau de vaches et de moutons, deux 
carosses et plusieurs cavaliers, ainsi que beaucoup d'autres figures. 
Sur le devant, à gauche, un grand arbre. Au haut de la droite, 1 'écusson 
des armoiries de la ville, entouré' d'une couronne de laurier. Dans la 
marge du bas : /. Xijts. in f. Lille. Le comte HAVDVIN son deuol 
fondateur Servit Rauy De Voir Lestai De Sa Grandeur. 0 desnut- 
zières D. D. 

Haut., I5| tuillim.; larp., 291. 

♦Collection Camberlyn. Vendu :>0 fr. 
Weigel décrit deux états : 

1" Avant les vers, dans la marge du lias, le 2° avec les vers. Le l» r étal est 
contestable, les vers ayant été srravés sur une planche particulière. Ceci ne nous parait 
qu'une variété seulement. 

Bartscli ayant fait observer que les 3, 4, j, 8 sont marqués de numéros hors du 
bord de la planche : le 3 d'un (5, le i d'un 8, le 5 d'un 2, le 8 d'un i. dil qu'on en pourrait 
conclure que ces pièces l'ont partie d'une suite, mais ce serait peut-être une erreur, 
comme il est tenté de le croire; des marchands ayant souvent assemblé des estampes 
de différents maîtres pour en composer de» suites. 

SUPPLÉMENT DE M' El O EL 

W, 1 1. Le Pont de bois. Il est à gauche, en avant de deux rangées 
d'arbres. Toute la droite est occupée par une large rivière; au fond 
sont des navires. Dans le milieu, la ville de Dordreclit, remarquable par 
un gros clocher et par un moulin à vent, placé sur le rempart. Dans la 
marge de droite : G. Nei/ls. 

Haut., H millim.; Inrg., 117. 
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l" étal. Avec cette adresse : fou lluysens ex. 

*2«. Cette adresse est effacée, mai* an en voit encore le» traces. Notre épreuve, qui 
vient de la collection Camberlyn, est entourée d'un fort trait de bordure, mais privée de 
sa marge. Cette estampe est décrite dans le catalosrue Rigal sous le n° 1 1 ; elle est 
aussi dans le cabinet de l'archiduc Charles. 

Camberlyn, 24 fr. ; Kalle, 92 fr. 

Nous avons vu, au Brilish Muséum, une épreuve où les arbres sont très lépers: le 
mur de jetée devant le clocher est clair; le trait de bordure est fin. 

12. Le Grand chemin. Il est à droite, au bord d'un fleuve, et bordé 
d'arbres dos deux côtés; on y remarque deux hommes dans le fond, 
près de quelques maisons rustiques. A gauche, dans le lointain, une 
ville, que l'on croit être Dordreeht, est au delà du fleuve. Dans la 
marge du bas, vers la droite : G. Neyts, en très petits caractères. 

If sut., 90 millim.: l»r(f., 133. 

* I" état. Non décrit. Le Irait de bordure eM fin. I.e gros arbre qui est en avant, a 
droite, n'a sur le chemin qu'une très petite ombre portée ; à gauche, le terrain du devant 
n'est marqué que par quelques broussailles ; la ville de Uordrecht est a peine indiquée: 
à gauche, l'horizon n'est pas marqué par une barre ; on ne voit pas les navires dans le 
fond; l'eau n'est pas faite. Très rare. Nous croyons que l'épreuve de la collection 
Camberlyn appartenait à cet état. 

Camberlyn, oi fr. 

2*. Les ombres portées des arbres sont noires: le terrain, a gauche, est complète- 
ment profilé; on voit de l'eau dans cet état ; la ville s'aperçoit distinctement ; l'horizon 
est arrêté; on aperçoit des navires dans le fond. Le trait de bordure est très fort. 

Chez Rigal et dans le cabinet de l'archiduc Charles. 

Isendoom. 68 fr. 

13. Le Paysan appuyé sur un bâiotl. 11 est à gauche, sur un petit 
tertre; derrière lui, doux chevaux, et à ses pieds une vache couchée. 
Au milieu, vers la droite, est un groupe de grands arbres, et du même 
coté, un peu plus loin, au fond, deux paysans, des chevaux et des bêtes 
à cornes passant devant des ruines. En bas, à gauche : G. N. 

Haut., 61 millim.: larg., 70. 

•Rare. Collection Camberlyn. Vendu 81 fr. 

Cat. Rigal. Le* II, 12 et 13, 37 fr. Le n« 13 est dans le cabinet de l'archiduc 
Charles. 

li. Le Chemin entouré de buissons. Il esta droite, descendant vers 
le milieu ; à gauche, le talus d'une digue, avec un vieil arbre jetant son 
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ombre sur le chemin: dans le lointain, des arbres entourent la prairie, 
formant le second plan. 



Haut., 51 millim.: larg., 65. 

15. Le Cavalier. Il est dans le milieu ; une maison à pignon pointu 
est derrière un tronc d'arbre feuille, placé à la droite. Dans le fond, sur 
une petite éminence, s'élève un grand arbre dans un groupe assez 
touffu. Près de la marge du haut, on voit dans le ciel six à sept lignes 
droites fortement gravées. A gauche, a terre : G. N, 

Haut., 27 millim.; larg., 48. 

16. Paysage dans le goût cCElzhebner. ïobie et l'ange marchent 
dans l'ombre d'un chemin, au bord duquel s'élève un grand arbre. Près 
de là, auprès de la marge, à gauche : (i. Neyts. 

Haut., 52 millim.; larg., 56. 

bendoorn, n fr. 

17. Effet de nuit. On voit une maison près d'un canal, dans lequel la 
lune se réfléchit. Des arbres et des arbrisseaux sont à gauche, sur le 
premier plan. 



Haut., 48 millim.: larg., 59. 
Uendoorn, 17 fr. 

18. Le Chemin sur la hauteur. On voit auprès des maisons rusti- 
ques et des arbres; dans un fond, un clocher. Un homme avec un 
bâton, ayant près de lui un cheval ou une bête à cornes, est sur le 
premier plan. 

Haut., 65 millim.: larg., 88. 

Dans le cabinet do l'archiduc Charte». 
Isendnorn, 17 fr. 

19. La Maison rustique. Elle est à gauche, surmontée d'un toit 
élevé couvert en tuiles. Sur le premier plan, un canal avec une 
écluse. 

Haut., 7Q millim.; larg., H7. 

20. Ruines d'un amphithéâtre. Il est à gauche, remplissant les 
deux tiers de la planche. Adroite, au premier plan, un homme assis, 
tenant un bâton et ayant un chien près de lui; dans le lointain, du 
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même côté, des éminences et une tour. L'eau- forte n'a pas mordu dans 
la partie formant la perspective. 

Haut., 90 millim.; larg., 129. 

21. L'Homme et la femme suicis d'un chien. Ils se dirent, vers la 
gauche, sur un chemin bordé de ce côté par de grands arbres. Sur le 
premier plan, vers la droite, des arbustes ; plus loin une rivière, et dans 
le fond, du même côté, un château gothique couvert d'un gros nuage. 

Haut., 88 millim.; Urg., 102. 

' Collections de Fries el Camberlyn. Vendu dans celte dernière collection SI fr. 
Les n°« 16 à 21 sont décrits dans l'histoire de la collection royale des estampes de 
Copenhague, par M. C F. de Rumohr et J. M. Thiele. Leipzig, l»3.*». 

22. La Chaumière au bord de l'eau. Elle est à gauche ; on voit trois 
grandes perches plantées au milieu, sur le devant ; dans le fond, à 
droite, des arbres; l'eau occupe tout le premier plan ; le ciel est blanc. 
Signé : G. Neyts. 

Haut., 99 millim.; Urg., 119. 

* Collection Camberlyn. Prix de vente, 50 fr. 

Cette pièce est décrite dans le catalogue Paignon-Dijouval. 

23. Paysage arec des rochers. On n'y voit qu'un seul arbre, à droite. 
Signé G. Neyts Inventor et fecit. 

Haut., 183 millim.; larg., 259. 

Cette pièce est dans le cabinet royal de Dresde. 

24. L'Homme tenant un choral par la bride. Il est à droite; dans 
le milieu, une chaumière; à gauche, la pointe d'un clocher. Petite 
estampe oblongue. 

Weigelne sait pas si cette pièce n'est pas la même que le n* 18. 

25. Le Paysage au grand arbre. On le voit, à gauche, sur le 
premier plan ; des roseaux sont au bord d'un lac qui s'étend vers la 
droite. Sur la gauche du second plan, des arbres et une éminence 
garnie d'arbrisseaux qui ferme l'horizon, à droite, de l'autre côté du 
lac. 

Haut., 99 millim.; Urg, 110. 
Il se trouve une bonne copie dans les Painten Etchings de Walker 



fiCOI.KS FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



26. Le Chemin garni d'arbres ef d'arbrisseaux. Il est dans le 
milieu, s 'étendant vers le fond qui est fermé. C'est le pendant du 
numéro précédent. 

Haut-, 102 millim.; larg., 115. 

«• 

Il en existe une bonne copie dan* la m£mc collection de Walker, Ces deux pièce*, 
ijui ressemblent a*sez aux eaux-forte* de Bmstn-huinrn, ont appartenu à M. J. Sheep- 
shanks. Peut-<Mre sont-elles au Brilisli Muséum. 

Le morceau suivant est décrit dans le catalogue Alféroff. 

On voit au milieu un pont de pierre îi doux arches qui traverse un 
ruisseau coulant du tond vers le coin gauche du bas; à droite, des 
arbres sur un terrain un peu élevé ; de l'autre côté du fleuve, à gauche, 
des montagnes en partie boisées. Dans la marge du bas. à droite : G. 
Nyis. 

Haut., 74 millim.; larg., 117. 
Pièce qui n'esl mentionnée nulle part, mais tout à fait authentique. 



NIKKELEN ou NICKELE (Jean van), peintre et graveur a l'eau- 
f'orte; né à Harlem vers 1649, mort à Hesse-Cassel en 1716. Il était fils 
d'Isaac van Nikkelen, peintre d'églises. 

Nous ne connaissons aucun tableau de Jean Nickelé, mais il en 
existe un d'Isaac Nikkelen, signé, au Musée du Louvre. C'est une 
très agréable production acquise, en 18i0, par le prix de 1,620 francs, 
sans les frais, à la vente Dubois. Ce tableau prouve qu'Isaac peut être 
placé au premier rang pour l'illusion des perspectives, la distribution 
des plans et le jeu de la lumière entre tous les détails de l'architecture. 
Les estampes de Jean Nickelé sont très rares. 

ŒUVRE DE NICKELE 

l, Le Petit pont. Il est sur une rivière que l'on voit à la droite, 
appuyé sur un rocher oùs'élève un grand arbre. Deux hommes sont sur 
ce pont; l'un péchant à la ligne, l'autre chargé d'un fardeau et se diri- 
geant vers la droite ; à gauche, un chemin bordé par de grands rochers 
escarpés; dans le fond, de hautes montagnes. Le trait de bordure est 
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interrompu; le coin du bas de la droite est tronqué. Dans la marge du 
bas. vers la gauche : /. v . Nickelé. 

Haut., 65 millim.; la marge du ba#, 7; larp., 90. 

• Avec une grande marge. Collection Camberhn. 

2. La Rivière bordée de rochers. Elle coule du fond de la gauche 
jusqu'au devant do la droite. Dans le fond, du mémo côte, une grande 
montagne escarpée, au haut de laquelle on voit quelques fabriques ; à 
gaucho, sur le devant, deux grands arbres, et dans le lointain, des 
montagnes. Dans la marge, à droite : J. V. Nickelé. 

Haut., 08 millim.: la marge .lu ba», 7; larjr.,88. 

* Avec une grande marge. Collection Camberhn. 

Riga!, les deux pièces, 20 fr.; Robert-Dumcsnil, iV fr. 25 c; Cainberlyn, 88 fr.; 
Isendoorn le n° I, 28 fr. 



SUPPLÉMENT 

W. 3. Paysage montagneux. On y voit des vaches ot des moutons, 
conduits par deux bergers. Dans le fond, un homme avec un âne 
passant un pont et allant vers la droite. On lit : de Nikele pinx et 
exc. i" oblong. Weigel ne donne pas la mesure. 

4. Le Paysan monté sur un âne et suivi d'un chien. On le voit, à 
droite, sur un chemin, se dirigeant vers le fond, où l'on remarque aussi 
un homme monté sur un âne et suivi d'un piéton. Le chemin , qui est 
bordé à l'entrée par un petit rocher couvert de broussailles, est ombragé 
plus loin par de grands arbres. Au milieu coule un torrent traversé 
par un petit pont ; au bord de la cascade est un arbre tronqué très bas ; à 
gauche, un paysmontueux avec quelques arbres. Sans nom de maître. 

Haut., «59 millim.: larg., 160. 

* Collection Camberlrn. 

Décrit par Robert-Dumesnil; vendu 30 fr. 50 c. ; Camberlyu, 3:i fr. 
Cette pièce est dans le cabinet de l'archiduc Charles. 

5. Le Berger. Il est sur le devant, à gauche, appuyé sur sa houlette 
et gardant son troupeau, composé do quatre vaches et de deux 
moutons. Sur un grand rocher, au second plan, des deux côtés duquel 
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sont des arcades et des cascades, s'élève une grosse tour ronde. Vers 
le fond, à gauche, se voit une grande montagne d'où tombe une 
cascade, à travers deux arcades ; à droite, une ville, derrière laquelle 
s'élève une grande montagno escarpée. Une rivière occupe tout le 
devant de la droite : quelques hommes sont sur le bord. Sans nom de 
maître. 

Haut., 103 millim.: larg., «31. 

• Estampe inconnue & Bartsch et à Weigel. Collection dïsendoorn. 
Camberlyn, 32 fr. Isendoorn, 4n fr. 

6. Les Deux i~aches au repos. C'est une répétition en contre-partie 
du n° 3 de Berghem. On ne voit que deux vaches couchées, le bouc et 
le tronc d'arbre étendu à terre, au coin de la droite. Le fond, à gauche, 
est occupé par une éminence. 

Haut., 106 millim.: larg, t08. 

• Avec une grande marge. Collection Camberlyn, dan* le Catalogue duquel M. Gui- 
ehardot attribue à Nickelé ect»e pièce; vendue 35 fr. 

Weigel rite encore les deux estampes suivantes ; mai* qu'il regarde comme très 
douteuses. 

a. Paysage avec cascade. On y voit un pont à deux arches condui- 
sant à une tour en ruines qui est à droite. A gauche, un homme et un 
âne dont la moitié seulement sont visibles. 

Haut., CS millim.; larg., 95. 
Il y a des épreuves modernes sur papier milice, ressemblant presque a du papier de 

soie. 

b. Paysage. A droite, un vieux mur avec une tour carrée et une 
porte d'où sort un homme allant vers la gauche; à droite, encore une 
figure : dans le fond de la gauche, des arbres entourés de murs et de 
maisons. Pièce ovale dans le goût de Bréenberg. 

Haut., 77 millim.; larg., 98. 



NOLPE (Pierre), peintre et graveur; né à la Haye au commence- 
ment du xvii' siècle. Il a gravé à l'eau-forte et au burin; l'année de sa 
mort n'est pas connue. 
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Représentât ion de la rupture de la digue de Saint-Antoine; hors 
d'Amsterdam, le 5 mars 1651, gravée par P. Nolpe, sur le dessin fait 
d'après nature par W. Schellinckx. On voit l'eau se précipiter en 
torrent, dans le milieu. Sur le haut de la digue, à droite, trois hommes 
à pied et un cavalier; de l'autre côté, à gauche, des hommes effrayés, 
et plus loin des maisons; au fond les clochers de la ville d'Amsterdam. 
Dans la marge du bas : VERTONINGE ENDE NAE T'LEVEN AFGE- 

BEELT, et au-dessous une inscription en trois lignes 

dans la langue hollandaise : à gauche, 4 lignes avec des lettres de 
renvoi rappelées dans l'estampe; à droite en quatre lignes : Gemachl 
en Gedruckt bij Piêter Nolpe tôt Amsterdam 

Haut., 405 miiiim., y comprit 29 de marge; larg., 515. 

* Très rare épreuve avant les contre-tailles, sur le ciel et sur les eaux. Collection 
t. Durand. 

NOORDT (J. van), dessinateur et graveur, dorissait dans les Pays- 
Bas, au xvii» siècle. On ne connaît ni l'année de sa naissance ni 
celle de sa mort. C'est à tort que Bartsch a placé la description de ces 
deux pièces à la fin de l'œuvre de P. de Laer. 

ŒUVRE DE NOORDT 

1. Paysage orné de ruines. A droite, de grands rochers dans 
lesquels on remarque des voûtes et des ouvertures sont couronnés par 
les ruines d'un temple. A gauche est Ja porte d'un jardin qui paraît 
renfermer des ruines, auprès de laquelle est une fontaine où un homme 
monté sur un âne le mène boire. Dans le milieu, un troupeau de chèvres, 
et dans le lointain, des édifices indistincts. Sur une grosse pierre, près 
d'un villageois et d'une villageoise qui cheminent : PLastm : inv., et 
au-dessous : V Noordt fecit, 1645. 

Haut., 163 millira.: larg., 216. 

état. C'est celui décrit. 
2«. Le nom du peintre et celui du graveur ont été effacés et remplacés par l'adresse 
de F. de Wit. 

La Laitière. On la voit dans le fond portant deux seaux ; devant 
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elle, à gauche, deux bœufs; au milieu, un bélier, quatre moutons, deux 
chèvres et un chien. Au haut du ciel, à gauche : Petrùs van laar. inv:, 
ot au-dessous : /. VN fecit. 16 H. 

Haut., 156 tuillim.; Urg., 218. 

1" «Hat. C'est celui décrit. 

2». Avec P. Pot. (Potier) et le numéro. 

Selon Woigel. il y aurait un 3« état des deux pièces, mais il n'a rien dit pour le 
f aire reconnaître. 



OSSENBEECK (Jean van), peintre ot graveur à Teau-forte, né à 
Rotterdam en 1627, mort dans la même ville en 1678. Il séjourna 
longtemps en Italie, et l'on présume que le plus grand nombre de ses 
tableaux y est resté. Descamps dit que ceux-ci sont agréablement 
composés : on voit dans les uns des grottes, des chutes d'eau et des 
cascades ; dans les autres, des ruines de temples et des débris d'autres 
monuments. Il a souvent représenté des manèges et des foires, pour 
avoir plus d'occasion de placer à propos différentes espèce d'animaux., 
qu'il dessinait et peignait aussi bien que les petites figures. Nous 
aurions été heureux de donner notre opinion personnelle sur son talent 
de peindre ; mais jusqu'à présent nous n'avons rencontré aucun de ses 
tableaux. Bartsch décrit de lui 59 estampes, dont 21 son gravées d'après 
ses propres dessins, et les autres d'après différents peintres. Comme 
elles ont été exécutées à des époques plus ou moins éloignées, on y 
remarque une certaine inégalité. Ossonbccck a travaillé dans plusieurs 
villes d'Allemagne, notamment à Vienne. Il y a également un certain 
nombre d'estampes gravées par lui pour la galerie de l'archiduc 
Léopold, ouvrage connu sous le titre : Théâtre des peintures de David 
Teniers. Weigel, dans son supplément, a fait connaître quelques pièces, 
eu petit nombre, qui avaient échappé aux recherches de Bartsch. 

Vue du Campo Vaccina, Fancicn Forum. On y remarque, au milieu, 
trois grandes colonnes qui ont passé pour être les restes du temple de 
Jupiter Stator. Vers la gauche est une fontaine, aujourd'hui démolie. 
Sur le devant, à droite, plusieurs gueux sont assis sur une butto et 
d'autres sur deux colonnes renversées; du même côté, un homme, 
assis sur une pierre, est occupé à dessiner. Dans la marge du bas, à 
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gauche : /. Ossenbeech. Au bord de la terrasse, sur une pierre, les 
armes pontificales. 

Haut., 216 millim.; la marge du ba», »j larg., 318. 

* I" étal. A l'oau-forle pure avant le nom du maître. Très rare. Collection E. Cali- 
ehoB. 

2*. C'est celui décrit. On lit, à gauche : J. Ossvnbeck. 
Kdle, 3i fr. 

OSTADE (Adrien van ou Adriaan;, est né à Lubec, en 1010, et 
mort à Amsterdam en 1685. si l'on s'en rapporte aux affirmations 
d'Houbraken, de Descamps et dp beaucoup d'autres écrivains. Le 
sixième portrait, que l'on verra décrit plus bas, gravé pour le Diction- 
naire général des artistes, par Kilian, porto aussi ces mots : Natus 
Lûbcc 1610. On aurait dû cependant apporter quelque attention au 
deuxième portrait qui porte cette inscription : ADRIANUS VAN 

OSTADE, Pictor Harl. Bat C. Dusart Pinxil — J. Gol. 

fer 

Aujourd'hui, les recherches de M. Van Der Willigen, faites aux 
archives de Harlem, ont apporté la preuve qu'Adrien Ostade et son 
frère Izaak sont bien nés dans cette ville et que le premier y est 
décédé'. Adrien fut baptisé le 10 décembre 1610 ; il était fils de Jan 
Hendricx van Eyndhoven et de Janneke Hendriksen. Le 21 juin 1621 
fut baptisé Izaak, issu des mêmes parents, qui devint plus tard un 
peintre célèbre. Ils avaient pour sœur Lijsbeth, baptisée le 27 janvier 
1608. Plusieurs autres frères de ces deux peintres provinrent des 
mêmes parents. 

Le père ne s'appelait que Jan Hendrix ; il était originaire d'Eyndho- 
ven. Il est bon que l'on sache tout de suite que près de cette localité, 
à dix minutes d'Aeten, se trouve un hameau appelé Ostade. Le père 
était peut-être natif de ce village ; on peut croire que les enfants ont 
adopté plus tard ce nom d' Ostade comme nom de famille. Le père des 
Ostade était tisserand; il était probablement venu s'établir à Harlem; il 
s'y maria en 1605. 

1. LES ARTISTES DE HARLEM. Notice* historique*, avec un précis sur la Gilde de taint Luc, 
par A. Van Der WtUigen Pz, docteur en médeciue. Edition revue et augmentée. Harlem. Le? 
Héritier! F. BOHN. La Haye. M ART. MJHOFF. 1870. 
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Adrien Ostade n'eut vraisemblablement pas de goût pour l'état de 
son père; il étudia la peinture et devint élève de Franc Hais. Ce 
dernier, artiste célèbre, a exécuté un grand nombre de portraits, dont 
beaucoup ont été gravés; ils ornent les musées et les galeries particu- 
lières. De plus en plus appréciés, ils atteignent aujourd'hui des prix 
énormes dans les ventes. 

Ostade, en 1030, taisait partie de la garde civique dans la compagnie 
nommée onde Schttls; il épousa le 20 juillet 10:5K. par-devant écbevins. 
Machtelgeu Pietersen, jeune fille. Le registre de mariage porte la 
mention qu'ils étaient tous deux de Harlem. Après une union de quatre 
années, il perdit sa l'emme; le 27 septembre 1642, on demande pour 
celle-ci l'ouverture d'une tombe dans l'église de Saint-Bavon de Har- 
lem, dans la cbapelle du centre. Les trais montèrent à 10 florins. 
Ostade contracta un second mariage, mais M. Willigen n'en peut 
préciser la date. Le registre des décès apprend que, le 24 novembre 
1000, on demanda de nouveau l'ouverture d'une tombe pour la femme 
d'Ostade, en la nef du milieu, n" 411. Les frais s'élevèrent pour celle-ci 
à 24 florins, somme assez importante à cette époque. Ostade était donc 
dans une position aisée. En 1057, il demeurait dans la rue dite Koning- 
slraat ; en 1670, dans la liidderstraat, il payait 15 florins de contribu- 
tions personnelles. En 1002. il était doyen de la confrérie de Saint-Luc, 
dont les registres attestent qu'il ne fut point remplacé à cette époque 
par un autre. Il ne mourut point à Amsterdam, mais bien à Harlem, où 
il habitait, dans la rue Neuce-de-la-Croix. U fut, le 2 mai 1085, inhumé 
dans l'église de Saint-Bavon, dite aussi Grande Église, dans la nef du 
milieu, n* 44. Les frais s'élevèrent à 10 florins. 

Ostade a gravé à l'eau-fortc; son œuvre se compose de 50 pièces, 
dont les états sont très nombreux, et dont les premières épreuves sont 
vivement recherchées. Ses tableaux se distinguent par le mérite le plus 
éminent. On en connaît de deux sortes : les uns se composent souvent 
de simples tètes moins finies, et faites plus largement, que l'on 
nommait autrefois tableaux de tabagie ; cependant il y en avait un à 
la vente Pierard, faite en 1860, nommé le Trio flamand, composé 
de trois figures, vendu 6,850 francs, et revendu en 1881, 17,700 francs. 
Les autres, au contraire, sont très fins et très soignés, et les prix en 
augmentent continuellement : ainsi, le Joueur de Vielle, vendu 
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en 1840, chez Dubois, 10,105 francs, atteignait à la vente Patureau, 
en 1857, le prix de 18,100 francs, et de 25,000 francs à celle de 
Piérard. L'Estaminet hollandais du Cabinet Patureau se vendait 
51,500 francs. L'Ostade de la collection Duval de Genève atteignait 
le prix de 31,000 francs à la vente Lebon; l'Intérieur d'une maison 
de paysans, adjugé pour 7,000 francs, à la vente du prince de Conti, 
en 1777, s'élevait en 1876, chez M. Schneider, à 103,000 francs; 
enfin, à la dernière vente faite à San Donato, les prix ont été : le Jeu 
interrompu ou le Coup de couteau, gravé par Suyderhoef, 51 ,<Xhj lires ; 
le Bal, 80,000 lires, et le Jubilé 145,000 lires. Ces chiffres suffisent 
pour indiquer l'estime que l'on fait de ses peintures ; ses dessins aussi 
sont vivement recherchés ; les autres prix que nous citerons dans ce 
catalogue montreront combien ses 'eaux-fortes sont de plus en plus 
appréciées. 

Izaac Ostade, son frère puîné, n'a pas été graveur, à moins 
qu'on ne veuille lui attribuer Y E pouilleuse, que nous décrirons plus 
bas, mais ses tableaux montrent le talent le plus remarquable, et 
quand il leur donne cette couleur chaude et dorée, qui distingue un 
grand nombre d'entre eux, il devient le digue rival de son frère. Le 
musée du Louvre en possède plusieurs ; nous avons acquis à la vente 
Perregaux, un de ses tableaux de la plus belle qualité; un de ses plus 
remarquables figurait à la vente Fesch; un autre encore, après avoir 
honoré la collection du duc de Berry, atteignait, en LS09, le prix de 
105,000 francs à la vente de la collection Demidoff. Les productions de 
cet excellent artiste sont assez rares; né en 1621, il mourut, dit-on, 
en 1657. 

L'œuvre d'Adrien Ostade a été décrit plusieurs fois ; mais la mul- 
tiplicité des états des différentes pièces de ce maître est telle qu'on ne 
peut se flatter jusqu'à présent d'en avoir un catalogue bien complet. 

Dans son Peintre-graveur, tome I er , Bartsch a décrit l'œuvro 
d'Ostade, mais il ne donne qu'un état pour la plupart des pièces. Le 
supplément qu'il a ajouté ne fournit pas beaucoup plus de renseigne- 
ments. 

Josi, dans la seconde édition du catalogue de Ploos van Amstel, a fait 
connaître sur les différentes épreuves des particularités très curieuses, 
qu'on aurait pu taxer en France de chimériques, tant les épreuves qu'il 
v. 14 
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mentionne différaient de celles qu'on rencontrait alors dans notre pays. 

Le supplément à Hartsch de Rudolph Weigel, imprimé à Leipzig 
en 1813, a donné des indications sommaires, mais plus complètes sur 
les états qui étaient y lors connus. 

Plus tard, M. Faucheux, se servant des documents dont nous venons 
de parler, et de ceux qui sont mentionnés dans les catalogues Rigal, 
1817, Robert-Dumesnil ls;',7, Van don Zando 1853, et surtout dans 
celui de Weber, m' 1 d'estampes à Uonn, rédigé par Weigel, dans 
celui d'Arosarena, 1801, de Dreux en 1801, de Simon, dont il avait 
dressé le catalogue, on 1802, ainsi que de notre œuvre et des notes 
que nous lui avions communiquées à cette époque, a fait paraître un 
catalogue raisonné, beaucoup plus étendu et plus complet, de toutes 
les estampes qui composent l'œuvre d'Adrien Ostade. Il a révélé un 
plus grande quantité de remarques que celles qui étaient mentionnées 
avant lui. Un grand nombre d'entre elles passaient pour controuvées 
dans l'esprit des amateurs; le catalogue de M. Faucheux en a démontré 
la réalité. Cet iconographe, dans son travail consciencieux, loin de mul- 
tiplier les états, n'a cherché qu'à les restreindre. Cependant il avait 
encore manqué à M. Faucheux des éléments essentiels. Il n'avait pas 
vu l'œuvre si remarquable du British Muséum, et enfin celui non moins 
capital qui était dans les mains de M. Guichardot. 

Ce dernier œuvre était celui de Verstolk. Il était très succinctement 
décrit, et contenait :Wfi estampes. Vendu en un seul lot, il fut adjugé en 
1851, pour 1,420 francs. M. Guichardot, dit-on, rentra dans ses avances 
en aliénant seulement les pièces doubles, et le reste de l'œuvre pro- 
duisit à sa vente, en 1875, la somme de plus de 57,000 francs. 

M. Danlos, m 4 d'estampes, malgré le peu de temps qui lui fut imparti, 
en rédigea un catalogue très bien t'ait, dans lequel on peut puiser plus 
d'un renseignement. 

Notre catalogue, mettra à profit tous ces documents. Rédigé à l'aide 
de l'œuvre que nous possédons, et que l'on peut mettre en parallèle 
avec celui de M. Guichardot, nous croyons qu'il sera le plus complet de 
tous, et cependant nous ne nous flattons pas de pouvoir dire le dernier 
mot sur cette matière, tant les corrections et les changements qu'Ostade 
ou les possesseurs de ses planches ont faits à ses productions sont 
nombreux et variés. 
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B ne nous semble pas impossible que l'on vienne par la suite à 
découvrir un certain nombre d'états dont nous n'avons aucune con- 
naissance aujourd'hui. Ici nous exprimons nos regrets de ne pas avoir 
vu l'œuvre qui est au musée de Harlem. M. Van der Willigen le déclare 
le plus riche et le plus complet de tous. Il fut acheté à Amsterdam, le 
19 mars 1798. à la vente d'estampes de Jan Danser Xijman, pour le prix 
de 510 florins. 

Nos descriptions des différentes remarques sont en général assez 
longues ; mais celles-ci sont souvent si nombreuses que nous n'avons 
pas tout dit. Nous n'avons guère décrit que celles dont la constatation 
n'exige pas l'emploi do la loupe, qui serait souvent nécessaire si l'on 
voulait ne rien omettre. 

Nous sommes loin de croire qu'Ostade ait fait tant de changements 
à ses estampes; il suffira pour s'en convaincre de dire quelques mots 
sur la manière dont ses planches ont été travaillées. « On y remarque, 
« dit M. Faucheux trois sortes de tailles; les premières, qui composent 
« le fond, sont formées d'un griffonis très libre; les ombres y sont à 
« peine indiquées; ce sont les premières épreuves: elles ont peu 
« d'effet. Les eaux-fortes pures sont presque toutes de cette qualité. 
« Le griffonis a été recouvert de tailles larges et peu profondes pour 
« renforcer les ombres, mais elles ont été facilement usées par le 
« tirage. C'est alors qu'une main habile et patiente a recouvert les 
« parties faibles et renforcé les ombres par une multitude de traits 
« tins et réguliers faits à la pointe sèche et généralement placés entre 
«■ les tailles. Il est difficile de croire qu'Ostade soit l'auteur de ce 
« travad. On trouve encore de nombreuses corrections légères ne 
« consistant quelquefois qu'en un trait rectifié ou fait au burin, ou 
« encore en quelques tailles jetées sur les ombres pour les renforcer 
« un peu, et sur les parties restées blanches pour en éteindre l'éclat; 
« mais il y a' en outre deux retouches capitales qui ont souvent changé 
« le caractère de l'épreuve; l'une et l'autre ont été faites au burin par 
« des mains étrangères; la dernière, surtout, lourdement et maladroite- 
« ment exécutée, a fait perdre aux gravures toute leur harmonie. » 

L'histoire des planches elle-même vient confirmer ce que nous 
avançons; on lit dans le Haarl. Courant des 19, 23 et 28 juin UiSô : 

« Le 3 juillet et jours suivants, on procédera à la vente, à Harlem, 
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« de tous les objets d'art appartenant à la succession de feu Adriaen 
« van Ostade, consistant eu plus de 200 tableaux de sa main et un 
« grand nombre d'autres de différents maîtres ; toutes ses planches 
« gravées (cuivres), ainsi qu'un grand nombre de gravures, de 
« dessins, etc., tant de lui que d'autres maîtres, dont il est fait mention 
« dans les affiches. >> 

Cette vente se fit sous la direction de Johannes Vermeer, et la 
confrérie reçut la somme de 5 florins, comme il est indiqué dans le 
livre des commissaires, à la date du 17 juillet 1085. 

Dirk van der Stoel, mari de la fille d'Ostade, dont il n'eut qu'une 
fille, paraît être entré en possession de toutes les planches à l'eau- 
forte, car il en annonça la vente dans le n° 17 de la Gazette de Harlem, 
du 27 avril 1686. 

« Dirk van der Stoel se propose de vendre toutes les planches 
« gravées à l'eau-forte de feu son beau-père, A. van Ostade, consistant 
« en 50 pièces, ainsi que toutes les épreuves qu'il possède. Les 
« amateurs sont priés de s'adresser au susdit V. D. Stoel, chirurgien 
<c à Harlem. » 

Huit années plus tard, les mêmes cuivres furent mis en vente. On 
lit dans la Gazette de Harlem, du 22 mai 1094, que « lundi 21 mai, on 
« procédera au Heeren logement, à Harlem, à la vente de livres hollan- 
« dais et autres, ainsi que des planches et toutes les gravures à l'eau- 
« forte d'A. van Ostade; et le mardi 25 du même mois, plusieurs beaux 
« tableaux, parmi lesquels un grand nombre d'A. van Ostade et d'autres 
« maîtres distingués. » 

Ce n'est que beaucoup plus tard que les planches passèrent dans les 
mains de Bernard Picard. Nous devons à M. Middleton, lesavant rédac- 
teur d'un catalogue très estimé de Rembrandt, une intéressante com- 
munication sur la publication de l'œuvre d'Ostade faite, par B. Picart. 

En HIC, ce graveur, cédant aux sollicitations des libraires hollan- 
dais, se rendit dans leur pays, accompagné de son père, Etienne Picart, 
dit le Romain. Bernard Picard recueillit les œuvres de Bcga et d'Ostade 
qu'il publia chacun avec un titre. En examinant sa publication, on voit 
dans quel état se trouvaient les planches lorsqu'il les recueillit; elle 
sert à constater tous les changements qui furent faits postérieurement. 
; V'tte publication, qui n'a ni nom d'éditeur ni date, fut faite à Amsterdam, 
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et l'on doit la placer entre 1710 et 1730. Le recueil sur lequel M.Middle- 
ton a] bien voulu porter son examon vient de Hans Sloane, célèbre 
amateur qui mourut en 1752, et qui vraisemblablement l'avait acheté 
lorsqu'il parut. L' K pouilleuse et la Danse sous le grand arbre, ne s'y 
trouvent pas. Ce volume n'est pas au Cabinet des estampes de Paris. 



PORTRAITS DU MAITRE 

Premier portrait. Coiffé d'un grand chapeau, vu a mi-corps, dirige* 
vers la droite, le personnage est dans une bordure ovale, autour de 
laquelle on lit : ADRIANI VAN OSTADE PICTORIS. Dans la marge, à 
gauche : A. van Ostade del : Effigies; h droite : J. GoleexctcumPricil: 
ord: Ilolland: Morceau en manière noire. 

Haut, de l'ovale, 200 niil'.irn.: de l'estampe, 212; Urg,, 171. 

* 1* état. Il n'y a aucune inscription ni aucun signe autour do l'ovale; il n'y a 
aucune inscription dans la marge du bas. 

2». Avec l'inscription cl le signe autour do l'ovale, mais avant l'inscription dans 
la marge du lias. 

* 3«. C'est celui décrit. 

Cette pièce a été gravée pour l'édition de Bernard Picard. 

Dans la vente Guichardot, on mentionne une épreuve tirée au bistre. 

Dans le même catalogue, on décrit : Portrait (TO&tude vu à mi-corps, dirigé vers lu 
droite, dans un ovale au baut duquel on lit : Adriaan van Ostndc. Dessin au lavis et à 
la sanguine, probablement de J. Gole. Vendu .30 fr. 

Deuxième portrait. Le personnage est dans un ovale, tourné un peu 
vers la gauche, enveloppé d'une espèce de robo do chambre, la tête 
coiffée d'une perruque qui retombe en boucles sur ses épaules. On lit 
dans la marge du bas : ADRIANUS VAN OSTADE, Pictor Harl. Bat. 
Nains A°. MDCX. et Denatus A°. MDCLXXXV. C. Dusart Pinxit — /. 
Golfeç. et Exc. cum Prwil. Arnstelodami. Pièce en manière noire. 

Haut, de l'ovale, 170 millim.; larg., 1*3; haut, du cuivre, 193 millim.; larg., 169. 

1" état. Avant toutes lettres. Une épreuve est au Brilish Muséum. 

* 2'. C'est celui décrit. 

Troisième portrait . Le personnage est assis, tourné vers la gauche, 
regardant presque do face, enveloppé d'un ample vêtement et coiffé 
d'un grand chapeau qui penche vers la droite; sa main droite est 
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pendante et son bras est appuyé sur une table où est un buste; sa main 
gaucbc touche les bonis de son rabat. Sur un papier, au-dessous du 
buste, 00 lit en lettres écrites à rebours : Ostade fe. Dans la marge du 
bas, à gauche: A. V. Ostade piux; à droite : C. B. Codera f; au- 
dessous : A. V. Ostade pictor. 

Haut., 103 millim.; hrg., 107, sans la marge du bas. 

* 1" état. Le portrait est au trait; il y a quelques travaux sur lo chapeau ot sur 
quelques parties du vêlement; avant le fond. 

2». Le dessous du ehapeau est très noir; il y a des travaux sur le front, le visage 
et les cheveux. Le reste du personnage est comme dans le I»' état ; avant le fond. Ces 
deux sortes d'épreuves figuraient dans la vente (ïuieliardot. 

.'!'. Au Brilish Muséum. Tout le corps du personnage esl encore au trait ; le cha- 
peau seul est terminé; le visage esl légèrement ombré. Toute la partie à gauche de 
l'estampe est blanche, ainsi que le bas de la partie droite. 

*4". Epreuve entièrement terminée, niais avant toute lettre, non seulement sur le 
papier qui esl au-dessous du buste, mais encore dans la marge du bas. 

Avec l'inscription sur le papier qui est au-dessous du buste, mais sans aucune 
lettre dans la marge. 

* 0". C'est celui décrit. Le nom de Codera est très visible; dans les mauvaises 
épreuves de cet état, ou ne l'aperçoit presque plus. 

Quatrième portrait. CoitTé d'un grand chapeau, portant des che- 
veux longs dont les boucles tombent sur son rabat et enveloppé d'un 
manteau, le personnage est tourné vers la gauche, dans un ovale qui 
ne laisse voir que le haut de son corps. A gauche, sur le socle, un 
encrier, une bouteille et un petit tableau. Sur la face antérieure du 
socle, un entant nu, tourné vers la gauche, regarde une estampe 
représentant le Charlatan ;plas bas, vers la droite, une autre estampe 
reproduit la Tendresse champêtre. 

U»ut,, 1*8 millim.; Urg., 91. 

1 er état. Avec un trait de bordure très fin; avaut les lettres P., 348 dans le coin 
du bas, à gauche, et tous les travaux que nous allons décrire plus bas. 

* 2. Le trait de bordure est fort. La cuisse droite de l'enfant n'est plus blanche ; 
elle est couverte de points; le mollet droit est ombré sur le bord par des tailles fines; 
: l y a des contre-tailles sur le pied droit, ainsi que sur l'ombre qui est au milieu de la 
niante du pied gauche. Lo dos est limité par nu trait continu. Dans la Tendresse cham- 
pêtre, le paysan ne se voit plus; dans tout le haut, à droite, des contre-tailles horizon- 
tales sont tracées durement. 

;i r . Décrit par M. Faucheux. Le Irait de bordure esl effacé; autour de l'estampe 
sont des ornements imprimés en passe partout. Au bas, à gauche, on lit : iK, paye9\. 
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U planche est un pou plus petite que dans lélai précédent; mais, avec les ornements, 
elle mesure : Haut., 189 millim.; larg., 133, 

Ce portrait a été gravé pour la Vie des peintres flamands, par Houbraken, écrite 
en hollandais. Le I" état se trouve dans l'édition de 1718, cl le 2* dans celle de 1733. 

Nom empruntons à M. Faucheux la description des quatre portraits suivants : 

Cinquième portrait. Dans un ovale placé sur une coquille, le per- 
sonnage, tourné à droite, regarde le spectateur. C'est une copie du 
premier portrait de Gole. 

Haut., |tl millim.; larg., 85. 

Ce portrait a été fait pour Y Abrégé de la vie des plus fameux peintres, par d'Ar- 
genville. 

Sixième portrait. Il est dans un ovale, et au trait seulement. Au 
bas, dans la marge : natm Lttbec, 1010. Demies 10-S5. Dans le haut 
du coin, à gauche, on lit : 7, et à droite : T. 

Haut., 87 millim.; larg., 59. 
Ce portrait a été gravé pour le Dictionnaire général des artistes, par Kilian. 

Septième portrait. L'artiste est un peu tourné à droite, regardant 
le spectateur, dans un ovalo autour duquel sont des tableaux. On lit au 
bas : Adrien et Isaac van Ostade, et à gauche : Basan S\. 

Haut., 66 millim.; larg., 95. 

Ce portrait a été fait pour Y Histoire des peintres flamands, de Descamps; il doit y 
avoir des épreuves avant la lettre. 

Huitième portrait. Le personnage est tourné à droite; il porte un 
chapeau à larges bords et un col rabattu. Dans la marge du bas, on lit : 
VAN OSTADE, puis à droite : Van Ostade pinx\ et à gauche : Landon 
direx.;en haut est écrit : Hist. des Pays-Iios. 

Haut., 93 millim.; larg., 5S. 

On trouve au Musée du Louvre un très beau tableau qui est connu sous le nom 
de : Famille d'Ostade. Si cette désignation est exacte, la belle et joviale figure d'Ostade 
ne ressemble guère aux portraits insignifiants que nous venons de décrire. Ce tableau 
est composé de dix figures : Ostade est assis à côté de sa femme. On suppose que les 
personnages debout, au milieu, sont Isaac Ostade et sa femme. 



Portrait de la mère d'Ostade. Elle a la tète un peu inclinée vers 
l'épaule droite. Vue de face, elle rit, en dirigeant ses regards vers la 
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droite. Dans la marge du bas : Ostadés Mother; à gauche : Ostadc pin x[, 
et à droite : PO entrelacés. . . fecit. Portrait gravé en manière noire 
par P. Oust. 

Haut., «33 millim.; larg., «07. 

' «"état. Avant la lettre. 

* 2». C'est celui décrit. Ces deux épreuves viennent de la vente fiuichardol. 
Guichardot, «2 fr. 

Nous avons acquis, moyennant 19 florins, à la vente H. do Kat, une 
lettre d'invitation aux obsèques de notre artiste ; elle est ainsi conçue : 

Anno 1685 

Tegens Woemdagh, sijnde den Ttoeeden Mey, 
Naden Middagh ten Twee Uren prédis, 

Akersloot. 

W ErcP Vio'E. ter Begracffenisse gebéden, met 

ÂDBIAEN 

VAN 
OSTADE, 

Tn de Nieuioe Kruys-Strael : A Is Vriendt in Huys 
te Komen, met de Lange Mantel. 

GROOTE KERCK. 

Année «68j 

Aujourd'hui, mercredi deux mai, à deux heures précises après midi, vous êtes prié 
d'assister à l'inhumation d'Adrien van Ostade, dam ta nouvelle rue de la Croix, et comme 
ami de venir dans la maison avec un long manteau. 

Grande Église. 

Le mol Akersloot, qui se trouve en petits caractères ontro deux lignes, est vraisem- 
blablement celui d'un peintre qui, en 1GS0, était doyen de la Gilde de Saint-Luc, à 
Harlem. 

Ce mot ne signifie pas le bourg d' Akersloot, qui est à deux lieues d'Alcmaar et à 
sept lieues d'Amsterdam, puisque Ostade a été inhumé dans la nef du milieu de l'église 
de Saint-Uavon, n» 44, a Harlem. Cel édifice est aussi appelé Grande Église. 

Nous prions nos lecteurs de nous excuser si cette traduction n'avait pas une exactitude 
absolue : nous nous en sommes procuré quatre qui toutes offrent des différences. 
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Titre de Vœiwre. La moitié supérieure de la planche est on hollan- 
dais, la moitié inférieure on français. On compte quatre lignes dans 
chaque partie. 

Haut., 250 roiUim.; larg., 180. 



*|* état. On lit : 't Werck complect, à la première ligne; a la troisième, Africain ; 
Ja quatrième commence par le mot: ailes. Au-dessous est écrit : 

Œuvres complètes, 

D'ADRIAN de OSTADE, 

Peintre eclebre 

Inventées et Gravées par luy-mème. 

On remarque que, dans inscription hollandaise, on a écrit Adriaan, et dans la fran- 
çaise, Adrian. 

* 2». Dans l'inscription hollandaise, on lit complet, au lieu de complect; à la qua 
trième ligne, le mot ailes a été supprimé. 

Dans l'inscription française est écrit : (Euvre complet au lieu de Œuvres complètes. 
à la deuxièmo ligne, van remplace de; à la quatrième, btomU et Gravé a été écrit au 
lieu de Inventées et Gravées. 



BUSTES 

1. Paysan joyeux. Il est coifTé d'une petite toque noire et tourné 
vers la droite. 

Haut., 32 miUira.; larg., 28. 

* 1" état. On voit au haut de la toque, par derrière, quelques petites places blan- 
ches; à gauche, au-dessous de la toque, il n'y a que de simples tailles un peu espacées; 
du même côté, assez près du témoin du cuivre, on voit un trait échappé perpendi- 
culaire, comme le commencement d'un trait d'encadrement. Avant les initiales du 
maître et le trait de bordure. Non décrit. Très rare. 

* 2*. Les petites places blanches sont éteintes sur la toque ; au-dessous de la toque, à 
gauche, il y a de courtes contre-tailles obliques ; le trait perpendiculaire est disparu ; 
toujours avant les initiales du maître et le trait de bordure. Cet état ligure dans 
l'édition de Bernard Picart. 

* 3 e . Avec lo trait carré et les initiales A 7 0 placées près du menton. 11 n'y a pas 
de contre-tailles sur le cou, derrière la tète, ni sur la toque, par derrière, ni sur le bord, 
près de l'œil gauche. 

* 4 e . Il y a des contre-tailles régulières et obliques sur le cou, par derrière, et sur 
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la toque, qui est plus travaillée. M. Fauchons dit qu'il y a de cet état des anciennes 
épreuves tirées en rouge. On en trouve aussi, imprimées sur la même feuille, du 
2« état du n e 1 aver le même état n- 2. On rencontre aussi du n» 3 épreuve du 2« état, 
et du n" 4 épreuve du 3* état. 

2. Paysanne joyeuse. Un peu tournée à gauche, coiffée d'un 
bonnet, elle regarde le spectateur en riant. C'est le pendant du n° 1. 

Haut., 28 util II m.; larg., 28. 

• i" état. Avant le double contour du bonnet de la femme, à droite. Le contour 
descendant du bonnet, vers la gauche, montre un petit interstice. Avant le trait carn- 
et les initiales. Etat non décrit. Très rare. 

•2». Il y a un double contour au bonnet, vers la droite; le petit intervalle blanc, à 
gauche, est éteint par des travaux légers. Toujours avant les initiales et le trait de 
bordure. C'est l'élut de l'édition de Bernard Picard. 

• 3 e . Avec un trait de bordure et les initiales .Y 0, dans le haut à gauche. L'épaule 
droite de la femme n'est formée que d'un gtïllonis léger, comme dans les états précé- 
dents. Dans le coin du bas, a droite, les travaux du bras ne touchent pas le trait carré. 

• 4 e . Les travaux légers de l'épaule droite sont croisés par des contre-tailles en 
losange. Les travaux du bras gauche sont prolongés jusqu'à la bordure par des traits 
fins et serrés. 

On trouve do cet état d'anciennes épreuves imprimées en rouge. 

M. Faucheux dit que lorsque Pie art publia son édition, ces deux planches étaient 
perdues, et qu'il en fit des planches très bien imitées. M. Middletou les regarde, au con- 
traire, comme des originaux d Ostade 

3. Vieillard vu de face. Il porte une fraise autour du cou, et sur la 
tête un bonnet pointu. Au-dessus de l'épaule droite, on lit : A 0. 

H*ol., 67 millim.; Urg., 57. 

• 1 er étal. Avant la bordure; les travaux n'ont qu'une largeur H e li2 millim. 
Guichardol, 50 fr. 

• 2". La composition est bordée d'un trait carré. Les travaux sont dans le même 
état; ils n'atteignent pas la bordure. 

•3«. Les travaux des deux côtés du corps sont prolongés jusqu'à la bordure; ils 
ont une largeur de i>7 millim. L'épaule droite est profilée par deux traits un peu forts 
qui n'existaient pas duns l'état précédent. Les lettres A 0 paraissent effacées dans 
notre épreuve. C'est l'état de l'édition Bernard Picart. 

• 4°. Les traits légers qui avaient prolongé le vêtement dans le coin du bas, à 
droite et à gauche, sont très affaiblis. Au-dessus de l'œil droit, sur le bonnet, au delà 
du bord blanc, on remarque une ombre très forte; elle s'élève jusqu'au haut du bonnet 
qui parait couvert de manière noire; on en remarque quelques traces sur la joue 
droite. Les lettres A 0 sont visibles au-dessus de l'épaule droite. 

• :>'. Le bonnet parait entièrement retravaillé; vers la droite, toutes les parties 




OSTADK 



flaires 4111 existaient dans IVt.it précédent sont éteintes par des tailles légères tirées d'une 
manière horizontale; le sourcil de l'œil droit se détache d'une manière roinplète sur 
le coin interne du même œil; sur le sourcil de l'œil gauche, les ombres ont été renfor- 
cées. Le dessus et le dessous do l'oreille gauche s^int très noirs; l'oreille droite ne se 
voit plus; la joue droite est nettement accusée par une ombre noire qui la profile. Le 
dessus de l'épaule droite est rendu très noir par des tailles assez fortes, serrées et irré- 
gulières; sur l'épaule gauche, des travaux vigoureux dé lâchent la collerette; mats ou 
ne voit pas encore sur la lèvre supérieure, ni sur le bas du visage, les travaux dont 
nous parlerons dans l'état suivant. 

• 6*. Le bonnet parait avoir été éclairci. Sous le nez, la lèvre est couverte de tailles 
obliques; sous la lèvre inférieure, l'ombre portée qui descend jusqu'au menton est 
large d'une manière régulière ; à droite, dans la barbe, il y a des travaux. L'ombre sur 
l'épaule droite n'est plus formée par des traits irréguliers, mais bien par des tailles 
régulières ; au-dessous de cette ombre, des travaux de pointe très serrés descendent le 
long du bras. 

\. Paysan qui rit. Il est de trois quarts, tourné vers la droite, la 
tète couverte d'un bonnet plat avec un petit rebord. 

Haut., 66 millim.; larg., 56. 

[ n état. Au Brilish Muséum. Il n'y a pas de trait autour de la composition. Le 
fond est entièrement blanc, à l'exception d'un Irait prolongé .tracé d'une manière hori- 
zontale, que l'on aperçoit à 2 millim. du bord supérieur. L'épaule droite n'est pas pro- 
lilée jusqu'à l'endroit où l'on voit plus tard le trait de la bordure. Le trait horizontal 
qui est encore visible dans les épreuves avec le fond, ne s'aperçoit plus dans celles où le 
fond a été effacé. 

• 2". C'est le I*' état de M. Faucheux. La bordure est légère. Le fond, à gauche, 
est formé de tailles triple*, et à droite, de tailles quadruples; dans le fond, au-dessus 
de la tète, à droite et à gauche, on remarque plusieurs crevasses d'eau-forte. Entre le 
bonnet et l'oreille, les cheveux ne sont formés que de simples tailles; le dessus de 
l'oreille est presque clair. Sur la racine du nez, il y a une place claire, du côté 
gauche; & droite, le dessus de l'œil est clair, surtout contre le nez; au niveau de la 
lèvre supérieure, aux deux coins de la bouche, il y a de chaque coté mie petite place 
blanche; contre la lèvre inférieure, dans le coin à gauche, il y a une place blanche 
assez forte ; à gauche, les contours de la pommette de la joue sont moins travaillés. Ou 
ne voit pas les initiales du maître. La barre, au haut do l'estampe, est visible. 

Simon, 32 fr. ; Guichardol, 82 fr. 

• 3 e état. Le fond est le même que dans l'état précédent, les crevasses d'eau-forte 
sont moins visibles, elles ont été presque toutes raccordées par des travaux. Entre 
l'oreille et le bonnet, la tète est couverte de tailles croisées. Le dessus de l'oreille est 
ombré par des travaux. La racine du nez est noire d'une manière uniforme, ainsi que 
le dessus de l'œil, à droite. Les petites places blanches des deux cotés de la bouche, a 
l'extrémité de la lèvre supérieure, sont éteintes par des traits légers; dans le coin a 
gauche, au-dessous de la lèvre inférieure, on voit des tailles et des contre-tailles. La 
bordure est encore faible; il n'y a pas les initiales du maître. Les contours de la 
pommette de la joue sont très noirs. La barre dans le haut s'aperçoit cucore. 
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* i\ Le fond a été gratté, il est blanc, on remarque encore des traces du fond pré- 
cédent, il n'y a point d'initiales; le Irait carré est encore léger, surtout dans le bas. 
En cet état, l'estampe figure dans le tirage de Bernard Pioart. 

M. Faucheux indique un état postérieur qui c?t son i'.Il n'y a pas encore d'initiales. 
Le fond est un peu mieux nettoyé que dans l'état précédent Les ombres sont renforcées 
par une multitude de tailles extrêmement fines qu'on ne peut voir qu'à la loupe ; on les 
distinguo assez facilement sur la petite partie blanche qui est sur la joue droite à coté 
du menton. 

5" Le trait carré est fort. A droite, prés de l'épaule, il y a les initiales A'O, légère- 
ment tracées. Les tailles courtes qui ombraient l'épaule droite dans le haut sont prolon- 
gées par des traits légers contre le trait carré. On remarque, au-dessous du Irait qui 
profile l'épaule, des contre-tailles tirées dans le même sens. On voit sur l'ombre, qui 
depuis l'oreille se prolonge sur la joue droite, de* traits verticaux qui n'existaient pas 
précédemment. Les cheveux sont très noirs et paraissent avoir été retravaillés. 

M. Faucheux indique un 5 e élat on la bordure est forle, où l'on voit les initiales, 
mais avant les divers travaux dont nous venons de parler. Le ton général est un peu 
gris. 

M. Middleton, dans la note qu'il nous a envoyée ne reconnaît pas les états décrits 
par M. Faucheux et le catalogue Iligal. H n'en compte que quatre. Pour nous, il y a au 
moins les cinq que nous avons décrits. 



5. Le Fumeur. Assis pn x s d'une table, sur laquelle il appuie son 
bras gauche, il allume sa pipe à un petit réchaud qu'il tient de la main 
droite. Au haut de la planche, à gauche, on lit : AT 0. La bordure est 
de forme ovale. 



1" état. Il est ainsi décrit dans le catalogue Guichardot : Avant la bordure et de 
nombreux travaux et avant les initiales du maître. Vendu 205 fr. 

* 2*. On ne voit pas encore de trait de bordure mais il va le monogramme d'Oslade. 
On aperçoit un tonneau entre les deux jambes de l'homme, les deux cercles sont très 
visibles. Depuis la main qui tient le pot jusqu'à l'épaule droite, il n'exista qu'une seule 
taille; sur cette épaule se voit une place blanche; sur l'habit, entre la pipe et le bras 
droit il n'y a pas de contre-tailles horizontales. L'épaisseur de la table est seulement 
ombrée par des tailles horizontales; sous la table, entre la jambe gauche et le trait de 
bordure, les contre-tailles n'existent pas. Le nez se détache mal ; le contour du visage, 
à gauche, n'est pas visible; le bonnet est moins travaillé. 

Guichardot, 80 fr. 

* 3*. Toujours avant le trait de bordure. On ne voit presque plus le tonneau et ses 
deux cercles; les plis du tablier sont peu exprimés. Sur le bras, dans toute sa longueur, 
il y a des tailles croisées; la place blanche sur l'épaule est éteinte; sur le vêtement, 
entre le bras et la pipe, on voit des contre-tailles horizontales; au-dessus de la main 
gauche, il y a des contre-tailles obliques; sous la pipe, entre le pot et la main, on voit 
des contre-tailles; il existe des contre-tailles horizontales sur la cuisse droite; des deux 
côtés du tonneau se trouve une tache noire. L'épaisseur de la table est croisée de 



Haut., 67 rr.illim.: larg., 
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doubles contre-tailles; le pied do la tahlo, la cuisse gauche soûl croisés de contre- 
milles horizontale! ; sous la table, près du bord de l'ovale, il y a des contre-tailles verti- 
ges. Le nez, ainsi que le contour du visage, a gauche, sont mieux profilés; le contour 
'lit bonnet est mieux exprimé, a gauche. 

* 4 e . La composition est bordée d'un trait ovale. Au-dessous de la main gauche, 
sur l'habit, il y a do longues tailles verticales. Le tonneau n'est plus visible, à sa place 
il y a des tailles croisées; les plis du tablier sont mieux marqués; des contre-tailles 
sont sur la manche droite, en bas, vers la main; la jambe gauche se détache en noir. 
C'est l'étal de l'édition de Bernard Picarl. 

* 3". Sur le vêtement, entre le bras droit et la pipe, on voit un travail serré, imitant 
la manière noire ; il eu est de même, à droite, sur le bord du pot ; une sorte de place 
blanche se voit, à droite, sur lo bonnet, près du bord. 

6. Le Fumeur riant. Il est de face, coiffé d'un bonnet, assis près 
d une table, accoudé du bras droit sur une chaise ; il tient une pipe de 
la main gauche. Sous la table, près de l'angle droit, on voit un 0 ; dans 
la marge du bas, à gauche : A' Ostade. 

Haut., 106 miilim.; larg.,92. 

* («état. On voit les traces du grattoir sur l'épaule gauche du fumeur et sur la 
|»arlic blanche au-dessus; les taches s'étendent jusque sur la joue et au coin de la 
bouche. 11 n'y a pas do tailles verticales sur l'ombre qui couvre le vêtement, à droite du 
montant de la chaise, et qui s'étend jusqu'à o millimètres du bras placé au-dessus. Sur 
le vêtement du fumeur, entre l'épaisseur de la table et le montant de la chaise, les 
(ailles légères que l'on y voit ne commencent qu'à ."> millimètres du bord de la table ; 
plus près, la place est blanche. 

Simon, 51 fr. ; Guichardot, 91 fr. 

* 2 e . Les traces du grattoir sur l'épaule gauche et sur la joue sont aussi visibles que 
dans le 1 er étal. Il y a quelques tailles verticales sur l'ombre qui couvre le vêtement, à 
droite du montant de la chaise; entre ce montant et. l'épaisseur de la table, la petito 
place blanche qu'on voyait à 5 millimètres de cette épaisseur est ombrée de taille 
légères. 

Guichardot, 55 fr. 

On connaît trois sortes d'épreuves différentes de ce 2 e état : 

I. Celle qui a les traces du grattoir et les angles aigus; c'est l'état de la nôtre. 

II. Celle où les traces du grattoir sont effacées et où les angles sont arrondis, mais 
où les bords de la planche sont sales: c'est le tirage de Bernard Picart. 

III. Celle où les bords de la plauche sont entièrement nettoyés. 
On rencontre de ce même état des épreuves tirées en rouge. 



7. Boulanger sonnant du cornet pour avertir ses pratiques. Il est 
presque de face, ayant le cornet dirigé vers la gauche, et la tête un peu 
tournée du même côté. Il tient sou cornet de la main droite, et s'appuie 
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du bras gaucho sur la moitié formée do sa porto. En haut, sur la tra- 
verse, on lit : *V Oslade. 

Haut., 100 millim.; larg., R5. 

1 er état. A l'eau-forle pure. Sur le montant de bois, contre lequel te boulanger 
appuie son épaule gauche, il n'y a que des tailles perpendiculaires croisées par des 
tailles obliques; il n'y a pas d'ombre portée sous le bras; les travaux ne consistent 
qu'en tailles perpendiculaires et obliques ; sous le panier on ne voit pas encore de 
tailles obliques: la main gauche a peu d'effet; le creux du cou est à peine inarqué; le 
coin du haut, à gauche, n'est pas raccordé et montre une place blanche. Bordure 
légère . 

Guichardot, «60 fr. 

* 2«. La bordure e>l faible. L'u-il droit de l'homme est peu distinct; l'ombre, sous 
le coude gauche, n'est formée que d'une seule taille horizontale; on n'aperçoit pas le 
bord intérieur du montant de la porte. 

Guichardot, 260 fr. 

* 3*. Intermédiaire entre le 2« et le 3» de M. Faucheux : de nombreux travaux ont été 
ajoutés, notamment sous le coude gauche du boulanger; mais la bordure est toujours 
faible. Rare. Collection Guichardot. 

Guichardot, 30:i fr. ; autre du même état, 2<>j fr. 

* 4 e . La bordure est forte. Le fond parait couvert de manière noire; l'œil droit est 
encore peu visible; l'ombre, sous le coude, est croisée par des contre-tailles perpendi- 
culaires; le montant de la porte est un peu mieux profilé; entre le menton, l'oreille et 
le cou de l'homme, on voit de nouvelles contre-tailles obliques, tirées de droite à 
gaucho. 

•o'. L'œil droit est visible; le fond de la porte parait être éclairci; l'épaisseur du 
bois, prés du bord supérieur de la planche, à 10 millimétrés du coin gauche, est très 
distincte. On voit quelques contre-tailles assez fortes, sur le bord de l'estampe, le long 
du trait carré, depuis le bras de l'homme jusqu'à la pièce de bois qui supporte l'auvent; 
le montant de la porte, depuis l'oreille jusqu'à l'épaule de l'homme, est très bien profilé. 
A droite, dans le haut de l'estampe, sur le vitrage, on remarque uue série de traits 
perpendiculaires espacés, assez forts ; à gauche, il y a quelques contre-tailles sur le 
bonnet. Cet état est dans le tirage de Bernard Picart. 

* 6*. L'estampe est très vigoureuse. Des travaux très serrés, à la pointe sèche, donnent 
à tout le fond, notamment dans le haut, à gauche, l'apparence do la manière noire. 
On remarque ces travaux sur la calotte ou bonnet du boulanger; le coin aigu, contre 
la main gauche, entre le trait carré et la chemise, qui était clair dans l'état précédent, 
est ici très noir. 

On pourrait confondre cet étal avec le 4', si l'on ne voyait sur les vitrages, dans le 
tant, à droite, les tailles perpendiculaires, et sur le haut du bonnet, à gauche, les 
contre-tailles horizontales dont nous avons parlé dans l'état précédent. 

* Autre épreuve du même état, imprimée en rouge. Rare. 

* 7". La planche a été retouchée. L'ombre qui est au creux de l'estomac de l'homme 
et sur la poitrine, formée précédemment par des tailles légères, est ombrée de traits 
au burin forts et réguliers; l'ombre entre la chemise et la fermeture de la porte est 
plus étendue contre la ceinture. 
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8. Le Vielleur. Vu do faco, coiffé d'un chapeau do forme haute, 
^hé d'une plume, il tourne de la main droite la manivelle de l'instrument 
qu'il a sous le bras gauehe. Vers le milieu do la droite, on lit : JV Oslafo, 
et au-dessous : 1047. 

Haut., 103 millim.; larg., 80. 

* i" état. Le trait de bordure est léger. Sous II main de l'homme qui tourne la 
manivelle, il n'y a pas encore les tailles verticales très espacées qui sont dans l'état sui- 
vant; sous le bras droit, on ne voit pas encore de tailles obliques ; l'épaule droite n'est 
profilée que par des traits qui ne sont pas continus. Hare. 

Arosarena, 30 fr.; Simon, 8o fr.; Guichardot, 120 fr. 

* 2». Le trait carré est toujours fin. Sous la main qui tourne la manivelle, on 
aperçoit des tailles espacées, et sous le bras, entre la main et le coude, sur l'ombre 
même, des tailles obliques aussi très espacées et très visibles ; sous la ceinture, à 
droite, à l'échanerurc du pourpoint, l'eau-forte parait avoir peu mordu; on voit 
une petite tacbe griso. 

Guichardot, 122 fr. 

•3". La trait de bordure qui, dans les deux états précédents, se composait de traits 
légers qui ne se rejoignaient pas, a été renforcé, et ne forme plus qu'un seul trait. La 
petite tache qui est au bas du pourpoint, à droite, parait encore plus grise; l'épaule 
droite n'est pas encore profilée. État du tirage de Bernard Picart. 

* Autre épreuve du même état, imprimée en rouge. 

* 4". Depuis le collet, à partir de la Traise, lo vêtement, sur l'épaule droite, est 
entièrement profilé; la petite tache qui était sur le pourpoint, dans le bas, a été 
couverte de tailles et no se voit plus. 

9. L'Homme appuyé sur le bas de sa porle. Il est à la droite de 
l'estampe, dirigé vers la gauche. Une cruche est attachée au-dessus de 
la porte, à un petit avant-toit cintré, et environné d'une vigne. A gauche, 
on voit la porte d'une cave, sur la traverse de laquelle, dans le haut, on 
Ut : ATOslade. 

Haut., 103 millim.; larg., 88. 

1" état. Décrit ainsi par M. Faucheux : à l'eau-forte pure ; la planche a peu d'effet. 
Cet état peut paraître douteux ; il figurait & la vente Simon, où il a été adjugé pour 
16 fr. 

Dans le Catalogue Marshall, on décrit un 1" état: «Avant les travaux renforcés sur 
le cintre, près de la barre de la porte, et sur l'ombre de la vigne. » 

* 2. Sur une pierre qui est près d'un bâton, on voit une figure semblable à un A. 
Sur le châssis de la porte de la cave, vis-à-vis de la ferrure de la porte, il y a quelques 
tailles serrées à la pointe sèche; il y en a quelques autres sur la longueur de ce châssis 
qui descendent jusque dans la marge du bas, où l'on en voit trois ou quatre. On voit 
des taches à gauche, près du nez et au coin de la bouche de l'homme. Deux épreuves : 
dans la première, ces marques sont assez distinctes; dans la seconde, elles ne sont 
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presque plus visibles; dans la première, les marges sont sales; dans l'autre, elles sont 
nettoyées. État de tirage de Bernard PicvL 
Guichardol, 80 fr. 

M. Faucheux décrit un 3° élal. La planche a été retouchée, les ombres sont très 
empilées; sous l'auvent, à gauche, il y a une forte tache, due à un empâtement de la 
planche; la tache qui était contre la bouche de l'homme, et qui ressemblait à une 
barbe, est disparue; la lettre A, sur la pierre, n'est pas accompagnée de barbes; les 
traits serrés de pointe sèche ne s'aperçoivent plus du tout dans la marge ; la place est 
absolument blanche. 

Nous ne pouvons exprimer que des doutes sur le l" et le 3 e état. 

H. Favart siguale une copie en contre-partie. 

Haut., 110 millim.; larg., 102. 

10. Le Fumeur à la fenêtre. Il y est accoudé, enveloppé d'un man- 
teau, tourné vers la droite, et vu de trois quarts. Il Dont une pipe de la 
main droite et un pot de la gauche. Au bas de l'appui de la fenêtre : 
V Ostade. 

Haut., 196 millim., y comprit la marge du bas; larg., 153. 

* I er état. Sur le manteau, près du pot, on voit quelques tailles légères; elles sont 
à 38 millimètres du trait carré du bas, et à 53 de celui de droite. Très rare. 
Guichardot, 205 fr. 

2 e . Les tailles légères dont nous venons de parler sont croisées par des contre- 
tailles, légères aussi ; l'ombre, sous le chapeau, près du nez, est formée de deux tailles, 
régulières seulement. 

Simon, 20 fr.; Guichardot, 155 fr. 

3*. Le dessous du chapeau, près du nez, a une troisième taille régulière, coupant 
les deux autres, de gauche à droite, en partout d'abord du chapeau et allant vers 
le nez. 

M. Middloton dit que l'état de Bernard Picarl a une croix en lumière sur le vêle- 
ment, et que la ligne de bordure est renforcée. 



COMPOSITIONS A DEUX FIGURES 

H. La Tendresse champêtre. Une paysanne, le bras gauche appuyé 
sur le bord d'une demi-porte, paraît repousser en souriant les caresses 
d'un paysan qu'on aperçoit dans le. tond, et dont la tête est couverte 
d'un grand chapeau, de forme basse. En bas à gauche, dans la marge : 
JV Ostade. 

Haut., 158 millim., y compri» la marge du bas; larg., lié. 

1" état. La partie droite de l'estampe n'est pas terminée; le corps de la femme, 
la main de l'homme et plusieurs feuilles de vigne ne sont qu'au trait. Dans la marge, 
on ne voit pas le nom du maître. 11 en existe une épreuve au Cabinet de Paris; cette 
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pièce est peut-être unique; la dimension est plus grande Haut., 179 tuillim.; 
larg., 140. 

* i*. L'estampe est restée dans le même état, mais le cuivre a été diminué; la 
planche n'a plus que la dimension ordinaire. Très rare. Collection Guichardot. 

Guichardot, 1 ,70o fr. 

3«. La bordure est faible; le nom du maître, trace trè3 légèrement, à la pointe 
sèche, est écrit A T oftade, au lieu de OsUfic. Les visages sont clairs et la main di. 
paysan peu ombrée. Rare. 

Guichardot, CCI fr. 

* 4 e . Non décrit. Le trait carré est fort, mais le nom du maître, toujours tracé à la 
pointe, est écrit A 7 o/tade. Le bas de la main de l'homme et une partie du bras de 
la femme sont coupés par un trait échappé : on no voit pas sur la main de l'homme 
quelques contre-tailles dont nous parlerons dans l'état suivant. Rare aussi. 

* Le nom du maître est gravé avec une pointe plus forte et écrit A T . Ostade 
superposé sur les anciens caractères, qui sont encore très visibles. Le chapeau de 
l'homme se détache peu du fond ; il n'est pas couvert de tailles régulières verticales ; 
l'homme a les prunelles noires; entre son visage et le bonnet de la femme, il n'y a que 
des contre-tailles obliques; sous la main de l'homme, contre le bras de la femme, on 
remarque une série de contre-tailles veiticales; le trait échappé n'est plus visible; les 
doigts de l'homme sont blancs en grande partie; l'ombre de son épaule droite est très 
forte. 

* 6 e . On n'aperçoit presque plus les traces du premier nom du maître. Le chapeau 
de l'homme se détache mieux du fond ; son rebord antérieur offre un léger coup de 
lumière; on remarque sur le chapeau des tailles verticales régulières, ainsi qu'entre 
l'intervalle qui sépare l'homme du bonnet de la femme ; on voit un petit point blanc 
dans les prunelles de l'homme. Les doigts de la femme sont couverts de tailles légères 
croisées, mais elles no sont plus diagonales, et suivent le doigt dans toute sa longueur; 
les doigts de la main droite de l'homme sont couverts de petites tailles verticales; 
Tombre de son épaule droite et son collet sont éclairas. 

M. Middleton dit que l'état de Bernard Picart vient immédiatement après le nom 
retouché; mais par la qualité du papier, nous pensons que c'est plutôt l'état suivant. 

* "'. Le chapeau de l'homme se détache mieux encore ; le coup de lumière est plus 
marqué; on voit une ombre très forte sous le chapeau, au-dessus de l'œil gauche; des 
travaux très tins s'étendant sur la joue gauche, et même sur le menton, imitent dans 
cette partie la manière noire. Sur la main de la femme, sur le doigt du milieu, a 
gauche, et sur les deux derniers doigts on remarque des tailles légères; un trait 
échappé partage le front de la femme. Le nom d Ostade est plus fortement marqué. 

* 8«. L'ombre portée sur l'épaule de l'homme, qui, dans l'état précédent suivait 
seulement le collet de son habit, s'étend sur le bras droit jusqu'au trait carré. 

* 9*. L'estampe a été retouchée d'une manière dure. Il y a de fortes contre-tailles 
obliques sur le bonnet de la femme, au-dessus de l'œil droit; l'ombre au-dessus du 
coin de son œil gauche est couverte de tailles croisées, ainsi que l'ombre du nez et 
une partie du sourcil droit ; la gorge est ombrée, surtout en descendant vers la robe, 
par des contre-tailles très dures. Le nom du maître est moins visible. 

Ï2. L'Homme et la Femme causant ensemble. Celle-ci est sur la 
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gauche, vue par le dos, ayant un panier sous le bras droit; l'homme est 
debout, vis-à-vis d'elle, portant un manteau court, la tète couverte d'un 
chapeau pointu. Dans le fond, à droite, une auberge avec une enseigne. 
Au bas, à droite, dans la marge : IV. o. 

Haut., 87 millim., ?an« la marge; larg., 78. 

• I" état. Au haut, à droite, le» pierres formant l'arcade au-dessus de la fenêtre 
n'offrent que des contours lcjrers; le fond de cette fenêtre n'est forint' ijue de tailles 
horizontales; il y a très peu de feuilles à la vigne qui tapisse l'anple de mur de l'auberge. 
L'homme, vu par le dos, qui entre, et derrière lequel se trouve un enfant, est peu 
distinct ; on aperçoit à peine sa tète, au-dessus l'ombre est très noire ; sur son dos, près 
de la tète de l'enfant, on voit deux larges taches noires. Au-dessus de l'épaule gauche 
de l'homme qui parle, on dislingue à peine deux nu trois losanges d'une fenêtre; les 
boulons de son pourpoint ne sont pas visibles ; il y a une ombre très forte sous le panier 
de la femme. Le trait carré Tait à la pointe est très fin; la planche est 1res noire et 
couverte de barbes, ltare. 

VandcnZande, 74 fr. ; Simon, 83 fr. ; Guîchardot, 150 fr. 

• 2\ Les pierres de l'arcade qui, dans le hast, à gauche, n'étaient que légèrement 
profilées, sont mieux marquée* et follement tracées dans l'intérieur; les fouilles de 
vigne sont très nombreuses: le fond de la fenêtre, au-dessous do l'arcade, est ombré 
de contre-tailles obliques; l'homme qui entre dans l'auberge et l'enfant sont très 
distincts; au-dessus de la tête de l'homme est une ombre uniforme; les deux lâches 
noires qui étaient sur son dos ont disparu, ainsi que les taches et les tailles verticales 
qui se trouvaient sur la vigne, près du bord du chapeau de l'homme qui cause. Au-dessus 
de l'épaule gauche de cet homme, les losanges d'une fenêtre sont beaucoup plus nom- 
breux; sous sa main droite, il y a deux boutons à son habit : la tache qui était sur le 
dos de la femme esl éclaircie. L'homme, portant un bâton sur l'épaule, que l'on aper- 
çoit dans le fond, entre le nez et l'épaule de la femme, se voit mieux ; l'ombre est 
moins forte sous le panier. La planche est complètement ébarbée et éclaircie. Le trait 
carré est toujours fin. 

• 3*. Le trait de bordure o^t le même. L'ombre dans la porte de l'auberge est 
éclaircie au-dessus de la lète de l'homme; celle ombre suit la poulie, a gauche, ainsi 
que celle du haut; elle est claire à droite; entre l'homme et l'enfant on voit une ombre 
très forte. Le dos de la femme, 1'omhrc du chapeau de l'homme qui cause, sa poitrine 
surtout à l'endroit où sont les boulons, et la partie ombrée du panier, à gauche, sont 
couverts de traits serrés de pointe sèche imitant la manière noire ; la tache sur le dos 
de la femme est très visible. C'est l'état de la publication de Bernard Picart. 

• 4«. Le trait carré est renforcé. Dans le fond de la porte de l'auberge, l'ombre 
est uniforme; le travail imitant la manière noire a complètement disparu. Le long 
du trait de bordure, à gauche, depuis le bas jusqu'à la ceinture de la femme les 
légères tailles horizontales qui formaient le terrain sont devenues grosses et dures; il 
en est de même des tailles obliques qui étaient au-dessus, le long du dos de la femme ; 
la tache qu'elle avait sur le dos ne s'aperçoit presque plus. 

• 5*. La planche a été retouchée. L'ombre, devant la figure de la femme, est formée 
par des tailles verticales régulières et bien distinctes; entre son nez et son épaule, il y 
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a des tailles obliques: on ne voit plus la tache qu'elle avait sur le dos. Cette place est 
couverte par de triples tailles croisées ; à gauche, sur le jupon de la femme, la partie 
claire du second pli est ombrée, vers le bas, de tailles et de contre-tailles très fines; sur 
la partie droite du visage de l'homme, des tailles verticales descendent du dessous du 
chapeau jusque sur la joue ; à droite, tout le pourpoint de l'homme et la main au-dessous, 
qui étaient clairs dans l'étal précédent, sont couverts de tailles verticales. Les arbres du 
fond sont profilés très durement par des contre-tailles. 



COMPOSITIONS A TROIS FIGURES 

13. Les Fumeurs. Ce sont trois paysans près d'une cheminée ; l'un 
est assis à gauche, sur un tonneau , ayant une pipe dans la main gauche ; 
le deuxième, assis à droite, devant une petite tahle vers laquelle il se 
penche, remplit sa pipe; le troisième, debout au milieu du fond, tient 
un verre de sa main droite élevée. Au milieu, sur la traverse de la 
cheminée : A r . nstade. 

Haut., 19 miîlim.; larg., 63. 

1" état Avant le trait de bordure. Le plat sur la cheminée est presque blanc ; le 
contour n'en est qu'à moitié marqué. De la plus grande rareté. 

Cambcrlyn, 600 fr. ; la mémo épreuve, liuichardot, 1,200 fr. 

2*. La composition n'est pas encore bordée d'un trait carré. Le plat n'est plus 
blanc; il est ombré de quelques travaux, et son contour es! complet. Assez rare. 

Van den Zande, 62 fr.,; Simon, 30 fr.; fini, bardot, 170 fr. 

* 3*. Avec un Irait de bordure, mais avant que les (ailles, qui sont dans l'angle du 
haut, à gauche, atteignent ce trait du même coté ; à droite, au-dessus de la poutre, les 
tailles ne vont pas jusqu'au trait carré; les traits qui encadrent celle-ci ne touchent 
pas la bordure, à droite. 

* h*. Dans le haut, à gauche, des tailles horizontales ont fait disparaître la place 
blanche qui existait précédemment, entre les travaux et le trait de bordure ; à droite, 
au-dessus de la poutre, on remarque des tailles légères qui prolongent les travaux jus- 
qu'au trait ; au-dessous, les lignes qui encadrent la poutre se profilent jusqu'au trait 
de bordure, mais on ne voit pas encore, à droite, entre le plat et le trait de bordure, 
les contre-tailles dont nous parlerons tout à l'heure. C'est l'état de la publication de 
Bernard Picart. 

* 5°. Les contre-tailles, qui dans l'état précédent n'avaient, à partir de la traverse 
de la cheminée, contre le plat, a droite, que 4 millimètres, s'élèvent jusqu'à 10 milli- 
mètres, et dépassent la hauteur du plat. 

M. Favart mentionne une copie en contre-partie assez jolie. On lit sur la traverse 
de la cheminée : A 0$s. V.d.f. 

. Haut., 07 millim.; larg., 83. 



ii. La Mère et les deux enfants. Une paysanne, tournée vers la 
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droite, soutient de ses deux mains un petit enduit assis sur le volet 
inférieur de la porte; en dehors, une petite fille, vue de dos, prend 
l'enfant de ses deux mains. La porte est surmontée d'un petit avant-toit 
garni de feuillage ; à droite, plus bas, de ce même côté, est une petite 
fenêtre. Vers la gauche du bas : A r . o. 

Haut., 85 millim.: Urg., 66. 

* I" élat. Moins travaillé, surtout sous l'auvent; la bordure est faible, les angles 
de la plunehe sont aigus de trois côtés. Très rare. 

Guichardot, 200 fr. 

* 2". Avec des salissures au-dessus des lettres .4". o. sur le mur, à droite, derrière 
la jeune fille qui joue avec l'enfant, et sur le mur à gauche, a la hauteur de la demi- 
porte. Les ombres sont claires et transparente». Le trait carré a été renforcé. Ost l'état 
de Bernard Picart. 

* 3». Les salissures sont disparues, l'épreuve est beaucoup plus noire; elle parait 
retouchée par un travail très serré à la pointe sèche, qui est surtout visible dans le coin 
du haut, .1 gauche, et dans l'ombre, contre le tablier de la petite fille, ainsi que dans le 
bas, au-dessus du trait carré. Deux petites places blanches, l'une qui se trouvait sous le 
bras de la jeune fille, et l'autre contre son tablier, sont éteintes par des traits légers. 

Guichardot, 2' et 3«, 50 fr. 

Guicliardot, dans le catalogue Van den Zande, indique un état avant les contre- 
tailles au-dessus du bras droit de la mère. Vendu 8 fr. 

15. La Cruche vide. Elle est tenue par un paysan, coiffé d'un bonnet, 
qui est assis à gauche; près de lui, un homme debout, portant un 
bonnet de forme élevée; en face, à droite, un homme a sur la tête un 
chapeau; dans le fond, une porto. En bas, dans la marge : >T ostade. 

Haut., 95 millim., sain la marge; larg., 83. 

1*' état. Les Irois hommes ont des bonnets. On ne voit que le ciutre de la porte; 
celle-ci n'est même pas figurée. La bordure est faible. Cet état, cité par Josi et Weigel, 
est au British Muséum ; mais ces auteurs ne parlent pas de la remarque de la porte. 

* 2*. Le trait de bordure est fin. L'homme à droite est coiffé d'un chapeau, 
mais on voit encore au-dessus les contours du bonnet; la porte est figurée au-dessous 
du cintre. Sur l'épaule gauche de l'homme qui est debout, ou remarque quelques traits 
noirs assez espacés, dans l'état suivant, cet endroit est couvert de tailles obliques; la 
jambe pliée, sur laquelle cet homme appuie sou coude, a quelques travaux de moins; 
elle n'a pas de contre-tailles obliques; au-dessous de la cruche, sur la table, à gauche, 
les grosses tailles longitudinales ne s'étendent pas sur le devant ; l'épaisseur de latable, 
devant l'homme qui tient la pipe, est marquée par des tailles horizontales; dans la 
partie ombrée, entre la jambe de l'homme assis, à droite, le pied de la table et le 
trait carré, il n'y a point de contre-tailles, 

3*. La jambe pliée, sur laquelle l'homme debout appuie son coude, est couverte de 
contre-tailles obliques, mais la bordure est fine. État non décrit., 
Guichardot, ITi fr. 
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• 4*. Dans le même élat quo le précédent, avant les travaux que nous décrirons 
plus bas, mais la bordure a été renforcée au burin. Collection Guichardot. C'est l'état 
du tirage de Bernard Picart. 

Guichardot, 160 fr. 

• 5*. Los ombres du cintre et du bord gauche de la porte ne laissent pas apercevoir 
l'épaisseur du mur; le bonnet de l'Iiomme debout est noir d'une manière uniforme; 
les contre-tailles qu'on aperçoit sur l'épaule gauche de l'homme qui est debout des- 
cendent sur sa poitrine, au-dessous du bras qu'il tient croisé; sur la jambe pliéc qui lui 
«crt d'appui, sur le dessus de la table, à gauche, de longue? contre-tailles s'étendent 
jusqu'au bord du devant; quelques tailles verticales existent au-dessous du pot; sur 
l'épaisseur de la table, devant l'homme qui lient la pipe, les tailles croisées sont 
coupées par des contre-tailles longitudinales; dans la partie ombrée, entre la jambe de 
l'homme assis, à droite, la table et le trait de bordure, on voit des contre-tailles 
obliques, mais le travail serré do la pointe sèche, dont nous parlerons plus tard, n'existe 
pas encore. La marge du bas est restée très sale. 

Guicbardot, deux épreuves de cet état, 78 fr. 

• 6». La marge du bas est nettoyée. Les traits horizontaux, qui, dans le haut de 
l'estampe, louchaient presque le trait carré, a gauche, ont en partie disparu dans cet 
état ; ils sont éloignés de 1 centimètre du coin du haut, à gauche ; le trait qui partageait 
les planches sous le cintre de la porte existe encore; l'épaisseur du mur, à gauche, est 
bien profilée; le bonnet a un coup de lumière dans le milieu. L'estampe parait cou- 
verte d'un travail serré imitant la manière noire. Sous lo bras croisé de l'bomme 
deboul, l'ombre qui, dans l'étal précédent, en partant du haul, lilail d'une manière 
oblique jusqu'à la naissance du goulot, contre la panse de la cruche, tombe dans 
celui-ci d'une manière plus directe, et atteint presque le haut du goulot; à l'entrée de 
celui-ci, il existe, à gauche, une partie claire qui forme comme un coup de lumière ; 
sous la cruche, près de son pied, on voit également une partie claire. 

• 7*. L'estampe parait éclaircie dans toutes ses parties. La porte est presque blanche ; 
les tailles légères qui la couvraient ont presque disparu ; l'épaisseur de la table, devant 
l'homme qui lient la pipe, est necuséc par un travail très noir; le quatrième pied de la 
table se détache très durement en noir; il n'était presque pa.s visible précédemment. 

• 8 e . L'estampe a été retouchée. La barre qui séparait les deux planches sous le 
cintre de la jKirte et au-dessous ne se voit plus; le trait qui profilait la grande traverse 
dans le haut a disparu sous des contre tailles obliques qui descendent jusqu'à la barre 
inférieure de celte traverse; les tailles qui ombraient la porte ont éiè regravées; elles 
sont beaucoup plus fortes; on a regravé aussi les tailles horizontales du cintre; entre le 
dos de l'homme et le barreau de la chaise, ainsi qu'entre le trait carré, le fond est 
formé do tailles régulières croisées; il est plus noir que dans l'état précédent, qui 
n'offrait que des tailles légères en losange; derrière le dossier de la chaise de l'homme 
qui tient la pipe, il y a des contre-tailles obliques qui croisent les tailles horizontales; 
à droite, sous le bras et sur la poitrine de l'homme qui lient la cruche, il y a des eonlre- 
t ai II es obliques. 

16. La Poupée demandée. Une femme, assiso sous une treille, 
montre une poupée à un enfant placé sur ses genoux, qui tend sa main 
gauche. Un homme debout, à droite, vers le fond, appuyé sur une espèce 
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de treillis, regarde cette scène. Au bas, a droite, sur le pied d'un esca- 
beau : A". 0., 1078. Le dernier chiffre est peu lisible. 

llaul., 102 millim.; l»rg., 89. 

* 1 er état. A l'eau- forte. L'estampe, 1res légèrement travaillée, a l'air d'un dessin. 
La bordure est faible. Très rare. Collections Arosarena et AlférotT de Bonn. 

Arosarena, 300 fr. ; Atréroff, 376 fr. 

* 2'. La bordure est faite au burin. Dans le coin du haut, à gauche, il y a prés 
du trait narré, entre la traverse de la jiortc et le liord supérieur, un petit espace un 
peu blanchâtre croisé de tailles légèrement obliques; dans uue longueur de t2 millim., 
on ne compte qu'une vingtaine de tailles obliques également espacées et bien 
distinctes. C'est l'état du tirage de Bernard Picart. 

* 3*. Ou compte sur la place dont nous venons de parler un nombre de tailles a 
peu près doubles; elles ne sont pas espacées d'une manière égale 



COMPOSITIONS A PLUSIEURS FIOURKS 

17. Le Maître d'école. Assis dans un fauteuil, sur la gauche, il 
montre à lire à un jeune garçon, placé debout de l'autre côte* de la 
table; deux enfants regardent celui qui lit. En haut, sur une planche, 
derrière le maître d'école : .1\ o. 

Haut., 86 millim., suu la marge; lirg., 79. 

* 1" état. La planche est couverte de salissures et de traits de pointe, surtout à 
droite, sous l'enfant qui lit et dans l'angle gauche ; les ombres, sous la table et sur le 
dns du fauteuil, sont faites par des tailles rectangulaires coupées d'une taille oblique. 
La marge du bas est très sale. 

Van den Zandc. 40 fr. ;Guichardot, 1 40 fr. 

* Autre épreuve du même état, mais la marge du bas est presque complètement 
nettoyée. 

* 2V Avec quelques légères salissures seulement sur la marge, au-dessous de 
l'enfant qui lit. Les ombres sous la table et sur le dos du fauteuil sont couvertes d'une 
multitude de tailles très fines et serrées imitant la manière noire; on peut les voir 
encore sur la joue et sur le front de l'enfant qui lit. C'est l'état de la publication de 
Bernard Picart. 

* S'. La voûte, au milieu de l'estampe, est durement profilée et marquée par des 
tailles très noires ; on voit de grandes contre-tailles obliques, au-dessus des planches, 
tous la voûte de gauche; l'ombre portée qui, parlant à gauche, vers le haut de la 
troisième planche, au fond, passe sur une planchette, et vient s'arrêter sur la tète des 
deux plus petits enfants, et sur le front du plus grand, est très marquée parce que les 
tailles ont été renforcées ; dans les états précédents, cette ombre se distinguait à peine 
des tailles du fond ; le dessus de la table est très noir, ainsi que l'ombre entre le bras 
gauche et le corps du maitre d'école. 
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18. Le Coup de couteau. A gaucho, un homme furieux, debout,» 
brandit un couteau et menace un autre homme, à moitié levé, qui tient 
un couteau de la main droite. Entre eux, il y a un tonneau sur lequel on 
voit des cartes. Un homme assis cherche à retenir le premier. Au second 
plan, dans le milieu, une femme effrayée presse un enfant contre son 
sein. Au bas, à gauche, dans la marge : A r . ostade. 1653. 

Haut., ! 13 millim., mus U margede 14 ttXLj larg., 143. 

* l"ètat. A l'eau-forle pure. La muraille à rrtté de la fenêtre, dans le fond, n'est 
ombrée que de tailles légères tirées obliquement de gauebe a droite. Le fond, dans le 
baut, à droite, n'offre que deux tailles rectangulaires, et 'à gauebe deux tailles 
en losange. Le pied du banc, à gauebe, dans le coin de l'estampe, est avant les tailles 
perpendiculaires; le bonnet que tient le paysan, à moitié levé, n'a pas un contour bien 
arrêté. Très rare. Épreuve signée P. Mariette, 1670. Collections Guicbardot et Knowles. 

Goicbardot, 425 fr., autre, 760 fr.; Knowles, 1379 fr. 

2*. Intermédiaire entre le précédent et le 2 e de M. Faucheux. Il est avant les tailles 
serrées produisant l'effet de la manière noire sur le tonneau et sur la jambe de 
l'boinme qui est à droite; le tonneau se détache mal; le pied du banc est couvert de 
tailles verticales légères; la bordure est fino. Cette pièce décrite dans le catalogue 
Guicbardot provenait de la collection Soutzo. 

Guii'hardot, 6i»0 fr. 

* .'J\ Le bonnet du paysan, à droite, est repris dans son contour. Près delà fenêtre 
la muraille est ombrée par des tailles assez fortes allant de droite à gauche; la muraille 
à droite a plus de deux tailles; à gauche, elle est croisée d'une troisième taille perpen- 
diculaire; le tonneau se détacbe mal des objets qui l'entourent; le pied du banc est 
couvert de tailles perpendiculaires légères ; les deux traits qui marquent le cercle du 
tonneau, au-dessous du genou droit de l'homme assis, ne sont pas visibles; les traits 
carrés, qui sur le genou gauebe de l'homme qui se lève armé d'un couteau semblent 
figurer une pièce recousue, sont très apparents, ils ont des barbes; le barreau de la 
chaise, près de la jambe gauche du même homme, se voit très difficilement; au baut 
do la porte, le verrou est très visible. La bordure est faite au burin. 

* A*. Ou voit des tailles très serrées à la pointe sèche sur l'épaule de l'homme 
assis; le tonneau se détacbe bien du fond; la partie du tonneau où il n'y a point du 
cartes est éclairée vivement, tout le dessus du tonneau était d'un ton noir et uniforme 
dans l'état précédent; sur le flanc droit de l'homme assis et sur son bras, on voit une 
omhre très noire et très régulière; le cordon qui sous le genou gauche attache la 
culotte de l'homme qui se lève, à droite, se détache bien du mollet ; dans le bas, à 
droite, le tonneau est bien prolilé ; le verrou de la porte que l'on voyait, un peu au- 
dessus du couteau de l'homme debout, ne s'aperçoit plus; sur la partie claire du banc, 
à droite, les traits sont en partie disparus. M. Middlcton se borne à dire que l'état de 
l'édition de Bernard Picart est retouché, nous ne pouvons y voir que notre 3* ou 
notre 4» état dont les papiers sont encore très bons. 

' o . La planche a été retouchée très durement. Sur l'épaule gauche de l'homme 
assis, on voit des contre -tailles tirées de droite à gauche. Le dessous de la voûte, près 
de la fenêtre, est ombré par des contre-tailles longitudinales. 
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19. Les Harangueurs. Plusieurs hommes sont à une fenêtre; l'un 
d'eux, à droite, chante tenant un papier de musique ; à gauche, un 
homme, coiffé d'une toque, l'éclairo avec une chandelle; un troisième 
paysan paraît au-dessus de la tête de celui qui chante; vers le fond, 
trois autres hommes sont vus dans l'obscurité. Dans la marge du bas. 
à droite : A . r. Ostadc fecit et excud. 



* l« r étal. A l'eau-forto pure; avant toulc inscription dans la marge. Le visage de 
l'homme qui est dans le coin, à gauche, au-dessous de celui qui tient la chandelle, n'est 
ombré que de deux tailles; ce visage se détache en clair; la toque, le visage el l'habit 
de l'homme qui tient la chandelle sont peu ombrés ; l'habit de l'homme qui chanle est 
couvert de deux tailles croisées du côté de la lumière; ces tailles ont été plus tard 
grattées et refaites; l'homme coiiïé d'un bonnet, et celui qu'on voil par le dos, à droite, 
se détachent en clair. Il n'y a point de feuilles de vigne sur les vitraux de la fenêtre qui 
sont au-dessus des personnages; au-dessus du manteau du milieu de cette fenêtre, la 
cruche, ni la cuiller ne sont pas encore gravés; dans le bas, l'encadrement en losange 
est clair; les lignes qui le forment sont très visibles. Extrêmement rare. Collections 
William Esdaile et Marshall. Une épreuve semblable est au British Muséum. 

Marshall, 1192 fr. 

2'. Également avant les feuilles de vigne sur les vitraux du haut ; la cruche el la 
cuiller manquent aussi, la bordure est faible comme dans le premier état, mais l'inscrip- 
tion dans la marge est tracée. Le visage de l'homme, a gauche, au-dessus de l'homme 
qui tient la chandelle est plus distinct, mais ses traits sont changés. Josi et Weigel. 

Dansle catalogue Guichardot, on mentionne deux épreuves de cet étal, mais sans 
due si la planche avait subi d'autres modifications. Dans toutes les deux la marge du 
bas était rapportée. Il est probable que les rédacteurs du catalogue ont pu faire une 
comparaison à l'égard de l'inscription sur une contre-épreuve qui se trouvait dans la 
même vente. Cet étal est au British Muséum. 

Guichardot, 1620 fr., autre, même état, avec conlre-éprcuvc, 700 fr. 

3*. Indiqué par M. Middletun. La cruche existe, mais non la cuiller; quelques 
feuilles de vigne sont esquissées. État non décrit. 

* 4« état. Terminé. L'épreuve est très vigoureuse. Dans le fond, on ne voit pas le 
trait qui profile la toque de l'homme qui tient la chandelle. Les vitraux du haut sont 
couverts en grande partie par des feuilles de vigne; la cuiller a été introduite. Le trait 
carré, renforcé dans le bas, est couvert de manière noire. Dans la marge on voit 
beaucoup de traits de pointe el d'essais de burin. 

Van den Zande, 119 fr.; Guichardot, trois épreuves, 485 fr. 

' Aulre épreuve du même état. Le trait qui profile la toque s'aperçoit mieux, les 
barbes du bas sont très affaiblies ainsi que les traits de pointe dans la marge. Nous 
croyons que c'est l'état qui se trouve dans le tirage de Bernard Picarl. 

!>*. La toque dont nous avons parlé plus haut se profile durement ; dans le fond, 
toutes les ligures du second plan paraissent éclaircies. Tous les contours de la toque de 
l'homme qui est dansle fond, à droite, ont été fortement repris. 

6*. Sur le nez de l'homme placé au-dessus de celui qui chante, il y a un trait 
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échappé très vigoureux allant de la narine gauche vers L'ai] droit, mais le honnet que 
cet homme porte n'est croisé que par deux tailles régulières en losange. 

• 7". Ce honnet est couvert d'une troisième taille assez forte qui suit eu travers la 
courbure de la tète. 



FIGURES ENTIÈRES — FIGURE SEULE 

20. Gueux au dos courbé. Vu de profil, se dirigeant vers la gauche ; 
il s'appuie de la main droite sur un Làtou. Au bas de la droite : A T . o. 
Pièce cintrée par le haut. 

Haut., 75 millim. an milieu du cintre; Urp., 59. 

i" état. Mentionné dans la vente Guicliardol : La planche est carrée, sans aucune 
trace de bordure; la barre horizontale du terrain n'est pas marquée; les contours du 
dos et du chapeau ne sont pas exprimés. Épreuve tirée sur papier bleu, vendue 100 fr. 

* 2*. La pièce est cintrée, mais la bordure n'est pas encore gravée au burin ;avec 
les autres travaux qui manquaient dans l'état précédent. 

Guiehardot, 142 fr. 

3'. Décrit dans le catnlogue Guiehardot. La bordure a été renforcée, mais le trait 
extérieur droit, le long de la basque du vêtement, n'a pas été raccordé. 

•4*. Le trait extérieur droit, le long de la basque du vêlement, est raccordé. C'est 
cet état ou bien le précédent qui ligure dans l'édition de Bernard Picart. 

De cet état deux épreuves : la I" couverte d'essais de pointe, dans le bas, à droite; 
la seconde est nettoyée. 

M. Faucheux dit qu'on trouve réunies sur une même feuille des épreuves de 
ce numéro, 4» état, avec d'autres du n» 21, 3° état et n» 22, également 3* état., 

Le dessin original en contre-partie est au British Muséum. 

2t. Gueux debout, les mw'us derrière le dos. Vu de trois quarts, 
dirigé vers la droite; il est vêtu de deux camisoles et porte un tablier. 
Au bas de la gauche : tf. o. 

Haut., 86 millim.; Urg., CI. 

• 1" état. Avant le trait de bordure. 

Van den Zande, 30 fr. ; Guiehardot, Cl fr.; autre épreuve, C0 fr. 

• 2*. Avec le trait carré, mais avant les travaux au burin dont nous parlerons ci- 
dessous. 

* 3*. Derrière le talon de l'homme, une place blanche, qui existait dans l'état 
précédent est reprise par cinq traits au burin. 

M. Faucheux, ainsi que Guiehardot dans le catalogue Van den Zande, décrit une 
épreuve avant ces travaux au burin, mais avec des travaux très serrés à la pointe sèche 
qui sout à la courbure de l'épaule et sur le haut du bras droit, presque sur le bord de 
l'estampe. M. Faucheux dit qu'il faut une assez forte loupe pour les voir. Ce serait l'état 
de l'édition de Bernard Picart. 
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22. Gueux enveloppé d'un manteau. Il est debout, vu de face, la 
tête couverte d'un grand chapeau à bords rabattus, et le corps enveloppé 
d'un manteau dont la manche gauche est pendante ; il a la main droite 
dans son sein. A la gauche du bas : A r 0. 

Haut., 80 millira.; Larg., 62. 

* 1" état. Avant le trait de bordure, Le contour de l'épaule gauche est marqué par 
uu trail d'une grande finesse; le contour du bras jusqu'au coude n'est profilé que par 
un seul trait. 

2*. Également avant la bordure. Le trait qui marque le contour de l'épaule est 
plus fort ; au-dessous de l'épaule, le liras est prolilé par un second trait qui ne se 
confond pas avec le premier. 

* 3". Avec la bordure, mais avant quelques traits de burin ajoutés a l'ombre portée 
par le pied droit. 

' V. Contre le pied droit, en debois, on remarque quelques légères contre-tailles 
au burin ; l'ombre entre les deux pieds a été également reprise par des travaux de 
même nature. 

M. Middlcton dit que l'épreuve du tirage de Bernard Pieart est avec la bordure au 
burin ; par la qualité du papier, nous pensons que c'est le 3« état. 

23. La Grange. Son toit en chaume paraît délabré ; on voit deux 
poules près d'un tas de bottes do paille. Dans le fond, vers la droite, 
une femme, vue de dos, se baisse pour ramasser du foin. Vers le 
bas, à gauche: ff oslade, 1617. 

Haut., I5i) raillira.; larg., 189. 

1" état. A l'eau-forte pure. Jo-i dit que ce n'est qu'une simple ébauche, travaillée 
presque d'une seule taille. L'intérieur du toit, en haut, est ombré d'un seul trait, et la 
grande poutre qui le soutient est blanche. Avant le nom du maître et la bordure. 

M. Middlcton conteste cet état. Il décrit comme l (r celui-ci qui est au British Muséum. 
Il a la signature du maître. Le trait de bordure existe seulement en bas. Il n'y a ni 
tache, ni mouchetures sur le dos de la femme; seulement quelques tailles irrégulières 
sur la poutre. 

* 2". Le trait carré est fin. Le nom et l'année vont au lias, h gauche. Dans le coin 
du bas, à droite, entre la roue et la bordure, on voit une place on l'eau-forte n'a pas 
mordu, ce qui produit une sorte de tache; une autre tache existe sur le dos de la 
femme courbée ; le dessous de la grande poutre n'est ombré que d une seule taille. 

Arosarena, 71 fr. ; Simon, 126 fr. ; Guichardot, 100 fr. 

* 3». Le trait carré est toujours fin. La tache qui était sous la roue a été couverte 
par des tailles sous lesquelles on ne laisse pas que de l'apercevoir encore; le dessous de la 
grande poutre n'est pas encore couvert de contre-tailles; dans l'angle du haut, à droite, 
ou ne voit pas encore de tailles horizontales. Cet état est très vigoureux de ton. 

* 4°. Le trait de bordure est très fort. On voit des contre-taille» horizontales dans 
le coin du haut, à droite ; des contre-tailles croisent les premières tailles sur l'ombre 
de la face inférieure de la poutre qui traverse la grange: la tache sur le dos de la 
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femme est encore un peu visible, mais on n'aperçoit pas encore, à droite, dans le bas, 
sur l'ombre qui est derrière la roue, les (ailles 1res fines et très serrées qui produisent 
dans cette partie l'effet de la manière noire. 

* 5«. Les tailles horizontales dans le haut, à droite, sont moins apparentes; la tache 
se distingue encore sur le dos do la femme; l'ombre qui est derrière la roue, dans le 
bas, a droite, est recouverte d'une multitude de tailles à la pointe sèche, très fines et 
très serrées. Selon nous, c'est l'état du tirage de Bernard Picart. 

• 6». La place blanche qui était au-dessus du dos de la femme a été éteinte par une 
série de traits légers à la pointe sèche ; on aperçoit encore quelques traces de la tache 
dont nous avons parlé dans les états précédents. 



COMPOSITIONS A DEUX FIGURES 

24. Homme et Femme marchant ensemble. Une vieille marche à 
côté d'un homme, sur l'épaule duquel elle appuie sa main gauche; ils 
se dirigent vers la droite. Au haut de la gauche : A 7 , ostade. 

H«ut., 79 millim.j l*r&., 63. 

* i" état. Avant le trait de bordure. 
Guicbardot, 180 fr., autre épreuve, 121 fr. 

2». Mentionné par Weigcl, avec une bordure faible. 

* 3» La bordure est faite au burin. Le contour de la main gaucho de l'homme, et son 
manteau, au-dessous, ne sont pas exprimés dans toutes leurs parties; sous le bras droit 
de la femme une place blanche. C'est l'état de l'édition de liernard Picart. 

" 4». Le contour de la main et du manteau, au-dessous, est complètement exprimé; 
la place blanche sous le bras de la femme est raccordée par des tailles obliques. . 

M. Faucheux et Guicbardot indiquent un dernier état avec des travaux repris au 
burin sur le manteau de l'homme et sous le bras droit de la femme. 

2i\ Le Fumeur et le Buveur. Dans un intérieur, un homme assis 
sur un baquet renversé allume sa pipe dans un pot à feu ; un autre 
paysan, vu de face, debout presque au milieu, tient un verre de la 
main gauche, et appuie la droite sur le dossier d'une chaise. Sur une 
tablette suspendue au mur, vers le haut de la droite : A 7 , ostade. 

Hâut., 73 millim.; l*rg., 59. 

* l ,r état. A Peau-forte pure. L'estampe est d'un ton uniforme. On ne voit pas 
encore sur le montant de la chaise, près du bâton qui y est appuyé, les contre-tailles 
qui sont dans l'état suivant. La bordure est faible. 

Guicbardot, 100 fr. 

* 2». Le trait de bordure est toujours fin, mais interrompu par places. On voit, 
entre le montant de la chaise et le bâton qui y est appuyé, cinq a six contre-tailles 
obliques; le contour du coussin, qui était mal exprimé à cette place dans l'état pré- 
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cèdent, est très bien profilé. Près du fond, sur le mur qui va de gauche à droite, on 
remarque une série de tailles légèrement obliques, se détaebant assez fortement sur ce 
mur, qui a été éclairci: ver» le milieu, dans le liant de ce mur, on remarque deux 
petites places blanches; il n'y en avait qu'une précédemment; le fond, à gauche, près 
de la fenêtre, parait mal venu et s'aperçoit à peine. C'est l'état du tirage de Bernard 
Picart. 

* 3*. Le trait qui borde la composition est toujours fin, mais l'estampe a été retou- 
chée. Les poulies du haut, qui jusque-là s'apercevaient à peine, sont durement profi- 
lées; la planche est couverte d'un travail très serré, imitant la manière noire; on le 
remarque notamment dans la partie ombrée du baquet, sous le pied de l'homme qui 
le touche, sur le pied de la chaise, à droite, et sur le mur du même colé ; il y en a 
également sur l'ombre de la cruche; on voit quelques légères tailles additionnelles sur 
l'ombre du baquet. 

* 4°. Le trait carré est fort; il est retracé au burin. Les poutrelles du fond se dé- 
tachent toujours d'une manière très vigoureuse; le mur derrière le buveur est extrê- 
mement noir, il semble que sur la tête de celui-ci il y ait une grande barre noire; 
au-dessous du manteau du buveur, entre le moulant de la chaise et sa jambe droite, il 
y a une ombre très noire qui existe également sous sa chaise. M. Faucheux dans sa des- 
cription dit que le mur et les poutrelles sont presque blancs. 

* î>*. Les poutrelles du fond ne s'aperçoivent presque plus; elles disparaissent sous 
de grandes tailles qui parlent du haut de l'estampe, à gauche: le mur, derrière le 
buveur, est d'un ton uniforme; l'encadrement de la fenêtre, légèrement tracé dans les 
états précédents, est ici très nuir; les tailles horizontales qui ombraient le fond ont été 
refaites d'une manière dure ; elles sont croisées, dans le haut, par des tailles verticales. 

25. La Décide use à la porte de la maison. Elle est «assise sur le 
degré de sa porte, dirigée vers la droite, mais la tête tournée vers un 
homme qui est debout sur le devant, à gauche, appuyé sur un bâton. 
Près d'une poule, sur le devant, à droijte : A?. 0. Estampe cintrée par 
le haut. 

Haul., 95 rnillim.; larg., 77. 

1" état. A l'eau-forte pure. Le trait de bordure est très fin et interrompu par 
places. Ou voit quelques coulures d'eau-forte au haul de la grande fenêtre et au-dessus 
du pied gauche de la femme; avant les travaux dont nous allons parler plus bas. 

M. le docteur Strater, d'Aix-la-Chapelle, possède une épreuve avec le trait fin; il 
y a des coulures d'eau-forte sur le pied droit et la figure de l'homme, ainsi que sur 
le pied gauche et la tête de la dévideusc. Elle est selon toute apparence du même 
état dont elle a d'ailleurs les autres remarques. 

2 e . Les traits perpendiculaires sur le châssis inférieur de la fenêtre à gauche, près 
de la bordure sont beaucoup plus nombreux et nettement accusés, avec les tailles 
horizontales sur le bas de la porte entre l'homme el son bâton, avec quelques travaux 
à la pointe sèche sur le coq. L'estampe est entièrement reprise. Dans le haul, à gauche, 
où le trait de bordure est interrompu, il y a une petite place blanche ; le trait carré 
est vigoureux. 
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Guichardot, 133 fr., autre épreuve, ifi~> fr. 

S". Décrit par M. Faucheux. La roulure d'eau-forle est disparue ; la petite place 
blanche est éteinte, mais l'intérieur de la porte n'offre pas encore, entre les tailles, les 
légers traits de pointe dont nous allons parler. 

• 4*. L'intérieur de la porte, contre le visage de l'homme, est ombré par des trails 
légers qui renforcent l'ombre; la troisième des planches, qui forme la face lalérale de 
la loge aux poules, qui n'était ombrée que de tailles verticales, offre dans cet état des 
tailles fines et serrées qtii ressemblent à de la manière noire ; vers la droite, le dessous 
du banc, contre le genou de la femme, n'est ombré que de travaux légers, ce qui le fait 
paraître clair. 

M. Middlelon disant seulement que le tirage de Bernard Pieart est avec le trait de la 
bordure au burin, celte mention peut s'adresser aussi bien à cet état qu'au 2 e , qui sont 
sur un excellent papier. 

* iiv Dans le haut a g.iuche, à l'endroit, où le trait carré est interrompu, on remarque 
une série de tailles perpendiculaires assez fortes; le dessous du banc, contre le genou 
de la femme, offre une série de tailles obliques qui viennent croiser les premières. 

26. Les Pécheurs. Au-dessus d'un canal, sur un petit pont de bois, 
un jeune garçon pêche à la ligne ; il est tourné vers la droite ; près de 
lui, un autre tient un panier. A gauche, près du pont, un grand arbre. 
Au bas, à droite : M. 0. 

Haut., 108 raiUitn.; Urg., 182. 

1" état. Décrit par Josi et Weigel. La bordure est faible; avant le nom du maître. 
La planche est moins travaillée dans les arbres et sur le devant. 

2*. Décrit dans le catalogue Guichardot. De nombreux traits échappés perpendi- 
culaires coupent le second poteau, à gauche, sur lequel repose le pont, et s'étendent 
sur une partie de l'eau; on n'en aperçoit plus que quelques traces dans l'état suivant. 
Le ciel est blanc; la bordure est fine. Probablement avec les initiales du maître. 

Guichardot, 1,165 fr. 

• 3". La bordure est faible, mais avec les initiales du maître. De cet état, deux 
épreuves différentes : dans l'une, le ciel est parfaitement marqué dans toutes ses parties ; 
dans l'autre, il commence à s'affaililir. Guichardot, dans le catalogue Van den Zande, 
décrit un état avant un travail Irès serré à la pointe sèche, près de la souche. Cet état 
est si difficile à constater que nous aimons mieux ne pas en faire deux étals des épreuves 
que nous possédons. Probablement, c'est l'état de l'édition de Uernard Picart. 

Van den Zande, l'épreuve décrite, 121 fr.; Guichardot, 240 fr. 

* 4°. 1-e trait carré a été renforcé. Deux épreuves : l™, on voit encore une partie 
du ciel vers la droite; 2% toute cette partie est blanche; on n'aperçoit que les contour» 
des nuages, au-dessus de la maison et de l'arbre qui est auprès. 

27. Le Savetier. Il travaille dans une échoppe sur le toit de laquelle 
dort un chien ; devant lui, un homme assis sur un billot à trois pieds 
fume sa pipe. Le premier est à gauche, l'autre vers la droite. Derrière 
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l'échoppe, une grande maison; à droite, une plus petite ombragée par 
le feuillage d'une vigne. A terre, au-dessous du furneur : AT. Ostade, 
1671. 



1" état. Aïeau-forle pure. Le visage de l'homme, assis, fumant, n'a qu'une seule 
taille ; le chien, couché sur l'échoppe, n'a que des tailles légères ; on ne voit qu'une seule 
taille sur les côtés omhrés de la pompe, du haquet et des deux gerbes à droite; la 
branche de la vigne ne s'étend qu'à moitié des deux bords du toit de la grande maison, 
et, à droite, elle laisse voir des arbres placés devant une autre maison plus petite. Il n'y 
u pas de tailles croisées sur le bras de l'homme qui lient la pipe; les ombres qui sont 
sous ses pieds, et qui se prolongent jusque sur les souliers placés sur la table du savetier, 
sont claires et u'ont que deux tailles ; il en est de même de l'ombre qui est sur le côté 
gauche du bonnet du savetier. Sans nom d'auteur ni trait de bordure. Décrit par 
M. Faucheux. 

• i*. Au British Muséum. On y voit le nom et une bordure légère. L'épreuve est 
liés fine. Il n'y a pas de contre-tailles sur l'épaisseur du morceau de bois contre la 
maison, dans la partie ou le battant de la pompe est accroché; l'auge, au-dessous 
du la pompe, n'a pas de contre-tailles; le dessous de cette auge est blanc; le terrain 
qui part de cet endroit, derrière le dos de l'homme qui fume, est à peine indiqué par 
des travaux légers, tandis que dans l'état suivant il est marqué par des tailles et des 
contre-tailles; le visage du fumeur est d'une teinte uniforme, mais il est ombré de 
deux tailles; les parties noires qui indiquent son oeil cl son oreille n'existent pas: on 
voit, à gauche, quelques travaux, enlevés depuis, sur l'échoppe du savetier; le chien est 
très finement tracé; son oreille droite n'est pas profilée; il n'y a que quelques tailles 
perpendiculaires au dessus de la boule; les pierres qui sont auprès sont à peine tracées. 
Collection Guichardol. Non décrit par M. Faucheux. 

Guichardot, \ ,260 fr. 

* 3«. Le trait de bordure a été renforcé à gauche et dans le haut, mais il est tou- 
jours fin, à droite et dans le bas. On voit des contre-tailles obliques sur l'ombre, der- 
rière la boule, et de courtes contre-tailles obliques sur l'ombre qui est au-dessus; le 
banc et les pavés de la marche, près de l'échoppe du savetier, ont été renforcés et pro- 
duisent beaucoup plus d'clTot; à gauche, les planches qui forment une des parois de 
la boutique sont plus ombrées; il y a une contre-taille oblique sur l'épaisseur des 
planches formant la toilurc; des travaux légers qu'on y voyait, à gauche, ont été en- 
levés; la tôle du chien, qui était cariée dans l'état précédent, se termine en pointe; les 
nuances des couleurs de sa robe sont beaucoup plus accusées. Le bonnet du savetier 
est plus ombré; sa joue gauche, qui n'était pas profilée dans le 2' état, l'est ici par un 
trait vigoureux ; on voit l'œil et l'oreille du fumeur; la forme de son chapeau est mieux 
marquée; par derrière se trouve une barre horizontale au-dessus du bord, on n'en 
voyait pas précédemment; il y a des plis sur la manche de l'avant-bras; sa jambe 
gauche est beaucoup plus noire, et se détache peu du soulier. Les feuilles de vigne 
sont beaucoup plus travaillées; on voit des contre-tailles obliques sur l'épaisseur du 
morceau de bois, contre le battant de la pompe ; les pierres voisines, qui n'avaient 
qu'une taille perpendiculaire, ont une contre-taille oblique; à gauche, il y a ça et là 
des parties noires sur le bâtis de la pompe, il était peu teinté dans l'étal précédent et 
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d'un ton uniforme ; lo tuyau par où l'eau s'écoule est noir à gauche, il était & peine 
ombré dans le 2 # état ; on voit quelques tailles obliques de plus dans le haut du baquet ; 
les bords de l'auge sont ombrés; le terrain, qui était très indécis derrière le fumeur, 
est ici marqué par des tailles longitudinales qui touchent le dos de l'homme, et vont 
depuis l'auge jusqu'au bord droit de la planche; les bottes de paille sont plus vivement 
profilées aux extrémités et à gauche. Le dessous de l'avant-toit, à gauche, et les poutres 
rondes qui le soutiennent sont accusés par d'assez fortes contre-tailles obliques. La 
cheminée, vers la droite, est ombrée de contre-tailles obliques ; dans le 2" état, il n'y 
avait qu'une simple taille horizontale; l'extrémité du tuyau de la pompe est a peine 
profilée ; l'épaisseur du toit au-dessous de la cheminée n'est pas encore marquée par 
deux barres assez dures. Collection William Esdailc. Non décrit par M. Faucheux. 
Guichardot, 570 fr. 

4». Le trait de bordure est dans le mémo état. L'épaisseur de la poutre qui 
supporte la pompe, l'auge au-dessous et le baquet ne présentent aucuu changement; 
les bottes de paille ne sont encore ombrées que de travaux légers et se détachent peu 
du fond, mais sur la face du corps de la pompe, au-dessus du bras droit du fumeur, il 
y a des contre-tailles obliques; l'extrémité du tuyau est bien profilée; sur le terrain 
au-dessous de l'auge, entre les branches sèches, on voit des coutre-tailles tirées de 
gauche à droite; l'épaisseur du toit contre la cheminée est profilée par deux traits assez 
forts. Le visage de l'homme, qui fume, n'est plus d'union uniforme; l'œil et l'oreille 
sont marqués par des traits noirs. Le chien est assez vigoureusement tracé; son oreille 
droite est bien profilée, ainsi que les pierres qui sont près de la boule. Sur le dessus 
de la pièce de bois, contre laquelle est appuyé le balai, on ne voit pas encore les 
contre-tailles dont il sera fait mention plus tard. Le bonnet du savetier n'a pas de 
contre-tailles obliques; le chapeau du fumeur n'est ombré que de tailles légères, ainsi 
que son visage. Le montant droit de la fenêtre fermée n'a pas encore de contre-tailles; 
on n'en voit pas non plus sur l'épaisseur du volet qui est à côté. L'estampe est encore 
légère. État non décrit par M. Faucheux. Coller! ion Arosarena. 

Arosarena, 303 fr. : Guichardot, 390 fr., autre du même état, î>00 fr. 

* l>*. La poutre sur laquelle est placé le battant île la pompe est beaucoup plus noire 
dans son épaisseur; au-dessous de la poignée du battant, les contre-tailles obliques ont 
été renforcées; l'ombre, au-dessus de l'auge, est très forte; l'intérieur de cette auge est 
couvert de contre-tailles tirées obliquement et très vigoureuses, surtout dans lo coin, 
à droite; la place blanche qui était sur lo côté extérieur de l'auge est éteinte par des 
tailles horizontales; des contre-tailles légères se remarquent sur les bottes de paille; 
à gauche, des travaux vigoureux les détachent de la muraille; l'intérieur du baquet, 
dans le haut, est couvert de doubles contre-tailles qui se croisent; à droite, sur la mu- 
raille, près de la pompe, il y a des contre-tailles tirées obliquement. Sur le haut du 
chapeau du fumeur, on voit dos contre-tailles obliques ; sur son bord, à gauche, il y a 
des contre-tailles horizontales; on en aperçoit aussi sur le visage de l'homme; sur le 
bonnet du savetier, des contre-tailles, partant de son oreille, s'étendent jusqu'à l'auvent 
qui est au-dessus; contre cette oreille, il y a des contre-tailles horizontales assez fortes; 
le soulier, contre le balai, se détache vigoureusement; l'intervalle entre le montant de 
bois et la serrure de la boutique est couvert de contre-tailles croisées; sur l'épaisseur 
du petit auvent, au-dessus de la tête du savetier, on remarque des contre-tailles obli- 
ques, précédemment, il n'y avait que de simples tailles longitudinales assez légères; 
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les tailles longitudinales que l'on voyait sur le banc qui est à gauche, contre la boutique, 
sont croisées par des contre-tailles obliques; le chien est beaucoup plus travaillé : on 
voit de nouvelles contre-tailles sur sa croupe, à partir de la queue jusqu'au haut de 
l'ombra portée; l'ombre portée sur sou dos, et qui paraissait grise dans le haut, est ici 
d'un ton uniforme dans toute sou étendue; sur son oreille gauche, ou voit des contre- 
tailles obliques; dernière sa tète, sur le tapis où il est couché, sont tracées des tailles 
nouvelles horizontales, eourlcs mais vigoureuses. L'épaisseur du montant droit de la 
fenêtre fermée, ainsi que celle de son auvent, sont couvertes de contre-tailles obliques; 
la vigne, quoique plus vigoureuse, reste comme dans les états précédents. Le trait do 
bordure est le même. 

Guichardot, 193 fr., autre, même état, 1 13 fr. 

* 6 e . Le trait carré est très fort et rentré au burin. Daus l'intérieur de la fenêtre 
au haut, à gaucho, il n'y a pas encore une seconde taille oblique tirée de droite à 
gauche. Sur les murs et sur le toit de la petite maison, on remarque, au haut à droite, 
des contre-tailles assez légères ; il existe de longues contre-tailles obliques, sur le sol, 
près de l'auge, le long du dos du fumeur. La vigne est toujours dans le même état; sur 
l'ombre qui est entre les solives de l'avant-toit, à droite de la pompe, il y a de fortes 
contre-tailles tirées de gauche a droite. On ne voit pas encore les deux lignes parallèles 
sur la boule, près du balai, ni les taches qui sont dans le coin du bas, à gauche. 
L'état du tirage de Bernard Picart appartient peut-être à cet état ou au précédent. 

* 7». Le fond de la fenêtre, au haut à gauche, est ombré d'une nouvelle taille 
oblique allant de droite à gauche ; on y remarque deux tailles rectangulaires et deux 
obliques, sans compter le petit travail qui est au-dessous. Sur le milieu de la boule, on voit 
deux lignes parallèles; dans le coin du bas, à gauche, près le trait carré, est une tache 
assez forte, ctàcôtéon cnvoitquatre ou cinq pluspetites. Aucun changement àla vigne. 

* 8*. La planche a été retouchée durement. La vigne est prolongée jusqu'au trait 
carré de droite ; sur le toit de la petite maison, le nombre des tailles obliques a été 
augmenté; l'épaisseur du mur, contre la cheminée, a été profilée fortement; les deux 
traits dans notre épreuve sont couverts de barbes. La figure du fumeur parait grise. 
Ou voit encore des taches noires, dans le bas, à gauche, près du trait carré. 

* 0*. La planche a encore été retravaillée. Au haut, à gauche, le fond de la fenê- 
tre est extrêmement noir. La ligure du fumeur, qui parait retravaillée, ressemble h 
celle d'un nègre. Dans le coin du bas, à gauche, les taches ne se voient plus. Sur le toit 
de la petite maison, en haut, à droite, il y a des tailles obliques; on les aperçoit très 
distinctement sur l'épaisseur de la cheminée dans la partie qui est a gauche; au-des- 
sous, les barbes qu'on voyait sur l'épaisseur du mur ont disparu; dans la cour, a droite, 
la vigne parait avoir élé eclaircie, et se détache mieux que daus l'état précédent. 

Wcigel fait remarquer que les anciennes épreuves, d'un ton bistré ou rougeâtre, 
comme on en rencontre quelquefois, ne doivent pas être confondues avec les mauvai- 
ses épreuves modernes qui ont élé tirées en rouge, et qui font preuve d'un manque de 
goût complet. 



28. Trois Figuré* grotesques. Deux hommes et une femme conver- 
sent ensemble. Celle-ci, vers" la droite, tient un panier de la main 
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gauche; l'un des hommes porte un chapeau long et une fraise, l'autre, 
un chapeau bas à larges bords ; ce dernier a un tablier qui descend 
jusqu'aux genoux et un manteau court. Dans le fond, à gauche, une 
maison. Du même côté, dans le bas : A 7 0. 

Haut., 81 inillim.; larg., 62. 

* I" état. Avant le trait de bordure. Il n'y a pas de contre-tailles sur le pourpoint 
de l'homme au chapeau élevé, ni sur la jupe de la femme, sous le panier. La maison, 
à gauche, et l'espéec do porte qui se trouve à droite, sont très visibles. 

* 2". La bordure est faite au burin. Le pourpoint de l'homme, dans sa partie 
gauche, est croisé par des contre-tailles; on en voit également sur la jupe delà femme, 
au-dessous du panier; dans toute la longueur de la partie claire du manteau de 
l'homme, à gauche, on remarque des (ailles longitudinales qui n'existaient pas dans 
l'état précédent; à droite, dans la partie ombrée du manteau, on distingue une série de 
contre-tailles. La maison, à gauche, est très visible; on aperçoit eucoro un peu l'espèce 
de porte, à droite, mais les travaux serrés à la pointe sèche, dont nous parlerons plus 
bas, n'existent pas encore. 

* 3V 11 y a des travaux très fins à la pointe sèche sur la fraise, sur les ombres de 
la poitrine et du manteau de l'homme qui est au milieu, sur les ombres de l'homme, 
à gauche, sur le visage de la vieille femme et sur toutes les autres parties de son vête- 
ment. La maison, à gauche, se voit à peine, et l'espèce de porte ressemble à une 
montagne. C'est l'état de l'édition de Bernard Picart. 

* 4*. La planche a été retouchée ; le toit de la maison, dans sa partie supérieure 
a été regravé; les contre-tailles obliques qui croisaient l'ombre du pourpoint ont été 
reprises, et à gauche, près de la main, on voit une série de contre-tailles dans uno 
forme un peu circulaire. 

5*. M. Faucheux le décrit ainsi : la planche a été encore retouchée ; l'ombre du 
manteau de l'homme qui est dans le milieu est couverte de tailles croisées eu losange. 
La montagne du fond n'est plus indiquée que par quelques traits légers; les épreuves 
sont dures et sèches. 



29. Le Marchand de lunettes. Sur la gauche, une femme, appuyée 
sur le volet inférieur de sa porte, parle à un marchand ambulant qui 
lui présente des lunettes. Un homme est dans l'ombre, derrière la 
femme ; près du marchand, à gauche, se voit un enfant appuyé sur un 
panier. A droite, au bas : A T . ostade. 

Haut., 99 millim.; larg., 87. 

* i n état Le trait de bordure est fin; l'estampe a peu d'effet. Le panier sur lequel 
s'appuie l'enfant est presque blanc; derrière le marchand, levoletde la fenêtre est blanc ; 
les deux troncs d'arbres qui sont auprès, les planches dans le bas, l'épaisseur du toit 
qui est au-dessus sont blancs, ainsi que les vitraux au-dessus de la tête du marchand; 
v. 10 
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il n'y a pas de contre-tailles sur la cuisse droite de celui-ci; l'ombre entre ses pieds 
n'est fonuéo que de simples tailles; il en est do même pour les marches delà maison. 
L'habit do l'homme qui est derrière la vieille femme n'a pas de contre-tailles ; près 
de sa tête, le fond de la porte n'est ombré que d'une seule taille; à droite, il n'y a pas 
de contre-tailles obliques sur l'ombre qui est entre la femme et l'enfant. En général, 
toutes les ombres sont claires. Rare. 

Simon, 85 fr.; Guichardot, 190 fr., autre épreuve, 183 fr. 

* Rare contre-épreuve du même étal. Collection Camberlyn. 
Camberlyn, 20 fr. 

* 2*. La bordure est assez forte. Le panier est noir dans toutes ses parties; on 
voit des contre-tailles obliques sur le volet inférieur de la porte, sur le fond qui est 
au-dessus de la tête de la femme, sur l'habit de l'homme qui est derrière elle, sur la 
cuisse droite du marchand; il y en a également sur l'ombie qui est entre les pieds de 
celui-ci et sur les marches; le volet, derrière le marchand, est couvert de tailles 
légères; il en existe sur les deux troncs d'arbres, sur les planches qui sont au bas et 
sur l'épakseur du toit qui s'étend a droite; on voit des tailles obliques sur les vitraux 
de la fenêtre. Les ombres n'ont pas encore les traits serrés à la pointe sèche dont il 
sera fait mention dans le 4 e état. 

* 3*. Le trait carré fait au burin est très fort. Dans le foud, au-dessus de 
la lête de l'homme, on voit des tailles horizontales. L'encadrement, au-dessus du 
souj.irail de la cave parait avoir été retravaillé, on distingue mieux les pierres qui la 
forment. 

* 4'. Sur les personnages, sur le panier, sur la partie du mur où est le soupirail 
de la cave, dans le fond et sur l'auvent, on voit des tailles fines et très serrées à la 
pointe sèche, ce travail ressemble à de la manière noire. Des tailles horizontales ont 
été introduites sur l'ombre qui est entre les troncs d'arbres et le volet, au-dessus de 
la petite cabane ; il y a une tache d'eau-forte un peu oblique sur le fond, à partir du 
coin droit du bonnet de l'homme. Cet étal ligure dans le recueil édité par Bernard 
Picart. 

* îi«. On voit des tailles presque horizontales sur la petite ouverture qui est der- 
rière le marchand, près de la pointe du bas de son manteau. La tache d'eau-fortc ne 
s'aperçoit plus. 

* 0". La planche a été retouchée très durement dans les ombres. 11 existe des 
contre-tailles horizontales sur la manche gauche de la femme; le visage de l'homme 
du foud et son épaule sont couvert* de tailles verticales; ou voit des contre-tailles 
obliques sur son bonnet. Entre la dernière lettre du mot ostade et le trait de bor- 
dure, il y a une forte tache noire. M. Faucheux dit qu'elle a disparu dans les mau- 
Taises épreuves de cet état. 

M. Favart signale une copie en contre-partie de cette pièce. 

30. îai Chanteuse. Dans rinUh\eur d'une chambre, à gaucho, une 
t'pmnie, assise devant une table, tient un livre de musique et chante. 
Un homme, coifle d'un bonnet pointu, l'accompagne sur le violon. A 
droite, un homme assis, coifle d'un bonnet et tenant un grand verre, 
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parait battre la mesure. Dans le fond, à pauchc, une porto. Au bas. à 
droite : £F. o. 

Haut., 121 millim.; lirg., 90. 

* I* état. Le fond est entièrement blanc, ainsi que le lorrain devant les person- 
nages; il n'y a point encore les initiales du 'maître. Avant les tailles sur l'épaule 
droite du joueur de violon; une moitié du violon est presque blanche, à gauche; l'autre 
moitié, à droite, n'a que des tailles en longueur, croisées par quelques autres, prés de 
l'épaule du joueur; les coiffures des trois personnages sont presque blanches, il n'y a 
point de lailles sur la panse et le col de la cruche, à gauche; on n'y voit aucune 
marque, dans le milieu. La bordure est faible. Très rare. 

Arosaroua, 810 fr.; Simon, CIO fr. ; Guiehardot, 700 fr. 

* 2*. Dans le fond, à gauche, on voit une porte formée, et une muraille formée 
par des traits horizontaux et obliques dans certaines parties; le terrain est, à peu de 
chose prés, blanc comme dans l'état précédent; seulement, dans le coin du bas, a gauche, 
et sur lo devant, on voit quelques légers grittbnnis sous lesquels on distingue à peine 
A' O; ces lettres sont finement tracées; vers le coin du bas, à droite, on lit : A', o. en 
caractères assez forts. Sous la chaise de l'homme, l'ombre sur le terrain a été renforcée, 
les travaux s'étendent jusqu'au milieu de son mollet gauche; l'ombre qui part derrière 
le même pied se confond avec les travaux qui couvrent le terrain ; entre les barreaux 
de la chaise du même homme, des travaux couvrent les parties du fond restées blan- 
ches dans l'état précédent; les travaux qui, dans le 1" état, dessinaient le contour 
extérieur de la jambe gauche de l'homme tenant le verre s'avancent davantage sur les 
parties blanches; des travaux couvrent entièrement la jambe droite au-dessous du genou. 
A droite, sur le violon, près de l'épaule du joueur, on remarque des contre-tailles 
horizontales; dans le bas du même côté, on aperçoit quelques contre-tailles légères 
tirées obliquement; a droite, sur le front et la joue de la femme, on voit des contre- 
tailles obliques ; le. montant du dossier de la chaise de la chanteuse est beaucoup plus 
ombré sur la droite; la place claire que l'on apercevait derrière son dos est éteinte 
par les travaux du fond; son sac est plus ombré, vers la droite, ainsi que l'espèce de 
coussin sur lequel elle est assise. La cruche est ombrée dans sa partie gauche et sur le 
goulot; dans le milieu, on voit un rond et une marque. La bordure est faible. Cet état 
est aussi très rare ; il en existe une épreuve au Cabinet des estampes de Paris. 

Guichardot, 010 fr., autre épreuve. 5f>3 fr. 

* 3". La porte qui était fermée derrière le joueur de violon est maintenant ouverte. 
Au-dessus de l'homme assis, le fond est couvert de triples tailles croisées ; le bonnet 
du joueur de violon est légèrement ombré du coté gauche; on ne voit que quelques 
tailles courtes et légères sur son épaule droite qui était blanche précédemment; à 
gauche, le sol est formé de trois planches; le bonnet de l'homme assis est ombré vers 
la gaucho, où il reste une petite place blanche, et sur le bord à droite, tout le milieu 
est resté blanc; sa joue droite est encore ombrée comme dans le premier et le 
deuxième état. Sur l'épaisseur de la table il n'y a aucune interruption dans les petits 
traits dont elle est ombrée; dans le bas, à droite, les lettres N. o, sont entourées de 
légers travaux. Le trait de bordure ne s'aperçoit plus du coté droit, dans le haut; dans 
le bas, le trait carré est lin; il n'est composé que dune seule ligne. Collection Gui- 
chardot. 
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tîuichardol, décrit pour la première fuis, 700 l'r. 

* i c . La bordure ost forte et réirulièrc partout; elle est formée de dcm traits dans 
le bas. La pelileplace blanche, à gauche, sur le bonnet de l'homme assis, est éteinte, le 
milieu seul est encore blanc; les travaux sur la joue droite de cet homme ont été 
enlevés; les tailles perpendiculaires sur l'épaisseur de la table sont disparues a droite ; 
le coude gauche de l'homme qui tient le verre parait avoir été raccourci, dans l'état 
précédent, il touchait le trait de bordure ; il y a maintenant un petit intervalle blanc, 
quoique le trait ait été renforcé. 

* 5«. Sur l'épaule droite du joueur de violon, il y a des tailles obliques légères; la 
partie restée blanche dans le milieu du bonnet de l'homme assis est couverte de tailles; 
les ombres, quoique renforcées, sont encore légères. On ne voit pas encore, sur la 
traverse de la porte, les contre-tailles dont nous parlerons ci-dessous. 

* 6«. On voit une série de contre-tailles obliques sur la traverse de la porte; on 
distingue nettement le bord de celle-ci entre le menton et l'épaule de l'homme assis. 
L'estampe est d'une grande vigueur et produit tout son effet. 

* 7 e . On distingue avec peine des travaux très serrés à la pointe sèche sur les 
ombres; ils sont plus visibles sur les jambes de l'homme assis. Dans l'état précédent, il 
y avait une place blanche sur le bas de la jambe gauche de cet homme, elle est éteinte 
par de légers travaux ; les tailles légères qu'on apercevait surla jambe droite, au-dessous 
du genou, sont presque disparues; les taille* qui sont derrière la chaise de l'homme 
assis, le long du Irait carré, et dans toute sa hauteur, ne sont pas toutes horizontales 
et ne vont pas jusqu'à ce trait; à gauche, au-dessus de la chaise de la femme, les 
tailles ne vont pas jusqu'à la bordure. Cet étal est celui du tirage de Bernard Picart. 

* 8'. La planche a été retouchée. Derrière la chaise de l'homme assis, on voit une 
série de tailles, toutes rectangulaires, qui touchent le trait de bordure; a gauche, 
au-dessus de la chaise, les tailles obliques atteignent le trait carré. 

31. La Meuse. A droite, sur le seuil d'une maison rustique, dont la 
façade est couverte de vignes, une femme assise file; près d'elle un 
homme et un enfant ; a gauche, deux porcs l'un couché, l'autre assis, 
près do leur étahle. Au has de la gauche : A' ostade, 1052. 

Haut., 133 millim.; larg., 172. 

i" étal. Ainsi décrit dans le catalogue Knowles : Il y a un petit espace blanc au 
coin, en bas, près du terrain formé par la porte de l'ètablc à pores et le grosjhaton 
appuyé contre les planches de bois horizontales de la dernière; la cuisse du cochon 
couché est presque blanche et mal exprimée; il n'y a pas les moindres travaux au 
burin dans les ombres de la grande fenêtre de l'étable et de la porte de la maison, ni 
dans l'ombre au-dessous de la solive. 

Knowles, 1,275 fr. 

H. Danlos, rédacteur du Catalogue d Ostade dans la vente Guichardot, nous a déclaré 
avoir reconnu, après la vente, un 1 e ' état non décrit : le ventre du cochon n'était pas 
profilé dans le bas, surtout à gauche ; les deux pattes de derrière ne tenaient pas au 
corps. Nous no savons si l'épreuve de la vente Knowles est la même que celle-ci. 

' 2». La bordure est fine; au coin supérieur, à droite, elle forme un ressaut. Le 
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plus gros dos porcs n'a pas encore sur le ventre, près de la terre, les quelques tailles 
diagonales qu'on y verra plus tard, depuis la patte de derrière jusqu'à celle de devant. 
Doux traits, qui vont le loin? du terrain, à partir du plus petit des deux porcs jusqu'à la 
cave, sont interrompus, avant le piquet qu'on aperçoit sur ces deux lignes. Au milieu, 
sur le bord de l'estampe, on ne voit pas encore l'épaisseur de la marche qui est devant 
la porte de la cave; elle ne se distingue pas de l'ombre ; la grosse poutre sur laquelle 
la solive est appuyée se voit difficilement. 
Arosarona, 145 fr.; Simon, 70 fr. 

•3 e . La bordure est restée fine. La grosse poutre est très visible; sa tète est cou- 
verte de tailles rectangulaires croisées qui n'existaient pas précédemment; l'épais- 
seur de la marche, près du trait carré du lias, est très distincte; elle se profile, à gauche, 
par un trait dur et fort ; sur la partie la plus noire de l'ombre de la porte de la maison, 
on remarque des contre-tailles obliques. Sous le ventre du plus gros des deui porcs, on 
voit de petites tailles obliques dans toute la longueur comprise . entre les pattes; les 
deux traits qui vont du petit porc jusqu'à la porte de la cave sont continus. M. Faucheux 
ne parle que d'un Irait interrompu dans le I" état : les deux le sont dans notre épreuve ; 
il n'y a pas encore de tailles fines et serrées à la pointe sèche sur la grande fenêtre de 
l'étable à porcs. Dans cet état, les épreuves sont du plus bel effet. 

Guiehardot, deux épreuves avec une contre-éprenve, !3Sfr 

* 4*. Le trait carré est toujours fin. Les tailles rectangulaires qui ombrent la tête 
. de la grosse poutre sont croisées par des contre tailles obliques. La grande fenêtre de 

l'étable est couverte de traits serrés de pointe sèche qui lui donnent l'aspect de la 
manière noire: le ressaut du coin supérieur droit de la bordure est encore visible. Cet 
étal est encore d'un bel effet. 

• a*. Le trait de bordure e*t plus fort et régulier; le ressaut ne s'y voit plus; les 
angles de la bordure au bas, à droite et à gauche, qui précédemment étaient coupés, 
sont maintenant aigus. C'est probablement l'état du tirage de Bernard Picart. 

' 6». La grande fenêtre de l'étable à porc» est couverte de failles obliques. Le trait 
qui dans les états précédents profilait le dessous de la poutre et s'étendait à gauche, 
jusqu'au trait carré, n'esl plus visible; on voit à cette place une série de tailles horizon- 
tales qui s 'étendent sur le terrain et sur la poutre, à gauche. 

32. Un Peintre. Il est assis, à gauche, (laits son atelier, devant un 
chevalet; un banc est à coté de lui. Dans le fond, on voit un escalier 
tournant, au pied duquel est une malle et sous lequel deux enfants 
broient des couleurs. Dans la marge du bas, quatre vers latins : 

Victor Apellœd 

Xufcrct iiiytnio prœmia digna tuo. 

A.v. Osttule fecit. 

Haut., au trail carré, 212 ■UUa. 1/2; larg-, 110 1/2. Avec le» mar^e», haut., 238 mtUim.; 

hrg., 180. 

I er état. Il n'est qu'au Musée d'Amsterdam. Au lieu du banc sur lequel est un livre, 
on voit un tonneau; tout le reste n'est qu'une ébauche. Le bonnet du peintre est de 
forme élevée. L'estampe est avant la lettre, mais grise et sans effet. 
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* 2*. Le tonneau est remplacé par un banc. Le bonnet du peintre est toujours de 
forme élevée ; il n'est pas ombré à gauche, non plus que le rebord du bonnet et le 
derrière de la tête du peintre ; le dos et l'épaule gauche sont tout à fait clairs. La 
première partie du volet supérieur, à droite, _ contre la fenêlre, n'a qu'une taille en 
longueur; il n'y a pas de contre-tailles sur la muraille, derrière le bonnet du peintre, 
ni sur les planches, derrière les statuettes, n i M ir l'intérieur du couvercle de la malle; 
le pot qui est au pied de l'escalier est blanc, à gauche; l'armoire et les ustensiles au- 
dessus sont peu travaillés. Avant la lettre, d'un bel effet. Collection Guichardot. Lue 
épreuve semblable est au Cabinet d'Amsterdam. 

Guichardot, 2,600 fr. 

Au British Muséum, on voit une épreuve où le collet et le dos du peintre no sont 
pas ombrés, mais qui peut-être est plus travaillée; nous ne pouvons que la signaler, 
n'ayant pu faire une comparaison sérieuse de notre 2* état avec cette épreuve. 

* Autre épreuve du 2' état ; mais l'estampe est grise, mal tirée et privée de sa 
marge. 

* 3*. Le bonnet du peintre est ombré du rôlé gauche; le derrière de la tête est 
noir; le dos et l'épaule gauche sont plus travaillés. Au-dessus du bonnet du peintre, il y 
a des contre-tailles sur la muraille; ou en voit aussi sur les petits Ustensiles qui sont à 
la gauche de l'homme, sur les planches, derrière les statuettes et sur la rampe qui les 
surmonte; le pot est couvert de travaux dans toutes ses parties; les deux premières 
marches de l'escalier montrent une seconde taille oblique. Dans le bas, les travaux 
ne sont pas ébarbés et dépassent le trait carré. L'estampe est toujours avant la lettre. 
Épreuve d'une grande vigueur. Collection Verstolk. 

Guichardot, l.iOO fr. 

* 4 e . Les deux premières marches sont ombrées de trois tailles; une troisième taille 
existe également sur la malle et dans l'intérieur du couvercle; près du bâton, sur la 
grande marche circulaire, on voit des taches d'eau-forte. Du coté gauche, le bonnet 
du peintre parait éclairé. On lit au bas quatre vers latins, mais le premier mot du 
quatrièmo vers : Aufervt, e>l écrit Aufcrrvt; au bas de la droite : A. v. Qslade fecit. La 
planche, y compris le témoin du cuivre porte, haut., 2118 mill. ; larg., 180. Cet état est 
peut-être le plus beau de tous. Noire épreuve a une grande marge. 

Van den Zande, luit fr.; Guichardot, 060 fr. 

* 5". Le cuivre a élé diminué; il porte : haut., 23ï mill. ; larg., 175. Le bonnet du 
peintre parait encore plus clair du côté gauche; mais il est toujours de, forme élevée. 
La coulure d'eau-forte, sur la marche circulaire, a disparu; l'armoire est très visible 
jusqu'à ses pieds; on n'aperçoit plus, dans le bas, les traces des barbes qui existaient 
dans l'état précédent. Le premier mot du quatrième Yen est corrigé; on lit : Auferet. 
Collection Dcbois. 

Dcbois, IS2 fr.; Van den Zandc, 75 fr; Simon, 138 l'r. ; Arosarena, 90 fr. ; Gui- 
chardot, V90 fr. 

* Le bonnet du peintre a été diminué de hauteur; il n'a plus que 6 millimètres 
au lieu de 10, mais le haut de la partie supprimée est encore visible; le capuchon qu'on 
voyait sur le dos du peintre a été enlevé; une ombre très forte, formant une barre 
noire, marque le milieu du dos. Dans la marge du bas, après A. v. Ostade fecit, il n'y 
a pas encore et excud. 

Guichardot, 190 fr. 
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•7». On n'aperçoit plu* les traces de lu partie du bonnet qui a été supprimée; 
cette partie est raccordée avec le fond. Après le mot fecit, on lit : et excud. tracés 
d'une pointe plus forte. 

Cuichardot, 72 fr. 

* 8«. La planche a été retravaillée ; elle est du plus liel effet. Sur l'épaule droite du 
peintre, on aperçoit une omhrp plus furie qui fait une sorte de tache ; il y a des travaux 
très serrés sur sa cuisse droite. Le lonjr de la marche circulaire, prés du manteau, 
des contre-tailles longitudinales croisent les tailles obliques que l'on voyait en cet 
endroit; dans le haut du pied de la table, au-dessus de la cruche, on remarque six 
petits traits superposés, tirés d'une manière horizontale. Dans cet état, il n'y a pas de 
lettre au bas de l'estampe, mais, en examinant avec attention, on s'aperçoit que l'es- 
tampe a été tirée avec un cache dont les traces se distinguent dans la marge. 

* 9*. L'inscription reparaît. On n'aperçoit presque plus l'ombre qui faisait tache, 
sur l'épaule du peintre. Du coté gauche, les tailles croisées du moulant de l'escalier 
sont presque effacées, ce qui le fait paraître blanc. Le Maçon qu'on voit au-dessus des 
livres placés près de la fenêtre n'est qu'à moitié plein; une ligne horizontale sépare 
nettement les deux moitiés; celle du haut est blanche; sur celle du bas qui est noire, 
est un léger travail de pointe sèche. 

* 10*. La planche est retouchée d'une manière très dure. Le dessous des poutres, 
dans le haut est marqué par des ombres très noires; à gauche, sur le cadre, OU 
remarque des contre-tailles obliques qui le font ressortir davantage; les pièces de bois 
qui sont à droite, en montant l'escalier, sont ombrées lourdement par de grosses tailles 
obliques ; le long du montant de l'escalier, l'ombre des marches est très dure: & gauche, 
dans l'intérieur de la malle, on aperçoit une ombre très noire ; les tailles croisées qui 
couvraient le montant de l'escalier ne sont plus visibles; elles ont été remplacées par des 
tailles verticales très marquées. La partie blanche du Maçon qui e«t au-dessus des 
livres a été ombrée; sur la panse du Maçon, on voit une tache noire, a gauche. 

M. Middleton se borne à dire que l'état du tirage de Bernard Picart a été vigoureu- 
sement retouché. 

33. Le Père de famille. Dans le milieu, près d'une cheminée qui 
est h droite, un homme fait manger un enfant qu'il tient sur ses genoux ; 
derrière lui, sous la cheminée, une femme fait chauffer du linge; une 
marmite est suspendue à la crémaillère. A gauche, dans le fond, un 
enfant mange. Dans le milieu du bas : AT ostade 1048. 

.Haut, 124 millim.; larg., 90. 

* 1" état. Le trait carré est assez faible. On voit des tailles légères de pointe sèche 
sur la marmite, sur le manteau et sur la hotte de la cheminée, sur la traverse supé- 
rieure de l'alcove et sur les planches qui en forment le bas, enlin au-dessus du pied de 
l'escabeau, près de la bordure. 

Van den Zande III fr. ; Arosarena 1 10 fr. ; Cuichardot, 160 fr. 

* 2». Le Irait de bordure est renforcé. Les tailles légères sont encore distinctes sur la 
panse de la marmite, sur le mur à gauche près du manteau de la cheminée, sur l'alcôve 
et prés de l'escabeau. C'est l'état de l'édition de Bernard Picart. 
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* 3'. Les tailles légères ne s'aperçoivent plus. On voit quelques tailles perpendicu- 
laires nouvelles, au haut du pied de la chaise, au dessous du linge. L'estampe qui 
parait retouchée est plus noire et plus dure que dans l'état précédent. 

34. Le Bénédicité. Uno famille de paysans est sur le point de 
prendre son repas ; le père assis à gauche, vu de profil, a les mains 
jointes et prie ; la mère qui tient un enfant sur ses genoux, a aussi les 
mains jointes ; un jeune gardon est debout, à droite, tenant son bonnet 
devant sa poitrine. En liant, à droite, sur le manteau de la cheminée : 
Af, Ostade. 1653. 

Haut., 149 millim.; larg., 12*. 

* 1" état. Le père a la tète nue ; vers le devant, on voit une salissure; entre l'échelle 
et la téte du pére, le mur est ombré de tailles horizontales. 

Guichardut, 313 fr., deux autres, même état, chacune, 170 fr. 

* 5i*. La tète du pére est couverte d'une calotte ; entre cette téte et l'échelle, le mur 
est blanc, mais on aperçoit à cette place de fortes traces de grattoir. 

* 3». Le mur qu'on voit entre la cheminée et une petite échelle qui est au haut de 
l'estampe est couvert de tailles très serrées, tirées obliquement de gauche à droite; le 
panier placé au pied de celte échelle est couvert dans toute son étendue de contre- 
tailles obliques, dans l'état précédent on n'en voyait que du côté gauche. Le soupirail 
où aboutit l'échelle, antérieurement d'une teinte uniforme, parait, dans cet état, 
couvert en grande partie de manière noire ; l'estampe en semble d'ailleurs remplie 
dans toutes ses parties. Le mur derrière la tète du père n'est pas encore raccordé. 

M. Middlcton dit. que dans l'état de Bernard Picart la tète principale est couverte. 
Ceci peut se rapporter à l'état précédent comme à celui-ci. 

* i». Le mur qui est entre la téte du père et l'échelle est ombré, à gauche, de tailles 
et de contre-tailles rectangulaires. Le mur en haut, entre la petite échelle et la cheminée, 
est d'une teinte uniforme; il est fortement ombré de contre-tailles obliques régulières. 
Dans le haut, à gauche, ou voit une grande place noire régulière qui indique un faux 
plafond dans cet endroit. 

35. L'Epouillcuse. Une femme, assise à la gauche, enlève la vermine 
d'un homme assis à ses pieds; près d'eux un homme debout regarde 
dans uno cruebe ; à droite, un enfant mange sa soupe. Sans nom de 
maître. 

Haut., 156 millii».; larg., 193. 

•i* état. Non décrit. A l'eau-forte pure. Dans le haut, à gauche, le fond est moins 
travaillé. Le fond du tonneau qui est au-dessus do la porto de la cave est clairet ombré 
de tailles légères qui se croisent; la planche voisine est blanche à son extrémité; le 
tonneau debout n'est ombré que de deux tailles, à droite. Les veines du bois de la 
poutre et du support du toit ne sont marqués que par quelques traits fins; entre la 
poutre et le support on voit seulement quelques tailles légères Le mur où est la porte 
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de la cave est presque entièrement sans travaux, ainsi quele cintre de la porte, sauf près 
de la tète de la femme, et la purtc elle-même où deux des planches sont blanches. Le 
tonneau et le balai, sont légèrement faits, et le dessus du tonneau voisin n*est ombré quo 
dune seule taille. Le visage de la femme est presque blanc ; il n'y a pas de travaux sur 
son pied droit; l'homme assis à terre est peu travaillé, sa joue droite n'est ombrée que 
d'une seule taille; entre la femme et l'homme debout, les contre-tailles de l'ombre 
portée sont très courtes. Sur le mur, à droite et sur le retour d'équerre, il y a seule- 
ment deux tailles qui se croisent, mais au-dessus de la tète de l'enfant, ce mur n'est 
ombré que d'une taille horizontale, ainsi qu'entre les jambes de l'homme debout. Le 
bras gauche de l'eufanl et son bonnet n'ont qu'une taille, il n'y en a qu'une sur le 
coffre où il s'appuie, à l'exception d'une ombre sous le bras où sont des travaux croisés. 
Dans le bas, à droite, les travaux sont peu prononcés. 

• V Tout le fond à gauche est vigoureusement travaillé. Le fond du tonneau est 
ombré d'une troisième taille presque horizontale. I.a planche sur son épaisseur offre 
des petites tailles verticales. Une troisième taille droite se voit sur le tonneau debout. 
Toutes les veines de la poutre et du support du toit sont accusées par une série de 
tailles-, entre la poutre et le support, il y a des tailles croisées. Le mur où est la porte 
de la cave est ombré de lougues tailles obliques, on eu remarque sur l'arcade au- 
dessus de la porte et sur celle-ci. Le tonneau et le balai sont fortement marqués et le 
dessus du tonneau ombré de tailles qui se croisent. Le visage de la femme et son 
vêtement sont très noirs, on voit des tailles horizontales sur son pied. L'homme est 
retravaillé; sur sa joue droite, il y a des tailles et des contre-tailles. Entre la femme 
et l'homme debout, les contre-tailles de l'ombre portée ont été notablement allongées. 
Sur le mur qui est de l'autre côté, & droite et sur le retour d'équ-.irrc, il y a une troi- 
sième taille oblique, et une secoude à partir de la tête de l'enfant, ainsi qu'entre les 
jambes de l'homme debout. Le vêtement de l'enfant est entièrement retravaillé, son 
bras gauche et son bonnet sont couverts de tailles croisées, ainsi que le coffre sur lequel 
il s'appuie. Sur le terrain, à droite, il y a une série de tailles perpendiculaires. 

Cette estampe qui est assez rare n'est pas d'Ostadc. Elle passe pour avoir été 
gravée par W. Basse d'après Isaac Ostade. C'est à tort que Harlsch l'a comprise dans 
l'u-uvrc de notre maître; nous l'avons laissée pour no pas déranger l'ordre des 

Debois, 201 fr.; Van den Zande, 116 fr.; Guichardot, 105 fr. 



COMPOSITIONS A PLUSIEURS FIGURES 

36. Le Rémouleur. Il est auprès de sa brouette, vu de trois quarts, 
repassant un couteau ; près de lui, à gauche, un savetier, dans son 
échoppe, lui présente un outil; dans le fond, dos figures et un village. 
Au bas, à droite : Éf. ostade. 

Haut., 83 millim.; larg., 73. 

' I* état. Il n'y a point de travaux de pointe sèche dans l'ombre qui est 
sous le bras gauche du rémouleur. Le Uait carré est léger. 
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Guirhardot, 310 fr., autre même état, 20r> fr. 

* ï*. La bordure est encore fine Do? travaux de pointe sèche très serrés s'aper- 
çoivent sous le liras gauche dont nous venons de parler; trois de ces tailles font saillie 
sur la partie la moins ombrée qui est entre le rémouleur et la roue. Cet état est celui 
du tirage de Bernard Picart. 

* 3*. Le trait carré a été renforcé. M. Faucheux dit que l'épaule gauche de l'homme 
qui cause dans le fond, à gauche, est arrêtée par un Irait vigoureux; cette remarque 
nous parait douteuse. 



37. L'Homme conversant arec la Femme. Celle-ci de face, couverte 
d'une mantille et dirigée vers le devant de la droite, porte un panier: 
elle parle à un homme vu de profil, vis-à-vis d'elle, enveloppé d'un man- 
teau court. Le fond offre la vue d'un village; à gauche, tin homme porte 
un ballot ; à droite, un puits. Dans le coin, à gauche : A. 0. o. tracés 
finement. 



* I" état. Le trait de bordure est très léger. Le contour du mollet de la jamhe 
droite de l'homme n'est pas indiqué, il en est de même du contour du chapeau, ainsi 
•pie de celui du manteau, depuisl'épaule droite jusqu'en lias; le pied gauche a 14 milli- 
mètres de longueur; l'ombre qui est à l'extrémité est claire. La corde du puits 
n'adhère pas a la perche qui doit la soutenir. 

Guirhardot. H2 fr., autre, IIj fr. 

* 2 e . Le trait carré est toujours fin, quoique un peu plus fort et régulier dans son 
ensemble. Le mollet de la jambe droite de l'homme, son manteau, depuis l'épaule 
droite jusqu'au bas, sont contournés par une taille Irès fine; des crevasses d'eau-forte, 
qu'on voyait dans l'état précédent sous le bras gauche de cet homme, ont été raccor- 
dées par de légers travaux ; la longueur du pied jrauche est diminuée, elle n'a plus 
que tl millimètres; l'ombre, à son extrémité, forme une tache noire. La corde du 
puits n'adhère pas encore à la perche. Cet état est celui du tirage de Bernard Picart. 

Guirhardot, 42 fr. 

* 3*. Le trait carré est renforcé. La corde du puits est adhêrento a la perche. 

* 4". Les travaux sous le bras gauche de l'homme paraissent avoir été renforcés; 
sur sa cuisse gauche, on voit quelques fortes tailles obliques croisées par des tailles 
perpendiculaires; dans le 3 e état, il n'y avait en cet endroit que îles traits légers. 

38. Les Musiciens ambulants. Un homme jouant de la flûte est 
accompagné d'un enfant qui bat du tambourin devant une maison villa- 
geoise vue adroite; deux hommes sont dans l'intérieur; près de la 
porte, un paysan, assis sur un banc et tenant un pot, les écoute. Deux 
enfants sont derrière le flùteur ; deux autres accourent du fond. A gauche, 
dans le coin du bas : JV. oslade. 



\" état. Décrit par Weigel et M. Faucheux. A l'eau-forte pure; la bordure est 



Haut., 99 millim.; larg., 81. 



Haut., 102 miltiul.; Urg., 86. 
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faible; le coin du haut à droite est mal forme. Cette description est bien vague, on en 
jusrera par l'état suivant. 

Guichardot, Iti.'i fr., autre, 150 fr. 

* 2*. La bordure est faible; le coin du haut, à droite, n'est pas raccordé; les deiu 
traits de la bordure ne se rejoignent pas. M. Faucheux ajoute que la planche est finie 
et qu'il y a des travaux à la pointe sèche. C'est l'état du recueil de Bernard Pieart. 

*3°. La horduro e>t renfon ce, les deux traits se rejoignent dans le coin du haut, 
à droite, mais on ne voit pas encore de tailles serrées sur le genou droit du musicien, 
à côté de l'épaule de l'enfant, ni sur l'ombre qui est sous le toit, dans le coin droit, en 
haut. 

Guichardot, 50 fr. 

* l*. Il y a des tailles fines et serrées sur le penou droit du musicien, et sur 
l'ombre qui est sous le toit, dans le coin droit, en haut, mais on ne voit {tas encore 
en cet endroit les contre-tailles obliques dont non- allons parler. 

Guichardot, 32 fr. 

* 5*. Le coin du haut, a droite, est couvert de contre-tailles obliques qui vont 
jusqu'au trait carré, et qui sont très distinctes. 

39. Le Trictrac. Dans tin intérieur, deux hommes jouent au triotrac; 
l'un, à gauche, est assis sur un baquet renversé; deux hommes, l'un 
assis et l'autre debout, suivent le jeu. Sur le devant, à droite, un homme, 
assis sur un banc, regarde par une fenêtre. Kn bas. sous son pied 
gauche : jV. ostade. 

Haut., 81 millim.; lary., 72. 

* 1" état. Les ombres du fond, dans toute l'estampe, ne sont pas encore couvertes 
de tailles très serrées à la pointe sèche. Entre le genou droit et la jambe gauche de 
l'homme assis contre la fenêtre, il y a une tache très noire; l'ombre portée, entre le 
premier Mton de la chaise de l'un des joueurs et le pied gauche de l'homme assis 
contro la fenêtre, n'est formée que de deux tailles. 

Cuichardol, 150 fr., autre, 148 fr. 

* 2*. Le fond est couvert de tailles serrées à la pointe sèche, ce qui a rendu les 
ombres plus noires dans le haut. Le bas de la porte qui, dans l'état précédent, n'était 
ombré que par des tailles horizontales, est ici croisé par des contre-tailles obliques 
très Unes. Le vase placé sur la planche est complètement noir; précédemment, il 
paraissait blanc sur le devant. On voit le dernier bâton de la chaise du joueur; la tache 
noiro est disparue, elle est remplacée par des travaux ; une troisième taille très 
légère, tirée do haut en bas, couvre l'ombre portée entre le premier bâton do la chaise 
du joueur et le pied gauche de l'homme assis contre la fenêtre. Le montant qui 
soutient le plafond, contre la fenêtre ouverte, n'est pas profilé; contre le pied droit de 
la table et la jambe de l'homme assis, a droite, on remarque quelques contre-tailles 
obliques. C'est l'état du tirage de Bernard Bieart. 

Gnichardo», 49 fr. 

* 3*. La grande poutre près de la fenêtre et la sous-glace qui soutient le plafond • 
sont vigoureusement profilées, ainsi que lo cintre au-dessus de la fenêtre; au-dessous 
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du cintre, il y a une ombre 1res forlc ; à partir du vantail et tout le long du dos de 
l'homme debout, on aperçoit de fortes contre-tailles perpendiculaires; sous la main 
gauche de l'homme assis, prés de la fenêtre, il n'y a pas encore l'ombre vigoureuse dont 
nous allons parler. 

* i*. Au-dessus du fumeur, jusqu'à cet état, le fond paraissait blanc, maintenant il 
est ombré de triples tailles cl parait noir. Le bas de la porte ouverte, comme tout le 
reste, est croise, de contre-tailles obliques. Sous | ;l main gauche «le l'homme assis on voit 
une ombre très forte qui descend jusqu'au banc, dont le pied qui touche le trait carré 
offre dos tailles horizontales très marquées. Toute la planche a été retravaillée au burin. 

" 5 e . La planche parait avoir été retouchée durement, elle est uniformément noire. 
Le pied du banc, qui touche le trait carré ne se délache pas de la muraille. 

40. Les deux Commères. Une vieille debout, vue de profil, tenant 
de ses deux mains sa robe retroussée, semble parler à une autre vieille 
debout, à droite, vue de (rots quarts, les mains croisées ; dans le fond, 
à gauche, quelques enfants près d'une marchande <pii tient des balances. 
A la gauche du bas : A', ostade. 

Haut., 102 mUhm.;.Urg., 88. 

* 1" étal. La bordure est très faible et interrompue en plusieurs endroits. 
Guichardot, 103 fr. 

* 2*. La bordure renforcée est complète dans toutes ses parties. Près du menton de 
la femme qui est à gauche, on voit une tache qui semble provenir d'une crevasse d'eau- 
forte; un trait échappé coupe le bras gauche de l'autre vieille; c'est l'état de l'édition 
de lleriiaid Picart. 

Guichardot, 4t» fr. 

* 3*. La tache dont nous venons de parler est effacée, et le trait échappé ne s'aper- 
çoit plus. Le toit de la petite maison que l'on voit au-dessus d'une porte en arcade, 
dans le fond, on haut, à gauche, est encore blanc dans la moitié de droite. 

i'. Cité par M. l'aueheux d'après Jo»i : le Util do Celte petite maison est entièrement 
couvert de tailles. Toutes les traces de la lâche ont disparu; on ne voit plus que 
quelques Irails qui avaient été Tails pour l'éteindre. 

41. Le Charcutier. Pendant la nuit, un paysan, placé au milieu do 
l'estampe, vient de tuer un porc, dont une femme debout, vers la gauche, 
reçoit le sang dans une poêle. Deux hommes et plusieurs enfants sont 
spectateurs; l'un de ces derniers tient une chandelle. La scène se passe 
devant une cabane. Dans le bas, à gauche : <V. ostade. Pièce ronde. 

Diam., 113 milliiu. 

* 1" état. Le trait de bordure est très léger; il manque dans plusieurs places, no- 
tamment dans la partie du ciel et au-dessous du mot ostade. Le ciel est léger ; il est 
blanc par places, les tailles ne sont pas continues. On ne voit pas sur le mur du pignon 
la petite ouverture du haut ; sur la petite fenêtre, au-dessous, on remarque les vitraux 
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on losange-: il n'y a pas de tailles perpendiculaires: il n'en existe pas non plus sur le 
pignon et sur le mur au-dessous; on voit très distinctement la fenêtre de la maison ; 
le vantail de gauche est couvert de tailles croisées, celui du Las n'est ombré que de 
tailles perpendiculaires. I.e bonnet de l'homme debout, a gauche, est blanc en grande 
partie, sur le «levant on n'aperçoit que quelques tailles tirées d'une manière horizon- 
tale; le dos n'offre pas les contre-tailles dures dont nous allons parler plus bas. Le 
seau qui est sous la pompe n'est ombré que de lailles verticales ; sur l'arbre qui est 
dans le haut de la composition on ne voit pas encore de contre-tailles. 

Debois, 80 fr. ; Van den Zande, 47 ; Arosarena, 90 fr. , Simon, I Ci fr.; Knowles, 1 45 fr.; 
(iuiehardot, 180 fr., autre, 105 fr. 

• 2». Le trait de bordure est encore très fin partout; il est entièrement tracé dans 
le haut, dans le bas il est resté le même. Le ciel est entièrement rouvert de tailles 
qui sont continues; le grand arbre du haut est couvert de contre-tailles obliques, mais 
il n'est pas encore tout à fait noir. Au haut du pignon de la maison on voit une longue 
ouverture sans largeur; le pignon et le mur au-dessous sont ombrés de tailles per- 
pendiculaires; on n'aperçoit plus les vitraux en losange de la petite fenêtre du haut; 
elle est ombrée par des tailles perpendiculaires et des tailles obliques; il y a des 
contre-tailles sur la grande fenêtre de la maison qu'on distingue beaucoup moins. Xe 
bonnet de l'homme debout, il gauche, parait encore blanc vers la droite; cependant, 
dans celte partie, on remarque des tailles obliques légères, mais tirées d'une manière 
suivie. Sur le dos de cet homme des contre-tailles obliques sont tirées de droite a 
gauche. La petite maison est parfaitement marquée ; un trait fort et horizontal sépare 
Jes murs du toit. Le seau qui est sous la pompe est ombré dans l'intérieur de tailles 
horizontales; ou en voit également dans sa partie droite, a l'endroit où il est le plus 
ombré. 

Van den Zande, 08 t'r.; Giiichardol, 125 fr. 

• 3*. Le trait de bordure est fait au burin. Le dos de l'homme debout, à gauche, a 
des contre-tailles en losange ; son bonnet est encore dans le même état, il en est de 
même de son bras droit et do sa jambe droite ; toute la partie gauche du seau est 
couverte de tailles horizontales. Le grand arbre csl devenu beaucoup plus noir ; sur 
l'épaisseur du mur du pignon du haut, on remarque de fortes contre-tailles obliques 
tirées de droite à gauche ; la grande maison et la petite sont très noires, on aperçoit 
ù. peine la fenêtre, du bas ; derrière le petit pignon, le toit est couvert de contre-tailles 
obliques ; à gauche, sur la partie du poteau qui soutient la treille, ont été introduites 
des contre-tailles obliques ascendantes. Sur le pot destiné à recevoir le sang sont des 
contres-tailles perpendiculaires ; il y a de larges contre-tailles croisées sur le terrain, 
derrière les pieds «le l'homme qui vient de saigner le porc. 

• 4*. Le bonnet de l'homme debout, à gauche, n'a plus qu'an faible coup de lumière 
sur le bord, il en est de même de la jambe et du bras où les parties blanches n'occu- 
pent pas plus d'un millimètre de largeur; sur la partie antérieure du bonnet de l'enfant 
qui tient la chandelle on voit des lailles et des contre-tailles là où il n'existait que des 
traits légers ; la chandelle est plus noire, la flamme y est adhérente ; sur le devant du 
bonnet de l'homme placé derrière l'enfant dont nous venons de parler on voit plusieurs 
contre-tailles obliques qui ont éteint le coup île lumière qu'on remarquait précédem- 
ment ; sur le eûté gauche de cet homme, des contre-tailles vont de haut en bas; sur le 
dos de l'homme à genoux sur le porc, des contre-tailles se prolongent sur la partie 
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hlanotie du haut, d'autres contre-tailles se voient sur la partie blanche de sa manche 
gauche. Il y a des contre-tailles obliques sur les planches, derrière les deux enfants; 
au delà du mot ostade, en remontant vers la gauche, on voit des contre-tailles obliques 
sur le terrain qui est le long du Irait de bordure, elles s'étendent jusque derrière les 
pieds de l'homme qui esl debout. Le mur r uitre le trail i il ré Bl l( poteau foi Bal I 
gauche est recouvert de tailles obliques liés apparentes ; sur la planche dressée contre 
le mur, au lieu de tailles et des contre-tailles coupées à angle droit, on remarque des 
tailles el des conlre-tailles en losange : sur le toit de la maison on aperçoit des contre- 
tailles horizontales très régulières; sur la partie du toit qui esl sous l'arbre on distingue 
des contre-tailles obliques, il y en a également sur le pignon; l'estampe esl plus noire 
et l'elFet de lumière très concentré. C'est l'état du recueil de Bernard Picart. 

* Deux autres épreuves du même élat : l'une en noir, l'autre imprimée en rouge. 
•Autre épreuve qui pourrait bien appartenir a un état postérieur : Elle parait 

couverte de barbes; la petite ouverture dans le haut du pignon est très visible ; à la 
droite, on voit une ombre très forte descendant jusqu'au pignon de la grande maison, 
qui parait éelairei, mais on ne voit pas encore sur le poteau, à gauche, les tailles hori- 
zontales dont nous parlerons plus bas. Pour ne pas multiplier les étals, nous ne voyons 
là qu'une variante du i p . 

• fi». Le poteau, à gauche, qui soutient la treille est couvert dans toute sa longueur 
de contre-tailles horizontales croisées par des tailles verticales. Le pignon do la grande 
maison est éelairei; l'ombre, à droite, le long de ce pignon est très forte; la fenêtre 
qui est sous la treille se voit distinctement, au-dessus do l'enfant qui ticnl la 
chandelle. 

12. Le Paysan payant son ôcot. Dans un intérieur de cabaret, près 
de la porte qui est à gauche, un paysan, portant un manteau court, 
donne de l'argent a une femme. Dans le fond, près d'une cheminée, 
plusieurs paysans : trois, assis, sont en conversation; plus loin, un 
quatrième arrange le l'eu, tandis qu'un cinquième, debout, derrière lui, 
regarde dans un pot. Au bas de la droite : JV. ostade. 



l M état. A l'eau-forte pure. Le côté clair du manteau de la cheminée et la poutre 
en haut sont encore en blanc; la muraille à côté de la porte, derrière le paysan debout, 
n'a qu'une seule taille; le linge, placé sur les planches, au-dessus du lit, dans le fond, 
est avant les tailles horizontales. Il n'y a pas de travaux derrière plusieurs châssis 
vitrés des fenêtres. I.a bordure est faible. Très rare. 

2*. Plus travaillé principalement au haut, dans le coin, à gauche, et dans le plafond 
dont la poutre supérieure est ombrée de traits de pointe sèche ainsi que le manteau 
de la cheminée; mais le linge sur les planches du fond esl toujours avant les tailles 
horizontales. Le trait carré est dans le même élat. M. Faucheux dit seulement que la 
grille de la fenêtre a été renforcée. 

L'état intermédiaire entre le deuxième et le troisième annoncé dans la venle 
Cuichardut Mail vraisemblablement celui-ci, parce que le trait carré au lieu d'être 
renforcé était fin. 



Haut., 102 millim.: lnig., 86. 



* 
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Guichardot, 3O0 francs. 
3 f . C'est probablement celui que possède M. lu docteur Strater, à Aix-la-Chapelle ; 
il n'a pas do contre-tailles sur le linge placé au-dessus des planches; les châssis vitrés 
des fenêtres sont clairs, sauf quelques travaux dans le coin de celui du haut ; il n'y a 
pas de tailles obliques sur la partie inférieure du jupon de la femme et au-dessous de 
son dos, avant les travaux réguliers au-dessous du banc où est le pot, mais le trait de 
bordure est renforcé à droite et dans le haut. 

* 4*. Avec les tailles obliques sur le jupon de la femme, avec les tailles régulières 
au-dessous du banc et avec un travail additionnel de pointe sèche sur les deux poutres 
du haut. Sur la hotte de la cheminée et sur le rebord au-dessous qui sont clairs, il 
y a des tailles horizontales très légères ; on ne voit pas encore de gril dans la cheminée ; 
la boite qui est coutre le bras de l'homme debout est à peine visible ; l'homme 
assis n'a pas encore au bout de son bras droit les traits qui dans l'état suivant res- 
semblent à des pincettes ; il est lui-même profilé très légèrement dans tous ses contours. 
La toque de l'homme qui paye son écot n'est pas profilée contre la fenêtre. On voit 
des tailles horizontales sur le linge, au-dessus du lit. Les châssis vitrés de la fenêtre, 
à droite, ainsi que celui du lias, offrent des travaux indiquant une espèce de feuillage. 
Le trait carré est renforcé dans toutes ses parties. 
Guichardot, 220 fr. 

* o*. 11 y a dans la cheminée un gril qui pend vers la gauche ; la petite boite se 
détache beaucoup mieux ; au bout du bras droit de l'homme assis on aperçoit des 
traits qui paraissent ressembler à des pincettes; mais on ne voit pas encore dans la che- 
minée a gauche une troisième taille oblique; sous le manteau de la cheminée, près de 
l'épaule de l'hommo debout, il n'y a pas encore les tailles obliques très régulières qui 
sont dans l'état suivant, l'homme assis est très durement profilé, surtout à droite. La 
toque de l'homme qui paye son écot est entièrement profilée dans toutes ses parties. 
Non décrit par M. Faucheux. 

6«. Le rebord clair, au-dessous du manteau de la cheminée, est devenu blanc dans 
toute sa partie droite; les tailles légères ne sont plus visibles, soit qu'elles aient été 
enlevées ou qu'elles aient disparu par l'effet du tirage ; la poutre du haut est également 
édaircie dans toute sa partie supérieure; à gauche, l'intérieur de la cheminée est cou- 
vert d'une troisième taille oblique; sous le manteau de la cheminée, la petite boite 
est encore plus visible que précédemment; au dessous d'elle, près de l'épaule de 
l'homme debout, on voit des tailles obliques très régulières. La cruche, placée sur la 
petite table, dont le goulot n'était pas entièrement profilé, à gauche, et qui n'avait 
qu'un trait oblique ne louchant pas la parlie ombrée de l'intérieur, est ici très bien 
marquée par un trait qui touche à l'intérieur coupant l'ancien trait oblique dont on 
aperçoit encore l'extrémité en saillie ; le pied de la cruche, à gauche, est également 
prolllé par un trait léger qui va de ce pied jusqu'à la panse, tandis que, dans l'état 
précédent, il y avait là un espace vide. Il n'y a pas encore des tailles croisées sur 
la partie claire d'une sorte de vase cassé, ressemblant à une boule, que l'on voit dans 
le coin du bas, à gauche, près des marches; avant d autres lailles serrées à la pointe 
sèche dans les parties ombrées, à gauche, dont nous parlerons ultérieurement. M. Fau- 
cheux dit qu'il y a des épreuves où les failles légères horizontales n'ont pas encore 
disparu sur lo rebord qui est au-dessous de la botte de la cheminée. 

* On voit des tailles fines et serrées à la pointe sèche sur les ombres à gauche, 
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le loup du trait carré du haut en bas, et sur les tailles croisées qui sont sous la jM'tilo 
table, près de la femme : mais il n'existe pas encore de tailles verticales sous cette 
même table ; sur la partie claire du vase casse ou de la boule qui se voit dans le coin, 
à franche, il y a des taille." verticales légères assez espacées, croisant des tailles obliques 
que l'on voyait précédemment. 

* Autre épreuve du mémo état imprimée en rouge. 

* 8*. On voit des tailles verticales fortes et régulières sous la petite table, près du 
jupon de la femme, et à droite, plusieurs tailles obliques sur le sol, près du dernier 
pied de celle table. 

M. Middleton se borne a dire 7° état, planche retouchée. Nous ne pouvons donc 
bien préciser le tirage de Bernard Pieart. 

On trouve de mauvaises épreuves de ce 8« état sur lesquelles on lit, à gauche : 
TutU II; et a droite : pnge fiO. Elles ont été tirées pour le second volume du Diction- 
naire des Grm -curs, par Hasan, édition de IT89. On en rencontre de plus mauvaises 
encore sur lesquelles ces indications n'existent plus. 



43. Le Charlatan. Près d'une tonte qui est dans le fond, à droite, 
un charlatan debout, devant un tonneau, coiffé d'un bonnet et le cou 
entouré d'une fraise, débite ses drogues. Un homme, une femme et 
plusieurs enfants l'écoutent. Au bas, à droite : JV Ostade, et à gauche : 
/F Ostade, 10*8, qui se lit difficilement. Pièce cintrée parle haut. 



* I" état. A l'eau-forte pure. Avant lo trait de bordure, il n'y a pas encore le groupe 
d'enfants que l'on verra plus tard entre ce trait et la femme; en cot endroit on aper- 
çoit, tracés très légèrement, un paysan et un enfant qui l'accompagne. Assez rare, 

Dcbois, 101 fr.;Van den Zande, 130 fr.; Simon, 101 fr.; Knowles, 172 fr.50.; Gui- 
chardot, 305 fr., autre épreuve avec contre-épreuve, 265 fr. 

' 2'. Avec un trait de bordure autour delà composition; on ne voit plus à gauche le 
paysan accompagné d'un enfant, à sa place sont quatre enfants; au-dessus d'eus, jus- 
qu'aux arbres, un ciel est liés légèrement tracé, mais on n'y voit pas encore de tailles 
obliques ; il n'y a pas de contre-tailles horizontales sur le dos de la femme ni sur l'ex- 
trémité do la malle qui est derrière le charlatan. Décrit pour la première fois dans le 
catalogue liuieliardot ; vendu 300 fr. 

3*. On ne voit pas encore de tailles obliques sur le ciel ni d'horizontales sur 
l'extrémité de la malle, mais avec les contre-tailles sur le dos de la femme. Nous ne 
savons pas si ces deux étals se font encore remarquer par d'autres particularités 
que nous allons décrire plus bas. Mentionné pour la première fois dans le catalogue 
(iuichardot; vendu 300 fr. 

* 4». Derrière les enfants, le terrain est marqué par des tailles et contre-tailles, les 
travaux se prolonge ni d'une manière régulière jusque dans le bas ; à gauche, on n'a- 
perçoit aucune trace des mots A' Ostnde 10VS. Il y a des contre-tailles obliques sur le 
ciel ; les arbres sont beaucoup plus noirs; la maison est ombrée de tailles verticales ; 
sur l'épaisseur de la tente qui est derrière le charlatan, on voit des contre-tailles obli- 
ques ; dan» le dessous de cette tente ou aperçoit des tailles perpendiculaires qui se 
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prolongent devant le visage du charlatan ; derrière lui on voit une espèce de bulle eu 
forme de table surmontée de quelques planches qui sont ombrées de contre-tailles 
croisées : sur la face de la boite, on remarque une série régulière de contre-tailles 
perpendiculaires; toute la place où ou lit A' Oslade est couverte de travaux ; l'intérieur 
de la malle est ombré de contre-tailles obliques : sur son extrémité, on voit des tailles 
horizontales légères non interrompues ; le contour de la malle est profilé dans le bas. 
Sur le bras droit du charlatan, on distingue des contrc-laillrs obliques ; au-dessous, sur 
le ventre et les cuisses, il y a des contre-tailles horizontales qui dépassent le genou, 
sur la jambe droite ; son talon droit est couvert de tailles, ainsi que son pied gauche. 
Le bonnet de l'enfant qui est devant la table du charlatan est fortement ombré du côlé 
gauche ; on voit également à gauche, sur son front, quelques tailles courtes assez vi- 
goureuses ; à gauche, le bonnet de l'homme debout est ombré par des contre-tailles 
régulières ; du môme côlé, sur la jupe de la femme, des contre-tailles horizontales régu- 
lières ont été tracées ; à droite, sur cette jupe, on voit des contre-tailles horizontales, et 
dans le bas des contre-tailles obliques ; il en existe aussi d'obliques sur son bras gau- 
che, et d'horizontales sur l'ombre de son bras droit. Le chapeau de l'enfant, tenant un 
cerceau qui n'était pas profilé autour de la tète dans le 1 er état, est ici complètement 
cerné par uu trait régulier; son dos, qui était blanc et seulement marqué par quelques 
travaux est ombré de tailles légères, mais très régulières. Avant les travaux de pointe 
sèche dont nous parlerons plus bas. Notre épreuve est très vigoureuse, on la croirait 
couverte d'une sorte de matière noire. 

* Même estampe. On n'y voit plus le ciel, à gauche, ni les traits légers sur le ter- 
rain, dans le bas, a droite. Les tailles légères ont presque disparu sur le dos de l'en- 
fant, sur le pied gauche du charlatan, sur le devant de la malle. Ces différences nous 
paraissent provenir d'une planche fatiguée ou d'un tirage défectueux. 

* 5 e . On voit un travail très serré à la pointe sèche sur l'ombre du dos de la femme, 
au bas de sa robe, sur le ventre du charlatan, sur la boite devant lui, sur l'ombre qui 
est sous la tente près de sa main gauche, sur celle qui se trouve un peu plus à gauche, 
au delà de l'homme vu par le dos, et près du bras gauche du spectateur debout, sur 
le feuillage placé entre le chapeau de celui-ci et le tronc d'arbre au-dessus de la 
tente, sur le groupe d'enfants et sur le terrain derrière eux. Le papier que lient le 
charlatan n'offre qu'une taille oblique, coupée par des lignes parallèles et régulières 
figurant l'écriture. C'est le tirage de Bernard l'icart. 

* 6 e . Les deux pots sont plus visibles dans la malle, et celle-ci, qui dans le bas 
était profilée par des traiLs forts ou bien légère par places, l'est ici par un trait fort cl 
uniforme. L'estampe a bien moins de manière noire que la précédente dont elle pour- 
rait bien n'être qu'une variante. 

M. Faucheux décrit un état ou l'ombre, sous |,i lente, près de la main gauche du 
charlatan, qui n'avait qu'une taille oblique est maintenant chargée de contre-tailles 
nombreuses, où le papier que celui-ci lieut à la main est recouvert de traits irréguliers 
très noirs, sous lesquels on voit encore les traits réguliers précédents. 

*7*. La planche a été retravaillée; le papier que tient le charlatan est cou- 
vert de tailles croisées ainsi que la partie du fond, derrière les deux enfants qui sont 
près du tonneau. Uu côté gauche, le bounel de l'l ( iiiine vu par le dos est ombré de 
tailles obliques. La tige principale de l'arbre est ombrée de tailles horizontales qui la 
font paraître noire ; entre celle tige et le mur de la maison, le fond est couvert de 
v. 17 
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tailles horizontales ; col espace était presque blanc précédemment; contre la tente, près 
des brauches d'arbre, il y a une ombre 1res noire ; on voit également des places très 
noires sur l'étoffe de latente ; l'ombre au-dessous est accentuée par des contre-tailles 
nombreuses; le front du charlatan est ombré pjir quelques contre-tailles obliques. 
Près du bonnet de l'homme debout, les arbres qui étaient restés assez légers offrent 
des travaux très noirs et très durs ; le pignon de la maison et les ombres dans lo haut 
se dessinent d'une manière très vigoureuse. 

i't. Le Joueur de violon bossu. Une femme sur le seuil de sa porte, 
tenant un enfant dans ses bras, un paysan assis sur une pièce de bois 
et un onfant tenant un cerceau, écoutent un joueur de violon bossu, 
couvert d'un manteau court, qui est sur la droite, tourné vers la maison. 
Dans le fond, à droite, on voit un puits. En bas, à gauche, près de l'en- 
trée d'une cave : A. c. ostade. 

Haut., 153 millim.; Iwg., 108. 

' f'etat. La bordure est au burin. Le contour du panier, en bas, à gauche, 
n'est pas visible; à celte place est une espèce de tache. Le toit de la maison à gauche, 
près du pignon, parait d'une teinte uniforme ; le fond de la porte, derrière la femme, 
n'est ombré que d'un léger grignotis sur lequel descendent des tailles perpendicu- 
laires. 

Simon, 51 fr ; Knowles, 201 fr. 2S c ; Guichurdol, 100 fr. 

• 2*. Le toit de la maison, à gauche, parait un peu plus noir ; le panier n'est pas 
encore terminé, la tache parait un peu plus grande. On voit, dans l'intérieur de la 
porte, derrière la femme, des tailles obliques qui coupent les perpendiculaires ; avant 
le travail à la pointe sèche dont nous allons parler. 

• 3\ Le toit a gauche a été éclaira, mais sur l'ombre de la porte, derrière la 
femme, ou voit de nombreux traits de pointe sèche fins et serrés ; il y en a aussi sur 
l'entrée de la cave, sous le devant du chapeau du joueur de violon et sur le seau sus- 
pendu à la corde ; ou voit une tache noire sous le violon. Le contour du panier, à 
gauche, se détache du mur de la cave, la place est raccordée par quelques tailles 
perpendiculaires. C'est l'état qui figure dans le recueil de Bernard Picart. 

• 4 e . La planche est retouchée au burin d'une manière dure. A gauche, sur le 
panier, près du mur de la cave, existent plusieurs tailles perpendiculaires très fortes. 
Les tailles horizontales qui couvrent l'omhre sur la partie gauche du seau sont 
régulières, nombreuses et très serrées ; dans l'état précédent, on en distinguait a peine 
quelques-unes. La tache sous le violon a été éteinte par des tailles. 

4iï. Le Violon et le Petit Vielleur. Près d'un cabaret qui est à 
gauche, sous un grand arbre, presque au milieu, un homme joue du 
violon, un petit garçon tourne une vielle près de lui. A gauche des 
buveurs, dont l'un est debout dans la maison, sur le volet de la porte 
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de laquelle une femme est appuyée. Dans le lointain, un village et un 
clocher. Sur un tonneau debout qui est à gauche, sur le devant : A V 0. 
Ces lettres forment un monogramme. 

Haut., 150 millim.; larg., 129. 

• 1" état. La composition n'est entourée que d'une bordure très légère; au 
bas, à droite, on y voit deux petites éehancrures ; dans l'estampe, près le trait carré, à 
gauche, à côté de la porte, et vers le toit, les travaux ne touchent pas ce trait. Vers la 
droite, le bonnet, le visage, le vêtement et le bras de la femme qui est dans la porte 
sont blancs. Sous la femme qui est assise, on voit des taches d'eau forte ; le bonnet 
de l'homme qui est contre l'arbre est presque entièrement blanc ; près du joueur de 
violon, la table n'est pas profilée; l'homme qui s'en va dans le fond n'a pas, du coté 
droit, sur le dos, les contre-tailles perpendiculaires dont nous parlerons plus tard. Le 
clocher et le toit au-dessous ne sont pas profilés ; les petits arbres, à droite, sont 
blancs. Collection Galichon. 

Guichardot, 1,850 fr.; Kuowles, 1,000 fr. 

•2 e . La bordure est renforcée et régulière ; les deux petites places blanches, dans 
le bas, sont éteintes ; à gauche, les travaux de la maison affleurent partout le trait 
carré. La femme qui e*l dans la porte a son bonnet, son visage, son vêtement et son 
bras ombrés. Dans la partie droite, sous le banc sur lequel une femme est assise, les 
crevasses d'eau-forte ont été éteintes par des tailles ; le bonnet de l'homme qui est 
près de l'arbre est ombré par des contre-tailles obliques légères; la table est entière- 
ment profilée sur le devant ; l'homme qui s'en va, dans le fond, a des contre-tailles 
obliques sur l'épaule et sur le bras droit. Le clocher et le toit au-dessous sont entière- 
ment profilés ; dans le fond, à droite, les petits arbres sont ombrés, mais ni le sol 
devant la porte de la maison, ni l'homme assis près de la porte, ni la partie ombrée 
de la table qui est contre les buveurs, ni l'ombre qui est sur le côté du petit vielleur, 
à gauche ni la personne qui regarde par la fenêtre, a droite de la maison, ne sont 
couverts de tailles obliques et régulières ; il n'y en a pas non plus sur le coude droit 
du buveur assis à califourchon sur un banc, on voit là seulement une tache qui n'existe 
plus dans l'état suivant ; le bonnet du buveur debout, tenant un verre à la main, est 
très noir, mais pas encore couvert de tailles verticales régulières. 

Guichardot, 235 fr. 

• Autre épreuve du même état dont les ombres sont très claires : on voit distinc- 
tement le visage du buveur qui est contre la maison ; le contour de la cruche, à droite, 
est formé de deux traits. Celte variété nous parait provenir du tirage. 

* 3'. Il y a des tailles obliques sur le sol, devant la porte de la maison et sur 
l'homme assis auprès, sur l'ombre de la table qui est entre les buveurs, sur l'ombre 
qui couvre le côté du petit vielleur à gauche et sur la personne qui regarde par la 
petite fenêtre de droite de la maison. Le bonnet du buveur debout qui tient un verre à 
la main est couvert de tailles verticales régulières; le coude droit de l'homme à che- 
val sur le banc a huit contre-tailles régulières, et la tache qui était dans cet endroit 
ne s'aperçoit presque plus ; les tailles obliques sur le bonnet élevé de l'homme qui est 
près de l'arbre sont très affaiblies. Un n.- voit pas encore dans les ombres les tailles 
fines et serrées que nous trouverons dans l'étal suivant 

* 4«. On voit ces tailles fines et serrées particulièrement dans l'ombre do la porta 
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et de la fenêtre de la maison, sur l'ombra au-dessous des jambes de l'iiominc assis au ■ 
près, sur l'épaisseur du banc, à gauche, sous le banc. Les traits obliques sur le bonnet 
élevé du buveur paraissent plus que dans l'état précédant. La tour, dans le fond, n'a 
pas encore les tailles horizontales régulières, ni le bonnet du buveur debout les contra* 
tailies dont nous ferons mention plus bas. C'est l'étal du tirage de Bernard Picart. 

* o". La planche a été retouchée. A gauche, le feuillage des arbres se détache dure- 
ment; les ombres sont couvertes de tailles horizontales ; la tour, dans toute sa hauteur, 
a des tailles horizontales régulières ; le toit et la partie de la tour où sont les fenêtres 
n'étaient ombrées que de travaux légers non continus. Le bonnet du buveur debout, 
un verre à la main, a des contre-tailles coupant en losange les tailles verticales ; sur 
le chapeau élevé de l'homme, debout devant l'arbre, les tailles obliques se distinguent 
à peine. 

46. La Famille. Dans un intérieur rustique, une femme, près d'une 
cheminée qui est à droite, tient dans ses bras un entant qu'elle fait 
mander; derrière elle, un homme coupe du pain. Deux enfants sont 
près d'une table, l'un joue avec un chien. Dans le fond, un lit près d'un 
escalier ; à gauche une porte. Dans le bas, à droite : JV vstade, 1047. 

Haut., H6 millim.: Urg., 154. 

• 1" état. A l'cau-fortc pure. La bordure est légère, le plafond peu travaillé. Les 
trois marches de l'escalier sont presque blanches; le morceau de bois qui sépare cet 
escalier du lit n'est ombré que de tailles perpendiculaires ; l'ouverture dans laquelle 
entre l'échelle n'offre pas encore de tailles verticales; contre les deuz planches sur 
lesquelles on voit un papier, la muraille est blanc he ; le tour de la fenêtre, contre les 
jambons, n'est ombré que de quelques tailles légères ; on ne voit pas de coutre-laillc-s 
sur les jambons suspendus ; la face du manteau de la cheminée dans le haut n'a que des 
tailles horizontales légères; le retour du manteau, à droite, est très clair, dans le milieu, 
où l'on voit un large coup de lumière; il n'existe là que des simples tailles non con- 
tinues; l'intérieur de la cheminée est presque clair dans sa partie gauche; beaucoup 
de places y sont sans travaux ; l'ombre portée du linge qui est près de la cheminée est 
à peine sensible ; le linge et les planches qui le supportent n'ont pas encore de contre- 
tailles ; il n'y a pas de contre-tailles obliques sur la face du panier qui est près de la 
femme, ni de contre-tailles verticales sur l'ombre portée entre le panier et la femme ; 
les ombres, sous le tabouret, n'ont pas de contre-tailles sur le devant ; à gauche, le 
terrain est presque en totalité formé par une simple taille horizontale. Des tailles de 
même nature forment l'ombre dans le fond du berceau ; près de la porto, le morceau 
de bois sur lequel est un pot n'est ombré que de tailles perpendiculaires; la petite 
fenêtre au-dessus n'est presque pas distincte ; sur le montant de la porte à gauche et 
dans l'intérieur, on ne voit pas de contre-tailles ; la partie de la porte qui est ouverte, 
dans le haut, n'a pas de contre-tailles horizontales : la porte du bas n'est ombrée que 
de simples luillcs ; au-dessus de la porte, les deux baquets n'ont pas de conlre-tailles 
obliques. Sur les planches, au-dessus du lit, sur l'encadrement de co lit et sur le lit 
lui-même il n'y a que dos simplet tailles ; il en est de même sur le fond on est la 
fenêtre et sur celle-ci ; il n'y a pas de contre-tailles sur les ustensiles au-dessus du 
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lit ; la plus grande partie des montants cl des barreaux de l'échelle est blanche ; les 
parties qui sont ombrées ne le sont que par de simples tailles. On rencontre des 
épreuves de cet étal avec une coulure d'eau-forte, s'éteiidant du chenet au trait carré 
inférieur, et où la marge, en haut et en bas, est couverte île salissures. 

Vanden Zande avec les salissures dans la marge du bas, a gauche, et a droite dans 
l'estampe, 262 fr.; avec les mémos remarques, (iuichardot, 020 fr.; Knowles, sans les 
salissures, 762 fr. 75. 

* 2 e . Le trait carré est régulier partout, mais encore fin. Le plafond au-dessus de 
la poutre est ombré de contre-tailles horizontales ; la poutre au-dessous est croisée de 
contre-tailles perpendiculaires, elles se prolongent sur les planches à la suite, sur bs 
poutrelles et sur la poulre; au-dessus, on remarque des tailles obliques; des contre- 
tailles perpendiculaires existent sur la poutre a laquelle sont attachés quelques usten- 
siles. On voit des contre-taille» perpendiculaires sur le mur au-dessus de la porte où 
sont les deux baquets, ceux-ci sont ombrés de contre-tailles obliques; on en voit 
également dans l'intérieur de la porte ; le montant de celle-ci offre des contre- 
tailles horizontales; on en remarque sur la porte qui e-t ouverte ; le bas de la porte, 
au-dessus du berceau, en offre également ; la petite fenêtre à gauche est plus distincte ; 
la pièce de bois sur laquelle est placé le petit pot est ombrée de contre-tailles horizon- 
tales ; il en existe aussi sur les planches au-dessous. La tète du berceau, les planches 
contre le lit, le bois du lit, à gauche, sont ombrés de contre tailles obliques; les planches 
du bas du lit et celle qui forme le couronnement sont couvertes de contre tailles hori- 
rontalcs; les matelas, du côté de la porîe, ont des contre-tailles obliques; sur la 
muraille, au-dessous du panier, on distingue des confie-tailles obliques, ainsi que sur 
les volets; il y a des conlre-tailles horizontales sur l'encadrement de la fenêtre, et des 
contre-tailles obliques a la droite de celle-ci ; contre le montant de l'escalier, la gourde 
qui était blanche, au milieu, est ici ombrée de tailles légères, tirées horizontalement ; 
toutes les parties claires du montant de l'escalier sont ombrées de tailles légères per- 
pendiculaires, a ; nsi que les trois marches «lu bas ; la planche qui sépare le lit de 
l'escalier offre des contre-tailles obliques et les petits ustensiles, sous l'escalier, des 
contre-tailles horizontales. La planche sur laquelle pose l'échelle est entièrement 
couverte de tailles légères ; sur les parties précédemment ombrées, il y a des légères 
contre-tailles obliques ; l'intérieur du grenier dans lequel entre l'échelle offre des 
contre-tailles perpendiculaires ; sur le mur au-dessous, des conlre-tailles obliques; 
sur l'encadrement delà fenêtre qui e«t dans tout le haut, en voit des tailles verticales, 
et à gauche des tailles horizontales ; les par ties blanches du bas sont éteintes par de 
légers travaux ; la muraille au-dessous est couverte de tailles obliques légères, on en 
voit de plus prononcées sur les jambons ; les ustensiles, près des planches où est la 
papier, sont ombrés dans toutes leurs parties. La hotte ou manteau de la cheminée 
offre des tailles perpendiculaires sur sa face principale ; sur l'autre face, à droite, les 
premiers travaux sont croisées par des tailles et des contre-tailles en losange ;on voit 
des contre-tailles obliques sur le chandelier et sur les linges qui sont au-dessous. Dans 
l'intérieur de la cheminée, à droite, on voit des conlre-tailles perpendiculaires ; les 
parties blanches, près du four, sont éteintes par des traits légers ; au-dessus du four on 
voit des tailles et des contre-tailles obliques, qui se croisent: à gauche, la partie claire 
de l'encadrement du four est ombrée de tailles hoi izontales; on en remarque également, 
à gauche, sur le rebord de la cheminée, dans l'intérieur; sur la pelle on voit des 
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contre-tailles obliques, ainsi que sur la planche, au-dessous du linpo ; *ur la face de 
devant du panier qui est a terre ou remarque des contre-tailles obliques, ainsi que 
sous la chaise et entre le barreau du haut ; le tablier de l'enfant qui joue avec un chien 
est ombré dans toutes ses parties ; sur l'ombre portée, entre le chien et le berceau, on 
voit des tailles perpendiculaire*. A partir du mot N ostade, le terrain, en allant 
vers la gauche, e*t ombré de tailles obliques. 
Guichardot, 400 h. 

* 3*. Le trait de bordure est fort, il est fait au burin, niais le contour du tranchant 
delà hache suspendue a la muraille et le contour de la calotte du chapeau accroché 
au haut du lit ne sont pas encore tracés. 

Guichardot, 93 fr. 

* 4'. Le contour du tranchant do la hache ainsi que celui de la calotte du chapeau 
sont raccordés. 

* S». On trouve des traits de pointe sèche fins et serrés, à droite, au bas de l'habit 
de l'homme, contre le pain qu'il coupe, sur l'ombre qui est sous le pain et dans beau- 
coup d'autres endroits. Sur le devant, à gauche, un peu au-dessous du poêlon renversé, 
on voit des tailles perpendiculaires. L'ouverture de la porte est couverte de tailles 
obliques espacées. C'est l'état du tirage do Iternard Picart. 

* 6*. La planche a été retouchée dans plusieurs parties. Les tailles perpendiculaires 
que l'on voit sous le pain que l'homme coupe paraissent avoir été regravées dans la 
partie la plus noire. La partie du mur entre le lit et la fenêtre est couverte de tailles 
horizontales gravées au burin, dans les états précédents, il n'y avait a cette place que 
des tailles croisées. 

47. La Fêle sous la treille. Devant un cabaret qui est à gauche, un 
musicien, monté sur une table, fait danser un homme et une femme; 
des buveurs sont sous une treille. Au fond, à droite, un village. Au bas, 
vers le milieu : Af ostade. 

Haut., m mi. lira.; larg., 124. 

* i" état. A l'eau-forle pure. Le trait de bordure très fin n'est formé que d'un 
seul trait. La porte, vers laquelle se dirige un homme est ombrée de tailles horizonLiles 
qui ne s'étendent pas jusqu'au deux montants. Le pignon de la maison du fond n'est 
pas profilé à droite, dans son épaisseur; il est blanc dans sa partio supérieure. Dans le 
bas, contre le trait de bordure, le terrain n'est que légèrement indiqué. 

* 2°. La bordure quoique renforcée est encore légère, mais, dans plusieurs endroits, 
elle est faite de deux traits rapprochés. Le pignon de la maison du fond est profilé dans 
sa partie droite ; son extrémité supérieure est ombrée de traits légers tirés d'uuo ma- 
nière horizontale, mais laissant une place blanche dans le milieu. A gauche, contre le 
trait carré, l'ouverture de la porte vers laquelle un homme se dirige a des tailles hori- 
zontales qui s'étendent d'un montant a l'autre Sur le devant, contre le trait do bordure, 
les terrains sont raccordés, 

*3*. Le trait carré est au burin et très fort, mais il n'y a pas d'autres changements. 
4*. L'estampe i-t d'un très bel effet. La maison qui est dans le fond et son pignon, 
offrent des tailles obliques tirées de gauche à droite. L'ouverture de la porte du cabaret 
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a des tailles croisées couverte» par quelques taille* obliques. Il y a une petite tache gri- 
sâtre sous le bras du petit enfant qui est a gauche, près .lu groupe de trois hommes, a 
l'extrémité de l'arbre renversé; avant les tailles horizontales sur la tête et l'épaule du 
porc. 

* 5*. La place grisâtre qui était sous le bras do l'enfant a été raccordée par 
quelques tailles nu burin qui forment une tache noire. L'ombre de l'ouverture de la 
porte est couverte de tailles fines sur la pauche, une petite partie peu couverte de 
tailles parait blanchâtre. Sur la lèle et le dos du porc, onToil des tailles horizontales. 
Les tailles et contre-tailles dans le bord droit, sur une longueur de 3 a I millimètres, 
ne touchent pas tout a fait le trait carré, laissant une très petite bande blanche 
C'est l'état du recueil de Bernard Picart. 

* Autre épreuve du même état imprimée en rouge. 

* 6«. Les travaux ont été repris au burin. Les tailles et les contre-tailles dans le 
coin du bas, a droite, vont jusqu'au Irait carré et même se prolongent au delà. L'ou- 
verture de la porte, à gauche, est couverte de tailles horizontales régulières et serrées 
qui lui donnent un Ion uniforme ; la; partie blanchâtre vers le haut, à gauche, est 
éteinte; sur les épaules et le ventre du porc, on voit des tailles un peu obliques. 

i8. La Fête sous un grand arbre. Devant la porte d'un cabaret 
orné d'un drapeau, des paysans dansent vers la droite. Sons un grand 
arbre, des villageois et une femme sont assis et boivent. Deux jeunes 
enfants sont à califourchon sur une espèce de cheval de bois. A gauche, 
dans le lointain, on voit la rue d'un village. Sur le drapeau, on lit : à'. 0. 

Haut., 122 millim.; larg., 223. 

* I" état. Au-dessus de l'arbre qui est a la droite du clocher, on aperçoit comme 
une montagne légèrement ombrée ; le dos de l'homme qui est près du grand arbre 
est coupé par deux traits d'une grande fines«e. Il y a des nombreuses éraillurcs sur le 
ciel, ainsi que des tailles légères irrégulières au-dessus de l'église. 

Van den Zande, 271) fr. ; Galichon, «00 fr. ; Guichardot, 20.» fr., autre, 220 fr. 

2*. La montagne ombrée qui était au-dessus de l'arbre à la droite du clocher est 
disparue, non sans laisser encore quelques traces ; les deux traits sur le dos de l'homme 
ne sont plus visibles. Les taches et. éraillurcs sur le ciel sont restées, mais les tailles 
au-dessus de l'église ne se voient plus. 

Guichardot, 128 fr. 

On cite encore des épreuves où l'on voit distinctement deux éraillures sur le ciel, 
entre le grand arbre et la chaumière, qui ont disparu plus tard. Cette particularité 
nous parait provenir du tirage seulement. H. Faucheux indique quatre états, mais sans 
y insister. 

49. La Danse au cabaret. Dans un intérieur, au milieu, un homme 
et une femme dansent au son du violon ; à droite, un homme veut em- 
brasser une femme qui se défend. Au fond, sur un escalier, on voit 
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un homme tenant un pot à la main et donnant l'autre main à une femme 
qui est derrière lui. Dans la martre du bas, à droite : A . v. Ostade fecit 
et eascud. 

Haut., 243 millim.; ta marge du bas, il ; larg., 31*. 

I e ' état. Épreuve d'essai. Le fond est presque blanc et mal terni. Le linge, 
les planches à coté que l'on voit dans le haut à tranche sont encore blancs: la lanterne 
est blanche ; les bouteilles au-dessous de la chaise sont au Irait, ainsi que la chaise. La 
planche est sale, les figures sont rouvertes de barbes; la bordure est faible et le nom 
du maître n'est pas dans la marge du bas. Une épreuve do cet état est au musée 
d'Amsterdam. 

* 2\ Terminé. Avant A. v. i'Htade fecit <t excud. dans la marge du bas. La bordure 
est faible. Le mur au-dessus du linge ost d'une teinte uniforme ; le linge sur la droite 
n'a pas de tailles perpendiculaires ; on voit un petit carreau hlanc dans la moitié de sa 
largeur, à côté du linge étendu dans le haut, a gauche ; il n'y a pas de travaux sur les 
bâtons droits do la chaise suspendue en l'air, ni sur le dossier ; la première bouteille, A 
gauche, n'est pas croisée de contre-tailles. Au delà du banc renversé, entre les deux 
pieds en l'air, le terrain est blanc, la planche contre le rameau a terre est complètement 
blanche sur la moitié de sa longueur. On ne voit pas de tailles perpendiculaires sur le 
linge qui couvre la rampe do l'escalier; la femme qui est en haut n'a pas de tailles 
sur son bonnet, ni à droite, sur sou fichu ; le genou droit do l'homme qui descend est 
blanc, toute la moitié de sa cuisse (fauche est sans travaux ; devant lo banc qui est à 
gauche il n'y a pas, a terre, de tailles horizontales près de l'homme debout. De la 
dernière rareté. 

3". ludique par Josi et Weigcl. Avec, plusieurs poutres au haut à gauche, au-dessus 
du linge, qui ont été effacées plus lard ; l'arbre est moins terminé. Avec une faible 
bordure et le nom du maître dans la marge du bas. 

Weigel ajoute sur l'épreuve qui est dans la collection do l'archiduc Charles: la 
poutre du haut à droite est tout à fait blanche. 

Nous ne comprenons rien a ces descriptions. Notre épreuve du 2* état est parfaite- 
ment avant le nom du maître, la marge du bas est couverte de salissures. Les remar- 
ques que nous avons décrites sont positives, et cependant, dans le haut à gauche, 
au-dessus du linge, il n'y a pas d'autre poutre que celle qui se voit dans le i* état, 
l'arbre lui-même est aussi terminé et la poutre à droite est ombrée ; nous ignorons si 
l'épreuve qui est dans la collection do l'Archiduc est avant le nom du maître. 

• 4*. Le linge qui pend a des tailles perpendiculaires vers la droite ; lo petit car- 
reau blanc entre les planches, à gauche, ost couvert de tailles horizontales ; le dossier 
et les butons de la chaise suspendue sont ombrés presque partout de simples tailles ; on 
en voit également au bout du morceau de bois qui la soutient, contre le Irait de 
bordure à gauche ; la première bouteille à gauche est croisée de contre-tailles; sur 
le linge qui couvre la rampe de l'escalier, on remarque des tailles perpendiculaires ; 
le bonnet de la femme est ombré; à droite, il y a des tailles sur son fichu ; lo genou 
droit et la cuisse gauche de l'homme qui descend sont entièrement ombrés. Au delà 
du banc renversé, enlre les deux pieds en l'air, le terrain est resté blanc; la planche 
contre lo rameau à terre est complètement blnnche sur la moitié de sa longueur; 
devant le banc qui est au coin a gauche, près de l'homme debout, on voit à terre des 
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tailles horizontales, mais il n'y a pas encore lo travail à la pointe sècho dont nous 
allons parler. La bordure est restée faible. La marge du bas n'est pas nettoyée. 
M. Middlelon dit que c'est l'état du tirage de Bernard Piearl. 

Van denZandc, 207 fr. ; Simon, 3KI fr. ; Guichardol, ifiO fr. ; Knowles, "81 fr. 25. 

• :> r . Avec les tailles fines et serrées sur l'ombre du chaudron qui est en bas. a droite, 
sur celle que l'on voit sur le sein de la femme que l'homme veut embrasser, sur le 
chapeau qui est sur le banc à gauche ; ce chapeau qui n'était pas bien profilé dans sa 
partie gauche se détache vigoureusement dans cet état ; le dossier du banc sur lequel 
il est placé offre des ombres très vigoureuses. Dans l'angle du haut, à droite, sur une 
longueur de deux centimètres, il n'y a que quelques tailles obliques; le trait carré 
est léger dans le haut, et, sur le coté droit, il manque presque totalement, depuis le 
haut, jusque vers le milieu de la planche. 

Guichardot, 150 fr., autre, 150 fr. 

* 6*. La manière noire est disparue. Le coin du haut a droite, qui dans l'état pré- 
cédent n'était pas profilé par un trait, l'est dans celui-ci ; les tailles obliques qui étaient 
rares sur la poutre du haut sont ici tracées régulièrement. Le trait de bordure est 
toujours léger sur le côté droit, il manque encore totalement dans lo milieu de 
l'estampe. 

• 7*. La planche a été retouchée d'une manière très dure. Les tailles verticales sur 
le quatrième jambon sont fortement accusées ; la poutre du haut et celle qui est contre 
la lanterne sont très noires. Le trait carré du haut retravaillé au burin est très fort, 
et sur le bord droit est nettement tracé, ainsi qu'en bas, du même côté. 

* Autre épreuve, dépouillée. Seulement la poutre du haut et celle contre la lan- 
terne sont restées noires. Peut-être exisle-t-il une différence avec le 7' état. Il est 
possible que les deux poutres du haut très blanches dans le •i' étal aient été reprises 
seules avant que le ait subi une retouche générale. Néanmoins le trait do bordure 
©si oo ID à ^Iroit^ * 

50. Le Goûter. Dans un intérieur rustique, des paysans des deux 
sexes sont assis à une table. A droite, en voit un lit, et vers le devant, 
du même côté, la porte d'une cave dont un ventail est ouvert ; à gauche, 
s'élève une grande cheminée, près de laquelle sont un petit garçon et 
une petite flllc; devant eux se trouve un chat. A gauche, dans le bas : 
J7. ostade, et dans la marge les deux vers suivants : 

. . . S«euraf rehlamus tempera mensœ 
Venit pont multos una serena diet. 

Tibull. 

Haut., 203 millim., s*a« la mi^e de t5; Imr., 256. 

i'' état. La draperie ou pente qui est sur le rebord de la cheminée n'a qu'une 
seule taille perpendiculaire ; la petite tille qui boit n'a pas de bonnet sur la tête; le 
dossier rond derrière l'homme debout est avant les contre-tailles, il n'en existe pas 
non plus sur ha porte de la cave. La planche est généralement moins travaillée, surtout 
sur les poutres en haut, dans la fenêtre et sur l'armoire placé contre la muraille. Il n'y 
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a pas do nom de maître ; la bordure est faillie et irrégulière, la marge inférieure est 
blanche. Cet état à l'eau-forte pure est cité par Josi et Weigel. De la plu* grande 
rareté. 

2». L'intérieur de la cheminée n'a qu'une taille horizontale ; la petite niche qui est à 
enté n'est entourée que de simples tailles, et n'est pas croisée de contre-tailles comme 
dans l'état suivant ; au-dessous du tableau, il n'y a que des simples tailles horizontales 
qui ne sont pas continues ; les deux poutre* au-dessus n'ont pas de contre-tailles : on 
n'en voit pas non plus entre le morceaux de fer qui soutiennent la marmite ; les 
planches déniera l'enfant sont peu distinctes. Le mur, au-dessus de la porte de la 
cave, n'est ombré que de tailles horizontales non continues, il n'y a pas de contre- 
tailles sur le panier pendu dans cette partie de la muraille, mais la petite fille a un 
bonnel sur latéte. L'estampe est avant la lettre, mais nous ne pouvons dire si clic est 
avant le nom du maître. Extrêmement rare. Brilish Muséum. 

* 3 e . La petite niche contre la cheminée est croisée par des contre-tailles, mais il 
n'y a encore que des simples tailles sur la petite armoire qui e-t au-dessus ; la pente 
en toile au dessous du manteau de la cheminée n'a pas encore les contre-tailles régu- 
lières qui l'ombrent en totalité ; la poutre dn haut n'esl pas encore ombrée par une 
troisième taille oblique ; celle qui est au-dessous n'offre pas encore les deux coutre- 
tailles qui la croisent régulièrement ; sur le grand panier qui y est suspendu, on ne 
voit pas encore de longues contre-tailles obliques qui sont dans l'état suivant, mais on en 
voit au-dessus et autour du tableau. Le mur au-dessus de la cave est ombré de tailles 
et de contre-tailles oblique*; le panier qui est dans le haut est plus travaillé. On lit 
dans le bas à gauche .V. Ostade ; il n'y a pas de vers dans la marge du bas. Epreuve 
avec une grande marge. Collection Guichardot. Cet état très rare est également au 
British Muséum. 

Guichardot, 1000 fr. 

* 4*. Il n'y a pas encore de vers dans la marge du bas, la pente et l'intérieur de la 
cheminée ont des contre-tailles ; on voit une troisième taille sur la poutre du haut ; 
celle qui est au-dessou* est croisée régulièrement de deux contre-tailles ; dan* sa 
partie gauche, la petite armoire a des contre-tailles obliques; il y a des contre-tailles 
perpendiculaires entre les morceaux de fer qui soutiennent la marmite; les planches 
derrière l'enfant sont très distinctement marquées. Il n'y a pas de contre-tailles sur le 
bonnet et sur le visage de la petite fille, ni des tailles horizontales sur le rideau du lit ; 
on ne voit qu'une seule taille sur l'échelle ; le vantail fermé de la porte de la cave n'a 
pas de contre-tailles. La bordure est line. Collection Van den Zande. 

Debois, 700 fr.; Van den Zande, 800 fr.; Guichardot, 1500 fr. 

* 5». Sans changement dans l'estampe ; la bordure est toujours fine, mais ou lit, 
dans la marge du bas, les deux vers de Tibulle que nous avons cités plus haut. 

Guichardot, 400 fr., autre, 410 fr. 

* 6 e . Il y a des contre-tailles horizontales et obliques sur le vantail fermé de la 
porte de la cave; il en existe d'obliques sur le vantail ouvert; le coup de lumière est 
éteint sur le bonnet de la petite fille, on y voit des tailles obliques en sens différents ; 
sur son visape sont tracées des contre-tailles horizontales, le dos et le coussin de la 
chaise de l'homme debout, un verre à la main, sont couverts de contre-tailles; on 
remarque des contre-tailles obliques sur le rideau du lit, et de nombreuses tailles 
croisées sur le montant «le l'échelle derrière l'homme et entre les échelons; derrière 
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le jeune garçon, les deux planche» les plus voisines «lu trait de bordure sont coupées 
par deux taille* horizontales parallèles, mais entre les deux pieds du liane sur lequel la 
femme est assise, on n'aperçoit pas encore de grandes contre-tailles obliques. Le trait 
de bordure est toujours fin. Décrit |K>ur la première fois dans le catalogue Guichardot, 
d'où vient notre épreuve. 
Guichardot, 210 fr. 

* 7». Sans changement dans l'estampe, mais la bordure est beaucoup plus forte et 
faite au burin. 

Guichardot, 193 fr. 

* 8». Derrière l'enfant, sur les planches, il y a un certain nombre de tailles hori- 
zontales de ditréretites longueurs. On voit des grandes tailles obliques entre les deux 
pieds du banc sur lequel la femme est assise, mais l'estampe est avant les traits de 
pointe fins et serrés qu'on remarque sur les ombres dans l'état suivant. M. Middleton dit 
que l'état du recueil de Bernard Pieart vient après celui qui a le trait de bordure au 
burin. 

* 9". L'estampa est d'uu bel elfel ; toutes les ombrer sont rendues plus vigoureuses 
par un travail de pointe serrée imitant la manière noire ; on le remarque particuliè- 
rement sur l'ombre qui couvre le dos et le bras gauche de l'homme assis et tenant une 
pipe, sur les différentes ombres qui sont sur l'homme debout, sur l'épaule de l'homme 
assis, tenant une cruche et un verte, sous le menton de l'homme qui se penche, sur 
l'ombre du chien et en d'autres endroits. Près de la cheminée, sur la petite planche qui 
touche au chapeau de l'enfant, on n'aperçoit presque plus les tailles légères qui étaien 
très visibles précédemment. 

* «0«. Au premier abord, on pourrait croire que cet état est une éprouve usée de la 
planche précédente ; les poutres du haut sont noires ; les deux lignes parallèles que l'on 
voit au-dessous des poutres et qui coupent le goulot du panier suspendu sont extrême- 
ment noires. D y a des contre-tailles obliques sur le montant du châssis de la porte, 
mais il n'y a pas encore les travaux dont nous parlerons plus bas. 

.*!!•• Entièrement retravaillé. Tout le long de la face et de l'épaisseur de la 
planche qui est au-dessus de l'épaule gauche du buveur tenant un verre, on voit des 
contre-tailles obliques très dures; dans le fond de l'aie Ave, le mur dans sa partio 
supérieure est couvert de contre-tailles obliques; dans la partie au-dessus du lit, on 
voit des tailles croisées rectangulaires. Le cadre du tableau est ltordé de tailles obliques 
très dures, on les remarque également au-dessous où précédemment il n'y avait 
qu'un travail léger assez irrégulier. 

PIÈGES ATTRIBUEES A OSTADE 

1. Le Paysan qui pisse. Il est tourné vers la droite, où l'on voit un 
gros arbre; dans le fond, une campagno et des chaumières. Au bas, 
dans le coin, à gauche : A . 0 S. Cette pièce pourrait bien être de 
W. Basse. 

Haut., 1*1 millim.: larg., 109. 

!• état. La nudité est découverte. 

* 2«. Le paysan cache avec sa main ce qui était découvert. 
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2. Z> Fumeur et la Fumeuse. Dans un intérieur, a droite, une femme 
assise tient une pipe ; vis-à-vis d'elle un homme, dont l'épaule gauche 
est recouverte d'un manteau blanc, allume la sienne; derrière lui, un 
homme tient un pot; à franche, un homme assis et une femme près delà 
cheminée. Dans la marge, à gauche, en lettres majuscules : OSTADE F. 
Pièce dite : F Auberge. 

Haut., 1S4 millim., un» h marge; larg., 139. 

* Ancienne épreuve avant lu retouche. Plus lard la planche a été retouchée ; on 
eu trouve des épreuves moderne»; la planche existe encore. 

Nous citerons les pièces suivantes, d'après Josi, Weigel et M. Faucheux. 

3. Ia; Paysan qui chante. Il est assis dans un tonneau à dem 
coupé, en forme de siège à dossier. Une plume, un chapeau sans bord 
sont devant lui ; par terre, une pipe cassée. Pièce sans nom de maître. 

Haut., 117 millim.; larg., 88. 

Ce morceau est dans la manière de l'Epouilleusc : on connaît de la même compo- 
sition une estampe moins grande, gravée par F. V. 1). Wyngacrde, en 16."Î2, d'après 
un dessin d'Adrien Brouwer. 

4. Paysan assis au pied d'un arbre. Il verse l'eau d'une cruche 
dans une coupe; près de lui est une jeune femme; à côté se trouve une 
corbedle pleine de marchandises. Sans nom de maître. 

Haut., 02 millim. 1/J; larg., 113. 

5. Paysan à mi-corps. Il est assis, ayant dans les mains une cruche 
et un verre; sa tête est couverte d'un petit bonnet. Sans nom de maître. 
Pièce ronde. 

Diam.. 32 millim. 

Pièce citée comme douteuse dans le catalogue Marcus. Amsterdam, 1770. 
C. Le Joueur de violon. Il est tourné vers la droite. 

Haut., 60 millim.; krg., 46. 

Weîgel, qui a découvert celte pièce, n'hésite pas à la regarder comme originale. 
M. Faucheur, au contraire, émet des doutes a ecl égard cl son avis sera partagé partes 
connaisseurs. Cette pièce diffère par l'exécution do foules les estampes gravées par 
Ostadc 
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Les beaux œuvres d'Ostade sont de la plus grande rareté. Nous placerons en 
première ligne celui du British Muséum, ensuite celui du Musée d'Amsterdam, où se 
trouvent plusieurs pièces uniques, enfin celui du Musée de Harlem. 

C'est vers le commencement de ce siècle que les estampes de ce maître ont com- 
mencé a être appréciées, mais c'est de nos jours seulement qu'elles ont atteint de 
hauts prix. 

En 1817, l'œuvre de Rigal, conteuaut 105 estampes, se vendait 1,377 fr.; celui de 
Uoltert-Dumcsnil, composé de 91 pièces, selèvait a 1.25S fr. 75, en 1837. Kn 1851, 
l'œuvre si remarquable et en même temps si mal décrit de Verstolk était acheté en 
bloc, par Guichardot. 4,420 fr. On y trouvait des pièces do la plus grando rareté. 
On y comptait 306 estampes. En 183.!, l'œuvre de Van den Zandc, renfermant 172 mor- 
ceaux, atteignait le chiffre de 5,872 fr. 75. Celui d'Arosarena (1861) ne comptait que 
87 pièces qui étaient vendues*, 105 fr. La collection Simon, vendue en 1862, possédait 
203 pièces d'Ostade dont le prix fut de 4,702 fr. 

Celle de M. Kalle, vendue on 1S75, comprenant seulement 80 numéros d'Ostade, 
produisait 6,510 fr. Enfin eellé de Guichardot, soumise aux enchères quelques 
mois auparavant et renfermant 380 pièces, s'était élevée à plus de 37,000 francs. 

Notre collection dont ce catalogue permet d'apprécier l'importance pourra peut-être 
se placer sur la même ligne que cette dernière, quoiqu'elle ne contienne que 
255 estampes. 

Une dernière remarque permettra d'apprécier la haute valeur que ce maître a prise 
depuis quelque temps. Voici ce que nous lisons daus le catalogue Mariette, art. 568 : 

« Plus 10 I petites et moyennes pièces d'après Ostade, plus de 50 sont gravées à 
« l'eau-forte par lui-même, plusieurs avec des différences, dont le peintre avec le 
« bonnet haut et plat, etc., les autres gravées par C. et J. Visseher Suyderhoef, ele , 
i le portrait de l'auteur gravé par Gole. Ce volume est très intéressant tant par la 
« beauté des épreuves que pour le choixdes 338 pièces qu'il renferme. 222 livres. * 

Nous devons encore a M. le docteur Stràter l'intéressante communication qui suit : 
le dessin original du n° 14, La Mère, et les rf' Ujr Enfants, figurait a la vente Roclofsà 
Amsterdam; celui du n» 17,/c ilaitre (fécok, est au musée de Berlin, ceux des n 0 «24*, 
le Fumeur et le Buveur, 25, In Dètkkuze, 39, k Trictrac et 42, le Paysan payant son 
êcot, sont au musée de llamhourg, et celui du n* 50, le Goûter, est dans la collection du 
docteur Straler. 

PONTIUS, aussi DUPONT (paul), dessinateur et graveur au burin, 
né à Anvers vers 1596; élève pour la gravure do Lucas Vorsterman. 
Il a reçu comme Bolswert les conseils do Rubcns, et sous sa direction 
a mis la dernière main à ses plus belles planches. Cet artiste se dis- 
tingue par la précision du dessin, le grandiose du caractère et l'ex- 
pression des figures. L'année de sa mort n'est pas connue. 

Le Roi boit, d'après le tableau de Jordaens. Le roi de la fève por- 
tant une couronne est assis dans le milieu ; on voit adroite une femme 
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qui nettoie un enfant. Au-dessus de la tète du roi, une tablette dans 
laquelle on lit : NU similics insano qvam ebrirs; dans la marge du 
bas, à gauche : Inc. Iordaens pinxit Cum privilegio; au milieu, le 
titre: Diligentes in vino noli prococare. . . . ; à droite, Paul Pondus, 
sculpsit. 

Haut., 385 millim.; larg., 582. 

• l"état. Très raro épreuve avaut toute inscription dans la marge du bas et avant 
la légende au-dessus de la tête du roi; nous la croyons moins travaillée que celle 
du Cabinet des estampes de Paris. 

2*. Avec les inscriptions rapportées ci-dessus. 

3 e . Ou lit un n" Si, à la droite de la marge du bas. 

Je possède lu dessin original de Jordaens qui provient de la collection Hévil. Il 
diffère peu de la gravure de Poulius. L'inscription placée dans le cartouche au milieu 
du dessin eu hollandais n'est pas la même. Il y a aus ? i un repentir à l'endroit où une 
femme essuie un enfant qu'elle a sur ses genoux; la première pensée était une jeune 
fille que faisait boire cette même femme. 

Haut., 377 millim.: larg., 573. 

Voyez : Œuvre de Rubens pour les autres pièces de Pontius, et Iconographie de 
Van Dyck pour les portraits gravés d'après ce maître. 

POTTER (PAUL), peintre; né à Enkhuisen, en 1025, mort à Amster- 
dam, en i(>5 i- ; élève de son père, Paul Potier. Ce maître a gravé dix- 
huit estampes à l'cau-forto. Ses tableaux jouissent de l'estime la plus 
méritée : la correction du dessiu, la force do la couleur, la justesse du 
mouvement et la supériorité de l'exécution, tout y est réuni. Ils sont 
rares et ne se rencontrent pas souvent dans les ventes. Nous n'en 
avons vu en France, qu'un très petit nombre. Le Paul Potter de la 
galerie Erard fut poussé à 13,000 fr., en 1832; celui de la collection 
Perrégaux à 15.000 fr., en 1811. 11 s'en trouvait deux à la vente van 
Brienen de Grootelindt : le premier atteignit le prix de 44,100 fr., 
le second celui de 35,100 fr. Le Paul Potter de la galerie de l'Elysée 
fut poussé à 37,500 fr., en 1837, et acheté en 1801) à la vente Demidoff 
11 2,000 fr. par M. Rothschild ; il était de la plus belle qualité. Nous cite- 
rons encore celui de la collection Schonborn poussé, en 1867, jusqu'à 
29,000 fr. et celui do la galerie Schneider adjugé eu 1876 au prix 
de 28,500 fr. Le musée du Louvre en possède quatre seule- 
ment parmi lesquels nous citerons la Prairie, achetée par le 
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roi Louis XVI 22,000 livres. En 1815, la Fronce fut obligée, d'en 
restituer huit autres parmi lesquels on comptait le Fameux Taureau et 
la Vache qui se mire, qui sont aujourd'hui au Musée de la Haye. 
Les eaux-fortes de ce maître ne sont pas inférieures à ses tableaux 
et le prix élevé qu'elles obtiennent dans les ventes prouvent qu'elles sont 
appréciées à leur véritable valeur. 



ŒUVRE DE PAUL POTTER. 

1 à 8. Différents animaux. Suite de huit pièces, numérotées au 
coin du bas de la droite. 

Haut., 09 a 106 miUim.; larg., J31 à IH. 

1. Le Taureau. 11 est de profil, dirigé vers la droite. Derrière lui, 
à gauche, est un pan de mur en forme de piédestal, à coté duquel 
s'élève un arbre dont l'extrémité est perdue. Dans le fond, à droite, une 
paysanne trait une vache vue presque de face. Tout auprès, couchée à 
terre, estime autre vache vue de profil, tournée vers la gauche. Au 
fond, un large fleuve au delà duquel on aperçoit, à gauche, une ville ; 
vers le milieu, deux barques à voile passent le fleuve. Vers le haut du 
mur : Paûltis. Potier, f. et Excûd. 1650., plus tard on a ajouté au 
milieu du mur : Clément de long/te exeud. 

2. La Vache debout près de celle qui est couchée. La première est 
à gauche, dirigée vers la droite, la tête de face ; un peu plus loin, vers 
la droite, est une vache couchée vue do dos. 

3. La Vache couchée pré» de la barrière de quatre planches. Elle 
est vue de profil et dirigée vers la gauche, une jambe tondue en avant, 
l'autre retirée, au bord d'une large rivière, au delà de laquelle on 
aperçoit tout au fond, à gauche, un village et quelques vaches pais- 
sant. La barrière de quatre planches est à droite près do la vache 
couchée. 

4. La Vache qui pâture. De profil, tournée vers la gauche, elle 
semble se diriger du même côté, vers le fond, où se trouve une vache 
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couchée au pied d'un arbre dont on ne voit que deux branches. Dans 
le tond à droite, sur le bord d'une rivière, un village surmonté d'une 
église dont le clocher se termine en pointe. 



vers la gauche. Près d'elle, un tronc d'arbre couche en biais; un peu 
plus loin vers le bord de l'estampe, une plante à larges feuilles ; dans 
le milieu, tout au fond, un village surmonté d'un clocher pointu. 

G. La Vache qui pisse. Elle est vue presque par derrière, mais 
tournée un peu vors la gauche. Devant elle sont deux moutons : l'un 
couché, est vu de profil, tourné vers la gauche, l'autre, tout près du 
bord gauche, est debout, vu par derrière. Au delà du terrain où sont 
ces trois animaux, on aperçoit dans le lointain, à droite, un village 
garni d'arbres et trois vaches dans un pré. 



7. Les deux Bœufs qui se battent. Ils ont les cornes croisées : l'un, 
vu un peu par derrière, est tourné vers la droite, l'autre un peu dirigé du 
même côté, a la tète de face, un peu tournée vers la gauche. De ce 
côté, dans réloiguement, s'élève un petit bois. 

8. Les deux Vaches vues par derrière. L'une, la tète haute, 
regarde le fond; l'autre, vue parle dos, est couchée près de celle-ci, 
dans le milieu; elle est de profil, la tête tournée vers la droite. A gau- 
che, une espèce de barrière au delà de laquelle s'élève une chaumière 
couverto de chaume ; à côté sont quelques arbrisseaux. Dans le loin- 
tain, à droite, un paysan à cheval va au-devant d'un homme qui fait 
marcher deux moutons devant lui. 

* 1" état. Avec les mois et Eieùd sur la première pièM, mais avant les numéros 
«ur chaque pièce et avant l'adresse de Clément dv longke. Très rare. Collections Hurard 
et Evans Louihc. I ne suite complète avant les numéros se voit au Cabinet des 
estampes de Paris'. 

Evans-Lumbe, 1000 fr. 

2*. Les mots et Excùd sont effacés, on lit au bas l'adresse de Clément de longhe, 

1. Il cii*tc un loul premi'-r •'• 1 a l .'< v a r ■ t quelque» retouche* légère*, principalement «ur le* iuinlaÎQ* 
ut sur le» partie* ombrée» où l'eaQ-fottl n'« pas hirn uurdii. Sur le u" 1 ne *e irouveul pas encan le* 
deux trait* MgCfl à la |.iïiut« lèche, sur l'épi du front du Uurtau; au W 6, l u il de U «âehe n'est pa* 
éteint. (Noie cottimuuiq(iê<î par M. le docteur Slraler qui pomede le dc«iu original du JfMfol couché 
B. u« G.; il e*l plu* grand cl en contre- partie. 



5. La Vache à la corne crochue. 



Elle est de trois quarts dirigée 




POTTER 



273 



arec les numéros au bas des estampes, à droite. Les travaux dans les parties ombrées 
ne sont pas encore repris au burin. Weigel dit avoir vu une suite tirée sur papier de 
Chine très fin. 

Rigal, 210 fr. avec le n» 4, l"élat. ; Verstolk, Ho fr. ; Galiehon, 28". fr. 

3*. On voit l'adresse de F. de Wit dans la droite du haut ; celle de Clément de 
longhc est effacée. 

4*. On a enlevé l'adresse de de Wit et rétabli celle de Clément de longhc. 

On trouve des épreuves modernes passables; les planches existent encore en 
Hollande. 

Plusieurs suites de copies sont connues. 

Celles de Claussin sont dans le nu* nie sens que les originaux. Malgré leur lidélité, 
on les reconnaît en ce qu'elles sont moins grandes : elles ont environ 2 millim. de 
moins sur la hauteur et la largeur. Le Taureau n'a que 104 millim. de bailleur sur 
137 de largeur. 

Une autre suite des huit estampes de Potier est en sens contraire. Elle se compose 
de 10 pièces, parce qu'on y a joint les n*' 7 et 8 des pièces faussement attribuées à ce 
matire ; elles sont beaucoup moins bonnes que relies de Claussin. Elles sont numéro- 
tées différemment que les originaux; le n* 1 est devenu le n» 10 et le n° 5 <"-t le n 0 1. 
On lit au bas de chaque pièce, dans la marge, & gauche : .Y. Berchcm inv ; et les 
n" de 1 à 10, à droite. 

Weigel cite encore les copies de ces pièces qui se trouvent dans le Livre uninrfcl 
des Beaux- Arts éditées par 17ns<i/«t bibliographique de liildbourghausm ; mais il ne 
fait pas connaître les différences qui peuvent exister entre celles -ci et les originaux. 

M. Favarl signale une copie du Taureau en sens contraire. On lit sur le piédestal, 
à droite : P. Potterin, et sur la 2* ligne : A. Bloteling, ex.; en bas, du même côté, sur 
le terrain ombré, on distingue un J. Cette copie qui n'est pas sans mérite porte : 
Haut., 113 millim.; larg. 462. 

N* 2, copie en sens contraire. 

N« 3, copie en sens contraire. 

N" 5, copie en sens contraire. 

N» 6, copie en sens contraire; au milieu du bas : on cornet ex. H., 95 millim. ; 
arg. 142. 

N» 7, copie médiocre en sens contraire. On a ajouté, a gauche, une vache vue en 
raccourci et par la croupe, la tète tournée vers le fond ; l'animal est sur le second 
plan. La planche est beaucoup plus grande. Haut., 135 millim.; larg., l'.Mi. 

Autre copie en sens contraire de la largeur de l'original. 

On voit au Rritisti Muséum un dessin du Taureau seul au crayon noir; il est du 
sens opposé; on y voit aussi le dessin de la Vache couchée ci celui de la Vache vue 
par derrière, tous deux, également au crayon noir. 

9 à 13. Différents chevaux. Suite de cinq estampes. Klle ne poil*' 
pas de numéros. 

Haut., 15t à 153 nilliu..; larg., î-27 à 2:U. 



9. Le Cheval de la Frise. Gris pommek : , vu de proiil, il a la crinière 

V |S 
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divisée en trois parties tressées et liées ensembles avec un noeud de 
ruban; on le voit debout dans un grand pré, devant une ville qui, dans 
le lointain, occupe le tond de l'estampe. Le ciel est couvert. Au bas 
de la droite : Paitlus Potter. f: 1652. 

lu. Le Cheval hennissant. Il est gris tisonné, vu de profil et dirigé 
vers la gauche; sa tête est élevéo et sa bouche entrouverte. A la 
droite, on voit un autre cheval un peu éloigné, vu de profil et tourné 
vers la droite. Ces deux animaux sont sur le bord d'un grand fleuve qui 
traverse toute la planche, au delà duquel est un village garni de beau- 
coup d'arbres. Vers le bas de la droite : Pm''!'>s Potier, f: 1652. 

11. Le Courtaud. Sa queue est écourtée, sa crinière presque 
rasée ; on le voit debout dans un pré dont le fond est un village garni 
d'arbres ; vers la gauche, dans l'éloignement, sur une petit» élévation 
est un autre cheval pareil vu par derrière. Vers le bas de la gauche : 
Paûltts Potier, f. 1652. 

12. Les deux Chevaux de charrue. Us sont au pâturage : l'un, vu 
presque par derrière, est placé à gauche, tournant la tête vers le fond, 
l'autre, au milieu, est placé de profil, dirigé en avant, tirant vers la 
droite. De l'autre côté du terrain élevé sur lequel ils se trouvent, un 
village s'étend depuis le bord droit jusqu'au milieu; dans le pré qui 
est en avant, des vaches pâturent ; on en voit deux vers la droite, 
l'une debout, l'autre couchée. A gauche, un arbre sec, en grande 
partie privé de son écorce auquel tient une haie. Au bas de l'estampe, 
un peu vers la droite : PaUlus Potter. f: 1652. 

13. La Masette. A droite, un cheval décharné est dirigé vers la 
gauche, la tète baissée. A une petite distance, à gaucho, un cheval 
mort est couché à travers un chemin. Un grand chien à côté du cou du 
cheval mort le flaire, tandis qu'un autre, à gauche, dont on ne voit que 
le devant semble déjà l'entamer; dans le fond, une rivière. Un peu à 
droite, sur le devant, près d'un os décharné: Paûlùs Potier, f: 1652. 

* l*> état. Le Chnitl gris pommelé, n" 9, a la queue plus courte, les crins ne 
descendent pas jusqu'à l'ombre portée par les pieds du devant du cheval ; il v a un 
espace de i millirn. et demi entre cette .ombre et l'extrémité des crins. 
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Au n* 10, te Cheval hennissant, les salissures que l'on voit à gauche, dans la parité 
blanche du ciel, ne sont pas encore nettoyées; l'angle de la planche, au coin du haut 
& gauche, n'est pas arrondi. 

La queue du Cheval eenurté n" il est plus épaisse, vers le bas, elle a un centimètre 
de largeur tandis que plus tard elle a été réduite à six millimètres. 

Les marges autour du trait carré sont très sales, surtout à droite, n" 12, Les deux 
Chevaux de charrue; les bords raboteux du témoin du cuivre, dans le bas, «ont très 
accusés. 

Le sabot du pied droit du cheval mort, n 8 13, La Mazttte, n'est profilé dans sa 
partie supérieure que par des points, tandis qu'il y a un trait continu dans l'état sui- 
vant; il n'y a pas de trait échappé sous le millésime 1052; notre suite a de la marge. 

Robert Dumesnil, 729 fr. ; Vcrstolk, 750 fr.; Calichon, 1550 fr. ; Higal, 350 fr. 
avec les copies. 

Au British [Muséum il existe du Q* 12, Les lieux Chevaux de charrue, une épreuve 
de la dernière rareté ; le nuage au-dessus des deux chevaux n'est pas encore tracé. 

Il se trouvait dans le cabinet du comte de Fries une suite peut-être unique; elle 
était à l'eau-forte pure, avant aucun travail a.ix ciels et fort peu sur le terrain, sans 
aucun nom. Elle a été vendue en Hollande, avec une autre suite terminée, 2,500 fr. 

* 2 e . Le Chtt/al gris f»wme/é a la queue plus longue, les crins touchent l'ombre 
portée des pieds de de.ant du cheval. 

N« 10. Les salissures dans la partie blanche du ciel sont nettoyées ; le coiu du témoin 
du cuivre, dans le haut à gauche, est fortement arrondi. 

N» 1 1. La queue du Cheval lïcourte n'a plus qu'une largeur de 6 millim. 

N» 12. Les marges entre le trait carré et le témoin du cuivre sont nettoyées, seule- 
ment il reste encore quelques traces des bords raboteux du témoin de cuivre, dans 
le bas. 

N» 13. Le sabot droit du cheval mort, dans sa partie supérieure, est profilé par un 
trait continu; on voit un trait échappé sous le millésime 1022. Collection Huzard. 
Debois, 452 fr. ; Verstolk, 204 fr. ; Arosarena, 350 fr. 

On connaît plusieurs suites de copies. 

La première, peu fidèle, est gravée dans le sens des originaux. Elle se compose de 
six pièces dont la dernière, qui n'est pas gravée d'après P. Potter, représente un étalon 
et une jument dans un pré. Sur celte faible production, qui est la quatrième de la 
suite, on lit au milieu de la terrasse Paulus Potter f. A droite, dans les marges des n** i 
à 6; au troisième morceau, au milieu du bord de la terrasse, et aux 2, 4. 5, 6, près des 
n" : Ex Formis N. Yisscher cum jtrivil.. ; dans le milieu de la marge, à la première, 
le n» 7. 

Haut., 146 à 153 mill.m.; .*rg„ 230 i 2H2. 

1" état. Avant la lettre et les numéros. 
• • 2». Celui décrit. A notre suite manque le a' 6. 

Deuxième suite. Ce» copies sont en sens contraire. Elles sont d'une n » illeur, 
exécution que les précédentes. Aux cinq pièces sur les terrâmes : Puuluf Potter f. 

Haut., 141 k m œillim.; larg., 227 h £31 
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La même suite a été copiée par Claussin dans le sens des originaux. Ces copies, 
la quatrième pièce exceptée, portent environ 2 millimètres en tout sens de moins 
que les originaux. 

Weigel parle d une suite de copies très mauvaises qui a paru chez un nommé 
C. Allard ; mais il n'entre pas dans d'autres détails. 

14. Vue d'une prairie. A droite, trois vaches conduites par un 
paysan descendent d'une colline au revers de laquelle est un taillis; 
un des «.n antis arbres de ce taillis est dépouillé de ses feuilles. Sur le 
devant, plus loin vers la gauche, on voit cinq autres vaches dont trois 
sont couchées et deux debout. Au coin de la terrasse, a gauche : 
/ Paûltïs Potier. Jn et fecit. ; au-dessous. A°. KH3. 

Haut., 180 millim.; larg., 268. 

• I" état. Avec la dimension indiquée ci-dessus, avant la lettre et avant beaucoup 
de travaux. Ou voit dans le bas, à gauche, un grand espace blanc qui va en diminuant 
pour se terminer en pointe sur une longueur de MO millimètres et sur une largeur 
moyenne de 10; au-dessus, à gauche, le terrain e>t très légèrement accusé; la croupe 
et le dos de la première vache couchée sont presque blancs, on n'y voit que de légers 
travaux, il n'y a point de tailles à la naissance de la queue; la téte et la poitrine de la 
deuxième vache couchée se détachent peu du terrain, qui lui-même est peu ombré; 
le long de la cuisse gauche de la vache qui est debout, à gauche, on voit un coup de 
lumière, ain>i que sur la croupe et sur le dos, à droite. Le terrain, derrière la pre- 
mière vache couchée, est peu omhré et, au-dessus dans le fond, il n'y a que de simples 
tailles horizontales ; au-dessus du petit village, dans le lointain, le ciel est blanc : le 
nuage que l'on voit a gauche, au-dessus du groupe des trois vaches, celui qu'on voit à 
droite, au-dessus des arbres, ne sont pas encore réunis par de longues tailles horizon- 
tales, formant l'azur du ciel ; la jambe droite de derrière de la vache qui est debout, 
dans le milieu, n'offre qu'un contour très incertain ; le ventre de la vache couchée 
derrière n'est pas pmtilé par un trait dur contre le terrain; sa jambe droite, repliée sous 
elle, ne se détache pas de la poitrine. Le terrain le long des deux vaches qui descen- 
dent est presque clair; on voit à peine le pli qui indique le creux du chemin; les 
arbustes dans le fond, a droite, sont peu ombrés; les travaux dans le ciel ne vont pas 
jusqu'au témoin du cuivre. De la plus grande rareté. Cet état se trouvait dans la col- 
lection du comte de Kries. 

* 2 e . Il diffère de celui-ci par les remarques suivantes : On lit dans le bas, a gauche : 
/ VaûwMs Potier. Jn. et fecit. A". 1643; la partie du ciel, au dessus du petit lointain, à 
gauche, claire dans le état, est couverte de tailles dans celui-ci; sur le terrain, der- 
rière la vache couchée, les travaux qui précédemment ne louchaient pas au bord de la 
planche, atteignent maintenant le bord; il en est de même du trait qui prollle le 
terrain, au-dessus du nom du maître; il a une longueur de 121 millim. Au milieu du 
nuage, à gauche, ainsi que dans celui de droite, les traits d'azur très noirs que l'on y 
remarquait ont élé ébarbés et sont devenus très légers. Epreuve avec marge, collection 
Van der Kellen, vendue à, Amsterdam en 18". Très rare. Une épreuve de cet état est 
au British Muséum et une. autre au Cabinet des estampes de Paris. 
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Ripai, 400 fr.; Verstolk, 976 fr.; Van der Knllen, 1070 fr. 

* 3». Entièrement retravaillé dans toutes ses partie?. I.e terrain derrière la vai lle 
couchée est eouvert de travaux très serré», et les parties claires y sont éteinles; la 
grande barre qui profilait le terrain sur uue longueur de 121 millimètres m t'y voit 
plu-; le terrain a été changé en cet endroit; la partie creuse, devant les deux 
vpehes couchées, s'y prolonge nettement jusqu'au hord de la planche; les deux par- 
tics creuses qui viennent ensuite s'étendent jusqu'au trait carré sur le devant. Les 
travaux viennent jusqu'au prénom du maître, se voient dans le mot Potier et couvrent 
le mot fecit. On lit : 1 Paulih.. Potier. Jn. et fecii A". 1643, Collections Logette, 181 9, 
et Revil. L ue épreuve est au Hritish Muséum. 

4». La planche a été diminuée sur la largeur; le groupe des trois vaches qu'on voit 
dans l'estampe précédente n'existe plus; à ce qui reste de cette place, une petite 
rivière et un pré A la gauche du devant : Piniliis Pottrr. Jn. rt. fc : liiiO; mais avec 
cette remarque particulière : la première vache qui descend a le sabot droit de der- 
rière à quelques lignes de la jambe de devant; il touche presque la jambe gauche 
comme dans la grande planche. Etat non décrit. Hritish Muséum. 

Haut., «80 millim.; larg., 200. 

* 5". Le sabot de la jambe droite de derrière est reculé, non sans laisser des traces 
sur le sol ; il est très éloigné de la jambe gauche île devant. 

6 e . Avec l'adresse de P. dt Witt, a la gauche du haut. 

7«. Cette adresse a été etTaeée, et dans le bas on a inscrit celle de P. Sehenck. 
8 e . Celle dernière adresse est effacée. 

Weigel dit que des épreuves modernes ont été tirées à Paris, mais elles ont été 
retouchées dans les ombres, ce qui les rend dures et sans harmonie. 

Il existe une médiocre copie de celle pièce avec des changements. Vue par 
M. Favart, à Munich, dans le cabinet du roi. Il attribue au même graveur une copie 
médiocre du numéro suivant. 

15. Le Berger. Il est à genoux, vers la droite, sur une petite colline, 
jouant de la flûte, son chien est assis derrière lui. Dans le bas, on voit 
huit moutons et béliers dont quelques-uns sont couchés. Dans un petit 
éloignement, deux autres moutons accouplés se reposent et un bélier 
qui descend la colline se dirige du même côté. Plus loin, sur une 
colline, une église entourée d'arbrisseaux. Au bas du bord, vois la 
droite, gravé à Tcau-forte : Pahwelûs Potier, inc. et f. a'. 1614; un peu 
plus loin, gravé au burin : dénient de Ionghe exendit. Cette pièce a 
été exécutée pour servir de pendant à la précédente. 

Haut., 182 miliitn.; larg., 251. 

I" état. Avant toute lettre, et avant le n" 2 écrit à rebours, à la gauche du bas. 

* 2*. Avec le nom du maître , mais avant l'adresse de Clément de Ionghe et le 

h>2. 
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Verstolk, 367 fr. 50. 

• .T. Avec celle adresse et le n" 2, dans le bas, à gauche. 
Hevil, 90 fr.; Verslolk, 105 fr.; Arosarena, 73 fr. 

4'. Décrit par Weigel. Toute lettre aélé effacée; mais avec beaucoup d'attention, 
00 aperçoit encore les traces du nom du mnllre. La partie du bas où précédemment 
on apercevait le n» 2, est travaillés d'une autre manière; elle est devenue plus claire 
p ir Teflet du grattoir. Au contraire, à droite, on a gravé un n u 2, les épreuves sont 
p iles. Pour les reconnaître, il faut faire attention au n' 2, et en même temps s'attacher 
à la qualité de l'épreuve, parce qu'on a fait également disparaître parfois ce n»2. 

16. La Tête de vache. Elle regarde par dessus une haie ou claie 
d'osier; l'animal est tourné vers la gauche. Un tronc d'arbre, dont on 
ne voit qu'une branche peu fouillée, s'élève à gauche jusqu'au coin du 
haut; de ce même côté, derrière le tronc d'arbre, parait une partie de 
bocage dont quelques feuilles sortent de l'autre côté, près du trait do 
bordure. Sur la haie : Potier, f. 

Har.U, 102 milita.; larg., 76. 

• Pièce très rare. Collection Weber, de Bonn. 

Riga), 160 fr.; Hevil, 220 fr.; Vcrstolk, 367 fr. 50 c; Didot, 760 fr. 

* Plus six copies différentes : Dans plusieurs, l'oiseau n'a pas de tête; elles ne por- 
tent pas uon plus le nom du maître. Dans l'original, à droite, dans lo haut, on voit un 
trait échappé qui part du trait carré et s'élargit en diagonale sur une largeur de 
10 millimétrés. Deux des artistes qui ont gravé ces copies se nomment J. Bemme et 
A . S<:h<juman. 

BarUrb. a fait aussi une copie de cette pièce; elle est très exacte. On lit au bas, a 
gauche : l'oWr ft.\ tout au haut, à droite : A. Bartsch, et au-dessous f. Elle porte sur 
ta hauteur une ligne de moins que l'original. 

Une autre copie a été gravée par Claussin, en 1809, dans le sens de l'original ; on 
y Ut : Potter {t. 

Haut., 97 milita.; laiy., 72. 

Les premières épreuves avant le ciel ont au bas une marge de 65 millimètres 
de hauteur. 

17. Vache couchée dans une campagne. A droito, derrière elle, 
des arbrisseaux et un buisson; du côté opposé, sur le devant, un tronc 
d'arbre dont les racines sont en partie découvertes. On aperçoit dans 
lo fond, a gauche, au delà d'un pré, une chaumière et des arbres. 
Sans nom de maître. 

Haut., lr3 milita.; larg., 143. 

* 1" élat. Avant les travaux dans le ciel et sur le terrain, à droite. Très rare. Col- 
lecttOII I aniothe-r'ouqiiet, de Cologne. 
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Riga], 215 fr.; Robert-Dumesnil, 153 fr. ; Verstolk, 357 fr., sans désignation 
d'état; Lamothc-Fouquct, 380 fr. 

2*. Avec les travaux dans le ciel et sur le terrain, à droite. 

On connaît une copie très fidèle, gravée dans lésons de l'original. Vers le milieu 
du haut, prés le trait carré : A. Hartsch. Elle a 2 millimétrés de moins sur la hauteur. 

18. Zabucaia. On voit un sinpe assis à terre, à gauche, près d'un 
arbre appelé au Brésil Zabucaia, de l'un dos fruits duquel il tire des 
graines. A franche, sur le ciel, en très grands caractères : ZARVCAJA ; 
à droite, près du trait de bordure : Pau fus Potier fecit hiôo. 

Haut., 207 millira.; Iirg., iT,?. 

I" état. Avant le nom du peintre et l'année. De la dernière rareté. Au mus e 
d'Amsterdam. 

■1'. C'est celui décrit. 

Rigal, 161 fr. ; Hobert-Dumesnil, 5H2 fr.; Verstolk, 525 fr. 

Cette pièce, l'une des plus belles de Potter, figure à la pape 128 du livre intitulé : 
Hittorin natwvlis Bresilùe. Lugd. Bat. 1B48, in-fol. 

Bartsch décrit encore huit morceaux qui ne sont pas du maitre. 

1 à 8. Différents bœufs et vaches. A ces morceaux sur le ciel, à 
droite, des numéros de 1 à S. 

Haut., 99 k 108 millim.; lu*, 140 à 144. 

\. Bœuf tacheté dirigé vers la droite. Au delà d'une large rivière, 
une grande tour carrée domine un village. A terre, à gauche : Paulus 
Potier f., vers le milieu : Clément de Jonghe excudit. 

2. Vache marchant vers la gauche. De ce côté, dans le fond, deux 
autres vaches; l'une est vue de face, l'autre couchée; une paysanne 
trait la première. 

3. Vache couchée. Elle est tournée vers la droite ; à gauche, une 
clôture en planches. 

4. Bœuf debout. A droite, à terre, un tronc d'arbre couché. 

5. Bœuf debout. 11 est dirigé vers la gauche ; derrière lui, une clô- 
ture en planches et un petit arbre. 
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6. Vache dirigée à droite. Elle est debout dans un pré, les pieds 
perdus dans l'herbe. 

7. Vache couchée. Derrière elle, à droite, unjarbre peu feuille et 
incliné vers la gauche. 

8. Jeune Bœuf debout. Vers la gaucho, un tronc d'arbre renversé 
et une plante à grandes feuilles. 

Bartsch dit que la gravure de ces morceaux a toujours été attribuée àPotter, quoi- 
qu'elle porte un caractère entièrement différent de la pointe dont toutes les estampes 
de cet artiste sont exécutées. Il ajoute qu'en examinant les a 9 * I, 3, 6, 7 et 8, on ne 
peut presque pas douter qu'elles ne soient gravées par Jean Vissclier. 11 ne sait à quel 
graveur attribuer les u" 2, 4 et 5. 

On connaît 5 états de ces planches. 

1". Avant la lettre et avant les numéros. 

2". C'est celui décrit. 

3°. Avec l'adresse do F. de WitL 

Verslolk, 13 fr. 

4«. Avec cette même adresse, mais les numéros sont supprimés. 

5". L'adresse et les numéros sont effacés. 

Weigel ajoute qu'on en connaît des épreuves modernes. 



SUPPLÉMENT DE WEIGEL. 

19. Portrait du maître. Il est en buste, tourné à gauche, vu de 
face; ses cheveux très longs tombent sur ses épaules et sur son dos. 

Haut., 106 millim.: Urg., 68. 

Ce portrait ressemble à ceux que l'on trouve dans la Biographie des peintres 
néerlandais d'Houbraken, dans celle de Descamps, ainsi qu'au tablcan de Van der Hclsl 
qui est au musée de La Haye. 

On ne connaît que le seul exemplaire qui faisait partie de la collection de J. Shccp- 
sbanks et qui a dû passer au Kritish Muséum. Cet amateur en a fait exécuter une copie 
d'une très grande fidélité par Benj. P. Gibbon. 

20. Tête de cache. Elle est de profil, tournée à gauche. Au-dessus 
de la têle, il y a quelques lignes sur le ciel. 

Haut., 95 millim.; larg., 73. 
On ne connaît que trois épreuves : une est au musée d'Amlerdam, une au Dritish 
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Muséum, une est chez M. de Rothschild. M. J. Sheepshanks a fait exécuter uuc 1res belle 
copie par Benj. P. Gibbon. 

Weigel incline à penser que deux morceaux qui sont au musée d'Amsterdam : 
Une Tête de bœuf*, le cou auprès d'un arbre très légèrement gravé à l'cau-forte, ainsi 
qu'un autre petit morceau : Un bœuf debout, défraient, avec plus de raison, être attri- 
bués.à Marc de Bye. 

Il pense aussi qu'un autre morceau : Le Cheval prés de rarire, pièce rare qui est 
aussi au musée d'Amsterdam, quoique bien exécutée, n'est pas uue estampe originale 
de Potter; il penche à l'attribuer à Schouman. 

On voit au British Muséum le morceau suivant : 

Un bœuf de profil, tourné à droite ; dans le fond, un paysage. Pièce cintrée par le 
haut. ^ ^ ^ ^ 

Nous ne pensons pas que cette estampe soit du maître auquel on l'attribue. 

PYNAKER ou PYNACKER (Adam), peintre, né en 1621, dans un 
petit bourg entre Schiendam et Delft, d'où notre artiste a tiré son nom. 
Fort jeune, il Ht le voyage d'Italie et résida trois ans à Rome ; il ne 
passait pas un jour sans visiter la magnifique campagne qui entoure la 
ville éternelle, pour en dessiner les points de vue les plus pittoresques. 
Revenu en Hollande, ses talents y furent tout do suite appréciés. On 
connaît de lui des tableaux de chevalet et, en outre, de plus grandes 
toiles destinées à décorer des appartements. On doit ranger dans la 
première catégorie les trois tableaux qui figurent au musée du Louvre 
et plusieurs qui se trouvaient dans la collection du duc de Berry ; on 
doit placer dans la secondo deux magnifiques tableaux provenant de 
la collection de Smeth van Alphen, et qui furent,- plus tard, vendus 
5,500 francs chacun, chez le cardinal Fesch. L'un d'eux fut revendu un 
prix plus élevé chez Herman de Katt et se trouve, aujourd'hui, dans 
la galerie de sir Richard Wallaco ; l'autre est resté dans la collection 
Pcscatore. Les tableaux de ce maître n'en sont pas moins très rares 
ot no se rencontrent presque jamais dans les ventes. Une seule eau- 

i. Une Téle de bœuf pré» d'un gros arbre, tournée ver» I» droite. La composition wt entourée d'un 
trait de bordure mal formé. Haut., 72 million.; targ. 93. 

Cette pièce, inconnue a BarUch, était placée dans le catalogue Rigal «ou» le nom de Marc de Bye ; 
elle fut vendue, avec trot» autre» pièce», 201 fr. C'est cette même épreuve qui, aujourd'hui, figure au 
Cabinet de» estampes de Pari». Quoiqu'elle ne toit pas sans mérite, nous avon» beaucoup de peioe à 
croire dVelle »oit de Paul Potier. 
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forte lui est attribuée ; elle nous paraît bien dans la manière de ce 
maître; jusqu'à présent on n'en connaît que deux épreuves. Pynaker 
mourut en 1673. 

■ 

Vue d'un pays accidenté et stérile. Il est couvert de rochers et do 
broussailles ; dans le milieu se voit une espèce de métairie derrière 
laquelle s'élève une grosse tour carrée. A gauche, dans un chemin 
bordé de rochers, sur lesquels se dresse un arbre tortueux, un bouvier 
fait marcher, devant lui, deux bœufs : à droite sont des montagnes 
boisées en plusieurs endroits : vers le bas, du même côté, sort une 
rivière encaissée qui tombe en cascade. Sans nom de maître. Collection 
d'Isendoorn. 

Haut., U3 BBiUim.;Urg., Ui. 

Lorsque cette estampe parut pour la première fois, elle figurait dans le catalogue 
lligal, après avoir fait partie du cabinet Marietle qui l'avait placée à la suite de l'œuvre 
de Hreenbergh avec des eaux-fortes d'autres maîtres des Pays-Bas. On lisait en hol- 
landais au verso de cette épreuve : Adam l*ynackcr a gravé ceci à l'eau-forte, cela est 
certain. 

lligal, 3i5 fr.; Isendoorn. 



QUELLINUS (Érasme), peintre et graveur à l'eau-forte ; né à An- 
vers en 1007, mort dans la même ville en 1078. 

Danse d'un Satyre et de trois Enfants. A gauche, un autre petit 
Satyre assis et un. autre enfant debout jouent, le premier du tambour 
de basque, le second de la flûte. On lit au milieu : E. Quetlinius F. 
inv. cuih. priuHegio, et dans le coin, à droite, en plus petits carac- 
tères : E. Quellinius F. cum priuillegio. 

' Pièce qui n'est pas commune. 
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REMRRANDT (IIarmknsz ou Hkkmanszoon van Rijn). Jusqu'à 
nos jours, la biographie de cet homme extraordinaire n'a été qu'une 
compilation d'erreurs, de fables et de calomnies. On ne savait 
rien d'exact sur le lieu et la date de sa naissance, ni sur son nom 
et sa famille, ni sur son ou ses mariages, ses enfants, ni sur les 
accidents de sa vie et l'époque de sa mort. 

Les découvertes faites par Josi (1810), Nicuwenhuis (1834), Smith 
(1836), Immerzeel (1841), et quelques autres auteurs : Rammelman- 
Elzevier. archiviste de Leyde, Scheltema, archiviste de la Hollande 
septentrionale, et surtout M. Vosmaer, dont l'ouvrage est le plus ample 
et le plus complet, ont enfin jeté une vive lumière sur la vie de l'illustre 
artiste dont nous essayerons de décrire l'œuvre. 

C'est à ces sources que nous emprunterons la courte notice que 
' nous consacrerons à la vie de Rembrandt, et cependant, malgré tant 
d'efforts, tous les doutes ne sont pas encore complètement dissipés. 

Rembrandt Harmensz ou Hermanszoon van Rijn était le sixième 
enfant d'un meunier, Harmen Gerrit, et de Neeltjen, fille de Wilhem 
van Suydtbrouck, boulanger «à Leyde, et de Lijsbeth Cornelisdr. Leur 
mariage avait été contracté le 8 octobre 1589. 

Rembrandt est né à Leyde, non dans un moulin à drèche, mais dans 
une maisou située dans la Weddesteey, ruelle de F Abreuvoir, près de 
la Wittepoort (porte blanche). Cette maison porte le n° 3 dans le plan 
qui accompagne la dernière édition de l'ouvrage de M. Vosmaer. 

Quelle est l'année de sa naissance? Est-co lo 15 juin 1606, comme 
le dit Houbraken, ou le 15 juillet de la même année, suivant Orlers * ? 
Est-ce en 1608, comme le pense M. Scheltema, d'après la déclaration 
de Rembrandt lui-même, qui, dans son acte de mariage, enregistré 
sur le livre de l'état civil le 10 juin 1634, déclara être âgé de vingt-six 
ans? Est-ce enfin 1607, suivant M. Vosmaer, qui, prenant pour base 
l'acte de mariage de Rembrandt, et le supposant né le 15 juillet 1607. 

1. Dana un volume intitulé : Description de la ville de Leyde, et publié eu 1641, Orlcra donne 
des rcuseigncnietiU intéressant* sur le* «rtirtet qui floriaaaienl à cette époque. Ces notices, dout U 
rédaction e«t antérieure a l'année 1607, sont entièrement tirée*, comme il le reconnaît, de l'ouvrage 
de Van Mander. Pour le reate, il « est aervi de» bruit* divers qui avaient cours alorn, ou dea archive* 
publiques; aea reuaeiffaemenU, quela qu'ils aoient, n'ont paa d'à utre aource. 
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ne donne pas encore à notre artiste vingt-sept ans le 10 juin 163t? 
Quoi qu'il en soit, cette question n'est pas définitivement résolue. 

Tous les frères de Rembrandt avaient été pourvus parleurs parents de 
professions commerciales ; mais ceux-ci eurent d'autres pensées sur notre 
artiste, puisque, d'après le récit d'Orlers, ils le mirent à l'école latine 
pour le conduire ensuite à V Académie de Leyde, afin que, lorsqu'il 
sérail en âge, il pût servir de ses connaissances la ville et la république. 

Rembrandt n'eut-il pas de goût pour les études latines? montra-t-il 
à sa famille une vocation irrésistible pour la peinture? Le fait est que 
ses parents se décidèrent à le placer en apprentissage chez Jakob 
Isaakszoon van Swanenburch, peintre à Leyde. M. Vosmaer pense que 
Rembrandt avait douze ou treize ans à cette époque, et que sa famille 
était aliiée a celle du peintre. Il est probable que Rembrandt resta chez 
ce maître jusqu'en 1023. Son second maître futLastman, à Amsterdam. 
Celui-ci était bien supérieur à Sw anenburch, et, s'il est très difficile 
de rencontrer do ses peintures 1 , il existe de lui des eaux-fortes qui 
paraissent avec distinction dans les cabinets les plus riches. On cite 
encore parmi ceux dont Rembrandt reçut des leçons : Jacob Pinas, à 
Harlem, ou plutôt son homonyme Jean Pinas, et enfin .loris van 
Schooten, peintre distingué à Leyde. Cependant M. Vosmaer fait 
remarquer qu'aucun des auteurs seuls dignes de foi, ni Orlers, ni 
Sandrart*, ni Houbraken, ne donnent Pinas pour maître à Rembrandt. 

La première date qui se trouve sur une estampe de Rembrandt est 
1028, et la dernière 1061. Rien n'indique cependant qu'il n'a pas gravé 
avant ou après ces deux époques. 

La première date sur une peinture fut révélée par le catalogue de 
la galerie do Pommersl'elden, appartenant à M. le comte de Schon- 
born, où l'on décrit un tableau de Rembrandt : l'Apôtre saint Paul 
dans sa prison; il est daté de 1027. C'était une œuvre très douteuse, 
et sur laquelle il est difficile d'appuyer une date sérieuse. La dernière 
année connue qui ligure sur un tableau du même maître est 1667. Cette 
peinture se trouvait dans la collection de lord Aylesford. 

i. On voil un tableau de lui {Im Nativité] «u Musée de Harlem. 

2. Jr-acliira Sandrart, noble d'orijçine, ui à Francfort en 1M6, article lui-même, a dectcuié î 
Amsterdam de iii38 à 1G41. Son litre n'a paru que lieaucoup plu* Urd : l'édition allemande e*t 
de 1675, et l'édition latine de 1683. En (fénérnl il cal ejacl, mai», aprè» 1640, il ne lait mention 
d'aucune gravure ni d'aucune peiulure exécutée* par Rembrandt. Il quitta Amsterdam en 1642. 
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Rembrandt vint s'établir à Amsterdam vers 1030; on prétend qu'il 
demeurait alors chez Pierre Lastman, fait que M. Vosmaer conteste 
formellement. Selon ce dernier, Rembrandt loua mujuartier dans un 
magasin sur le Rloeingracht, quai situé à une des extrémités de la 
ville, dans la partie ouest. 

Les élèves et les commandes y affluèrent tout de suite. Houbra- 
ken 1 et Campo "Weijerman disent qu'il arrangea cette demeure de 
façon à y caser plusieurs élèves, et qu'il sépara les divers ateliers par 
des cloisons. Cette particularité, ajoute M. Vosmaer, peut être admise, 
par la raison qu'il est fait mention de cloisons pareilles pour ses 
élèves, à l'occasion de la vente de sa maison de la Hreedstraat, en 
1658. L'acte do son mariage énonce qu'il demeurait dans cette maison. 

Cet acte fut dressé le 10 juin 163i, et il épousait Saskia Ulen- 
burgb, de Leeuwardcn, demeurant au BU Sint Annenkerck, pro- 
bablement chez sa sœur Hiskia. Le mariage fut contracté le 22 juin 
suivant, et Saskia y est déclarée demeurant à Franeker. 

Saskia était fille de Rombertus Ulenburgh, docteur in ut roque jure, 
qui fut pensionnaire de Leeuwardon de 158 1 a 1597, bourgmestre ou 
échevin au magistrat de cette ville. Il paraît que, député par ses col- 
lègues près de Guillaume le Taciturne, à Delft, il avait été traité par 
ce prince avec une grande affabilité; il fut même retenu par lui à diner 
le 10 juillet 1584. Vors deux heures, Guillaume se leva de table, et 
peu d'instants après, en descendant l'escalier il fut atteint traîtreu- 
sement, par Balthazar Gérard, d'un coup de feu qui mit Ilu ;'t s<'s 
jours. En 1597, Ulenburgh devint conseiller à la cour de Frise et 
continua ses fonctions jusqu'à sa mort, en 1(521. 

Du mariage de Rembrandt avec Saskia naquirent quatre enfants : 
deux fils et deux filles. Les trois premiers moururent en bas âge; 
Tytus ou Titus, qui vint au inonde le 22 septembre 1641, survécut seul 
à sa mère. 

1. Hoobraken aTait~él« éli-re dlloopslraten, qui lui-même avait reçu de* !f;ons <le Rembrandt. H 
e*t probable qu'lloubrakea (euait do son tuallre beaucoop de renseignements »ur notre grand artiste, 
mai» il ne doit être cru qu'après un sérieui examen. Quant a Hoofr.tr.iten, dan» son ouvrai intitulé: 
Inleyding tôt de Bouge Schoot der Schildrrkonft, qui parut à Rotterdam en 167H, il donne l'impres- 
sion et l'opinion non pas seulement d'un contemporain, mais d'un homme qui a vécu avec Rembrandt. 
Toutefois le» documents le. plus Teridiques so trouvent dan* le* travaux d'immenecl, de S. bcltema, 
d'Ketchoff, de Koloff. de Thore-Burger et euûn de M. Vwmaer. 



286 ECOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

Saskia mourut lo 19 juin 1642, et son testament est du 5 juin de 
la même année. Saskia était riche pour ce temps. Elle instituait son 
mari, auquel elle laissait l'usufruit de tous ses biens jusqu'à son nou- 
veau mariage, ne l'obligeant, tant qu'il resterait veuf, qu'à établir con- 
venablement son fils Titus. Nous devons ajouter que les parents de 
Rembrandt étaient eux-mêmes dans l'aisance 1 . A la mort de sa mère, 
quatre enfants survivaient seulement, au nombre desquels était notre 
artiste; ils eurent chacun pour leur part 2,il>0 florins. La succession 
de la mère était en totalité de 9,900 florins. 

La question de savoir si Rembrandt a quitté momentanément la 
ville d'Amsterdam n'est pas encore absolument résolue. Trois pièces 
portent, en caractères écrits à rebours : Venetiis, sur deux desquelles 
on lit : 1635. C'est ce qui avait fait penser que Rembrandt avait bien 
pu faire un voyage à Venise. Thoré-Burger et M. Ch. Rlanc ne veulent 
y lire que licnelvs. inscription aussi singulière que l'autre. M. Vos- 
maer traduit l'inscription par le mot Gereluchierdl (retouchée), ce qui 
ne me paraît pas éclaircir ce point davantage. Quoi qu'il en soit, on 
penche généralement à croire que Rembrandt n'a jamais quitté la ville 
d'Amsterdam. 

De 16i2 à 1052, à moins qu'il ne s'agisse d'étudier les œuvres de 
Rembrandt, on trouve peu de documents sur notre artiste ; mais, en 
1053, on voit déjà les preuves que ses affaires étaient dérangées. Le 
29 janvier de cette année, il emprunta à Cornelis W'itsen la somme 
de 4,180 florins. Le limais suivant, il souscrivait une obligation de 
4,200 florins, qui lui étaient prêtés par Isaac van Ilertsbeeck. Enfin, le 
10 décembre 1654, il hypothéquait un de ses immeubles pour une rente 
de 52 florins 1 1 sous 4 deniers, dont il était redevable à Christofiel 
Tijssens. 

Rembrandt, le 16 mai 1656, assignait à son fils Titus van Rijn sa 
maison située dans la Anlonie Breedstraat, par provision, jusqu'au 

i. Les iirrands-parents de Rembrandt font Omit Roelofszonn van Rijn et sa femme Lijsbeth Hrr- 
manxriothter (fille d'Ileroian). IU vivaient k Leyde dan? «ne maison située dans la W'rtirlftter//, ou 
Wetltlt Steghe, prw de la Wittepoort (porte blanche). I,e p« re de Rembrandt, llarnien Gerriuxnon, 
l'habita ensuite, et y amena »u femme Neeltjen Willrnis dochter rmi Suyiltbrourk (fille de Guillaume 
van Suvdlbrouck). Le pi re de Rembrandt était propriétaire d'un moulin à malt, situe" sur les remparts, 
et d'une autre maison dan» le vois.i.age : ainsi ils étaient dans l'aisance. Rtmbrandt était leur 
shii' mo enfanU 
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moment où il aurait la volonté de convoler en secondes noces ; à cette 
époque, il dorait lui consigner rentière succession de sa mère. Pou 
de temps après, Rembrandt était déclaré insolvable, et tous ses biens 
étaient inventoriés par ordre des commissaires de la Desolate Boedel- 
kamer {Chambre des insolvables). Les collections de Rembrandt, très 
riches pour l'époque, furent vendues : les tableaux et les curiosités à la 
la fin de 1657, les dessins et les estampes un peu plus tard. 

Ces belles collections, où se trouvaient des tableaux précieux, des 
peintures de Rembrandt, les estampes et les dessins les plus rares, 
se vendirent sinon à vil prix, du moins à un prix très médiocre. D'une 
fortune relativement considérable, en y comprenant les immeubles 
de Rembrandt, il ne revint à Titus, de la succession maternelle, qu'une 
somme de 11,677 fl. 7 d. 

D'où vient la ruine de Rembrandt, qui jouissait à la mort de sa 
femme d'une fortune importante, et à qui ses talents auraient suffi 
pour procurer même une fortune? C'est un fait qui est loin d'être 
expliqué. 

Le désordre s'était-il mis dans ses affaires par suite de son goût 
passionné pour les objets d'art, par quelques dépenses inconnues, ou 
bien par le triste état où se trouvait alors la république de Hollande? 
Après la mort de Charles I er , elle avait déclaré la guerre à Cromwell ; 
mais, épuisée par plusieurs années d'une lutte malheureuse, après la 
mort de l'amiral Tromp, elle avait été obligée do demander la paix. En 
effet, vers la fin de 1653, il y avait à Amsterdam de 1,500 à 3,000 mai- 
sons vides, et l'État était obligé de réduire de 5 à 4 pour 100 les intérêts 
qu'il servait à ses créanciers '. Il est probable qu'alors on n'achetait 
plus de tableaux à Rembrandt. Cette dernière circonstance tenait un 
peu au caractère de notre artiste Sandrart dit : Il est certain que si 
Rembrandt avait su s y arranger mieux avec les gens, et s'il avait su 

1 . M. Middleton fait remonter l'origine de la ruine de Rembrandt à l'acquisition inconsidérée qu'il 
fit du sa maison dans Sint Antonie. Il est probable qu'il Tarait achetée à crédit. Cette maison n'était 
pas la première qu'il avait habitée dan» ce quartier, mai» une seconde dan» laquelle il résida dix- 
»ept ans, et où il mit au jour sec plu» belle» œuvre». 

Il faut ajouter que si, à la mort de sa mère, «pris un partage égal, il avait eu pour sa part 
2,400 florins, en réalité il ne les avait pa» reçu*. Adrien, l'alné de ses frères, qui avait une p-irt d'in- 
térêt dan* le moulin de Leyde, ayant besoin d'arpent, Itembrandt lui laissa *a part, à la charge de lui 
paver une rente de 300 florins. Adrien ne fut pas heureux dans son eutreprise, et Rembrandt, pressé 
d'argent, fut oblige de vendre ton obligation. 
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conduire ses affaires avec plus de raison, il aurait considérablement 
agrandi ses richesses, et, quoiqu'il ne fut pas un dissipateur,- il n'a 
cependant pas su conserver sa position, et a toujours fréquenté des 
personnes simples et bourgeoises. Mais ce que Rembrandt voulait 
avant tout, c'était de conserver son indépendance et de n'obéir qu'à 
son génie. 

En ce moment, il s'opérait en Hollande un mouvement dont Rem- 
brandt ne voulut tenir aucun compte. Le grand nombre de peintres 
qui revenaient de l'Italie avaient répandu le goût des chefs-d'œuvre de 
ce beau pays. Les toiles des grands maîtres italiens commençaient à 
orner tous les cabinets d'amateurs. M. Vosmacr ajoute : «< Ce que la 
Hollande possédait alors de tableaux et de dessins italiens est 
incroyable. » 

On aimait alors la peinture délicate et, comme on disait, noble, une 
touche fondue et brillante, on exigea du style, et, à mesure que le flot 
avançait, Rembrandt, entraîné par son génie, donnait des coups de 
brosse et do hampe toujours plus hardis. Sous le poids d'un pareil cou- 
rant, l'école de Rembrandt modifia sa manière (Flinck, Bol et plusieurs 
autres). Koninck devint le roi des peintres de cette époque. Les ta- 
bleaux de Rembrandt ne se vendirent plus que quelques florins, ou 
même furent complètement dédaignés. 

Un second mariage de Rembrandt eut-il lieu en 1054 ou en 1660 Y 
Cette question, qui donne heu a bien des doutes, pourrait encore être 
jusqu'à un certain point l'explication de ses embarras pécuniaires, 
puisqu'il eut été obligé de rendre à Titus la succession de sa mère. 
Voici quelques faits qui se rattachent à cette question. 

Le 25 juin 1654, le Consistoire de l'Église réformée enjoint au pein- 
tre Rembrandt et à Hendrickie Jaghers de se présenter et de s'expli- 
quer sur ce que, sans être unis en légitime mariage, ils vivent 
ensemble. Trois convocations successives n'ayant pas eu de résultat, 
Hendrickie Jaghers fut exclue du Consistoire. Il paraît que cette femme 
y comparut enfin le 23 juillet 1054. Le vendredi soir du 30 octobre de 
cette année, une enfant de Rembrandt van Keijn et de. Hendricktie 
S (offris fut baptisée et reçut le nom de Cornelia. M. Vosmaer pense 
que Hendrickie Jaghers et Hendrirktie Stoffels sont la même personne, 
qui prend dans l'acte le nom de son père. 
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Rembrandt a reconnu cette enfant, mais a-t-il épousé la mère ? Si 

# 

ce mariage avait été contracté, comment se serait-on servi, en 1656, de 
l'expression par provision jusqu'au moment où il aura la volonté (le 
convoler en secondes noces? En 1656, ce mariage n'avait donc pas eu 
lieu. 

M. Vosmaer ne pense pas qu'il ait épousé cette femme, qui peut-être 
sera morte vers cotte époque. Suivant lui, Rembrandt ne s'est remarié 
qu'au mois de janvier 1665, avec une autre femmo dont nous allons 
avoir bientôt l'occasion de parler. 

La liquidation des droits de Saskia ne fut pas poursuivie par son lils 
Titus, puisqu'on 1654 il n'avait que treize ans, et quinze en 1656; mais, 
vraisemblablement, par un curateur nommé ad hoc, peut-être par 
Henricus Torquinius, qui en cette qualité flt vendre la maison de Rem- 
brandt le 1 er février 1658. Déjà notre artiste avait eu, dès 1647, des dif- 
ficultés avec les parents de Titus. Nonobstant les clauses du testament, 
il avait été forcé do faire inventaire de ses biens, et il les évalua alors à 
40,750 florins. On réclama pour Titus la moitié de cette somme, et en 
outre une hypothèque légale sur la moitié des biens que Rembrandt 
possédait de son chef. Toutefois, il parait que le droit de Titus à cette 
moitié ne fut pas reconnu, puisqu'à la fin il ne reçut pour sa part légitime 
que 6,952 florins. 

Après son malheur, Rembrandt parait être tombé dans une assez 
profonde obscurité. Les uns ont prétendu qu'il s'était retiré en Angle- 
terre, d'autres à Stockholm. La vérité est qu'il ne quitta pas la villo 
d'Amsterdam. Quant aux personnes notables avec lesquelles il a entre- 
tenu des relations, telles que Huyghëns et Six, ainsi que ses nombreux 
élèves, ils ne paraissent pas lui avoir été d'un grand secours dans 
d'aussi tristes circonstances. L'abandon de Rembrandt par ses con- 
temporains n'est qu'un fait malheureusement trop prouvé. 

Quand tous les biens de Rembrandt eurent été vendus, ainsi que les 
collections, qui ne produisirent que 5,000 florins, toutes les dettes fu- 
rent payées, et il ne revint finalement que 11,667 florins 7 deniers, sur 
lesquels Titus, comme on l'a déjà dit, reçut pour sa part légitin o 
6,952 florins. 

Titus continua a demeurer avec son père jusqu'en 1668. Le 10 fé- 
vrier de cette année, à l'âge de 27 ans, il épousa sa cousine Magdalena 

V. fi» 
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van Loo, qui avait le même âge que lui, et il alla demeurer sur le Singel 
avec sa belle-mère, et sept mois après, le 7 septembre, son nom figure 
sur le registre des morts qui sont ensevelis dans la Westerkerk. La 
dépense fut de 8 florins. 

En mourant. Titus laissait sa femme enceinte. Elle accoucha au 
commencement de l'année 1669, vraisemblablement dans la seconde 
quinzaine de janvier, d'une fille qui ne fut baptisée qu'en mars. Elle re- 
çut le nom de Titie, et Rembrandt assista à la cérémonie. On pense 
que ce dernier eut encore à subir beaucoup de tracasseries pour les 
droits de son Mis. 

Le 8 octobre, on demandait à la Westerkerk l'ouverture d'une 
fosse pour Rembrandt van Rijn, peintre sur le Roozegraft, vis-à-vis 
le Doolhof 1 . Le prix de l'inhumation fut de 15 florins, ce qui représen- 
tait encore une classe honorable. Malheureusement, treize jours plus 
tard, la veuvo de son fils venait prendre place dans ces funèbres regis- 
tres ; elle descendait dans la tombe de la Westerkerk, et son inhuma- 
tion, comme celle de son mari, coûtait 8 florins. Comme si ce n'était 
pas assez de tous ces malheurs, on trouve au-dessous de l'acte de dé- 
cès de Rembrandt la mention suivante : Le 21 décembre 1074, Catha. 
rina van Wijk, la veuve (de notre artiste), a déclaré n'avoir aucun 
moyen pour pouvoir démontrer que ses enfants ont eu quelque chose 
de Vhéritage du père, ce que Catharina Theunis Blancherhoff, la 
tante, a déclaré être vrai. Présent M. Hinlopen. 

Terminons maintenant par quelques détails plus consolants : la 
jeune fille de Titus eut pour tuteur François Hylaert, l'un des témoins 
de son baptême. Celui-ci réalisa avec prudence tout l'actif que pouvait 
laisser Titus et qui était encore d'une assez grande importance, de telle 
sorte qu'en 1086, Titio, à l'âge de dix-sept ans et demi, était en posses- 
sion de 16,000 florins. C'était un bon parti; son tuteur et le fils de 
celui-ci le pensèrent sans doute, puisque, le 30 août 1686, Bylaert le 
jeune, qui était joaillier, épousait la petite-fille de Rembrandt et don- 
nait quittance de touto la dot de sa fiancée. Titie mourut à Amsterdam 

I, Sa maisuu a été, selon toute apparence, retrouvée par M. Vosmaer. C'est celle dans laquelle 
Rembrandt a demeuré, jusqu'à *a mort. M. Vosmaer est entré à cet égard dans des détail* très 
curieut, qui rendeut sa découverte excessivement probable. Cette maitou était encore tris acceptable 
pour un peintre comme Rembrandt. 
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le 22 novembre 1725, et son mari lui survécut. Il ne paraît pas qu'ils 
aient laissé des enfants. 

Enfin, ce n'est que de nos jours que les Hollandais ont élevé' par 
souscription une statue à l'un des plus grands artistes du inonde; elle 
a été inaugurée le 27 mai 1852. Il semble cependant que la ville d'Ams- 
terdam a vu ériger ce monument avec quelque regret, puisqu'elle n'a 
trouvé à lui assigner d'autre place que le marebé au beurre. 

Nous n'avons pas besoin de justifier Rembrandt du reproche d'ava- 
rice qu'on n'a cessé de lui adresser jusqu'à nos jours; les documents 
que l'on a trouvés en font la plus complète justice. Il est réellement 
inconcevable qu'Houbraken ait répandu tant de calomnies et tant de 
fables ridicules sur notre artiste, qu'il pouvait bien connaître, puisqu'il 
était élèvo de Hoogstraten, qui lui-même avait reçu des leçons de 
Rembrandt. 

Nous ne nous proposons pas d'examiner l'œuvre du maître. Tous les 
amis des arts connaissent à Amsterdam la Ronde de nuit et les Syn- 
dics de la halle aux draps; à la Haye, la Présentation au Temple et 
la Leçon d'anatomie. Il est profondément regrettable que ce dernier 
tableau ait été porté dans ce musée. Placé par Rembrandt, à Amster- 
dam, au haut d'une tour, dans une petite salle où se font les dis- 
sections, très heureusement éclairé d'ailleurs, il y produisait l'effet le 
plus saisissant. Nous l'y avons encore vu en 1820, et, quoique nous 
fussions bien jeune alors, l'impression profonde qu'il a produite sur 
nous ne s'est jamais effacée. Nous nous empressons de constater que, 
tel qu'il est exposé au Musée do la Haye, on ne peut se faire une idée 
de ce magnifique tableau. 

On connaît également les chefs-d'œuvre qui sont au Musée du 
Louvre et dans les autres galeries publiques de l'Europe. Les cabinets 
particuliers offrent aussi un certain nombre de productions de notre 
artiste. Nous sommes assez heureux pour posséder un des ouvrages 
les plus précieux de sa jeunesse : le Portrait en pied de Rembrandt 
avec son chien, il est signé du maître et daté de 1631. Nous l'avons 
acquis en 1840, à la vente Schamp, de Gand. 

Un peu plus tard, un fâcheux concours de circonstances ne nous a 
pas permis de ramener en France une peinture bien plus remarquable 
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encore, la Prédication de saint Jean-Baptiste. En 1845, à la vente du 
cardinal Fesch, mon frère poussa co tableau à un prix très élevé. Ce 
fut une dernière enchère qui en assura la possession au prince Canino, 
un des héritiers du cardinal. Nous n'avions pas perdu l'espoir de pou- 
voir le racheter à l'amiable, lorsque les événements de 1848 vinrent un 
moment déranger tous les calculs. C'est sur ces entrefaites qu'il fut 
cédé à lord Ward, par le prince de Canino, au prix même de l'adjudi- 
cation, si l'on ne nous a pas trompé. 

Que pourrions-nous dire sur la magie de la couleur, sur les puis- 
sants effets du pinceau de Rembrandt? Le monde artistique tout entier 
a consenti aux louanges qu'on ne cesse de lui donner. Nous ne pou- 
vons que les affaiblir en essayant d'y ajouter quelque chose. 

C'est du graveur seulement que nous parlons. Devons-nous répéter, 
après tant d'autres, que nul n'a été plus peintre que notre artiste avec 
la pointe sèche, l'eau-forte et le burin; que personne n'a produit avec la 
gravure des effets plus merveilleux, et n'a poussé plus loin la magie du 
clair-obscur. L'œuvre de Rembrandt est comme un monde où l'on trouve 
réuni tout ce qu'il y a de plus vrai, de plus saisissant et même de plus 
sublime, et eu même temps de plus incroyable. Même dans les pièces 
dont l'aspect nous répugne le plus, on ne peut dire son dernier mot tant 
qu'on n'a pas vu les plus belles épreuves, tant Rembrandt sait répan- 
dre de magie sur les productions contre lesquelles la critique peut 
s'élever avec le plus de justice. 

Mais qui réunira ces épreuves extraordinaires? C'est ce qui explique 
le prix énorme auquel elles sont parvenues, et qui s'accroît de jour en 
jour; c'est ce qui rend si difficile la formation de l'œuvre de Rembrandt 
Quand on aura réussi à le réunir plus ou moins complet, comme on ne 
pourra dire qu'il n'existe pas une plus belle épreuve quo colle que l'on 
possède, il sera toujours presque impossible de se faire une idée bien 
exacte di: ■ 'nie d'un pareil homme. 

On ne y'est même pas rendu un compte bien satisfaisant des procé- 
dés qu'il a mis en o-uvro pour produire ses estampes. 

Claussin avance que lorsqu'il voulait graver une planche à l'eau- 
forte seulement et la terminer au premier coup, il employait souvent 
des pointes de différentes grosseurs, afin d'obtenir à la fois les forces 
et les finesses à l;i première opération de l'eau-forte; lorsqu'elle réus- 
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sissait à son gré, il ne la retouchait pas. Il cito à l'appui un certain 
nombre d'estampes, notamment Y Ancienne Vue d'Amsterdam : on no 
connaît qu'un état de cette pièce 

Voulait-il obtenir un effet plus puissant, il ébauchait la planche à 
l'eau-forte ; et quand elle était ainsi plus ou moins avancée, il la termi- 
nait à la pointe sèche ou au burin plus ou moins ébarbés, notamment : 
Rembrandt appuyé, Rembrandt dessinant, la Pièce de cent florins, 
le Paysage aux trois chaumières. Le Paysage aux trois arbres paraît 
avoir été exécuté par ce procédé, et cependant on ne connaît aucun 
autre état de ce dernier morceau. 

Il pouvait également, si son premier travail venait trop faible à la 
première opération de l'eau-forte, vernir de nouveau sa planche sans 
la noircir avec le flambeau; il apercevait ainsi ses premiers travaux, ce 
qui lui permettait de les retoucher. Après ce travaU, il faisait remordre 
sa planche, qu'il terminait ensuite à la pointe sèche. Claussin cito a 
l'appui : Rembrandt au chapeau rond et au manteau brodé et la 
Grande Descente de croix; mais ce dernier exemple est tout à fait er- 
roné : il y a là deux planches, et la seconde n'est pas une retouche do 
la première. 

C'est à l'aide de la pointe sèche combinée avec le travail du burin 
qu'il a exécuté plusieurs de ses compositions, parmi lesquelles on peut 
mentionner en première ligne : Jésus-Christ présenté au peuple, en 
largeur, et les Trois Croix, pendant du morceau précédent. 

Il n'a exécuté à la pointe sèche que quelques morceaux, et entre au- 
tres un des plus célèbres, la Jeunesse surprise par la Mort. Claussin 
cite aussi plusieurs 'autres pièces gravées presque entièrement à la 
pointe sèche, ébarbée dans la partie de son sujet où il voulait porter 
son principal point de lumière. 

Quant à la teinte grise, semblable à un lavis à l'encre de Chine, 
qu'il produisait sur ses planches, qu'il voulait rendre plus éteint en les 
dépolissant avec la pierre ponce, nous ne proposerons pas comme 
exemple la Fuite en Egypte dans le goût d'Elzheimer : des investiga- 
tions récentes ont fait retrouver là une planche de Seghers retravaillée 
par Rembrandt. L'emploi de la pierre ponce n'aurait-il pas eu pour 

I. Claussia mK ciU à l'appui de «on opinion le Pont de Six. C'ert une errenr; on en connaît 
Iroi» éUl». 
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but de faire disparaître la partie du travail de son prédécesseur qui 
pouvait le gêner pour l'introduction d'une nouvelle composition? 

Il a souvent fait des changements aux épreuves qu'il tirait. Laissant 
sur le cuivre une quantité d'encre qu'il étendait avec lo chiffon, il es- 
suyait ensuite les parties qu'il voulait éclaircir. Claussin énunièrc toutes 
les pièces où il croit reconnaître ce travail, ajoutant qu'à l'aide de la 
loupe on aperçoit les traces du chiffon. On sait que Rembrandt avait 
dans sa maison une presse, et qu'il imprimait lui-même ses planches. 

Quelques-unes de ses estampes ont paru faire croire que cet artiste 
était l'inventeur de la manière noire ; mais l'honneur decette invention 
revient au lieutenant-colonel hessois Siegen, qui la flt en 10 12. Jamais, 
dit Bartsch, aucune planche de Rembrandt n'a été préparée avec lo 
berceau, instrument qui fait le velouté de la manière noire, et on quoi 
consiste pour ainsi dire l'invention de Siegen. Ses estampes, comme le 
fait encore très hien remarquer lo mémo auteur, ne sont pas exécutées 
par le procédé qui imite le lavis au bistre. Ces procédés que nous 
venons d'énumérer ont dû être connus par beaucoup d'autres gra- 
veurs; qu'il suffise de citer Albert Durer, qui nous paraît avoir fait 
usage le premier de l'emploi des barhes, ot qui l'a fait avec un tel 
succès que son Saint Jérôme dans les rochers est non seulement un 
des chefs-d'oMivre de la gravure, mais qu'il nous semble pouvoir sou- 
tenir la comparaison avec les plus belles estampes de Rembrandt. 

Personne n'a mieux su tirer parti que notre artiste des procédés que 
nous avons indiqués plus haut, mais son génie et sa prodigieuse habileté 
de main l'ont mis, sons ce rapport, à la tête de tous les graveurs du 
momie, et il est à croire qu'ils le laisseront encore longtemps sans rival. 

Rembrandt, vivant à une époque où la gravure à l'eau-forte pro- 
duisait des chefs-d'œuvre, au milieu des hommes les plus remarqua- 
bles peut, sans désavantage, soutenir la comparaison avec chacun 
d'eux. Qui fut jamais plus brillant que VanDyck, plus vif et plus spiri- 
tuel <pie Berghom? Personne a-t-il jamais surpassé la science de Ka- 
rol-Dnjardin, de Van de Velde, et surtout de Paul Potter? Qui a mieux 
traité le paysage que Both, Naivjncx, Ruisdaël et Waterloo? Qui a été 
plus étourdissant et plus fantastique (pie Callot? Ostade, dans ses plus 
belles pièces, n'ofi're-t-il pas des productions ravissantes? Rembrandt 
est-il inférieur à aucun d'eux? Je ne le pense pas. 
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Si nous opposons à Ostade la Faiseuse de houcks, le Marchand de 
mort aux rats, les Mendiants à la porte d'une maison et le Vieillard 
endormi, Rembrandt paraî«ra-t-il inférieur? Prenez les plus beaux 
paysages de Hoth, de Naiwjncx,de Ruisdaël et de Waterloo, remporte- 
ront-ils sur la Vue ancienne d'Amsterdam, les Trois Chaumières, 
l'Homme au lait, la Vtte d'Omval, la Campagne du pesew d'or, le 
Paysage aux trois arbres, la Chaumière et la Grange à foin et tant 
d'autres ? Car, en fait de paysages de Rembrandt, il faudrait les 
citer tous : ce sont celles de ses œuvres qui, selon nous, sont le plus a 
l'abri de toute critique. Un grand nombre de petites pièces de Rem- 
brandt ne sont-elles pas aussi vives et aussi spirituelles que celles qui, 
chezRerghera, montrent le plus d'esprit et de vivacité? Les Animaux 
et la Coquille, gravés par Rembrandt, sont-ils inférieurs à ce que 
Potter a fait de mieux? En ce genre, le Verrat couché nous parait 
avoir atteint la dernière limite de l'art; il ne sera vraisemblablement 
jamais surpassé. 

Les Gueux de Callot sont certainement au nombre do ses produc- 
tions les plus originales; mais peut-être paraissent-ils trop faits à rem- 
porte-pièce, et cependant ils ont un aspect si singulier que l'on ne sait 
si l'on a devant les yeux un être vivant ou une apparition fantastique. 
Ceux de Rembrandt ont, ce nous semble, un plus puissant effet ; ils sont 
bien vivants, bien besogneux, leurs baillons sont bien réels, chaque 
jour il leur fautjeur pitance; ils sauront bien vous arracher votre au- 
mône, ou voler votre bourse au besoin. Nous savons bien que la cri- 
tique moderne conteste plusieurs de ces productions, mais, quoi qu'il 
en soit, Rembrandt conservera assez d'estampes de cette classe pour 
ne pas infirmer ce que nous venons d'avancer. 

Certainement Van Dycka excellé dans le portrait; personne no les 
a exécutés plus vivants, avec plus do fougue, et en même temps avec 
une plus grando simplicité do moyens et avec moins d'effort. Ceux de 
Rembrandt sont plus travaillés, mais leur eflet est plus grand encore. 
Il a reproduit ses personnages comme il les a vus, sans leur donner 
cette forfanterie espagnole que l'on remarque chez Van Dyck. Les por- 
traits do Rembrandt sont plus calmes, plus concentrés, et sur la plu- 
part des physionomies éclate un sentiment profond. Les deux cultes 
sont ici en présence avec les qualités qui les distinguent. Chez le catho- 
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lique voyez le brillant, la vie à l'extérieur, tous les sentiments au 
dehors, le mouvement et l'animation ; chez le protestant, le calme, la 
méditation, la vie concentrée, le sentiment profond a l'intérieur. Chez 
l'un, c'est l'éclat et le soleil; chez l'autre, le clair-obscur et la bruina 
de la Hollande. Tous deux reçoivent l'impression de leur culte et du 
pays qu'ils habitent; tous deux montrent au plus haut degré les quali- 
tés quiressortent de leur croyance et de leur génie. En dehors de cette 
comparaison, que Rembrandt soutient sans désavantage, que peut-on 
présenter à côté des différentes pièces de l'Ancien et du Nouveau 
Testament ? Que peuvent opposer les autres graveurs à VAgar, a Jo- 
seph racontant ses songes, au Triomphe de Mardochêeî Dans le 
Nouvoau Testament, nous n'avons que le choix des chefs-d'œuvre : 
V Annonciation aux Bergers, la Petite Tombe, la Pièce dite de cent 
florins. Quel profond sentiment dans la Petite Résurrection de Lazare, 
dans Jésus-Christ crucifie" entre les deux larrons, dans les différentes 
Descentes de croie! Quelle composition mieux ordonnée que la Mort 
de la Vierge ? Citons enfin la Présentation au peuple et les Trois 
Croix : quel plus saisissant effet ! Personne peut-être n'a mieux repré- 
senté que Rembrandt le Dieu des pauvres et des déshérités, Celui qui 
vient soulager les misères humaines, et qui promet son royaume à 
tous les petits de la terre. 

A notre sens, Rembrandt est très inférieur dans lo nu, mais il ar- 
rive quelquefois à un effet, à une vérité que personne n'a connus 
avant lui, et n'a jamais reproduits au mémo degré. Il est souvent igno- 
ble, mais toujours vrai. 

On connaît un certain nombre de catalogues de l'œuvre de Rem- 
brandt. Dans lo milieu du siècle dernier, Gersaint, expert en objets 
d'art, eut lo premier l'idée de ce travail ; mais, la mort l'ayant empêché 
de mettre fin à son livre, Helle et Glomy, qui étaient aussi dos apprécia- 
teurs distingués, traitèrent avec la veuve de Gersaint pour mettre au 
jour son manuscrit. Ils y ajoutèrent leurs propres observations et 
firent imprimer leur ouvrage en 1751. Ils s'étaient servis des œuvres 
les plus renommés de Paris, tels que ceux de Marolles, de Béringhen 
à la Bibliothèque du roi, de Silvestre, maître à dessiner des enfants do 
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France; de Julienne, do d'Argenville, maître des comptes ; de 
Potier, etc*. 

Cet ouvrage, maigre* les soins qu'on y avait apportes, ne pouvait 
être que très imparfait. Il fut beaucoup amélioré par le supplément que 
Pierre Yver, marchand de tableaux a Amsterdam, fit paraître en 1750. 
Il rectifia un certain nombro d'erreurs, fit connaître des remarques 
nouvelles et plusieurs pièces inconnues aux trois premiers auteurs. Il 
avait puisé ses renseignements dans la belle collection de Van Leyden, 
qui est entrée depuis au Musée d'Amsterdam. Cet amateur passait 
pour posséder l'œuvre de Rembrandt le plus complet qui fût en 
Europe; il était formé des collections Halleng et Maas, Houbraken, 
Molewater et Burgy*. 

Mais telle est la nature dos estampes de Rembrandt, que ces pre- 
miers travaux, quoique estimables, étaient bien loin d'approcher de la 
perfection. Ils restèrent cependant le seul guide des amateurs jus- 
qu'en 1796. A cette époque Daulby en fit imprimer à Liverpool une 
traduction à laquelle il ajouta quelques éclaircissements s . 

En 1797, Bartsch, à qui les amateurs d'estampes doivent tant d'uti- 
les travaux, fit paraître un nouveau catalogue de Rembrandt, bien 
supérieur à ceux dont nous venons de parler, et qui, malgré d'autres 
plus récents, est encore celui qu'en Allemagne, et peut-être en France, 
on suit le plus généralement*. 

1. Catalogue raisonné de tout/-» les pièces qui forment IVsiiYre de Rembrandt, composé par feu 
M. Gersaint, et mis au jour, avec les augmentations nécessaire», par les sieurs Helle et (ilomy. Dédié, 
aux amateure de» beaui-arl*. A Paris, chez Hoehrreau fainé, quai de Coitti, vis-à-vis la descente 
du Pont-Neuf, au Phénïr, m Dec Ll. Avec approbation et privil-ge du Roi. 1 vol. in-12, 30 pape» 
préliminaires y compris le titre, 326 papes mus compter deux papes en plus pour l'approbation. L'ou* 
rrage était orné d'un portrait médiocre de l'artiste emprunté à une pièce qui a pour titre: Hembrandt 
et ta femme. Au bas, à gauebe, on lisait : J. B. G., seul. 1750, et au-des~u»: rehbiundt-va;»- 
RBEIK PEINTRE ET GRAVEUR, né en 1606, mort il Amsterdam en Ce catalogue a été traduit en 
anglais en 1752. 

2. Supplément au Catalogua raisonné de MM. Gersaint, Helle et Gloray, de toutes les pièces qui 
forment l'œuvre de Rembrandt, par Pierre Yver. A Amsterdam, chez Pierre Yver, marchand de 
tableaux et d'estampes, m dcc lvi. In-12, 187 pagi^, plu* 8 papes de préface, 0 papes de table de 
numéros, 2 de table de matière et une pape pour l'errata. 

3. A descriptive Catalogue of the Works of Rembrandt, and of his scholar* Roi, Livens and Van 
Vliet, compile*! from tho original Ktchinps, aud frorn tbc Catalogues of de Rurgy, Gersaint, Helle 
and Glomy, Marcus and Yver. Ry Daniel Daulby. Liverpool, printed If J. M'Creer-j, and sold by 
J. Edwards, Pall Mail, and Cadell and Davies, in the Ftrand, Lmdon, 17%. ln-8", 22 pages pré- 
liminaires, une non paginée, 339 pages, plus une table cl un errata. F.n tète, la copie, de sent 
opposé, de Rembrandt au manteau riche. 

4. Catalogue raisonné de toutes les estampes qui forment l'œuvre de Rembrandt et ceux de ses 
: imitateurs, composé par les sieurs Gersaint, Helle, Glomy et P. Yver. Nouvelle édition entiè- 
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Le travail de Rartsch est réellement «ligne de sa réputation; les 
erreurs précédentes sont rectifiées, et, à quelques exceptions près, il 
n'attribue à Rembrandt que les pièces qui lui appartiennent réellement. 
Il décrit trois cent soixante-quinze pièces dont il n'y a pas un grand 
nombre à retrancher. La visite qu'il fit à Paris, en 1784, au peintre 
Petors, possesseur alors d'un très bel œuvre de Rembrandt, l'entraîna 
dans quelques erreurs. Plusieurs remarques annoncées par Bartseh 
ne sont que des falsifications reconnues depuis peu d'années. Bartseh 
compléta son livre en donnant le catalogue de Ferdinand Bol, Lievens, 
Van Vliet, Rodermont et autres graveurs qui appartiennent à l'école 
de Rembrandt. 

En 1824, Claussin réimprima, sans beaucoup de changements, les 
catalogues de Gersaint et de Pierre Yver, refondus par Adam Bartseh, 
sans même faire mention de ce dernier, en y ajoutant, ça et là, des 
remarques et des observations inédites. En 1828. il publia un supplé- 
ment qui faisait connaître un certain nombre d'états nouveaux, et dans 
lequel il décrit les œuvres de Ferdinand de Bol, Lievens, Van Vliet et 
autres, les pièces attribuées à Rembrandt, un choix d'estampes de 
Claessens, de de Frey, de Hess, et les eaux-fortes de F. Schmidt. Ces 
catalogues, très bien imprimés par Firmin Didot, quoique préférables 
aux deux volumes publiés par Bartseh, ne purent prévaloir, à ce mo- 
ment, auprès des amateurs justement révoltés contre Claussin à cause 
de sa façon d'agir à l'égard d'un auteur recommandable à tous les 
titres, et auquel le monde de la curiosité doit tant d'obligations '. Claus- 
sin a encore eu le tort de mentionner des remarques peu claires et 

rement refondue, corrigée et considérablement augmentée p»r Adam Bartseh, Gardo de* estampe* à 
la bibliothèque I. et R. de la Cour, et membre de l'Académie I. et R. de* beaux-art» de Vienne. Pre- 
mière partie, avec planche*. Vienne, chez A. Biumauer, 1797. In-8», 302 page» aTec portrait 
d'après Rembrandt appuyé, et fac-similé». — Même titre, seconde partie, in-8», 208 pages arec por- 
trait de Lieveni. 

1. Catalogue raisonné de toute* le* estampe* qui forment l'ouvre de Rembrandt, et de» principale» 
pièces de ses élève*, composé par les sieurs Gersaint, Délie, Glomy et P. Yver. Nouvelle édition, cor- 
rigée et considérablement augmentée, par M. le chev. de Claussin. Dédié aux amateur* de» Boani- 
Art*. Pari*, de rimprimrrie de Firmin Didot, imprimeur du Roi, rue Jacob, n' 24. 182*. In-8*, 
20 page» préliminaire* et 217 pape». 

Supplément au Catalogue de Rembrandt, suivi d'une description de* estampes de ses élève», 
augmentée* de pièces et d'épreuves inédites. On y a joint une description des morceaux qui lui ont 
été faussement attribné* et de ceux des meilleur» graveur», d'après »es tableaux on dessin». Dédié aux 
amateur» des Beaux-Arts, par M. le chev. de Claussin. Paria, de Timprimerie de Firmin Didot, 
mprimeur du Roi, rue Jacob, n' 2t. M DCCC XXVIII. In-8», 20 pages préliminaires et 2(4 pages. 
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superficielles, et de reproduire, dans la Vie de Rembrandt, los fables et 
les calomnies de ses devanciers; ses fréquents voyages en Angleterre, 
etsurtout en Hollande, devaient lui avoir révélé les découvertes de Josi, 
publiées en 1810, incomplètes sans doute, mais dont il était indispen- 
sable de tenir compte en 1824, ou bien en 1828. Au total, le Catalogue 
do Claussin est estimable et peut toujours être consulté avec fruit. Il 
décrit de Rembraudt trois cent soixante-cinq pièces, dont quelques-unes 
n'appartiennent pas à ce maître. Les exemplaires de Claussin s'éeou- 
lèrent très lentement. On en trouva chez lui un assez grand nombre 
lors de son décès. Au mois de décembre 1844-, ils furent vendus à bas 
prix et pénétrèrent tout à fait chez les amateurs et les marchands. 
Peu à peu ses numéros prévalurent en France sur ceux de Bartsch. 

En 183G parut à Londres le catalogue de Wilson. Les améliorations 
qu'il renferme le rendent préférable à celui de Claussin. Il a rectifié 
quelques descriptions et fait disparaître des pièces douteuses. Il fait 
monter cependant l'œuvre do Rembrandt à trois cent soixante-nouf 
pièces, mais il s'est borné à décrire ce maître et ne s'est pas occupé de 
son école. Ce catalogue est encore suivi en Angleterre. Wilson, à la 
téte de son ouvrage, a fait connaître certaines particularités de la vie 
do Rembrandt, et, d'après Josi, il donne quelques détails sur sa ruine, 
sur l'inventaire et la vente de ses collections 1 . 

Tous ces auteurs ont respecté les classes désignées par Gcrsaintet 
ses continuateurs. Les numéros de Bartsch, de Claussin et de Wilson 
diffèrent peu, et permettent, dans los différents catalogues de vente 
publiés dans les divers pays de" l'Europe, de les retrouver facilement. 

En 1854, M. Ch. Blanc faisait paraîtro un ouvrage qui a pour titre : 
VŒuvre de Rembrandt reproduit par la photographie, décrit et 
commenté, etc., in-folio; mais ce livre ne comprenait que l'explication 
et la photographie de cent planches. Il n'offrait donc pas le catalogue 
complet du maître; il était d'ailleurs d'un prix trop élevé pour être ac- 
cessible à tout le monde. 

Dans les commentaires sur les eaux-fortes de Rembrandt que ren- 
ferme cet ouvrage, M. Ch. Blanc a donné par fragments presque toutes 
les pièces que contient la brochure de M. Scheltema, publiée en 1852, 

I. A Descriptif Catalogua of the PrinU of Rembrandt, etc. By an amateur. London :J. F. Setchel, 
King itreet, and H. G. Bohn, York strtet, Cotent Garder», etc. Ia-8», 266 page*, uns l'errata. 
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plus le fameux inventaire de 1656, qui n'avait jamais paru en français. 
M. Ch. Blanc rendait ainsi un notable service à la mémoire de Rem- 
brandt en faisant disparaître, dans la croyance des amateurs do notre 
pays, les fables et les calomnies qui, produites et perpétuées par Hou- 
brakon, Descamps, Rartsch, Claussin, etc., avaient encore tout le cré- 
dit qui appartient à la vérité. 

Kn 1859 et 1861, M. Ch. Blanc a publié, en deux volumes in-8°, un 
ouvrage intitulé : l'Œuvre complet de Rembrandt, décrit et commenté 
par M. Ch. Blanc, ancien Directeur des Beaux- Arts; catalogue rai- 
sonné de toutes les eaux-fortes du maître et de ses peintures, orné de 
bois gravés et de quarante eaux-fortes tirées à part, et rapportées 
dans le texte. Paris, chez Gide, libraire-éditeur, 5, rue Bonaparte, 
1859-1861 ; 2 vol., 1 er , 302 pages; 2', 472 pages. Le livre était d'une 
e*xécution soignée; les eaux-fortes de M. Flameng, d'après celles de 
Rembrandt, reproduisaient avec beaucoup do talent les originaux. En 
1873, une nouvelle édition in-i° paraissait chez M. Lévy, éditeur. C'est 
un livro de luxe, très bien imprimé '. 

Le catalogue de M. Ch. Blanc est, selon nous, supérieur à ceux de 
ses devanciers ; il a fait connaître de nouvelles remarques sur les es- 
tampes, et en même temps un grand nombre de détailsintéressants ou 
même inédits jusqu'alors. Il a composé non seulement un catalogue, 
mais même un livre que l'on peut et consulter et lire avec plaisir. Mais 
en même temps l'auteur a eu le tort de mettre en avant un certain nom- 
bre d'assertions hasardées, ainsi que des dénominations très contes- 
tables, pour ne pas dire erronées. l\ a en, en outre, un autre tort, celui 
do bouleverser l'ordre des numéros, d'où résulte, pour les anciens col- 
lectionneurs, un désarroi complet. Les avantages un peu hypothétiques 
qui pourraient résulter de ce nouveau classement no sont pas suffi- 
sants pour compenser la perte de temps qu'il occasionne lorsqu'il s'a- 

i. L'Œuvre de Rembrandt décrit et commenté par M. Charles Blanr, membre de l'ln»titut, direc- 
teur des Beaux-Arts catalogue raisonne de Imites les estampes du mallre et de ses peintures, orné de 
l>oi» gravés, «le quarante eaux-fortes de Flameng, et de trente-cinq héliogravures d'Arnaud Durand. 
Paris, A. Uvy, t'iliteur-Mraire, nie Bouaparte, 2t. 1S73. 2 vol. in-4», 316 et 308 pages. 

M. Ch. Blanc a fait plus tard une nouvelle publication de «on livre. 

L'Œuvre de H*mhrandt décrit et commenté par M. Charles Blanc, de l'Académie française et 
de l'Académie, des. Beaux-Art*, professeur au collège de France. — Ouvrage comprenant la reproduc- 
tion de toute» le» estampes du maître, exécutéo sous la direction de M. Firmin Delaogle. Pari», 
A. Quantin, imprimeur .éditeur, ^, rue Saint-Benoit, 1880. Io-M. 41 pagei préliminaire, auivie. de 
323 pages de texte, plus le* reproductions en deux volumes. 
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git de trouver la concordance d'un très grand nombre do pièces dont 
les noms ne se fixent pas dans la mémoire. Ce bouleversement n'est en 
réalité qu'à la surface, puisque M. Ch. Blanc a seulement supprimé 
une classe, les griffonnemenls, qu'il a répartis dans différentes classes, 
et transposé deux autres : les portraits de Rembrandt, dont M. Ch. 
Blanc a singulièrement augmenté la famille, et les paysages, relégués 
à la fin, et auxquels il a ajouté quelques eaux-fortes d'animaux et la 
Coquille. Tels sont, eu réalité, les changements principaux. 

Cet ordre n'était pas mauvais sans doute, et l'on aurait pu l'adopter 
s'il eût paru le premier, mais celui de Gersaint, de Bartsch et autres 
nous paraît au moins aussi bon et même préférable, puisque toute l'Eu- 
rope y est accoutumée; c'est ce qui nous a engagé à le maintenir, en 
faisant suivre notre travail d'une table de concordance de tous les 
systèmes, car, il faut bien le dire, chaque auteur a apporté quelques 
modifications au classement. 

Il est un autre ordre que l'on aurait pu adopter; il aurait l'avantage 
de faire voir la marche progressive des divers travaux de Rembrandt 
et le développement de son talent de graveur : c'est l'ordre chronolo- 
gique, mais il est bien difficile à établir. Il n'y a guère plus d'un tiers 
des estampes qui aient une date; de là, beaucoup de conjectures pour 
les autres pièces, et pour plusieurs l'impossibilité de les rattacher à 
une année quelconque. M. Vosmaer, auteur d'un excellent ouvrage sur 
Rembrandt, a tenté ce classement, et s'il n'a pas complètement réussi, 
du moins son essai est assez remarquable pour être pris en très sé- 
rieuse considération. 

D'un autre côté, ou a cherché à rattacher aux premières années du 
maître toutes les pièces signées lit. Ce monogramme, pour les nouveaux 
chercheurs, signifie non RI mais R. H. : Rembrandt Hennanszoon ou 
Harmenszoon (fils d'Herman ou d'Harmen), et comme plusieurs con- 
naisseurs soutiennent qu'il a signé ainsi tant que son père a vécu, fis 
attribuent aux premières années toutes les pièces ainsi marquées ; le 
père de Rembrandt est mort en 1632. M. Vosmaer n'est pas du même 
avis ; il classe au contraire un certain nombre de ces pièces à des dates 
bien postérieures. On a également cherché à rattacher les paysages non 
datés aux années 1642 et suivantes, pour la raison que Saskia, pendant 
sa maladie, aurait habité la campagne, et que Rembrandt y aurait fait 
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un assez long séjour, après la mort de sa femme. Cette opinion aurait 
besoin d'être soutenue par des preuves plus positives que celles qu'on 
apporte à l'appui. On ajoute encore que, plus Rembrandt avance en 
âge, plus il multiplie les barbes dans ses eaux-fortes. Elles sont rares 
dans ses premières œuvres, tandis que, vers la fin, il cherche dans ce 
mode de travail un effet de plus en plus puissant. Il y aurait donc là un 
guide nouveau pour le classement des pièces non datées. 

De nouveaux éléments ont été apportés à ce mode de classement 
par le travail consciencieux de M. Middleton. Ce savant iconographe a 
cependant reculé devant son application trop absolue. Il a cru devoir 
diviser son travail en quatre classes : 1° les Têtes et les Portraits; 
2° les Sujets de sainteté ; 3° les Sujets de fantaisie ; 4° les Paysages. 
Mais, malgré cette division et les tables dont il a enrichi son volume, 
les recherches y sont encore moins faciles que dans l'ouvrage de 
M. Ch. Blanc. Toutefois on ne peut assez remercier M. Middleton pour 
le catalogue, si remarquable d'ailleurs, qu'il a consacré à Rembrandt 

Gersaint et ses continuateurs avaient admis dans l'œuvre de Rem- 
brandt un certain nombre de pièces indignes de lui, ou qui ne lui ap- 
partiennent pas. Pierre Yvert, bientôt après, avait redressé quelques- 
unes de leurs erreurs. Bartsch, sous ce rapport, avait beaucoup 
amélioré l'œuvre du maître ; les travaux deClaussin, de Wilson et de 
M. Ch. Blanc ont encore lait disparaître do l'œuvre de Rembrandt un 
certain nombre de pièces qui ne sont pas son ouvrage. Depuis ce 
temps, on a progressé dans cette voie, et aujourd'hui même on arrive 
à en contester plusieurs qui jusqu'à présent ont joui de la faveur et de 
l'admiration universelle. Les arguments qui ont été invoqués ont une 
telle gravité que nous avons eru devoir les présenter d'une manière 
éteudue dans l'introduction de notre grand ouvrage sur Rembrandt. 
Nous croyons devoir y renvoyer nos lecteurs ainsi qu'à la préface de 
M. Seymour Hadcn, placée on têto du compte rendu do l'exposition du 
Burlington-Club et de même aux observations de M. Middleton*. 

* 

1. A Descriptive Catalogua of the Etched Work of Rembrandt Van Rhyn, by Charlea-Henry 
Middleton, B. A. Lontion, John Murray, Albemarle ttreet, 1878. Gr. in-8*. Outre le titre, 60 page* 
pour le* préliminaires et l'introduction et 341 pour le catalogue, plus 12 feuilles de fac-aimilés. 

2. Catalogue of the Etched Work of Rembrandt selected for Exhibition at the Burlington Fine 
Art» Club, with introductory rwnark» by a member ol the Club. 1877. Privately printed for the 
Club. In-*', 51 page» d'introduction. 

Notes on the etched work of Rembrandt, with spécial référence U> the récent Exhibition in tbe 
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PREMIÈRE CLASSE 

PORTRAITS DE REMBRANDT 

OU TÊTES QUI LUI RESSEMBLENT 

1. Rembrandt aux cheveux crépus et au petit col blanc. Buste 
déjeune homme vu de face, clignant les yeux, le corps tourné vers la 
droite. Vers le milieu, du même côté, au-dessus d'une ombre légère : 
RE. ou Rt. ' Ce portrait se trouve difficilement beau. Date présumée: 
1630, selon M. Vosmaer; 1031, suivant M. Middleton. 

Haut., 58 millim.; larg., 50. 
Bartsch, 1. - ClAUMin, 1. - Wilson, 1. - Ch. Blanc, 204. - Middleton, 51. 

•Collection Hébich. 

Une épreuve un peu plus grande et raboteuse sur les bords, qui du cabinet du 
comte de Fries avait passé dans celui de Yerstulk, est aujourd'hui au Musée 
d'Amsterdam. 

Vente Vcrstolk, 50 fr. ; Didot, épreuve ordinaire, 45 fr. ; Hébich, 100 fr. 

On connaît trois copies : !• du même sens; l'ombre sur le buste est d'un travail 
croisé et régulier, c'est le contraire dans l'original ; 2 e et 3° par Deuchar : dans l'une, 
du sons de l'original, le nom est parmi les tailles, à droite; dans l'autre, les lettres Rk 
sont au-dessus de l'ombre, à gauche. 

• 2. Rembrandt aux troto moustaches. C'est une petite tète, de 
face, légèrement tournée vers la gauche, portant les moustaches et la 
royale, coiffée d'un bonnet de mezzetin qui penche un peu sur l'oreille 
droite; les cheveux sont courts d'un côté et longs de l'autre. Date pré- 
sumée : 1634, selon M. Middleton, et suivant M. Vosmaer entre 1632 
et 1634. 

Haut., 51 millira.; larg., 43. 
Bartocb, 2. - Claudia, 2. - Wikon, 2. - Ch. Blanc, 208. - Middleton, 106. 

1* état. L'œil droit est un peu plus grand que le gauche. Avant quelques travaux 
sur le bonnet et les cheveux. Musée d'Amsterdam. 
Verstolk, 21 fr. ; Galichon, 300 fr. 

Gallery of the Burlington Fine Art. Club 1877. by the Rev. Cbarlea-Henry Middleton. Reprinted (by 
pormiMioa) from the Academy. (London) John WiUon, 12, Ring William Street, Charing Croi*, 1877. 
lu i», 25 pages. 

1. Noua croyons le monogramme M plu» probable, mais nous avoo» laissé auaii M lorsqu'il pouvait 
y avoir quelque doute. 
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* 2 e . Les deux yeux sont a peu près d'égale grandeur. Avec les travaux addi- 
tionnels. Collection du ronite Harrach, de Vienne. 

Robert-Dumcsnil, la fr.; Vcrstolk, U fr.; Harrach, 215 fr ; Lipharl, 287 fr. 50 c; 
Didot, 480 fr. 

On connaît la copie que Claussin a mise en tôle de sou catalogue; elle est assex 
exacte, mais en contre -partie. M. Middlcton en mentionne plusieurs autres : deux encore 
par Claussin; une de l'orme octogone et d'un travail grossier par Deucbar; une sur 
une planche de 00 millimètres de hauteur ; une oii on lit, au-dessus de la tête : Uernb; 
une portant la date de 10 l'J; une autre sur laquelle est écrit, à la droite du Las: 
Rembrandt; et une encore en contre-partie. 

3. Rembrandt portant un oiseau de proie. Vu de face, les cheveux 
crépus, portant un bonnet de ruezzetin, il a le corps dirigé vers la gau- 
che, et tient du bras droit un oiseau de proie ressemblant à un faucon. 
Date présumée : 1033, suivant M. Middleton; M. Vosmaer dit entre 1632 
et 103*. 

Haut., 126 raiilitn.; l*rg., 97. 
BarUch, 3. - Claussin, 3. - \ViJ*ou, 3.- Ch. Blanc, 207. - Middleton, 100. 

M. Middleton décrit trois états : 

I". La planche a manqué a la morsure. Très rare. 

2*. Grossièrement retravaillé, peut-être par Van Vliel. Rare. Cabinet des estampes 
de Paris. 

3". Tout le fond est ombré de tuilles horizontales, lourdes, très régulières. La 
planche est entièrement retravaillée; on prendrait cette pièce pour une copie. Cabinet 
des estampes de Paris. 

Vcrstolk, sans désignation d'état, 07 fr. 20 c. 

Le premier état est d'une telle rareté qu'il manque dans les cabinets d'Amsterdam, 
de Londres et de Paris. M. Middleton, qui a pu le voir, dit : « Le premier état de celte 
planche est le seul dans lequel nous reconnaissons le travail de Rembrandt. H a été si 
gâté par un mauvais usage de l'eau-forle, que les épreuves sout pauvres et sans effet. 
Le nouveau travail qui distingue le deuxième état est d'un caractère inférieur, et celui 
que l'on voit dans le troisième est d'une exécution récente. Si je n'eusse pas vu le 
premier état, j'eusse sans hésitation rejeté celte pièce. >» 

4. Rembrandt an nez large. Buste déjeune homme nu-tête, vu de 
face, les cheveux frisés; son nez est très large dans le bas; le cou est 
nu et le corps enveloppé d'un manteau ; on voit une espèce d'agrafe 
sur la poitrine. Le fond est clair, ombré d'uno double taille seulement, 
à gauche, à la hauteur de l'épaule. Morceau rare, mais grossièrement 
exécuté. Date présumée : 1030. 

Haut., 70 milliiu.; larg., 69. 
BarUch, *. - CWin, t. - ViUn, 4. - Ch. Blanc, 208. - Middleton, 12. 
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M. Middlclon décrit deux étais : 

l ,r . La planche a 72 millimètres de hauteur sur 62 de largeur. Il n'y a pas 
d'ombre dans le fond. Musée d'Amsterdam. 

2V C'est celui décrit. Le bas du fond à gauche est ombré. 

Le même auteur cite uno copie du même sens par Yintré*, dans le second étal de 
laquelle les yeux regardent à droite, et l'ombre est travaillée avec de fines tailles; au 
bas, le n« 5. 

5. Rembrandt au visage rond. Il est nu-tête, presque de face ; ses 
yeux sont couverts, ses cheveux sont crépus, son nez est gros, son 
visage est rond et un peu tourné vers la droite. Un trait de chaque côté 
exprime les épaules. Le fond est entièrement clair. Date présumée : 
1630. 

Haut-, 43 mill.; larg., 4t. 
BarUcb, 5. - Claus.ii., 5 .- Wilson, 5. - Ch. UUuc, 209. - Middleton, «9. 

1" état. La planche est plus grande (haut , M mill.; larg. dans le haut, 48 mill. ; 
diius le bas 50), et en général inoins travaillée. La tête n'est pas terminée. M. Middleton 
ajoute qu'en retournant l'estampe de haut en bas, on voit une petite tête légèrement 
gravée et non ombrée ; dans celte position elle est dans le bas du coin gauche. Musée 
d'Amsterdam. 

2». Il y a des hachures dures sur le visage et le menton ; on n'y trouve point de 
tailles fines dans le fond comme dans la première. On voit encore la petite tête dont 
nous venons de parler. La planche ne parait pas avoir élé ébarbée. Même dimension. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam. 

Versmlk,67 fr. 50 c. 

3«. La planche est réduite à la dimension ordinaire, ce qui a fait disparaître la 
petite tête. Les barbes sont eclaircies. 
Verslolk, 28 fr. 

4*. Selon Claussin, une petite taille en zipzag sur l'épaule gauche est effacée. Cet 
étal est contesté par M. Middleton, qui déclare que la prétendue taille ne se trouve dans 
aucun des états précédents. Au Cabinet des estampes de Paris, sur le 3« ou le 4* état, 
nous avons vu un ïigzag sur l'épaule gauche. 

6. Rembrandt avec le bonnet fourré et l'habit noir. C'est le buste 
d'un jeune homme, vu de face, la tète coiffée d'un bonnet fourré; le 
corps est un peu tourné vers la gauche. De ce côté les cheveux sont 
longs, ils sont courts de l'autre. Morceau rare, gravé d'une pointe très 
dure. Date présumée : 1630, selon M. Middleton; M. Vosmaer dit 1633. 

Haut., 60 millim.; larg., 60. 
Ilarticb, 6. — Clauwio, 6. — Wilton, fi. — Ch. Blanc, 210. — Middleton, 17. 



I* état. De la dernière rareté. La planche a 81 millimètres en tous sens. Cabinet 
des estampes de Paris, British Muséum. 

v. 20 
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• 2«. C'est celui décrit; le* yeux ont été éclaircis. Collection du comte Harrach, de 
Vienne. 

Robert-Dumesnil, 39 fr. 50 c; Verstolk, 42 fr. ; Ilarrach, 30 fr.; Didot, 62 fr. 

M. Middlcton accepte sans hésitation cette pièce comme étant de Rembrandt; la 
rudesse proviendrait non pas de l'œuvre originale, mais d'un mauvais emploi de l'acide. 
Nous serions disposé à l'attribuer à Van Vlicl. 

7. Rembrandt au chapeau rond et au manteau brodé. Il est presque 
de face; sa tète, que couvre un chapeau ron<l à bord relevé par devant, 
est garnie de cheveux crépus; autour de son cou une fraise à dentelle 
plissée ; son corps, tourné vers la gauche, est couvert d'un riche man- 
teau doublé de fourrure d'où sort la main gauche gantéo et ornée d'une 
manchette brodée. Sur la gauche et dans le haut de l'estampe, le fond 
est couvert de tailles. Du mémo côté, dans le haut, au travers des 
tailles : RH. ou Rt. HYM, et a droite : Rembrandt f. 



BarUeh, 7. — Clauisin, 7. — Wiluon, 7. — Ch. Blanc, 211. — Middleton, 52. 

M. Charles Blanc décrit dix état 1 ', et M. Middleton neuf seulement. 

1" état. Décrit par M. Ch. Blanc. On ne voit que la tête, les cheveux et le chapeau, 
qui sont très légèrement gravés. Le reste du corps n'est pas indiqué. Il n'y a aucun 
travail dans le clair du chapeau sur le devant; le bord du chapeau, à gauche, n'a pas 
de contre-tailles oblique» dans toute l'étendue de l'ombre montant de gauche a droite. 
Duchesne et Claussin paraissent décrire un état semblable avec un coup de lumière 
tout à fait blanc sur le chapeau. British Muséum. 

2". On voit des contre-tailles obliques sur le bord du chapeau. Sur l'épreuve con- 
servée au British Muséum, le corps est dessiné à la pierre noire par Rembrandt, qui, 
avec le même crayon, a écrit, dans le fond à gauche : JE 2i (ou peut-être 25), et au- 
dessous : anno lfl'tl. C'est peut-être la même .qui faisait partie du cabinet Denon. 
M. Ch. Blanc regarde cet étal comme le premier décrit par Claussin. 

Vcrslolk, 84 fr., épreuve coupée. 

3 e . Au British Muséum. L'espace clair, sur le devant du chapeau, est couvert par 
des lignes diagonales et horizontales tirées de gauche a droite. Le blanc de l'œil, qui 
est dans l'ombre, est éteint par des tailles très fines. Dans l'épreuve que nous venons 
de citer, le corps est indiqué & la pierre noire. Cette estampe n'est pas dans son 
intégrité. 

4". Le contour de l'œil droit est nettement arrêté, et l'iris de l'œil est ombré de 
travaux additionnels. Au British Muséum, l'éprouve de cet état est coupée dans 
le bas. 

5*. Le corps est dessiné et gravé; la fraise est indiquée légèrement, sans contour 
arrêté sur les épaules. Le manteau n'a aucune broderie. Le fond est clair, à l'exception 
d'une petite ombre portée dans le bas de la gauche. Daus le haut du même côté, le 
monogramme RU. ou Rt. M. Middleton dit que cet état est constaté par Wilson et M. Ch. 



Haut., 149 million.; larg., 131. 
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Blanc, qui n'indiquent pas où ils l'ont vu. L'absence de la date est peut-être un manque 
d'impression. 

Verstolk, 94 fr. i»0 c. 

6°. Le visage a encore peu d'effet. Le chapeau est légèrement ombré sur le bord 
qui se relève, particulièrement à gauche, on il n'y a que deux tailles croisées. La fraise 
est toujours légèrement indiquée et les traces des plis, à droite, sonttrès faibles. 11 n'y 
a pas de broderies sur le manteau, mais au-dessous du collet deux boutons sont bien 
marqués. Les cheveux se confondent avec l'oreille, qui est peu distincte. Il y a un assez 
fort coup de lumière, à droite, sur le milieu du manteau replié. On ne voit pas de 
boutons dans le bas du manteau, à droite, mais il y a déjà un mur indiqué au bas de la 
planche, & droite, au-dessus du bord du manteau. L'ombre du bas, à gauche, n'est 
composée que de deux tailles croisées ; elle ne s'élève qu'à la hauteur de la main gantée. 
Dans le haut, à gauche: fit. ou RH. 163t. Cabinet des estampes de Paris. 

* 7». Le fond est toujours blanc, mais le chapeau est retravaillé a la pointe sèche, et 
couvert de tailles et d'enlre-tailles suivant les courbures des bords. La fraise est arrêtée 
dans ses contours; de nouvelles mèches de cheveux descendent à droite au-dessous de 
cette fraise et tombent sur le manteau, où le coup de lumière est éteint; on voit des 
broderies sur l'épaule gauche et tout le long des bords une rangée de boutons. L'œil, 
qui était daus le clair, est noirci par des traits fort durs, ainsi que le contour inférieur 
du nei. Le mur d'appui est encore au bas de la planche, à droite. 

* 8*. Le fond est couvert de tailles sur la gauche et dans le haut de la planche, mais 
on ne voit plus l'indication du mur d'appui; dans le basa droite reste toujours un 
griffonnis qui s'élève jusqu'au quatrième bouton du manteau ; avant différents travaux 
et avant Rembrandt f. dans le haut à droite. Collection Hébich. 

Verstolk, 126 fr.; Hébich, 1,02:; fr. 

•9'. On peut encore lire le monogramme. La fraise y est enrichie de broderies, la 
joue droite est beaucoup plus travaillée ; au-dessous de l'oreille, il y a une série de 
tailles obliques qui la fait beaucoup mieux ressortir; au-dessous du manteau, à gauche, 
une partie restée assez claire dans l'état précédent est couverte de tailles obliques de 
gauche à droite; le griffonnis au bas de la droite est encore très bien marqué, avec l'in- 
scription : Rembrandt f. 

C'est probablement le même état qui est le dernier de Claussin, mais celui-ci ne 
dit pas que l'on y aperçoit encore le monogramme, mais qu'on y lit, vers le haut de la 
planche, à droite : Rembrandt f. M. Ch. Blanc, qui a dit dans sa description qu'on lisait 
sur la droite : Rembrandt, ne parle plus de celte remarque. Claussin ajoute que cet 
état, beau d'épreuve, produit un effet des plus piquants. 

VerstoUi, 65 fr.; Didot, 600 fr.; Schloesser, 1,426 fr. 

t0». Le fond est nettoyé et entièrement éclairci, à l'exception de l'angle inférieur 
de la gauche. Le nom a disparu, et la planche, retouchée et usée, est pauvre d'aspect. 
Signalé par Claussin, qui n'en fait pas un état, et déclare qu'il n'a été fabriqué que dans 
le dessein de tromper les amateurs. 

Robert-Dumesnil, 26 fr. "0 c. 

M. Middleton regarde son cinquième état comme le premier complet dû à 
Rembrandt, mais il pense que, mécontent de la pose mal comprise de ce portrait et de 
son effet peu satisfaisant, l'artiste a abandonné sa planche, et que les changements et 



308 ÉCOLES FLAMANDE KT HOLLANDAISE 

additions du huitième et même du septième élat sont l'œuvre d'une autre main el que 
leur exécution est Lien postérieure. 

Il signale deux copies. L'une par Van Vli't, d'après le huitième état (9° ici), du 
mémo sens. Haut., 1 43 mill. ; larg., 130. Cette copie n'est pas sans mérite, mais on la 
reconnaît facilement par la manière dont les cheveux sont traités, si disscmblaLIe de 
celle de Rembrandt, et, en outre, parce qu'au côté gauche le contour extérieur le plus 
bas du manteau Ml droit, au lieu d'être courbe, etc. Une autre copie, en sens contraire, 
sur une planche plus |n-tile, gravée par Chapmun, sert de frontispice au catalogue de 
Daulbv. 

Nous reproduisons ici la date inscrite sur l'épreuve du deuxième étal qui est au 
Brilish Muséum. Elle ne résout pas précisément la question qui s'élève à l'occasion de 
l'époque réelle de la naissance de Rembrandt. En effet, s'il est né le 15 juin 160C, et 
que son indication manuscrite précède le 15 juin 1031, il n'a eu alors que vmgt-qualre 
ans; s'il est né au contraire le 15 juillet 1607, comme le dit M. Vosmaer, et que son 
écriture n'ait été apposée qu'après le 13 juillet 1631, il n'avait aussi à cette date que 
vingt-quatre ans. La date figurée ci-dessus semble prouver au moins qu'il n'est pas né 
en 1008, comme le pense H. Scheltema. 

Cette date, il est vrai, ne s'accorde pas avec la déclaration que Rembrandt a faite 
en présence de sa fiancée, en 1634, mais il |>eut s'être rajeuni d'un au ou deux dans 
cette circonstance. 

8. Rembrandt aux cheveux hérissés. Il est nu-tète, vu de face; ses 
cheveux crépus sont épars et hérissés tant au sommet qu'autour de la 
tète ; le corps est tourné vers la gauche; l'épaule est seulement au 
contour; un peu d'ombre se voit sous le menton. Le fond est tout blanc. 
Date présumée : 1631, selon M. Middleton; d'après M. Vosmaer, 1634. 

Haut., 65 millim.; larg., 60. 
BarUth, 8. - C!au 55 in, 8. - WilttO, 8. - Ch. Blauc, 212. Middloton, 50. 

l» r état. La planche est plus grande; elle a 00 millimètres de hauteur sur 72 de 
largeur. Un coup de lumière horizontal très accentué se voit dans les cheveux, vers le 
sommet de la tête ; il y a un coup de lumière sur le sourcil droit et uu autre au-dessus 
du nez. Cabinet des estampes de Paris. 

Verstolk, ii2 fr. 50 c. ; (lalichon, 175 fr. 

2*. La planche est réduite à la dimension ordinaire. La tète est un peu plus 
travaillée: le coup de lumière est éteint a la pointe sèche sur les cheveux; des travaux 
ombrent la paupière droite au-dessus «le l'oeil et s'étendent jusqu'à une espèce de barre 
noire perpendiculaire au dessus de Ui racine du nez. 

Veistolk, 25 fr. 2<»c; Didot, 62 fr. 
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3V Décrit ainsi par IL Charles Blanc : le contour de la bouche, qui n'était forte- 
ment accusé que dans le milieu, l'est ici tout le long des lèvres; le coin de la bouche, à 
gauche, est noir. 

Kalle, 101 fr. 85 c. 

4». Le fond de la trie est couvert de taille*. On voit dans le bas du nez des tailles 
horizontales. 

5*. R est entièrement retouché au hurin d'une manière dure. Les cheveux sont 
raccourcis; dans l'état précédent, ils descendaient jusqu'au bas de la planche ; dans 
celui-ci, ils permettent de voir une grande partie de l'épaule. Cabinet des estampes de 
Paris, British Muséum. 

Harrach, «8 fr.; Didot, 62 fr. 

6». Décrit par M. Middleton : l'ombre au-dessous du menton est renforcée par une 
taille verticale, et l'on voit des tailles courtes diagonales sur le menton. 

M. Middleton pense que la planche n'a été diminuée qu'après qu'elle fut sortie des 
mains de Rembrandt. Selon lui, le travail que l'on a signalé dans le troisième et le 
quatrième état est dû à ses élèves, en même temps que le nouveau travail des cinquième 
et sixième est d'une époque postérieure. 

9. Rembrandt aux yeux chargés de noir. Autre buste déjeune 
homme, la tête nue, garnie de cheveux frisés, vue de trois quarts, 
dirigée vers la droite. Los yeux sont petits et noirs; le nez est gros, 
la bouche est pincée. Le fond n'est ombré que du côté gauche. Date 
présumée : 4G30, selon M. Middleton, et 1031 d'après M. Vosmaer. 
Extrêmement rare. 

Haut., 65 millim.; larg., 5*. 
BarUcb, 9. - Clau»*in, î». - WiUon, 9. - Ch. Blanc, 213. - Middleton, 2t. 

Cette pièce, qui fait partie des Cabinets des estampes de Paris et d'Amsterdam et 
aussi du British Muséum, est au moins douteuse. Pierre V ver l'attribuait à Lievcns; 
M. Middleton conteste cette opinion, mais en déclarant qu'elle est de peu de mérite. 
M. Charles Blanc, sans se prononcer, n'ose pas affirmer qu'elle soit de Rembrandt. 

10. Rembrandt faisant la moue. Il est nu-tête, de face, les cheveux 
frisés et un peu hérissés; il a le corps couvert d'une fourrure et dirigé 
vers la gauche. RH. 1630. 

Haut., 74 millim.: larg., 60. 
BarUcb, 10. - Clauwin, 10. - Wilwn, 10. - Ch. Blanc, SU. - Middleton, 23. 

1» état. La planche est plus grande : elle a 7i mill. en tous sens. Musée 
d'Amsterdam. 

Verstolk, 84 fr. 

2». M. Ch. Blanc dit qu'on aperçoit encore les deux derniers chiffres de 1G30. La 
planche est réduite à la dimension ordinaire. Les deux Iraits qui coupent les deux 
mèches du haut des cheveux subsistent comme dans l'état précédent. Il y a des épreuves 
on les chiffres 30 se voient difficilement à gauche, eonlre la bordure de la planche, et 
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d'autres où on ne les aperçoit plus, et cependant les deux traits qui coupent les deux 
mèches de cheveux sont encore visibles. Cabinet des estampes de Paris. 

* Collection du comte llarrach, de Vienne. 

Robcrt-Dumesnil, 23 fr. ; Liphart, 1)2 fr. GO c. ; Didot, 65 fr. 

Le catalogue de M. Ch. Blanc indique un troisième état on les deux traits qui 
traversent le haut de la planche ont dispara. A notre avis, cela peut provenir d'une 
plus grande usure de la planche. Cependant l'estampe dans cette condition qui est au 
Cabinet de Paris est encore assez belle, mais les bords ne sont plus noir» et raboteux. 

11. Rembrandt >J) coiffé d'un bonnet en forme de toque. Endemi- 
Ûgure, presque de l'ace; il a les bras enveloppés dans un manteau. Le 
corps est au trait ; il n'y a qu'une ombre légère vers la gauche. Date 
présumée : 1052. 

Haut., 102 millim.; Un.-.. 12. 
BarUeh, il. — Claussiu, II. — WHmn, 11. — Cb. Blanc, 236. — Middleton, 165. 

Les premières épreuves, dit Claussin, sont ordinairement sur papier du Japon, et 
tirées sur la planche non ébarbée. Cette pièce est très rare. Cabinet des estampes de 
Paris. 

Verstolk, 8t fr. 

Claussin croit que ce portrait, qui représente un très jeune homme, n'est pas celui 
de Rembrandt, attendu qu'il e>t gravé dans sa dernière manière. Il a pense que c'était 
celui de son 111* Tilus. MM. Charles Blanc et Middleton se sont rangés à cet avis. 

Il est piobnblc que Tilus a été peintre ou dessinateur, puisqu'on trouve parmi les 
peintures ou dessins qui ornaient l'antichambre de Hembrandl uu tableau ainsi désigné : 
Trois Petits Chiens d'après nuture, par Titus van Hijn. 

• 

12. Rembrandt de forme ovale. La tête est couverte d'un bonnet; 
les cbeveux sont crépus. L'ovale est formé par des doubles points 
triangulaires laits au buriu et dont le bas est à trois pans. Date présu- 
mée : 1630, suivant M. Middleton ; M. Vosmaer dit 1031. Très rare. 

Haut., 65 millim.; larg., 51. 
Bartscta, 12. -Clauain, 12. - Wibon, 12. - Ch. Blanc, 215. - Middlelon, 16. 

I" élat. La planche est plus grande. L'estampe a une marge considérable. 
Hauteur, !)0 mill.; largeur, SB. British Muséum. 

2'. Celui décrie L'estampe est diminuée. Musée d'Amsterdam. 

Claussin a dit, dans son catalogue publié en 1821, qu'il existait au Cabinet des 
estampes île Paris un élat avant l'ovale formé de points. Cet étal ne s'est pas retrouvé. 
M. Middlelon a même des doutos sur son existence. 

13. Rembrandt à la bouche ouverte. Jeune, dirigé vers la gauche, 
la tête presque de face, les cheveux frisés et hérissés vers le haut, il 
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porte une robe dont la partie supérieure est ouverte; le fond est clair, 
à l'exception du bas de la gauche où il y a quelques hachures ; au haut 
du même côté, RI. ou RH. IChîO. Cette tête ne ressemble pas beaucoup 
à Rembrandt. 

Uiut., 72 miUim.; laxg., 61. 
BarUch, 13. - Clausaiii, 13. - Wilson, 13. - Ch. Blanc, 219. - Middleton, 22. 

1" état. La planche est plus grande; elle porte 81 mill. de hauteur sur 72 de lar- 
geur. Les Lu. I - en sont fortement marqué* et. raboteux. Au Briti-.li Muséum, deux 
épreuves, dont l'uno avec le fond sale. Le trait oblique, à gauche, près de la bordure, 
y est très fort ; dans l'épreuve avec le fond nettoyé, ce trait est affaibli. Une très belle 
épreuve avec le fond sale se voit au Cabinet des estampes de Paris. 

Robert-Dumesnil, 204 fr.; Verstolk, 75 fr. 60 c; Didot, 225 fr. . 

2». La planche est rognée à la gauclie et au bas et réduite à la dimension indiquée 
ei-dessus. Un fort trait échappé coupe en diagonale tout le coin droit du haut. Les 
bords sont sales et raboteux. Cabinet des estampes de Paris. 

Robert-Dumesnil, 38 fr. 25 c. ; Verstolk, 42 fr., avec cette mention: Plus travailla. 

14. Rembrandt à bonnet et robe fournis. Il est de face, la tête 
un peu baissée; sa robe, légèrement ouverte dans le haut, laisse 
voir sa chemise et une espèce de cravate. Le fond est blanc, à l'excep- 
tion de la gauche, où il y a des tailles sur l'épaule droite du personnage. 
Dans le haut, à gauche : RH. 1G:U. 

Haut., 63 millim., y compris la marge du bas; larg., 56. 
BarUch, 14. - ClauMio, 14. - Wilsoo, 1t. - Ch. Blanc, 225. - Middletoe, 44. 

1" état. L'ombre de la joue droite a manqué à la morsure. 11 v a un petit coup de 
lumière sur le bonnet au-dessus de la tempe droite ; près de l'aile droite du nez, on 
voit un petit rond ombré d'une seule taille diagonale. Cabinet des estampes de Paris, 
Musée d'Amsterdam, Britiah Muséum. 

Verstolk, I69fr. 

* 2*. La joue droite a été travaillée ; le petit rond près du nez a disparu sous quel- 
ques nouveaux travaux. Des ligues diagonales tirées de droite à gauche ont renforcé 
l'ombre, à gauche, sur le bonnet, et, du même côté, l'épaule est couverte de tailles 
régulières, presque verticales. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Robert-Dumesnil, 15 fr. ; Harrach, 50 fr. ; Didot, 200 fr. 

M. Middleton ajoute que cette retouche n'est pas de la main de Rembrandt. Cette 
eau-forte ayant été détériorée à la morsure, l'artiste l'aurait abandonnée. 

15. Rembrandt au manteau avec collet pendant. U est en buste, 
vu de trois quarts, dirigé vers la gauche, les cheveux crépus tombant 
presque sur les yeux. Le manteau qui le couvre a des boutons ; il est 
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dégagé du col, ce qui permet de voir sa chemise. Une ombre légère 
s'aperçoit dans le fond à gauche. Au haut, du même côté : RH. 1631. 

Haut., GO millim.; Urp., 52. 
Bartsch, 15. — C!au**it), 15. — Wilson, 15. — Ch. Blanc, 222. — Middlelon, *8. 

i« r élat. La planche est plus grande : sa hauteur est de 66 mill. ; la partie supé- 
rieure des cheveux, directement au-dessus de l'oreille droite, est plate ; les cheveux lo 
long de la joue droite ne descendent pas aussi bas que la pointe du nez. Cabinet des 
estampes de Paris, Harlem, British Muséum. 

Verstolk, HO fr. 

2». Une certaine quantité de cheveux a été ajoutée au-dessus de l'oreille gauche: 
on voit là des traces de pointe sèche; la chevelure a uue forme ronde. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

3\ La chevelure descend jusqu'à la hauteur de la bouche, le long de la joue droite; 
le bord droit du nez est aceu«é par un contour très dur ; des lignes diagonales tirées de 
gauche à droite ombrent le manteau. 

i*. La planche est réduite à la mesure indiquée plus haut, et beaucoup retravaillée. 
British Muséum. 

Roherl-Dumesnil, avant la retouche et avec la copie citée plus lias, 10 fr. 15 c. 

M. Middlelon, qui a signalé ces remarques, en ajoutant qu'à partir du deuxième 
état les retouches ne sont pas de la main de Rembrandt, mentionne une copie (en 
contre-partie, selon Rohert-Dumesnil) sur une grande planche. On y lit au-dessus de 
la tête de Rembrandt, un peu à droite: RH. 1633. 

16. Rembrandt au bonnet rond et fourré. Le buste est dirigé vers 
la droite, la tête est de face, les cheveux frisés. Le corps est enveloppé 
d'un manteau bordé dans le haut d'une fourrure. Une partie de ce man- 
teau n'est point achevée. Il n'y a qu'une ombre légère dans le fond au 
bas delà gauche. Dans le coin du haut, à gaucho : RH. 1631. 

Haut., 62 millim.; larg., 56. 
Bartieb, '.6. - Clausain, 16. — Wilwn, 16. — Ch. Blanc, 221. — Middlelon, *5. 

M. Middleton décrit ainsi les deux étals : 

1". Sur l'épaule droite, juste au-dessous du collet, il y a un espace qui est 
omhré (>arttellemeut par un zigzag horizontal, et à une petite distance, à la droite, par 
une simple diagonale de gauche à droite ; ce qui laisse une petite place blanche sur 
l'épaule au-dessous du collet. Cabinet des estampes de Paris, Musée d'Amsterdam, 
British Muséum. 

Heimsoeth, 106 fr. 25 c. 

2*. Le vêtement entier au-dessous du collet est travaillé par des tailles courbes 
serrées, qui suivent la forme du collet et qui ont fait disparaître la place claire; une 
ombre forte sur le bonnet, au-dessus de l'o-il droit, fait croire que le pli du bonnet a été 
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augmenté. M. Middleton pense que ee travail n'est pas île Rembrandt. Cabinet des 
estampes de Paris, British Muséum. 

* Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Bartsch et Wilson mentionnent une copie. 

17. Rembrandt avec une ëcharpe autour du cou. Vu presque do 
face, la têto couverte d'une toque qui penche sur la joue et d'où sor- 
tent des cheveux longs retombant sur l'épaule tranche. Du même côté, 
sur le vêtement qui couvre le corps tourné à gauche, est attachée 
une petite aiguillette. Dans une marge, au-dessous du buste, vers la 
gauche : Rembrandt f. 103a. 

Haut., y compeii 11 millim. de mirge, 133 millim.: larg., 104. 
Bartsch, 17. -Clauwin, 17. - Wilson, 17. - Ch. Blanc, »2\ - Middleton, 90. 

I* état- La plancbo est plus grande : b., 1 M) mill.; I., U9: elle est un peu plus 
large dans le bas que dans le baut. La toque seulement est terminée ; le nom et la 
datent manquent. Musée d'Amsterdam. 

2*. La planche est diminuée ; le nom et la date sont ajoutés. Claussin indique un 
état avec la planche diminuée, mais avant le nom et la date. Musée d'Amsterdam. 

• 3'. Complètement terminé; on rencontre des épreuves retouchées à l'encre de 
Chine. 

Heirosoeth, 156 fr. 25 c.; Didot, 93 fr. 

M. Middleton indique deux copies : la première mesure : h., 12:» mill.; 1., 9". La 
deuxième est par Worlidge. 

18. Rembrandt tenant un sabre. Le personnage est de face, coiffé 
d'une espèce do turban; ses longs cheveux retombent sur l'hermine 
qu'on voit au haut de sa robe, et sur laquelle passe une chaîne enrichie 
de pierres précieuses ; il tient un sabre de la main droite. Dans le haut, 
à gauche : Rembrandt f. 1634. 

Haut., 121 millim.; larg., 99. 
Clauuin, 18. — Bartccb, 18. — WiUou, 18. — Cb. Blanc, 231. — Middleton, tOS. 

i n état. Sur le côté droit de la planche, il y a deux lignes irrégulières fortement 
marquées; la lame du sabre se continue a travers les lignes; l'eau-forto a manqué 
autour et au-dessous de l'œil droit; un fort contour accuse le cou du côté gauche, ce qui 
le fait paraître petit. Cabinet des estampes de Paris. 

Verstolk, 462 fr. 

2*. La planche est légèrement diminuée ; une partie do l'R, dans le nom du maî- 
tre, a été coupée, et la partie du sabre que l'on voyait à travers les lignes a disparu 
dans un trait unique. Le cou parait avoir été élargi du côté gauche. Cabine! des 
estampes de Paris. 
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*3«. Les parties défectueuses autour et au-dessous de l'œil droit ont été retra- 
vaillées; toute la planche a été retouchée. 

Harraeh, 53 fr. ; Kalle, 231 fr. 25 c; Didot, 225 fr. 

Il existe une copie par RenMtt; elle est signée : R. 1048. 

19. Rembrandt et sa femme. Il est assis à droite, vu de lace, 
coiffé* d'un grand chapeau relevé au-dessus de l'œil droit; son col est 
ouvert; il a le corps dirigé vers la gauche; son bras gauche est posé 
sur une table; entre les doigts de sa main étendue, un porte-crayon. 
Près de lui, de l'autre côté de la table, est sa femme vue de face, un 
peu tournée vers la droite, assise sur une chaise où l'on remarque une 
série de clous. Au haut, à gauche : Rembrandt f. 1636. 



Claudia, 19. — BarUcli, 10. - Wilson, 19. — Ch Blanc, 203. - MiJdklon, 128. 

* Claussin, MM. Ch. Blanc et Middleton ne mentionnent aucuuc différence, mais 
M. Prcstel, dans le catalogue Kalle, décrit un premier état avant les retouches au burin 
au-dessous du chapeau de Rembrandt, et avec le petit crochet au-dessus de l'œil droit 
de la femme. Nous avons vu des épreuves qui su distinguaient par ces remarques. 

Dans l'état décrit par M. Prestel, Kalle, 237 fr. 50 c.; Liphart, 150 fr.; Knowles, 
81 fr. 23 c. ; Schlon-ser, 838 fr. 75 c. Sans aucune nlention de remarques, llarrach, 
250 fr.; fialichon, 230 fr. ; Didot, 00 fr. 

Defer, a la vente Revil, faite en 1838, avait annoncé un état avec le trait conti- 
nué dans le haut de la planche. Cet étal parut alors fort douteux. L'estampe fut ache- 
tée 40 fr. par Verslolk A »a première vente, elle monta à 90 fr. 20 c. ; retirée à ce 
prix, elle ne fut adjugée, en 1851 , que pour le prix de 63 fr. Nous signalons cette par- 
ticularité pour ne l ieu omettre. 

L'épreuve sur satin, qui avait appartenu à M. Ch. Rlanc, est entrée depuis dans la 
collection de M. Didot. Vendue 51 fr. 

Il y a des épreuves où le portrait de Rembrandt se trouve réuni à celui de sa 
mère, qu'on a substituée à sa femme. Cette falsification a été obtenue de la manière 
suivante : on a couvert la partie de la planche où était la jeune femme avec un papier 
très mince, laissant uu espace libre sur l'épreuve ; on a imprimé d'abord le portrait 
de Rembrandt seul, el ensuite celui de la vieille femme, après avoir couvert le por- 
trait de Rembrandt. Cette supercherie est tics facile à reconnaître. Autour de la tête 
do la vieille, on voit les traces d'un contour qui se suit le long du chapeau et des che- 
veux de l'homme dont il coupe une petite partie ; il borde le col et le vêlement, qui 
offre en cet endroit un espace blanc, se continuant le long de la table, en coupant 
l'extrémité du porte-crayon et laissant voir un peu plus loin une place blanche, petite 
sans doute, parce que le papier s'est un peu dérangé. 

* Celle pièce est très raie. On n'en connaît, dit-on, que quatre ou cinq épreuves; 
l'une d'elles est au Cabinet des estampes de Paris ; une autre est au British Muséum. 
Gersaint, dans son catalogue, avait déjà mentionné une estampe semblable. 
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H existe deux copies de Rembrandt et sa fanme. La première est du même sens. 
L'ombre est d'un travail croisé et très régulier qui parait former une bande au-dessus 
du sourcil ; le bord de la chaise, à la droite, est sur la ligne de la planche au lieu d'en 
être à une petite distance. Sans nom de maître, probablement pur NovtllL La deuxième 
est dans le sens de la planche, mais il n'y a de gravé que la tétc de Hembrandt. 
Cette pièce, signée J. B. G. seul. 1750, sert de frontispice au catalogue de Gcrsaint. 
Une autre est dans le même sens. Elle n'offre que la tête de Hembrandt, et, à la place 
de la femme, on voit la tôle de la mère de l'artiste en babil de deuil (B., 3ii). Cette 
estampe a été gravée par Claussin. 

20. Rembrandt à la toque ornée dune plume. L'artiste est vu de 
face, un peu tournô vers la gauche, coiffé d'une espèce de bonnet de 
mezzetin; ses cheveux tombent sur son épaule. Il porte un riche vête- 
ment bordé d'un collet de fourrure qui laisse voir le haut de sa che- 
mise ; son bras gauche sort de son manteau, dans lequel entre une 
partie de la main qui est placée sur sa poitrine. Dans le haut, à 
gaucho : Rembrandt f. 1638. 

liant., 135 millim.; kr(f., 104. 
Bart«-b, 20. - Claussin, 20. - Wilwn, 20. - Ch. Blanc, 233. - MiJdk-ton, 134. 

♦Dans les premières épreuves, on voit le nom de Rembrandt, qui a disparu dans 
un tirage postérieur. 

Kalle, 181 fr. 25c; Didol, 205 fr.; Heimsoeth, 335 fr. 

Plus tard la planche a été retouchée, peut-être par Basan. On remarque sur la 
joue droite quelques tailles verticales. 

Trois copies ont été décrites. La première, faite par Claussin, n'a que la tète et le 
collet de fourrure. Elle est au haut de la gauche d'une grande planche où l'on voit la 
tète d'un autre homme et des animaux. — La deuxième est sur une planche plus 
grande et du sens opposé ; gravée par t'umano. Ou en rencontre quelquefois des 
contre-épreuves. — La troisième e>l du même sens que la planche originale. 

21. Rembrandt appuyé. A mi-corps, vu de trois quarts, la tête 
couverte d'une toque d'où sortent des cheveux un peu longs et crépus; 
son corps, que couvre un riche manteau, est dirigé vers la gauche. Sa 
main gauche gantée pose sur un appui de pierre ; la droite est sur sa 
poitrine. Au haut de la gauche : Rembrandt f. 1039. 

Baut., 207 millim.; larg., 164. 
BarUch, 21. - Claïusiu, 21. — Wilson, 21. - Ch. Blanc, 231. Middleloo, 137. 

• 1* état. Le cordon qui borde la toque en dessous s'étend, à partir de la joue 
droite qu'il déborde, jusqu'à l'autre extrémité sur une longueur de 29 millim.; il s'ar- 
rête à la première boucle de la chevelure. Le trait qui profile la loque, à droite, est à 
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peine marqué ; le milieu «lu cordon de la toque, a la hauteur du nez, est presque blanc ; 
il y a un peu de manière noire sur l'appui a gaurlie. On rencontre quelquefois de» 
épreuves dans lesquelles l'appui dans le bas a été retouché au pinceau. Cabinet de» 
estampes de Paris, Musée d'Amsterdam, Rritish Muséum. 

Verstolk. 577 fr. 50 c. ; Pôle Karew, l,4fïi fr. 50 c, ; Didot, 5,750 fr. 

2«. Le cordon, qui s'arrêtait à la première mèche de cheveux, est plus long 
de 5 nul I un. ; il déborde la toque de 3 millim. à droite; le trait qui borde fci toque du 
même coté est repris plus fortement: on voit sur la toque, au-dessus du cordon, à la 
hauteur de la première mèche de cheveux, deux traits obliques parallèles; le coup de 
lumière sur le milieu du cordon est éteint; les cheveux, à droite, sont plus fortement 
marqués; il n'y a plus de manière noire sur l'appui, à gauche. 

Harraeh, 176 fr.; Kalle, 750 fr.; Liphart, 4X7 fr. 50 c. ; Didot, {100 fr. ; Schloesser, 
sans marge, 358 fr. 50 c. 

* On trouve quelquefois sur cette estampe des retouches à l'encre de Chine. Cette 
particularité est peut-être du fait de Rembrandt, qui les aura ainsi teintées pour leur 
donner plus d'effet. Il arrive cependant de rencontrer des épreuves où cette teinte à 
l'encre de Chine est assez moderne. 

Révil, 200 fr. 

Neuf copies de cette estampe ont été signalées : 1» par Bartsrh (en tête de son cata- 
logue), du seus de l'original; on en connaît trois états: premier, avant le cadre; 
deuxième, bordé d'un cadre, avec un espace blanc resté libre dans le bas; troisième, 
où dans cet espace on voit le nom de liembrandt en caractères romains; Rartseb, dans 
cette copie, a omis quelques parties de la planche ; — î° du même sens, l'appui est 
terminé sur la droite; dans le bas, à gauche, on lit : Rembrandt; — 3" du même sens, 
par Kaiser, en tête de l'ouvrage de M. Scheltema sur Rembrandt, et aussi comme 
frontispice du volume intitulé Ktderhmds Schiiderkunst, par i. Van Vloten (Amster- 
dam, 1874) ; — 4» du sens opposé, signée dans le bas, à droite : F. IfOOtUi inc. 1791 ; 
on en rencontre quelquefois des contre-épreuves; — 5° du sens opposé, par Dcnon; 
au bas, à gauche : J).Y, 1783; — (>" du sens opposé, par Worlidge : son nom est en 
haut, dans le corn à droite; —7 e du sens opposé, sur une planche plus petite, par 
Burnet et Errard; — 8 e du sens opposé, par Gersaint. 

22. liembrandt dessinant. Il est do face, à mi-corps, la tête coiffée 
d'un chapeau rond à petits bords, assis à une table couverte d'un tapis, 
tenant un crayon de la ntain droite et dessinant sur un papier auquel 
un livre sert d'appui; son bras gauche est appuyé sur la même table. A 
gauche, une croisée ouverte, à travers laquelle on aperçoit un paysage 
dans le lointain. Sur une banderole attachée dans le haut, on lit : 
Rembrandt f. 1048. 

Haut., 160 millim.; Urg., 130. 
TlarUich, 22. — Clanasin, 22. — Wilsoo, 22. — Ch. BlaOC, 2S5. — Mùlilleton, 160. 

Il sera toujours difficile défaire un classement bien régulier des divers états de 
cette pièce. Claussin dans son Supplément en compte dix, M. Ch. Rlanc donne le 
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même nombre, que M. Middlelon réduit à sept, rejelanl les premier, deuxième, qua- 
trième et cinquième états, qu'il déclare n'avoir jamais pu vérifier. Il est bien difllcile 
cependant de supprimer des états mentionnés dans plusieurs catalogues. I.e plus sage 
est donc, tout en adoptant le classement de M. Middleton, comme peut-être le plus 
probable, de tenir également compte des états qu'il a cru devoir rejeter. 

I" état. Les bords de la planche dans le liant et le bas sont très irréguliers. Le 
bras droit de Rembrandt n'est pas protilé; il y a une place blanche oblongtM au-dessous 
de son coude Les épaules, une grande partie de l'habit et surtout le dessous du bras 
gauche sont couverts de larges taches noires. La main gauche est blanche ainsi que 
la manchette. Avant la banderole suspendue à la fenêtre et le nom du maître. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam. British Muséum, Oxford. 

Buckingham, cet état avec une autre épreuve non terminée, 864 fr. 30 c. 

Épreuve de la vente Verstolk, indiquée comme troisième état de Wilsou, les mains 
et la manchette claires, sans banderole, 336 fr. 

En 1824, Claussin décrivait une première épreuve tout à fait légère, n'étant ombrée 
que de simples tailles et ne produisant aucun etTet. II avait vu cette estampe dans 
l'œuvre de J. Barnard Esq., qui fut vendu a Londres en 1798. 

Il mentionne ensuite une seconde épreuve en disant que, quoiqu'elle soit plus 
travaillée, ce n'est encore qu'une ébauche Irès imparfaite. Le visage y est d'une teinte 
égale, grise et sans etfet. Wilson se borne à dire qu'elle est plus travaillée et les traits 
mieux définis. Ces désignations sont trop vagues pour établir rien de précis. Cet état 
et le premier de Claussin manquent au Cabinet de Paris et à celui d'Amsterdam, ainsi 
qu'au British Muséum. 

On ne peut donc réellement considérer comme premier état que celui qui a été 
décrit ainsi par M. Middleton, et qui parait identique avec l'épreuve exposée par M. Ilol- 
ford au Burlington-Club, en 1877. Elle y figurait comme épreuve du troisième état. 
M. Middlelon pense que c'est celle pièce qui a donné il Wilson l'idée de son deuxième 
état si imparfaitement décrit. L'épreuve de M. Ilolford est d'un ton gris, et plus pâle 
que celle que Wilson regardait comme un troisième état, mais en réalité elle ne pré- 
sente aucun changement. 

*2*. Les bords do la planche dans le haut et le bas sont régularisés. On aper- 
çoit sur la main gauche des tailles Unes diagonales, tirées de gauche à droite; il y a 
sur la partie supérieure du papier qu'arrête la main îles tailles courtes verticales, et 
ce papier est divisé en feuilles. Le haut du coté gauche de la barre de la fenêtre montre 
quelques tailles diagonales tirées de gauche à droite; on y voit appendue la banderole 
sur laquelle se lisent le nom de Rembrandt et la date ; mais la main droite est blanche, 
ainsi que la manchette gauche. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum, Cam- 
bridge. 

Simon, 220 fr,: Harrach, 920 fr, ; Didot, 1,000 fr. 

Claussin mentionne deux états antérieurs à celui que nous venons de décrire : 
IV état. Les traits du visage sont mieux exprimés et les ombres mieux senties. Les 

mains et les manchettes sont encores claires. La banderole, sans nom ni année, est 

attachée au haut de la croisée. 

v" état. Le nom et l'année se lisent sur la banderole. Les mains sont encore 

blanches. 

M. Middleton déchue n'avoir jamais pu rencontrer ces deux états. 
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3\ Un travail diagonal, tiré de gauche à droite, ombre la main droite ; des 
tailles à la poinle sèche avec dos barbes traversent la poitrine à gauche et l'épaule, 
ainsi que le milieu du bras gauche. M. Charles Blanc ajoute que le visage présente de 
nouvelles tailles très fines, notamment sur la tempe droite. Amsterdam, Dritisli Muséum, 
Oxford. 

4*. Le papier dans son épaisseur, à droite, a reçu des conire-tailles verticales 
très fines. On en voit également sur l'épaisseur du livre qui sert de pupitre; la man- 
chette de la main gauche est ombrée de hachures légères, mais avant le paysage. 

Mentionné pour la première foi* dans le catalogue Verstolk et vendu 220 fr. 50 e. 

5*. A travers la fenêtre, on voit un paysage. Le montant a été couvert dans 
toute son étendue de contre-tailles horizontales. Il y en a de semblables sur la bande- 
role, excepté dans la partie qui est au-dessous de 1C48. Des tailles croisées ombrent la 
main gauche; sur le pouce et l'index de la droite, on remarque de fines tailles diago- 
nales. Des tailles diagonales, tirées de gauche «1 droite, ombrent le devant du livre ( 
sous le papier; sur la manchette de la main gauche se distinguent des tailles très fines 
à la pointe sèche. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, Brilish Muséum, Oxford. 

6». Décrit pour la première fois par M. Middleton. Un travail additionnel et 
croisé se voit sur les épaules, donnant au vêtement l'apparence d'une tunique. Le ren- 
forcement de l'ombre sur la banderole de papier cache presque le nom. Brilish Muséum, 
Oxford. 

Claussin décrit un ix e état que M. Ch. Blanc n'a pas admis. La tète est retouchée 
avec une adresse extrême, sans que son caractère en soit altéré. L'habit est générale- 
ment d'un ton rembruni, et l'on y aperçoit des tailles assez fortes, non ébarhées, sur 
le devant, au roté droit du portrait, qui sont tirées presque horizontalement, de gauche 
à droite; le haut de l'appui sur lequel Rembrandt dessine se voit entièrement couvert 
de tailles, ainsi que le dos du livre, dont les nervures sont très apparentes. Kemhrandt, 
en éteignant et en sacrifiant graduellement tout ce qui pouvait s'opposer à la perfec- 
tion du clair-obscur, a fini, pour y parvenir, par déterminer sa lumière sur l'appui où 
il dessine. 

7». Le pli extérieur de la manche du bras droit, à l'endroit où il coupe la 
fenêtre, est couvert d'un travail croisé diagonal et est bien accusé; avant ce travail, 
il n'y avait que de simples tailles de gauche à droite. Brilish Muséum, Oxford. 

Le dixième étaf, de M. Ch. Blanc, qui devrait correspondre à celui-ci, est ainsi 
décrit : « La planche est touchée lourdement et de la manière la plus désagréable; 
l'ombre au-dessous de la main droilc est rechargée, la tête est reprise à la pointe 
sèche; l'ombre qui divisait le livre servant de pupitre csl effacée; le nom do Rembrandt 
sur la banderole n'est presque plus visible. » 

La description du dixième, état de Claussin parait être la même avec quelques 
modifications. 

Si l'on admettait l'existence de tous ces états, on en trouverait en réalité douze : 
les deux premiers de Claussin, etc., les quatrième et cinquième, le sixième de 
M. Middleton, le neuvième do Claussin, enfin le septième de M. Middleton et le 
dixième de Claussin et de M. Ch. Blanc, présenteraient encore des différences. 

On comprend toutes les difficultés du classement de celte pièce, dont nous ne 
voulons être que simple rapporteur et non juge. 
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Comme la planche existe encore, on rencontre beaucoup de changements qui ne 
méritent pas la peine d'être mentionnés. 

Gcrsaint a décrit une copie du même son». Le devant du livre, au-dessous du 
papier, est couvert par des tailles horizontales et diagonales tirées de tranche à droite, 
mais il n'y a pas d'autre ombre . 

M. Middleton no pense pas qu'après son troisième état les changements 
aient été exécutés par Rembrandt, auquel il n'attribue pas du tout l'introduction du 
paysage absolument déplacé pour l'effet du polirait, qui a par là nécessité des retouches 
postérieures. Il est en contradiction avec Claussin qui, dans son neuvième état, trouve 
que Rembrandt a fini par déterminer sa lumière sur l'appui où il dessine, comme étant 
le point central et le plus exposé au jour venant de la fenêtre . 

On verra par cet exposé combien, entre connaisseurs, les opinions peuvent être 
différentes sur les étals d'une pièce, et combien il est difficile fie formuler une appré- 
ciation qui no trouve pas de contradicteurs. 

On remarquera enfin que Rembrandt, en se représentant ici, s'est dépouillé des 
costumes de fantaisie dont il s'était si longtemps affublé ; ce portrait, malgré le vête- 
ment simple qui le couvre, n'en a pas moins d'effet. Faut-il attribuer ce changement 
à la mort de sa première femme ? Nous ne le pensons pus. Certainement cette perte 
cruelle avait dû assombrir sa vie, mais six ans s'étaient écoulés depuis cette époque. 
Sur ce point il est encore très difficile de décider. D'ailleurs les deux mariages do 
Rembrandt, conclus un certain nombre d'années après la mort de Saskia, prouvent 
bien qu'il finit par se consolur. 

23. Rembrandt dans an ovale [dit aussi : au sabre et à l'aigrette). 
Il porto une petito toquo ornée d'une plume; ses longs cheveux 
tombent sur ses épaules et sur son front. Il est de trois quarts ; sur son 
corps, dirigé vers la droite, on remarque un hausse-col, et au-dessus 
une espèce d'étoffe rayée ; un manteau, attaché par une agrafe, le 
couvre. Le fond est ombré légèrement dans une grande partie de 
l'ovale, et plus fortement sur l'épaule droite du personnage. A droite, 
au-dessus de l'épaule gauche : Rembrandt f. 1634, tracé d'une ma- 
nière oblique. 

Haut., 131 millim.; larg., 108 «. 
BarUch, 23. - Chamsin, 23. - Wilaon, 23. - Ch. Diane, 232. - Middleton, 111. 

1" étal. Au lieu d'être en buste, le personnage est vu jusqu'aux genoux, tenant de 
la main gauche un sabre nu qui descend jusqu'au bas de la planche ; celle-ci, qui est 
presque carrée, a 200 millim. de hauteur et ! tilde largeur. On n'en connaît que quatre 
épreuves : au Cabinet des estampes de Paris, au Musée d'Amsterdam, au Brilish 
Muséum, enfin chez M. Holford, à Londres. 

Vcrstolk, 3,990 fr. 50 c. Cette estampe est aujourd'hui au British Muséum. 

I. C'est par erreur que M. Charles Blanc dit 60 mil), el H. 
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* 2*. La planche a été coupée dans une forme ovale. Elle est réduite à la 
dimension indiquée plus haut : seulement, aux quatre cotés de l'ovale, on a laissé de* 
proéminences anguleuses auxquelles on a donné le nom d'oreilles. Des travaux addi- 
tionnels paraissent sur le visage, les cheveux, et particulièrement la joue gauche; le 
huste est couvert d'une ombre rudement exécutée. Collection Lamothc-Fouquet. 

Robert-Dumesnil, 133 fr. 70 e.; Arnsarena, 320 fr. ; Verstolk, 115 fr. 50 c; Har- 
rach, 305 fr. ; Heimsoeth, 660 fr. : Kalie, 456 fr. 50 c.; Didot, 600 fr. ; Knowles, 380 fr.; 
Schlocsser, épreuve de la vente Kalle, 33!) fr. 50 c. 

M. Middlclon ne c roit pas que les relouches soient de la main de Rembrandt. Ce 
nouveau travail, particulièrement sur les cheveux, montre un sentiment trop peu artis- 
tique. 11 a aussi des doutes sur la signature, qui lui parait l'o-uvre d'une main étran- 
gère. Ces opinions ne peuvent être acceptées sans contestation. Cet élal est encore 
très satislaisant et les retouches peuvent être de Rembrandt; la signature elle-même 
présente un caractère qui n'est pas habituel, mais on n'en peut pas conclure qu'elle 
n'a pas été tracée par le maître. 

* 3*. Les quatre oreilles sont supprimées et l'ovale e-,1 devenu très régulier. Cet 
état a un peu moins d'effet que le précédent, et le tour de l'ovale y est moins fortement 
marqué. Les tailles obliques échappées contre le nom de Hembraudt, qui sont très 
visibles dans les épreuves du 1° état, paraissent encore dans les belles épreuves de 
celui-ci. C'est l'état décrit au commencement de cet article. 

Harrach, 00 fr. ; Liphart, 200 fr. ; Didot, 1 20 fr. 

Plus tard la planche a été mise en carré, mais les épreuves ne présentent aucun 
intérêt. 

M. Fagan, conservateur au Cabinet des estampes de Londres, a suggéré que les 
quatre oreilles avaient été laissées pour pouvoir attacher le cuivre sur une boite ou sur 
un panneau quelconque, et que les retouches avaient été faites podr donner plus de 
relief à celte planche destinée a servir d'ornement. Ce n'est que plus tard qu'il a été 
retiré de celte place, et qu'on s'en esl servi pour imprimer des épreuves. Nous sommes 
hors d'état de dire quelque chose de satisfaisant sur cette nouvelle opinion. 

A cause de la présence d'une verrue qui se voit sur la joue droite, on a doute que 
ce portrait fût celui de Rembrandt ; il est vrai qu'il lui ressemble moins que plusieurs 
autres que nous avons décrits plus haut. On lui a trouvé quelque ressemblance avec 
un personnage d'un tableau gravé par Schmidt et qu'on appelle tantôt : le Duc de 
(iueldre insultant son pére, et tantôt : Sa m son menaçant son bcau-pére. Les deux 
visages : l'un, celui de cette estampe, qui est très calme; l'autre, celui du tableau de 
Rembrandt, qui exprime la fureur, n'ont aucun rapport ensemble ; il y a quelque 
analogie dans le costume, mais cela ne suffit pas pour changer une désignation depuis 
longtemps adoptée. Nous ne croyons pas qu'il faille ajouter beaucoup d'importance à 
la préseuce d'une verrue sur la joue gauche. Il faut quelque chose de plus concluant, 
ce qui ne se présente pas dans l'espèce. Nous maintenons donc ce portrait à la place 
que les anciens auteurs lui ont assignée. 

Huit copies ont été signalées: !• reproduisant du même sens le premier état: 
l'ombre est d'un travail croisé très régulier: probablement par Claussin;— 2* du 
même sens, par S'hmidt : M. Middleton, qui la signale, ne l'a pas vue ; — 3« en sens 
inverse: on la reconnaît, tout de suite au dessin exact de la té|p de lion qui est sur la 
garde du sabre et à la crinière touchant la poignée ; elle est de Cumatw et non de 
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Schmidt; — l" du sons opposé, par Ikrtd ; le nom se voit au hnul, à gauche ; — o° du 
sens opposé, par Linton, daléo de i S 18 ; — 0» reproduction du deuxième état, même 
sens ; la manière dotil est faite t'ombre est suffisante pour la faire reconnaître ; elle a 
été exécutée par Clauasin ; — 7° inconnue à M. Middlelon, mais qui, selon lui, est 
exécutée du mémo sens, d'après le troisième état ; — 8 e du sens opposé, d'après la 
planche mise eu carré. 

24. Rembrandt au bonnet fourré cl A r habit blanc. Rembrandt est 
en buste, vu presque de face, le corps dirigé vers la droite; son bonnet 
fourré lui tombe jusque sur les sourcils; le Lias de l'oreille droito est 
découvert; ses cheveux frisés pendent sur l'épaule droite ; son habit, 
garni de fourrure, est ouvert par devant. On ne voit qu'une ombre 
légère dans le coin, à gauche, depuis le bas jusqu'à la hauteur de 
l'épaule. Dans le haut, du même côté: RI. ou RH. 1G30. 

Haut., 0! millim.; !arg., 52. 
BarUch, 24. - Clausiin, 2t. — Wil&on, 21. — Ch. Blaoc, 226. — Mi.klletoo, 27. 

l"état. La planche est plu? grande ; elle a 02 millim. de hauteur sur 68 do largeur. 
Les bords, spécialement adroite, sont irréguliers ; le fond est sale ; au-dessous de la 
cravate, le vêtement est blanc ; la tempe droite est découverte; il n'y a pas de travaux 
dans le coin à gauche ; au-dessous du visage, presque dans le milieu, RH. 1630. Musée 
d'Amsterdam . 

2«. La planche est réduilo à la dimension ordinaire ; le monogramme et la 
date, ayant disparu par suite de la diminution de la planche, ont été reportés dans le 
haut, à gauche. Musée d'Amsterdam, British Muséum. 

3«. Il existe un ombre légère dans le Tond à gauche. Musée d'Amsterdam. 

4«. Il y a des tailles horizontales sur le vêtement, au-dessous de la cravate ; on 
voit une ombre légère sur la tempe droite, au-dessous du bonnet; la prunelle de l'œil 
droit n'offre qu'un fort point uoir. 

Liphart, 87 fr. 50 c. 

5*. Les bords de la planche sont unis et réguliers ; le fond est nettoyé. 

Trois copies : I» d'après le deuxième état ; l'oreille, qui se voit clairement dans 
l'original, n'est pas distincte ; la chevelure, à droite, est mal exprimée par un contour 
continu; — 2» d'après le quatrième état, exécutée d'une manière rude, en sens con- 
traire ; — 3» d'après le cinquième état, du sens opposé, par Wutelel. 

Au Musée d'Amsterdam il y aune estampe qui ressemble a la dernière des copies ; 
elle est en sens inverse; l'eau-forte est mal venue à la morsure ; le résultat n'est pas 
satisfaisant; la bouche est placée un peu de côté, à gauche de la planche. L'estampe 
a été rognée; elle mesure 53 millim. de haut, sur SI de larp. M. Middleton pense que 
c'est une copie qui peut avoir été faite dans l'atelier de Rembrandt par un de ses 
élèves. 



25. Rembrandt aux eheven.c crépus et aux yeux louches. Buste 
tourné vers la droite. Le côté gauche du visage est fortement ombré; 

v. 21 
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les cheveux tombant sur l'épaule gauche. L'habit, que borde une 
large fourrure, est un peu ouvert dans le liant. Sur le fond, il n'y 
a que quelques tailles au bas de la droite. Cette pièce est rare. 

Haut., 50 millim.: larg., 34$. 
BarUch, M. - OlUNUl, 25. - Wilwn, 25. - Ch. Blanc, 220. - MiJdlctmi, 4-9. 

1" état. La planche est plu* grande : elle a 58 millim. de hauteur sur 56 de largeur. 
Entre le contour extérieur de la joue, du coté ombré de la télé, une place a été si pro- 
fondément mordue que les tailles en sont détruites. Au haut, à gauche : Rt. ou RH. 
(631. Harlem, British Muséum. 

2". Décrit par M. Middleton. Le défaut du premier état, produit par la mor- 
sure, est réparé au burin. Amsterdam, Urilisli Muséum, Cambridge. 

3'. La planche n'a plus la dimension indiquée plus haut. Cette diminution a fait 
disparaître le monogramme. Cabinet des estampes de Paris. 

Le premier état seulement parait être l'œuvre de Hembrandt. 

20. Rembrandt aux cheveux courts et fruits et au bonnet plat. 
Buste vu presque de l'ace, la lètc un peu tournée vers la gauche, tandis 
que le corps est dirigé vers la droite. Au-dessous du cordon qui noue 
son vêtement, près du cou, on aperçoit une petite place blanche. A la 
gauche seulement, on voit, sur le fond, une ombre qui va en diminuant 
jusqu'à la hauteur de la toque. Il y a dans le bas une assez grande 
marge irrégulière. Date présumée: 1038. 

Haut, totale de la planche, 95 millim. ; larg., Gl. 
Bartsch, 26. - Claussin, 26. — Wilsou, 26. - Ch. Blanc, 216. - Middlcton, 133. 

* 1" état. Avec le nom de Rembrandt, faiblement marqué dans le haut, à 
gauche, qui a promptement disparu. Dans cet état, lorsque lo nom est visible, l'es- 
tampe est très rare. 

2*. Le nom est délicatement regravé, mais il n'est pas de la main de Rembrandt. 

On connaît cinq copies: la première, par Cumann, du même sens, mais l'estampe 
est entourée d'un trait de bordure ; le fond est ombré très fortement jusqu'au niveau 
des yeux. Les quatre autres sont du sens opposé: la première par Cumano; la deuxième 
laisse voir le nom de Rembrandt gravé en sens contraire, sous l'ombre à droite; la 
troisièmo par James Hazard, et la quatrième, où l'on ne voit que la tête seulement, par 
Dcuchar. 

27. Rembrandt aux cheveux crépus el au toupillon élevé. Cette 
pièce ressemble beaucoup au n" i. La tète est de face; on distingue 
à peine les yeux ; le corps est tourné vers la droite. Au haut de l'habit, 
on voit un collet blanc. Une ombre légère s'étend du haut en bas, à la 
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gauche du fond, mais à droite elle ne monte que jusqu'à la hauteur 
de l'épaule. Dans le bas, une marge de 10 inill. On lit avec beaucoup 
de peine : RH. ÎGW. 

Haut, totale, 90 millim.; larg., 72. 
BarUch, 27.- Claus.in, 27. - Wilwo, 27. - Ch. Blanc, 205. - Middleton, 26. 

M. Middlcton déclare n'avoir vu que deux épreuve» de cette pièce qui, mal venue 
à la morsure, a probablement été abandonnée par Rembrandt. Harlem, British 
Muséum. 

Elle faisait partie de la collection Verstolk, à la vente duquel elle fut adjugée pour 
le prix de 3* It. 60 c. 

28. Rembrandt aux trois crocs et au bonnet retombant. Il est de 
l'ace, la tête un peu tournée vers la droite, remarquable par un nez U bs 
gros. Il a le cou nu. La fourrure qui borde son vêtement n'est marquée, 
à droite, que par quelques zigzags. Date présumée : 1031. 

Haut., 50 millim.; larg., 42. 
BarUch, 310. — Clauraio, 28. — \Vil«on, 20. — Ch. Blanc, 22». — Middleton, 47. 

1" état. La planche est plus grande : elle a 08 millim. de hauteur. Le vêtement 
sur l'épaule droite est blanc, le bonnet est moins travaillé. Les bords de la planche sont 
raboteux. Cabinet des estampes de Paris, Urilisb Muséum. 

2». Même dimension. Le vêtement est fait sur l'épaule droite; on voit des tailles 
obliques sur le bonnet. British Muséum. 

3*. La planche est réduite à la dimension ordinaire. Les bords supérieurs du 
bonnet ont été repris et ne présentent aucune solution de continuité. On aperçoit 
encore sur l'épaule droite les traces d'une petite ombre qui a disparu. Il y a des 
épreuves où les bords de la planche sout très noirs, et dans le haut de la droite il y a 
une assez forte salissure. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

4*. Il y a une ombre très forte sur le menton et sur le cou exécutée, par des 
tailles rentrées, au burin. On remarque aussi sur l'épaule droite des tailles obliques 
tracées également au burin. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, 
Cambridge, Oxford. 

5». La planche, légèrement plus haute du côté droit, a été régularisée; le haut a 
été rétréei. British Muséum, Cambridge. 

M. Middleton déclare que les changements du quatrième étal ne sout pas de Rcm- 
braudt; il douto également qu'il ait exécuté ceux du troisième. 

Il signale une copie de cette pièce, en sens inverse. 

Cersaint et Bartsch avaient inséré ce portrait dans les Têtes de fantaisie; c'est 
avec raison que Claussiu l'a replacé dans cette classe. 

29. Rembrandt vu de face et riant. Sa tête ost coiffée d'un 
bonnet; ses cheveux sont assez courts et crépus. Sa bouche ouverte 
laisse voir les dents supérieures. Son corps, dirigé vers la droite, est 
couvert d'un manteau fermé par devant avec quatre boutons, et au 
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haut duquel on aperçoit un collet pendant. Dans le fond, une ombre lé- 
père au-dessus du dos. Au haut de la planche, à gauche, gravé légè- 
rement : Rt. ou RH. 1G30. Pièce assez rare. 



Bartscb, 316. — CUui»in, 29. — Wiluon, 29.— Ch. Blanc, 218. — Middleton, 23. 

I" état. Décrit par il. Charles Blanc; il parait antérieur au premier de Claussin. 
La planche est plus haute de deux millimétrés et irrégulière sur la largeur; elle a 
dans le haut 42 millim. et 45 dans le bas. Le* hords sont raboteux. Amsterdam, Drilish 
Muséum. 

2». Les bords sont nettoyés; la planche a la dimension ordinaire. Quoique 
gravée légèrement, l'estampe est d'un ton coloré. Des différences si minimes peuvent 
bien provenir du tirage et du papier, arec lequel on ne peut pas toujours avoir une 
mesure uniforme. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, British Muséum. 

3V Claussin dit que la planche a été retouchée, principalement au manteau, qui est 
beaucoup plus foncé ; te sourcil de l'œil gauche a été continué jusqu'à celui de l'œil droit. 

M. Middleton ne croit pas que les retouches de cet état soient de la main de 
Rembrandt. 

Sur les épreuves du deuxième et du troisième état conservées au Cabinet des 
estampes de Paris, on peut encore constater les remarques suivantes : 

2» état. Sur l'épaule droite, il y a un coup de lumière; le bout de l'oreille a droite 
est visible; la cravate n'est pas profilée sur le bord droit extérieur; la toque ne l'est 
pas non plus sur les cheveux. 

3*. Le coup de lumière a été éteint sur l'épaule par une nouvelle taille ; la cravate 
est profilée par un trait assez fort sur son bord extérieur; le bout do l'oreille ne se 
voit plus; la toque est fortement profilée sur les cheveux. 

Cctto pièce a été rangée par Bartsch dans les Têtes de fantaisie. 

Quatre copies : 1° l'œil gauche est plus grand que le droit, l'expression du person- 
nage est grave, ce qui forme un parfait contraste avec l'original; elle est du sens 
opposé ; — 2* également du sens opposé ; la tète est dans le milieu du haut de la planche ; 
— 3* du sens de la précédente; à gauche : Rembrandt: a droite : Sovelli inc., et 
près du haut, le n*34; — 4* dans le sens des précédentes; M. Middleton dit : « On 
prétend qu'elle est de la main de Rembrandt; je n'ai pu la voir, et je no pense pas 
qu'elle existe. » 



30. Rembrandt en buste. C'est le portrait d'un jeune homme nu-tête : 
ses cheveux sont en partie hérissés et frisés, tombant sur l'épaule 
gauche. Il est presque de face, le corps un peu tourné vers la droite. 
Il a uno espèce de grand col rabattu sur son habit. Dans le coin du 
haut, à gauche, en caractères à rebours : RI. ou RH. 1029. Claussin 
dit à tort 1039. 



BarUch, 338. - Clauwin, 30. - Wilwn, 30. - Ch. Blanc, 230. - Middleton, 7. 

Claussin et M. Ch. Blanc disent que celte pièce parait avoir été gravée avec deux 
pointes réunies, surtout dans l'habit et sur le collet. Bartsch, qui ne reconnaît pas 



Haut., 50 millim.; larg., 42. 



Haut., 173 millim.; larg., 156. 
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«tic planche pour un portrait de Rembrandt, la suppose gravée sur étain. M. Vos- 
maer la regarde comme douteuse . M. Middleton, après avoir vu au British Muséum, 
parmi les dessins do Rembrandt, une belle tête exécutée avec une plume de roseau 
et a l'encre do Chine, qui a une forte ressemblance avec cette pièce, et qui est certai- 
nement l'œuvre du maître, en sens contraire, pense que c'est une élude pour cette 
planche, qu'il n'hésite pas à restituer à Rembrandt. On avait à tort qualifié cette pièce 
de Portrait de Titus. On n'en connaît que deux épreuves : l'une a Amsterdam, l'autre 
au British Muséum. 

Il existe uno copie, de sens inverse, exécutée par M. flammq pour l'ouvrage de 
M. Ch. Blanc. 

31. Rembrandt de forme octogone et aux cheveux crépus. Ce por- 
trait représente Rembrandt encore jeune, portant un bonnet de four- 
rure. Sur le fond, à gauche : Ht. ou RH. Date présumée : 1630, d'après 
M. Middleton; suivant M. Vosmaer, 1031. 

Haut., 41 millim.: larg., 30. 
BarUcb, 336. — ClaiMBin, 3t. — Wilwu, 31. — Ch. Blanc, '221. - Middleton, 20. 

•Au Cabinet des estampes de Paris, doux épreuves: dans l'une, la tête est bien 
droite; dans l'autre, elle est penebéo vers la gauche. C'est un effet de l'impression. 
Rangé par Bartseh dans les Têtes de fantaisie . 

32. Rembrandt sur une planche haute et étroite. Ce buste, gravé 
légèrement et à peine ombré, est de face, coifTé d'une espèce de bon- 
net. Le visage est plein. Au-dessous, quelques indications de vêtements 
et de mains. Il paraît dessiner. Tout le fond est ombré dans le haut, 
au-dessus des épaules. Dans le bas, une grande marge hlanche, dans 
laquelle, un peu sur la gauche, on lit difficilement : Rembrandt f. 1058 
(et non 1045, comme le dit M. Ch. Blanc). 

Haut., 118 millim.; Urg., 61. 
Claussin, 32. - Wikvo, 32. - Ch. Blanc, 2>R. - Middleton, 173. 

• Cette pièce n'est connue jusqu'à ce moment que par l'épreuve de la collection 
de Jean Barnard, qui a passé ensuite dans celle du comte llarracb, do Vienne. 
Vente Harrach, 32:> fr. 

C'est cette estampe qui a figuré, en 1877, a l'Exposition du Burlington-Club. 
Basan a fait une copie de cette pièce, au bas de laquelle on lit : Rembrandt (pa- 
vant une pimehe. 

L'estampe cataloguée sous le n° 1327, daus la vente Van der Kellen, n'était qu'une 
copie. 

Bartseh a rejeté cette pièce ; Claussin et Wilson l'ont admise dans l'œuvre de 
Rembrandt, mais M. Charles Blanc s'exprime de celte manière en parlant do la copie 
de Basan : « Je serais porté à croire plutôt que Basan a gravé son estampe sur le même 
dessin du maître d'après lequel a été gravée, par Rembrandt peut-être, la pièce qui 
appartenait à Jean Rarnard, et qu'ainsi il existe non pas une gravure originale et une 
copie, mais deux gravures faites d'après un seul et même dessin original. » 
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Par contre, le Rurlington-Club a fait réclamer cette pièce en 1877, et dans le 
compte rendu de son Exposition aucune objection ne s'est élevée sur l'authenticité de 
cette œuvre de Rembrandt. Enfin, M. Middleton partage celte opinion de la manière la 
plus formelle, et M. Seymour-lladen, en parlant de cette estampe, dit : Le rare portrait 
de Rembrandt lui même duns un dj/e avancé, prêté j»/r M. Dutuit 1 . 

33. Rembrandt aux yeux hagards, coiffé d'an bonnet coupé par le 
haut. Il est un pou tourné vers la droite, les yeux levés en l'air; ses 
cheveux sont courts et frisés; son corps, simplement indiqué, est dirigé 
vers la gauche. Dans le bas, à gauche, sur le fond, quelques traits lé- 
gers. Au milieu du bas, h la hauteur de la poitrine : lit. ou RH. 1630. 
Rare. 

Haut., 50 milUm.; larg., 43. 

BirlMh, 82t. - Claudia, 33. - \Vil#oo, 33. - Ch. Blanc, 217. - Middleton, 24. 

Barlseh a rangé ce morceau dans sa dixième classe : T<! tes d'hommes de fantaisie; 
Claussin le replace parmi les portraits de Rembrandt, et cette désignation a été acceptée 
depuis. Cabinet des estampes de Paris. 

Didot, 52 fr. 

Le catalogue Mi'retis mentionne une épreuve qui a il mill. de large. M. Middleton 
déclare ne l'avoir jamais vue. 

Trois copies de sens opposé : 1° dans le haut a gauche : Thos. Worlidge, 1739; le 
haut du chapeau est éloigné de 13 mill. du trait de bordure ; — 2° l'expression est 
très exagérée; le haut du chapeau est à2fl mill. du trait de bordure; — la ligne supé- 
rieure touche le chapeau; à gauche, au-dessous du trait d'encadrement : lit inc.; à 
droite : Cumano se. 

3i. Rembrandt aux cheveux crépus et fortement ombré. Il est 
placé a la droite ; ses cheveux crépus lui tombent sur l'épaule droite. 
Son manteau est éclairé par le haut sur l'épaule gauche. Le fond est 
ombré, à l'exception du coin gauche, qui est blanc depuis le milieu 
jusqu'au bas et où est écrit : RU. Très rare. Date présumée: 1631, 
d'après M. Middleton; M. Vosmaer dit 1633. 

Haut., 67 millim.; larg., 65. 
BarUch, 332. - Cîauwin, 324, et 12 dn Supplément. - Wilson, 34. - Ch. Blanc, 227. - 
Middleton, 43. 

1. M. Ch. BUnc, dans son nouvel ouvrage sur Rembrandt, nous reproche d'avoir refusé de lui 
communiquer ce portrait de Rembrandt; il se plaint île n'avoir pu obtenir de nous, pour quelque* 
heures, un acte de simple obligeance. Il y a peu d'année*, M. Ch. Blanc sollicita la communication 
d'un bon nombre de no» estampes de Rembrandt; toutes celles qu'il voulut choisir lui furent confiées 
sans difficulté. Plus lard, il nous demanda l'autorisat'iun de faire reproduire le portrait dont noua 
tenon* de parier. Nous étions tu ce moment lié avec M. Lévy par des engagement»; M. Ch. Blanc 
fut informé que nous n'étions pas complètement libre, et prié de voir aussi M. Lévy. M. Ch. Blanc 
n'a pas jugé à propos de «'adresser à ce libraire, qui, en 1873, avait édité de la manière la plus 
remarquable son ouvrage »ur Rembrandt. Il nous semble que M. Ch. Blanc ne peut s'imputer qu'à 
lui-même le grief qu'il nous reproche. 
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1" état. Les bords de la planche sont «réguliers; le coté ombré du visage a été 
trop mordu par l'acide. Claussin ajoute que le monogramme ne s'y voit pas. Amster- 
dam, Brilish Muséum. 

2". Les bords de la planche sont nets et réguliers ; la planche est un peu diminuée. 
Les défauts dans l'ombre sont retravaillés ; on voit le monogramme. Claussin parle 
d'un reflet de lumière au bord de la joue ; il dit que les bords de la planche sont aussi 
inéguliers que dans la première, mais moins raboteux. Nous croyons nous rappeler 
qu'il y a au Brilish Muséum deux épreuves : l'une avec, la mesure indiquée ci-dessus, 
l'autre portant 64 mill. sur(iO. 

Didot, 2:>0 fr. 

M. Ch. Blanc a fait ciécuter, pour sa première édition de Rembrandt, une repro- 
duction de celte pièce par M. Flamcng. 
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30. Rembrandt ea buste, dit à tort Portrait 




6. Rembrandt au bonnet fourré et i 




du Titus. 


1629 


l'habit noir, Middleton, 1630; Vos- 




24. Rembrandt au bonnet fourré et habit 




maer 


1633 


blane. 


1C30 


4. Rembrandt au nez large. 


1630 


10. Rembrandt faisant la moue. 


1630 


5. Rembrandt au visage rond. 


1630 


33. Rembrandt a'ix yeux hagards. 


1630 


9. Rembrandt aux veux chargés de noir. 




29. Rembrandt vu de face et riant. 


1030 


Middleton, 1030; Vosmaer 


1631 


13. Rembrandt la bouche ouverte. 


1030 


12. Rembrandt dans une l>ordure ovale. 




27. Rembrandt aut cheveux crépus et tou- 




Middleton, 1630; Vosmaer 


1631 


pillou élevé. 


1630 


31. Rembrandt de forme octogone. Middle- 




7. Rembrandt au chapeau rond et au man- 




ton, 1630; V<*maer 


1631 


teau brodé. 


1631 


28. Rembrandt aux trois crocs. 


1631 


16. Rembrandt au bonnet rond et fourré. 


1031 


31. Rembrandt aux cheveux crépus et for- 




25. Rembrandt avec cheveux crépu? et au» 




tement ombré. Middleton, 1631; 




yeux louche*. 


1631 


Vnsmiter 


1633 


15. Rembnndt au collet pendant. 


1G3I 


3. Rembrandt a l'oiseau de proie. Mid- 




1». Rembrandt an bonnet de fourrure inégal. 1631 


dleton, 1631 ; Vosmaer, entre 1633 et 
1. Rembrandt aux cheveux crépus. Vos- 


1634 


17. Rembrandt a l'écharpe. 


1633 




18. Rembrandt au sabre flamboyant. 


1634 


maer, 1630; Middleton 


1631 


23. Rembrandt en ovale ou au sabre et à 




2. Rembrandt aux trois moustaches. Mid- 




l'aigrette. 


im 


dleton, entre 1632 et 


1634 


19. Rembrandt et sa femme. 


1636 


8. Rembrandt aux cheveux hérissé*. Mid- 




20. Rembrandt au bonnet à plume. 


1638 


dhton, 1631, et Vosmaer 
26. Rembrandt aux cheveux courts et frisés 


1634 


2t. Rembrandt appuyé. 


1639 




22. Rembrandt destinant. 


1618 


et au bonnet plat. 


1638 


32. Rembrandt sur une planche longue et 
étroite. 


1658 


Selon M. Vosmaer, à l'oalampo du 
Musée d'Amsterdam, on aperçoit avec 





peine : 163. 
11. Rembrandt coiffé d'un bonnet en forme 

de toque. 1652 



1. A l'exception cepeudant de quelque* modifications importée* par M. Middleton. 
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DEUXIÈME CLASSE 

SUJETS DE L'ANCIEN TESTAMENT 

35. Adam et Kre. Nos promiers parents sont nus : Adam est vers 
la gauche et Eve dans le milieu. Celle-ci tient le fruit défendu, qu'elle 
offre à son mari. A droite s'élève un arbre sur lequel on voit le démon 
sous la formo d'un grand serpent ailé, tenant un autre fruit dans sa 
gueule. Du môme côté, un paysage au fond duquel se promène un élé- 
phant. Au milieu du bas, dans une petite marge : Rembrandt f. 1038. 
Adam et Ève ont réellement une figure repoussante. 

Haut., 164 millim., y compris la marge du bas; larg., 1(5. 
BirUch, 28. — CUuMiu,3l. — Wilsoo, 33. — Ch. Blanc, 1. — Middletou, 206. 

I e ' état. Au Hritish Muséum. Le contour supérieur du lerire contre lequel Adam 
est appuyé est légèrement gravé et n'est pas continu. Cette épreuve a été retouchée 
par Rembrandt ; il y a introduit à l'encre de Chine un arbre qui s'élève du tertre, et 
qui rencontre le feuillage dans le haut, encadrant ainsi le principal groupe. 

Une épreuve du premier état, vente Verstolk, 9 \ fr. 50 c. ; retirée a ce chiffre, elle 
a atteint, en 1851, le prix de 121 fr. 80 c. 

2". Le contour supérieur du tertre est continu et fortement accusé. 11 y a un reflet 
de lumière au haut do la. cuisse droite d'Eve. 

Robert-Dumesnil, 70 fr. ; Verstolk, 52 fr. ; Galichon, 170 fr. ; Liphart, 126 fr. 25 c. ; 
Didot, 250 fr. ; Schlocsscr, 217 fr. 50 c. 

3". Le rellct de lumière est éteint par quelques tailles obliques. 

M. Middleton ajoute que tous ceux qui ont décrit le deuxième état sont d'accord 
pour mentionner cette remarque : avec un reflet de lumière au haut du dedans de la misse 
droite d'Été. Il n'a jamais pu découvrir cette particularité, mais il a remarqué sur quel- 
ques épreuves une légère tache d'encre sur la partie inférieure du corps et sur les cuis- 
ses d'Eve. C'est cette tache qui, selon lui, a trompé les amateurs. Il y a au Musée 
d'Amsterdam et au Cabinet des estampes de Paris des épreuves ainsi teintées. Person- 
nellement nous pensons que les tailles existent réellement, notamment sur l'épreuve 
qui est à Paris. 

On connaît quatre copies : 1° assez trompeuse; il y a un changement dans la partie 
supérieure de l'arbre, à droite; l'œil de l'éléphant est noir, tandis qu'il est blanc dans 
l'original ; les épreuves sont coupées près du bas ; lorsqu'elles ne le sont pas, on lit : 
fi» 29 du Catalo; probablement par Basan; — 2» du même sens, décrite par Zani 
(haut. 151 mill.; larg. 115); elle est signée : Rembrandt f. 10.38; — 3* du sens contraire, 
également décrite par Zani, qui l'attribue a Ghérard Dou (haut. 164 mill.; larg. 115). 

36. Abraham recevant les trois anges. Ce n'est point Abraham qui 
est à table avec les anges, mais c'est lui qui les sert. Le vieillard véné- 
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rablo qui est au milieu est Dieu, ou plutôt le Fils de Dieu, commo c'est 
l'opinion des anciens Pères de l'Église. Abraham est à droite, tenant 
une aiguière. Dans le haut, à gauche, à travers une porte à moitié ou- 
verte, Sara écoute. Ismaël, appuyé sur un petit mur, tire avec un 
arc vers le bois que Ton aperçoit dans le fond à droite. Au bas, à 
gauche, on lit avec peine, faiblement gravé : Rembrandt 1G56. 

Haut., 160 millim.; larg., 131. 
BarUch, 29. - Claussin, 35. - Wilson, 36. - CL. Blanc, 2. - Middleton, 250. 

Robert-Dumesnil, 31 fr. ; Dcbois, G4 fr. ; Galirhon, 210 fr. ; Didot, 105 fr. 

• Les premières épreuves sont chargées de barbes. 

Une conlre-épreuve est au Cabinet des estampes de Paris et une autre au British 

Wilson a constaté le premier que ce n'était pas Abraham qui était à table avec 
les anges, mais au contraire que c'était lui qui les servait. 

37. Agarrmvoyée par Abraham*. Le patriarche est an milieu de 
l'estampe, tourné vers la droite. On voit, du même côté, s'éloigner 
Agar en pleurs, ayant près d'elle Ismaël le dos tourné. A gauche, une 
maison à la fenêtre de laquelle est Sara regardant le départ de la ser- 
vante. Isaac est derrière la porte; sur les marches de la maison, un 
chien. Au haut de la droito : Rembrandt f. 1G37 % 

Haut., 128 m-llim.; larg., 07. 
BarUch, 30. - Claussin, 37. - Wilson, 36. - Ch. Blanc, 3. - Middleton. 204. 

• Collection Revil. 

Dans les épreuves du premier tirage, les yeui d'Abraham et do Sara, faits à la 
pointe sèche, sont noirs et sans expression. 

Roberl-Dumcsnil, 227 fr. ; Simon, 220 fr. ; Galichon, 200 fr. ; Kalle, 536 fr. 25 c; 
Liphart, 325 fr. ; Didot, 800 fr. ; Schlocsser, 251 fr. 25 c. 

On connaît huit copies : i" de même grandeur que l'original ; on lit dans le pre- 
mier état, au haut, à gauche : I de Ram. exc, et dans le deuxième : Gherardo Dou a. 
f. M.; elle est très faiblement exécutée; — 2» l'œil d'Agar est ouvert, et non fermé 
comme dans l'original ; sur la marche, derrière le pied d'Abraham, du coté droit, il y 
a !e monogramme MB. ; — 3° signée Jffl/l-1700; — 4» par le même auteur, signée 
MB-R.; M. Middleton les attribue toutes les trois à François Miéris e jeune; — 

1. Nous avons cru devoir faire quelques changements à l'ordre des numéros adopté' dans les anciens 
catalogues, pour mieux nous conformer au récit biblique. Ainsi, le renvoi d'Agar «cédé la sacrifiée 
d'Abraham; Tobie fut couduit en captivité chez les Assyriens par Salmanassar v is l'an 725 avant 
Jésus-Christ; le sonf,-e de Nabutbodonosor eut lieu plus de cent ans ap.ès, et, quai.t an triomphe de 
Mardocbée, on s'accorde à reconnaltie que cet événement fc passa à Suse, sou* le règne de Xenès. 
M. Opperl, d.ms une remarquable élude: Commentaire historique et philologique dEsther, d'après 
la lecture des inscriptions pênes (1861), a démontré l'authenticité du récit biblique et en a précisé 
tes moindre* détail». 
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5» signée Novetli, n* 19; — 6° dans un espace clair, au-dessous, sur la droite : Rem- 
bramlt in».; elle est Ac hkhard Cooper; — 7» par WorMge; il y on a quatre états: 
premier, Ismaël seul est fini; deuxième, Abraham est terminé; troisième, la planche 
est complète ; dans le haut, à droite, on lit : Rem brandt ; quatrième, avec lo B* 29, les 
copies précédentes sont en sens inverse; — 8" par M. Flamrng, du sens de l'original, 
pour la première édition de M. f.h. Diane. 

On voit au Dritish Muséum un dessin en sens contraire; c'est une étude pour 
cette estampe, mais avec de nombreuses différences. Hauteur, 1RS millim. ; lar- 
geur, 230. 

38. Abraham caressant Isaac. Le patriarche est assis, dirigé un 
peu vers la droite, la tète presque de face. Isaac, riant et tenant une 
pomme de la main gauche, est entre les jambes de son père qui le ca- 
resse. A la gauche du bas : Rembrandt f. Date présumée : 1036, 
suivant M. Middleton, et 1G37 ou 1G39 suivant M. Vosmaer. 

Haut., » 17 milhm.; larg., 90. 
Bartsch, 33. — Claustin, 38. — Wilsco, 135. — Ch. Blanc, \. — Middleton, 203. 

Harraeh, 47 fr. : Liphart, 67 fr. 50 c. ; Didot, 6."i0 fr. 

Gersaint et Wilson ont classé ce morceau parmi les Sujets dr fantaisie. M. Middlc- 
ton exprime quelques doutes sur l'auteur; il aurait quelque tendance à l'attribuer à 
Ferdinand Bol. 

M. Ch. Diane a mentionné deux étals, mais le trait échappé très fin au-dessus de 
l'épaule gauche d'Isaac n'est, qu'un indice de primauté. Les retouches du deuxième 
état ne nous paraissent pas suffisantes. 

M. Robert-Dumesnil, en 1837, a décrit un premier état avant nombre de travaux 
dans les parties ombrées, et avec un petit trait de burin qui coupe horizontalement le 
gland du coussin sur lequel Abraham est as«is. Ce premier état prétendu ne fut vendu 
alors que 21» fr. Î0 c. tandis que le deuxième était acheté 40 fr. Ce premier, qui était 
retiré, en 18i7, à la vente Verstolk. a (57 fr. 20 c, ne fut poussé, en 1831, qu'à 42 fr. 

M. Clément, dans le catalogue Calichon, décrit un troisième état avant le trait 
échappé au-dessus de l'épaula gauche d'Isaac et avant la bouche et l'u'il gauche 
d'Abraham retouchés. Vendu 101 fr.; id., vente Kalle, 86 fr. 23 c. 

30. A braham arec. son fils Isaac. Celui-ci ('conte son père et tient 
des deux mains tm fagot qu'il pose à terre par l'un des deux bouts. Sur 
la gauche, un chaudron d'où s'élèvent du feu et de la fumée. Au bas de 
la gauche : Rembrandt, et au-dessous : 1045. Pièce un peu cintrée par 
le haut. 

Haut., 160 millim.; larg., 131. 
BarUeli. 34. — CtauMin, 39. - Wil»on, 38. - Ch. Blanc, 5. - Middleton, 220. 

* l*t état non décrit. Le coin à droite, dans le haut, n'est pas arrondi ; le bord de la 
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planche, dans le haut, est raboteux et dentelé, avec beaucoup do manière noire et le 
fond de la planche sale. 

Kallc, 143 lr. c. ;Sehloesscr, 187 fr. 30 c. 

2». Le coin de la planche dont nous venons de parler est arrondi ; la planche est 
ébarhéc et le fond nettoyé. 

Didot, sans désignation d'état, 180 fr. 

M. Middleton dit que ces différences sont l'effet du tirage. Nous faisons remarquer 
que, quoique la pièce soit datée de ICii», le nom de Rembrandt est écrit sans </. Le 
travail de cette estampe est très maigre ; il peut inspirer quelques doutes sur la ques- 
tion de savoir si Rembrandt a réellement exécuté cette pièce. 

On en connaît trois copies : l* en sens inverse; faible; le nom et la date man- 
quent; Zani l'attrihue a Gherard Dou; — 2* en contre-partie : grossière et sans effet, 
par Novelli: — 3° également en sens inverse; sous le pied d'Abraham : llembrandt; 
dans un espace clair au-dessous : C. Campion, 1761; elle est mauvaise. 

40. Le Sacrifice d'Abraham. Le patriarche est dans ln milieu, te- 
nant son couteau de la main gauche et de l'autre la tèto d'Isaac, dont 
il cache les yeux, et qui est à genoux; au-dessous de lui, un grand 
bassin. A droite, dans le fond, un âne chargé, les serviteurs d'Abraham 
et, plus loin, des voyageurs. Derrière le patriarche, l'ange, sous l'aile 
droite duquel on entrevoit un rayon de soleil, et, croit-on, un bélier, 
arrête le bras prêta frapper. Au bas de la droite : Rembrandt f. 1055. 
Le d est retourné et a la forme d'un b : le chiffre 0 est en sens in- 
verse. 

Haut.. «58 millim.; krgr., 133. 
lUrltcb, 35. - Claudio, ». — WilMMI, 33. - Ch. Blntic, 6. - KfddlrtM, 216. 

• Les premières épreuves sont tirées avec les barbes de la planche. 
Kalle, 106 fr. 2S c.; Lipbart, 76 fr. 25 c; Schloesser, 76 fr. 23 c. 
Il y a une contre-épreuve au Cabinet des estampes de Paris et une au British 
Muséum. 

On en connaît trois copies : 1° attribuée par Zani à Gherard Dou; elle est en sons 
contraire; mais, comme elle n'est pas sans mérite, on peut la dislinguer promptement 
d'une contre-épreuve par la remarque suivante : dans l'original, la queue do l'âne est 
pointue et n'atteint pas la ligne du premier plan; dans la copie, la queue est large et 
touche la ligne du terrain ; — 2° en contre-partie, par Novelli, dont le nom est sur la 
planche. 

41. Joseph racontant ses songes. l\ est dans le milieu, tourné vers 
la gauche, où Jacob, très attentif à son récit, est assis dans un fauteuil. 
Du même côté, dans le fond, une personne est couchée dans un lit 
garni de rideaux. A droite, vue de dos, une femme, tenant un livre, 
écoute Joseph, dont on voit les frères sur le second plan. Sur une 
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chaufferette, placée au-dessous du fauteuil de Jacob, on lit avec peine : 
Rembrandt f. 1638. 



B.rt«h, 37. - ClauMin, 41. - Wilion, 41. - Ch. BUnc, 9. - Middleton, 205. 

• 1 er état. Le frère de Joseph debout derrière lui, et qui est coiffé d'un turban, t le 
visage blanc ainsi que son turban ; il en est de môme du rideau qui est au-dessus de sa 
téte; la porte, ouverte, est blaucbe; au-dessous de la traverse, on voit quelques légers 
traits verticaux ; toutes les tètes des personnages qui sont à droite sont plus claires. La 
joue droite de la femme couchée n'est pas ombrée par des tailles obliques ; le visage 
de l'homme qui est derrière Jacob est très clair. Tout le bas do la robe du patriarche, 
à partir du genou gauche, n'offre que quelques travaux par places ; on n'y voit pas encore 
les nouvelles tailles obliques qui l'ombrent presque complètement dans le bas; le 
genou droit est entièrement blanc, contre la main; le linge qui est sur la cuisse 
droite n'offre que quelques plis, mais il est avant les marques en travers qui en accu- 
sent le dessin; il y a plusieurs coups de lumière sur la chaufferette, et notamment un 
plus large sur le coin supérieur ù gauche; on voit un fort coup de lumière sur le ter- 
rain au-dessous des pieds de Jacob. Toute la croupe du chien est presque blanche. Le 
contour du visage de la femme qui tient un livre n'est arrêté que par un trait léger, et 
les tailles qui ombrent la joue no lo touchent pas, mais entre le profil de cette femme et 
le gland de la manche de Joseph, il y a une série de tailles horizontales qui ont été 
enlevées dans les états suivants, pour mieux détacher la tète. Décrit ici pour la pre- 
mière fois. 

2V Ordinairement catalogué comme premier. L'estampe n'a subi que le chan- 
gement suivant : le visage do la femme qui lient un livre est cerné par un double 
contour près duquel arrivent les tailles dont la joue est ombrée. Toute la série de 
légères tailles horizontales que l'on voyait entre le visage de cette femme et le gland 
de la manche de Joseph a été enlevée pour mieux détacher ce profil. Il ne nous paraît 
pas possible que cette série de tailles ait disparu par l'effet du tirage, attendu que ces 
travaux ont la mémo valeur que leurs voisins très visibles dans lo deuxième état. Col- 
lection Robcrt-Dumesuil. 

Robert-Dumesnil, 63 fr. 2S c. ; Vcrslolk, 21 0 fr . ; Dcbois, 86 fr. ; Arosarcna, 200 fr.; 
Simon, 2.'i5 fr. ; Harrach, 450 fr.; Ileimsoeth, 30.Ï fr.; Kalle, 551 fr. 25 c. ; Knowlcs, 
250 fr.; Didot, 700 fr.; Schloesscr, 400 fr. Nous no pouvons dire si quelques-unes de 
ces épreuves appartiennent au premier ou au deuxième état. 

3". Le visage de l'homme debout, derrière Joseph, est ombré do tailles 
obliques tirées de gauche à droite. Son turban, sur la gauche, l'est de tailles horizon- 
laies, et tout le rideau au-dessus de sa tète, par des tailles croisées en tous sent ; 
l'ombre entre la porte et le rideau est beaucoup plus forte. Sur le haut de la porte, les 
légères tailles verticales qu'on y remarquait sont croisées par (1rs tailles horizontales; 
les tailles de la traverse ont été renforcées, et au-dessous il va une ombre oblique dont 
la pointe descend jusqu'à la tète de l'homme qui tient la houlette. Toutes les figures 
de ce côté sont plus travaillées. Autour du profil de la femme, la place éclairée dont 
nous venons de parler n'a pas été modifiée. La femme couchée a la joue droite 
ombrée do tailles obliques. Tout lo visage de l'homme debout près d'elle est ombré 
fortement sur le front et sur le nez. On remarque sur la jambe gauche de Jacob une 
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série de tailles obliques continues; il n'y a plus qu'un petit clair sur le genou; le coup 
de lumière sur le genou droit est éteint ainsi que sur le lias do la robe, du mémo 
eôlé, oii il y avait une large place blanche. Le linge sur sa cuisse est traversé par des 
titilles horizontales espacées qui Figurent un dessin. Le fort coup de lumière sur la 
cliaufTorctle, dans le coin de la gauche, est éteint. La croupe du chien est ombrée eu 
grande partie; il n'y reste plus que quelques points clairs. Tout le terrain au-dessous 
des pieds de Jacob est uniformément ombré. 
Verstolk, 20 fr. 50 c.; Didot, H fr. 

* Il existe des épreuves retouchées à l'effet d'un dessin à l'encre de Chine, probable- 
ment par Rembrandt lui-même. Elles sont très rares. 
Didot, 31 fr. 

Dans la collection Six van Hillegom,ou voyait une spirituelle étude en grisaille du 
même sujet. La peinture est en sens contraire, et bien qu'elle ne soit pas datée, elle est 
certainement des premiers temps du maître. Joseph est île profil, les groupes sont dis- 
posés un peu différemment, mais la ligure assise de Jacob est reproduite exactement 
dans l'estampe. 

Un dessin de cette dernière figure, aussi au crayon rouge, et do mémo en sens con- 
traire, de la main du maître, sans aucun doute, est dans la possession de M. W. Mitchell 
esq. Il porte le monogramme RU et la date de 1631. M. Middlcton dit qu'a en juger 
par le caractère du faire, on n'a pas la véritable expression du dessin, mais plutôt celle 
de la grisaille d'où il a été tiré. La main du vieillard, la draperie, l'attitude et l'expres- 
sion sont bien plus admirablement rendues que dans l'eau-fortc directement copiée 
de ce dessin sur la planche préparée. 

42. Jacob pleurant la mort de son fils Joseph. Lo patriarche, assis 
vers la gauche, sur une espace de canapé, et tourné vers la droite, lève 
les mains au ciel en voyant la robe ensanglantée que lui apportent deux 
de ses flls en lui annonçant la mort de Joseph. L'un d'eux lui montre 
de la main gaucho le lieu où il prétend que son frère a péri. A gauche, 
sur le pas d'une porte ouverte, une vieille femme s'incline, les mains 
jointes. Au milieu du bas do la plauche, un peu vers la droite, en deux 
lignes : Rembrant- eatr Rijw fe. Date présumée : 1G33. 

Haut., 108 millim.; larg.,19. 
BarUcb, 38. - Clauwin, 42. — Wilwn, 42. - Cb. Diane, 10. — Middlelou, 189. 

•Kpreuve signée P. Mariette H>70 et P. Mariette 1694. 

Kobert-Dumesnil, avec une copie, 152 fr.; Verstolk, 71 fr. 40 c ; Harrach, 95 fr., 
Liphart.m fr.7Sc.; Didot, 100 fr. 

On connaît sept copies de celte pièce : 1* une copie trompeuse du même sons; on 
n'y voit pas les deux clous que l'on aperçoit dans l'original au bout d'une latte attachée 
en largeur sur la porte; les têtes y sont moins expressives; la petite fenêtre, à droite 
de la porte, n'a que deux divisions horizontales : il y eu a trois dans la copie; dans 
l'original la lettre H de la signature de l'artiste est ainsi faite ^ , tandis qu'elle a cette 
forme dans la copie; haut., 100 millim.; larg., 81 millim.; — 2* dans le même 
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sens; sur le linteau de la porte : R. Cooper, 1757; — 3» du même sens, par Deurhnr; 
le fond, dans l'éloignement, laisse voir quelques montagnes mal dessinées; — 1° «lu 
même sens, par S. Lewis; la planche est plus grande; sur une marche, au premier 
plan, Rembrandt; cl plus bas, Van Ryn fecit; — 5« du même sens, par Gheranl Dou, 
décrite par Zani; — 6» en contre-partie; sur la muraille : Rembiandt, et au-dessous : 
Van Hyn im\, et sur la droite : 00.; — 7° en contre-partie avec trois carreaux sur la 
hauteur de la fenêtre, par C. Campion. 

M. Middleton, après avoir exprimé ses doutes sur celte pièce, ajoute qu'il n'est pas 
impossible que la première des copies ne soit de Van Vliet, d'après un dessin de Rem- 
brandt, et que l'estampe que nous venons de cataloguer soit une répétition après que 
la première pièce eut été soumise à la critique du maître. Personnellement, il nous 
serait bien difficile d'admettre que cette estampe soit delà main de Van Vliet, quoi- 
qu'elle ne soit pas gravée dans la manière habituelle de Rembrandt et que le travail 
des fabriques du fond rappelle certaines œuvres de Bréenberg. 

Il nous reste à ajouter que c'est par erreur que M. Ch. Blanc copie ainsi la signa- 
ture de l'artiste : Rembrandt van Rijnfer., et M. Middleton : Rembrandt van Ryn ftt. 
Cette signature est Rembrant- vatr Rijiv fe.; le d n'existe pas dans le nom de l'artiste, 
et le petit crochet après fe peut être difficilement pris pour un c ou pour un f . Claussin 
écrit : Rembrandt, van Ryn fe., ce qui n'est pas beaucoup plus exact. 

43. Joseph et ht femme de Pttliphar. Joseph est à gauche, s'échap- 
pant vivement des mains de la femme do Putiphar, qui essaye de le 
retenir par le pan de son manteau. Le lit sur lequel elle est couchée, 
presque nue, est à la droite de l'estampe. Au bas à gauche ; Rem- 
brandt f. 1034. 

Haut., 91 millim.; larg., It5. 
BwUch, 39. - CUuuin, 43. - Wilson, 43. - Ch. Blanc, 11. — MiJdletoa, 192. 

* 1" état. Entre la tète de la femme de Putiphar et le bras gauche de Joseph, il y 
a un petit espace blanc non ombré; le dos du lit sur la droite est cintré. Amsterdam, 
Harlem. 

Arosareua, 39 fr.; Liphart, 130 fr. 25 c.; Knowles, 176 fr. 2b c.; Schloesser, 
175 fr. 

2*. Le petit espace clair a été recouvert de quelques tailles horizontales, et le 
dos du lit, sur la droite, se termine presque en pointe. Cabinet des estampes de Paris, 
British Muséum, Cambridge. 

Didot, 40 fr. 

Ou tonnait trois copies: 1° du même sens; dans le bus : Rembrandt del W. 50, 1. <j. 
Hertel exc. A. V. (Augusla Viodelicorum); - 2» en contre-partie, siguée : Rembrandt 
f. c. 1634; les draps du lit montent presque a la taille de la femme ; — 3« en contre- 
partie, non signée et très médiocre. 

44. David en prière. Il est à genoux, les mains jointes, à gauche, 
appuyé sur son lit entouré de rideaux et surmonté d'un baldaquin. Dans 
le fond, à droite, un fauteuil. Une harpe, étendue à terre, sur le devant, 
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occupe presque toute la largeur «le l'estampe. Dans les hachures du 
bas, un peu vers la gaucho : Rembrandt f. 1052. 

Haut., 140 milliffl.; Urg., 95. 
BarUoh, 41. — Clau*«io, 45. — WilwO, 45. — Ch. Blanc, 13. — Middlctuu, 232. 

I«t état. Constaté par MM. Charles Blanc et Middleton. On voit un espace blanc 
au-dessous du baldaquin, a gauche, sur le rideau. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum, Cambridge. 

* 2 e . La place blanche au-dessous du baldaquin est couverte par des travaux à 
la pointe sèche. Des épreuves offrent encore de petites places blanches le long du boni, 
vers le haut de la droite. 

Parmi les dessins du Musée du Louvre, on voit une esquisse au cravon rouge, avec 
quelques traits hardis do noirs dans les ombres, qui a été faite pour cette estampe. 
L'esquisse porte les signatures de Mariette et de Crozat. 

45. Tobie aveugle. Le vieillard marche avec un bâton vers la gau- 
che, cherchant la porte pour sortir; à ses pieds est un petit chien. Au 
milieu du bas, dans la gravure : Rembrandt f. 1651. Cette signature 
ost répétée sur la droite. 

Haut., 102 millim.; larg., 122. 
BarUch, 42. - Ctauwin, 46.- Wilsoa, 46. - Ch. Blanc, 15. - Middleton. 226. 

Les premières épreuves se distinguent par quelques barbes dans plusieurs endroits 
et par la saleté du fond. 

M. Middleton mentionne deux états sans trop y insister. 

i^'état. L'œil gauche de Tobie est clair: on voit des tailles très légères sur le 
bonnet, la face et la barbe de Tohic; le fond est sale. Rritish Muséum. 
Heimsoclh, 163 fr.; Lipharl, 81 fr. 25 p.; Knowles, 125 fr. 

2\ L'œil est retravaillé et noir; les petits travaux légers sur le bonnet, la face 
et la barbe, ne sont plus visibles. M. Middleton ne se prononce pas sur la question de 
savoir si ces particularités viennent d'un travail réel sur la planche, ou bien si c'ost un 
effet du tirage. 

Sehloesscr, 26 fr. 25 c. 

46. L'Ange disparaissant decant la famille de Tobie. L'Ange s'en- 
vole vers la droite, et l'on n'aperçoit que la moitié do son corps. A gau- 
che, la famille de Tobie est prosternée : son fils, sa bru et Tobie le 
père sont à genoux. Près d'une porte, une vieille; à sa droite, un ser- 
viteur. Une autre personne est dans l'embrasure de la porte ; tout â fait 
à gauche, une femme regarde par une fenêtre. A droite, une malle ou- 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



verte, près de laquelle est un âne chargé; tout au fond, de ce côté, un 
serviteur. Au bas, un peu vers la gauche : Rembrandt f. 1641 . 

BuU, 104 mitiim.; larg., 153. 
B*rl»ch, 43. - Claussin, 47. - Wilsoo, 48. - Ch. BUnc, 16. - Middleton, 213. 

!•» état. Avec quelques traits légers sur le voile qui forme la coiffure de la femme 
du jeune Tobie agenouillée derrière son mari ; avec l'ornement formé par quelques 
traits doubles sur l'épaule droite de celui-ci et les trois petits boulons faiblement mar- 
qués sur le parement de sa manche droite; mais avant les (ailles verticales au-dessus et 
au-dessous de l'Ane et avant quelques hachures courte» tout au bas de la gauche, dans 
une partie de terrain irrégulière qui est restée blanche ; la malle au-dessous du cintre, 
dans sa face vers la gauche, n'est ombrée que de simples tailles. Avant quelques contre- 
tailles verticales sur le ciel. 

Lipharl, 123 fr. 

Claussin, d'après une épreuve de Robert-Dumesnil, avait décrit un premier état 
où le voile qui sert de coiffure à la femme du jeune Tobie était clair et sans hachures. 
Cette épreuve s'était vendue 200 fr. 70 c; elle fut ensuite revendue à la vente Verstolk 
178 fr. 50 c. Une semblable était au British Muséum. Mais M. Ch. Blanc, après avoir 
examiné cette pièce avec M. ('.arpenter, [conservateur du Cabinet des estampes au Bri- 
tish Muséum, affirme que les deux première états du supplément de Claussin n'en font 
qu'un. Si l'on n'aperçoit pas la taille simple et légère sur la draperie qui forme la coif- 
fure de la femme du jeune Tobie, c'est que ce travail, qui n'a fait qu'cfllcurer le cui- 
vre, a été promptement effacé ; il en est de même pour l'espèce d'ornement qui est sur 
l'épaule droite du jeune homme cl pour les trois petits boutons que l'on voit sur sa 
manche. 

M. Middleton confirme formellement cette opinion ; l'examen qu'il a fait d'un 
assez grand nombre d'épreuves l'a convaincu que le premier état du supplément de 
Claussin no provenait que du tirage. 

2». Le terrain au bas do la gauche est légèrement ombré par une série de tailles 
courtes au-dessous des pierres ; les cuisses du vieux Tobie sont ombrées de quelques 
travaux fins qui descendent jusqu'aux genoux ; il y a des tailles verticales sur le ciel, 
au-dessus de l'âne et au-dessous. Sur la malle, dans la face qui va vers la gauche, on 
distingue au-dessous du cintre une série de tailles perpendiculaires commençant à 
droite et allant en diminuant vers la gauche. 

Il y a des épreuves où l'on aperçoit encore quelques traces de tailles légères sur 
la coiffure do la femme du jeune Tobie et de l'ornement sur l'épaule de celui-ci, mais 
les boutons ne sont pas visibles. 

47. Quatre sujets pour un livre espagnol, ou le Songe de Nabu- 
chodonosor. Suite de quatre estampes pour le livre de Menasseh ben 
Israël, intitulé : Pikdra gloriosa o de la estatua de Nebichadnesar. 
Amsterdam, an. 5415. (chiffre correspondant à l'an 1G55). Ce livre est 
dédie* à Isaac Vossius, gentilhomme de la chambre de la reine de 
Suéde. Outre l'épitre dédicatoire et une préface non paginée, le livre a 
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259 pages, suivies de sept autres commençant par : Catalogo de mis 
obras, etc., et finissant par un psaume de quatorze distiques latins. 

Menasseh veut prouver que le songe de Nabuchodonosor est la pré- 
diction du Messie, qui doit venir après la destruction des quatre mo- 
narchies. La pierre qui brise la statue de Nabuchodonosor, Abraham, 
L'Échelle de Jacob, Dacid tuant Goliath, sont également la figure du 
Messie, dont la venue est confirmée par la Vision de Daniel, qui forme 
le dernier tableau. Cette suite nous semble donc devoir être rangée 
dans l'ordre qu'elle occupe dans le livre de Menasseh, dont nous pos- 
sédons un exemplaire. 

Ces quatre pièces paraissent avoir été gravées sur une même plan- 
che. Elles y sont placées dans l'ordre suivant : la première, au haut, 
à gauche: la Statue de Nabuchodonosor ; la deuxième, au haut, à 
droite : la Vision de Daniel ;la troisième, au bas, à gauche : le Songe 
de Jacob; la quatrième, au bas, à droite : le Combat de David et de 
Goliath. 

Haut. toUle de h planche, 281 millim., y compris le» marges du haut et du ba» qui »ont vide*. 

larg., 155. 

Bart.cn, M. CUuMio, 40. -Wibon, 10. - Ch. Blanc, 8. - Middlelon, 247. 

a. La Statue de Nabuchodonosor. Elle est en avant d'une niche, 
tournée vers la droite, ayant sur les épaules une étoffe nouée sur la 
poitrine par un cordon, le ventre et les reins ceints d'une autre étoffe, 
les bras nus, la main droite derrière le dos et la gauche posée sur la 
hanche; ses jambes sont brisées; elle paraît tomber vers la droite. Du 
même côté se voit un grand globe, et dans le milieu le piédestal sur 
lequel elle était posée. Dans la marge du bas, à gauche : Rembrandt 
f. 1Ô55. 

Haut., 99 railltm.; larg., 70. 

\ n état. Los jambe» >ont brisées presque au-dessous du tronc ; elles paraissent 
tomber vers la gauche pendant que le reste de la statue s'incline vers la droite. Le fond 
est seulement ombré vers la gauche par de* tailles et des entrc-taillcs allant de 
gauche à droite. Toute la partie droite est blanche. La niche en pierres derrière la 
stalue cl le cintre au-dessus de sa tête n'existent pas; tout le haut de l'estampe est 
blanc. A gauche, il y a un grand globe dont la base n'est pas arrêtée : à droite, un 
rocher peu élevé au-dessus duquel on voit une série de traits noirs qui vont du bord de 
l'estampe jusqu'à la statue. L'épreuve de cet état, conservée au Cabinet des estampe?, 
de Paris, est peut-être unique. 

*2». La statue est dans le même état que dans le précédent, mais derrière elle, on 
v 22 
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aperçoit une espèce de grotte ou de niche dont quelques assises de pierres soul bien 
formées, vers la gauche, où l'on voit encore comme une espèce de globe. La niche est 
très noire; dans le fond on remarque, sur le côté, des tailles et des contre-tailles, 
mais depuis le coude jusqu'au piédestal il n'y a qu'un seul sens de tailles inclinées de 
gauche à droite. Le piédestal, comme dans le premier état, est entouré d'une guir- 
lande se relevant dans le milieu. La partie droite est assez claire ; il n'y a dans le bas 
qu'une espèce de pierre informe; le globe n'existe pas encore. Au bas, A gauche, la 
signature et la date. Très rare comme les autres premiers états. Amsterdam, Britisb 
Muséum, Cambridge, Oxford. 

3*. On voit, à droite, un globp duquel >e détache la pierre. Les jambes, qui étaient 
brisées au-dessous du tronc, ne le sont plus qu'au cou-de-piod. Au-dessus de la figure, 
deux traits cintrés indiquent l'épaisseur de la niche. Amsterdam, Rrilish Muséum. 

Ces premiers états se trouvent sur une feuille entière, ou bien en épreuves qui 
ont été coupées de cette feuille. Nous ne pouvons rien affirmer a cet étrard pour 
l'épreuve unique du Cabinet des estampes de Paris. 

4". Provenant de la planche divisée. Le bandeau qui e itouie la tétc a été élargi et 
descend presque sur les sourcils, vraisemblablement pour que le mot qui est inscrit 
sur le bandeau dans l'état suivant puisse y trouver place ; l'oreille droite ne se voit pas. 

Sur l'épreuve qui est au Cabinet des estampes de Paris, les noms gravés dans le 
cinquième sont écrits à la main, peut-être par Rembrandt, dans l'intention de servir 
de guide au graveur. 

*6«. On lit sur le front: Iiabel; sur l'épaule droite: Per$i; sur l'épaule gauche : Mitdïj 
sur le nombril : Grxci; sur la jambe droite dans le sens de la longueur: Romuni; sur 
la gauche : MakomtUmi. Sur le piédestal, il n'y a pas de guirlande, mais un ornement 
en zigzag. En cet état, l'estampe figure dans le livre de Menasseh. 

b. L Échelle de Jacob. Elle occupe tout le milieu de la planche. Le 
patriarche est couché sur la sixième marche ; la tète est vers la droite ; 
près de lui, à gauche, un ange est à genoux; un autre ange, placé plus 
haut, s'incline vers celui-ci; au haut de l'échelle, un troisième ange vu 
de dos. Dans la marge du bas, à droite : Rembrandt f. 1655. 

Haut., 106 mOlîn.; lar*., 69. 

* t' r état . L'estampe est tellement noire dans le bas qu'on ne peut y distinguer ni 
l'échelle, ni Jacob; nous croyons voir une indication des échelons vers le milieu de la 
planche. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, Oxford. 

M. Prestcl mentionne, dans le catalogue Schloesser, une première épreuve non 
décrite, avant la petit»! taille horizontale entre le bras de l'ange et l'arbre droit de 
l'échelle et avant, t'augmentai ion du nombre des rayons au haut, a gauche. 

2*. Les montants de l'échelle, qui n'étaient pas clairement indiqués, atteignent le 
bas de la planche. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum. 

* 3*. Provenant de la planche divisée; l'échelle, les échelons et Jacob sont beaucoup 
plus visibles. Toutes les parties claires sont plus distinctes; l'estampe est dépouillée de 
manière noire. En cet état, elle ligure dans le livre de Menas-eh. 
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c. Combat de David et de Goliath. David est à droite, dans le fond, 
et représenté au moment où il va lancer la pierre contre le géant, que 
l'on voit, à gauche, couvert d'une cuirasse et d'un casque, et portant 
un bouclier au bras droit. Dans le lointain, des têtes de soldais armés 
apparaissent derrière un pli de terrain; on en aperçoit d'antres, il tran - 
che, sur une hauteur. Dans b> lias, a gauche : ttnnbranbt :>ic, f. 1G">.j 
(le chiffre 6 est à rebours). 

liant., tOC uiiliiin.; larp., 74. 

* I" état. Lu planche <'sl pleine de manière nuire. David ressemble à un nètrrc. Lu 
montagne, a son sommet , offre, du coté droit, une solution de continuité à 9mill. du 
trait de bordure. Le bouclier de Goliath n'est pas croisé de contre-tailles. La marge du 
bas n'a que i mill. île largeur. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britïsh 
Muséum, Cambridge, Oxford. 

* 2*. Provcnanf de la planche divisée ; nous la trouvons dans le livre de Menasscli. 
Le visage de David est éclairei ; il n'y a plus de solution de continuité sur le soninu l 
de la montagne; la marge du bas a 8 mill. de largeur; le trait inférieur de bordure e.-t 
(rés léger, mais le bouclier de Goliath n'est ombré que de simples tailles. 

3«. Les tailles horizontales, dans le milieu du bouclier de Goliath, sont croisée- par 
des tailles obliques. Harlem, Itrilish Muséum, Cambridge. 

d. La Vision de Daniel (et non celle d'Ézéchiel). C'est par erreur 
que l'on a donné à cette pièce ce dernier nom. Les quatre animaux 
dont il est fait mention au chapitre I" d'Ézéchiel sont tout à fait diffé- 
rents de ceux que l'on voit dans cette estampe, qui représente positive- 
ment ceux que décrit Daniel. D'ailleurs, Menasseh ne met en scène que 
Daniel. A la pajre 4 do son livre, où est la statue, il cite le chapitre II de 
Daniel, et à la page Isô, où Daniel prend la parole, Menasseh men- 
tionne précisément le chapitre de Daniel où sont vus les quatre ani- 
maux représentant les quatre monarchies. Dans le haut, l'Étemel, au 
milieu d'une g/loiro et entouré d'anges, semble recevoir le prophète qui 
est vu de dos. Dans le bas, les quatre animaux : le lion, l'ours, le tigre, 
et la quatrième bête sans nom, absolument différente des autres. Au 
lias, a gauche, dans l'estampe : Rembrandt f. 1065. 

Haut., o-i millim.; Urg., 70. 

* \" élal. On y voit à peine le» quatre animaux, surtout les deux qui -on I dans le 
bas, à droite. Dans le haut, à gauche, entre deux nuages, on n'aperçoit que deux 
rayons interrompus par places, tirés d'une manière oblique; ces lignes n'arrivent pas 
jusqu'au trait de bordure. Cabinet des estampes de Palis, Amsterdam, British Mu iiim. 
Oxford. 
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2*. Ces lignes obliques, tirées entre deux nuage» au haut de la gauche, sont accom- 
pagnées de quelques autres ligne* plus courtes ; elles touchent de ce côlè le trait de 
bordure. Dans cet état, la pf anche ne serait pas encore coupée. Cabinet de* estampes 
de Paris, Amsterdam, Harlem, Brilnli Muséum, Cambridge. 

* 3*. Provenant de la planche divisée. Le Irait de bordure e>t éloigné de 8 mil!, du 
témoin du cuivre. C'est l'état que nous trouvons dans le livre de Mcnasseh. 

Verstolk possédait une épreuve de la planche entière, vendue ti.'IO fr. : Harraeh, le* 
quatre pièces en premier état, sur vélin et séparées, i'M fr.: Didot, Hi.'i fr.. deux 
épreuves du premier état, les autres du deuxième : Sehloesser, 400 fr. : une épreuve non 
décrite, une autre du premier état, deux autres secondaires. 

Ce sont celle* de la vente Harraeh qui ont figuré sou* notre nom à l'Exposition 
du Burliugton-Club, en 1877. 

On connaît une suite de copie* de ces qualre pièces : elle non* est révélée par un 
exemplaire de ce livre qui fait partie de la bibliothèque de M. Didot. 

Rembrandt, qui dans son malheur (tarait n'avoir pas été heureux avec ses amis, lie 
nous semble pas avoir eu plus de chance avec Menasseh ben Israël. 

Au premier aspect, nous avion» cru que ce volume était tout entier une contre- 
façon, mais, après uu examen attentif, nous avons reconnu que c'était bien celuipublié 
par Menasseh; même nombre de pages, mêmes réclame?, même» signatures, le* 
llcurons sont absolument identiques. Dans le texte imprimé, rien ne ditfèrc. Les quatre 
gravures ne sont pas les mêmes, ou plutôt c'est une reproduction que l'on a eu l'inten- 
tion d'enjoliver et d'améliorer. Voir notre Grand Catalogue dt Rembrandt. 

Slalue de Nabuchodonosor. On voit, écrits sur diverses parties de 
son corps, les mêmes noms que dans la pièce de Rembrandt. La statue, 
tournée à droite, n'est pas placée dans une niche, mais en plein air. Sur 
le devant, à sa gauche, on lit : Impleuit omnem terrain. Dans le coin 
du bas, le n 9 5. 

L'Échelle de Jacob. Du sens de l'original. Dans le coin du bas, à 
droite : 87. 

Combat de David et de Goliath. L'estampe est du sens opposé. 
Le sabre et le bouclier de Goliath sont à gauche ; il tient sa lance de la 
main droite. Dans le bas, à gauche : 160. 

La \'isio/t de Daniel. Du sens de l'original. La ligure de Dieu le père 
a été supprimée; le dais qui était au-dessus de sa tête est devenu un 
cercle rayonnant. Dans le bas, a gauche : 188. 

M«urt des nuatre pièces : Haut., 106 uiiiliia.; Iurg., 63. 
Le catalogue Marcus signale des quatre pièces de Rembrandt des copies au burin 
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sans nom «le maître. Il existe aussi de In Vision <l( Daniel seule une copie en sens 
contraire pur Denon et une du même sens par M. Flnmntij. 

48. Le Triomphe de Mnrdochéc . On le voit à cheval, revota d'ha- 
bits royaux et tenant un sceptre, sous la voûte du palais, se dirigeant 
vers la gaut-he, et conduit par Aman au milieu d'une foule nombreuse. 
A droite, sur un balcon d'où pend une tapisserie, Assuérus et Esthor 
contemplent cette scène. Au milieu du fond, un éditice surmonté d'une 
coupole. Date présumée : entre 1640 et 1015, selon Vosmaor, et 1651, 
selon M. Middleton. 

Haut., I7ti miliim.; larg., 216. 
BarUch, 40. — Claussin, 14. — W il son, 44. — Ch. BUn.-, «2. — Middleton, 228. 

* Les premières épreuves sont très chargées «le Iwrhes. 

Robcrt-Dumesnil, épreuve et contre-épreuve, 37 fr. 50 e.; Debois, 90 fr.; 
Vcrstolk, 127 fr.; Arosarena, 220 fr.; Harrach, MO fr.: Galichon, 3Î>0 fr.; Kalle, 370 fr.: 
Liphart, 262 fr. . r »0 c.; Didot, 700 fr.; Knowles, Io0 fr. 

M. Charles Blauc mentionne un deuxième état où le contour de la barbe de Mar- 
dochée est cerné par de petits traits fins et courts, régulièrement penchés de gauche 
& droite. Cette retouche maladroite, qui n'est pas de la main de Rembrandt, n'a été 
faite ijue lorsque la planche était très usée. 

On connaît deux copies : |°du même sens, sans nom d'artiste, mais plus petite 
(haut., 120 mill.; larg., 4 »8); au-dessous du milieu on lit : fa*. 34; elle ligure à la 
page 32 de la quatrième édition d'un livre intitulé : Svmeyears' trmels into Africa and 
Asia the Grcat, etc., by Sir Thos. Herbert, ttpt.(London, 1677; in-fo!. ; ou trouve relatée 
dans ce livre l'histoire du prêtre Jean ; — 2°en contre-partie, plus petite, a l'acjuatinte, 
signée : J, Elhis llnr<l. 

TABLE DES PIÈCES DE L'ANCIEN' TESTAMENT 

SUIVANT LELB DATE BÉELLE Of PRÉSUMÉS 



P1È£KS DATÉES 

43. Joseph et la Femme de Putiphar. 1634 
37. Agar renvoyée par Abraham. 1637 

35. Adam et Ève. 1638 
4 1 . Joseph racontant ses souges. 1638 

46. L'Ange qui disparaît devant la famille 

de Tobie. 1611 

39. Abraham avec Isaae. 1643 
45. Tobie aveugle. 1651 

44. David en prière. 1«i52 

47. Quatre sujets pour uo livre espagnol. 1655 

40. Le Sacrifice d'Abraham. 1655 

36. Abraham recevant le» ange». 1656 



DATES PRÊSIKÊES 
42. Jacob pleurant la mort .le Joseph. 16 )3' 
38. Abraham carei*ant l*aar, 1636, sui- 
vant M. Middleton : M. Vosmaer dit 
1637 ou 1639 
48. t> Triomphe de Mardochée, entre 1640 
et 1615, d'tpraj M, Vusmaer; M. Mid- 
dleton dit 1651 



1. Nous croyons cependant qu'à cause de la 
signature Rembranl , celte pièce pourrait être 
rapportée à la date présumée de t630 ou 1631. 
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TROIftt&MtS CLA8SK 

SUJETS DU NOUVEAU TESTAMENT 

U). L'Annonciation aux Bergers. Pendant la nuit, apparaît, au 
haut de la gaucho, une gloire lumineu.se, où l'on voit un grand 
nombre de petits anges, et un peu plus bas, sur un nuage, un 
ange plus grand, debout, qui, la main gauche élevée, annonce 
aux bergers la naissance du Sauveur. Ceux-ci, qui sont vers la 
droite, surpris et effrayés, s'enfuient avec leurs troupeaux dans toutes 
les directions. Dans le bas de la gauche, on voit un paysage traversé 
par une rivière sur laquelle est un pont. Au bas de la planche, à droite 
on lit : Rembrandt f. 10:5k 

Haut., Ml ralllim.: larg., 218. 

Buuefa, 14. - CfawMia, 18. - WQsoo, i9. - Ch. ahac, 17, - Middletoa, IM. 

\' r «'-lui. Le tronc de l'arbre principal est blanc, ainsi que la partie du ciel qui est 
illuminée par ta gloire où se trouvent les anges dessinés seulement au contour. La 
partie inférieure de la planche n'est pas ombrée, les ligures et les bestiaux sont seule- 
ment esquissés, il n'y a ni le nom du maître, ni la date. 

On connaît seulement deux épreuves : une au musée de Dresde; l'autre, qui faisait 
partie do la collection du H. Ministre Cracherode, a été léguée par lui au British 
Muséum. 

2". Les brandies les plus élevées de l'arbre principal seulement sonl blanches; le 
vêlement de l'ange n'est pas encore ombré, mais la moitié de son aile droite la plus 
rapprochée du corps, cl tout ce que l'un peut voir de l'aile gait lie, ont été faiblement 
travaillés. Cet état est de la plus grande rareté. British Muséum. Lue épreuve semblable 
faisait partie de la collection Denon. 

M. Ch. Blanc déeril un troisième élat que l'on distingue par deux diagonales sur 
les deux vaches qui fuient sur la droite, et par les branches les plus élevées de l'arbre 
qui ne sonl pas ombrées. Wilson et M. Ch. Blanc disent que cet étal est au Musée 
d'Amsterdam. Si nous en croyons M. Middlelou, il n'y serait plus aujourd'hui ou n'y 
aurait jamais existé. On voit au British Muséum une épreuve du dernier élat, dans 
laquelle l'ombre des plus hautes branches de l'arbre a été enlevée par un grattage. 
C'est peut-être une supercherie du même genre qui a trompé Wilsou el M. Ch. Blanc, 
el occasionné cette erreur. Toutefois, dans sa dernière édition, M. Ch. Blanc, après 
avoir dit que l'estampe est à Amsterdam, ajoute ; »i jv m me trompe. 

Les ailes de l'ange sont ombrées; une taille de gauche à droite parait sur la 
timiche de son vêlement, près de sa main droite, el en outre sur la draperie au- 
dessous de la manche. La partie la plus élevée de l'arbre, dans le centre, est ombrée 
par «les tailles diagonales de gauche adroite, et des tailles diagonales dans une direc- 
tion semblable se voient sur les vaches qui fuient vers la droite. 
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Dans les belles épreuve-, le paysage et les arches du pont sont très distincts. Dans 
le tirage postérieur, l'effet a complètement disparu, et le fond à gauche ne s'aperçoit 
plus ou presque plus. 

Vcrslolk, 189 fr.; Arosarcua, I ia fr.; Simon, 107 fr.; Harrarh, lOOfr.; Kalle, lOSfr.; 
I.iphart, 413 fr. 7.'i c; Didot, ï.i'j fr.; Schloesser, 300 fr. 

On voit une contre-épreuve de cet état au British Muséum. 

Nous lisons dans le catalogue d'Amadé de Burgy, u*389 : >. L'i même Annonciation) 
acec un itbacurcmement, extrêmement rare, où Hembrainlt lui-même a peint, 12 fr. 60 c; 
n» 390 : La même avec Veitranidimtiremmt rare arbre blanc, 33 fr. 70 c. » Quel prix se 
vendrait aujourd'hui cette estampe ? 

50. ÏAt Xatirih 1 . Au milieu, la Sainte Vierge tient sur ses genoux 
l'Enfant Jésus; à la franche, les bergers; sur la droit.-, un bœuf et un 
âne; plus en avant, du même côté, saint Joseph est assis sur une ci- 
vière renversée. Au bas, un pou vers la gauche, eu petits caractères : 
Rembrandt : f. Date présumée : 1054. 

But., 100 millim.; larg., 129. 
BarUch, 45. — Clauasio, 49. — Wîlson, 50. Ch. Blanc, 18. — Mid'llelon, 2M. 

• l«' état. On voit au haut d« la droite une longue place blanche où l'enu-forte n'a 
pas mordu. 

Robert-Dumesnil, 2fi fr. 73 c; Kalle, 12.". fr.; Liphirt, 36 fr. 2."» c; Dido», 100 fr.. 
Schloesser, 75 fr. 

2'. La place blanche a été couverte de travaux. Cabinet des estampes de Paris, 
British Muséum, Cambridge. 

51. L'Adorai ion des Bergers. La Sainte Famille est groupée au bas 
de la droite. Saint Joseph lit dans un livre à la lueur d'une lampe qu'on 
ne voit pas. Au milieu, un vieillard, debout, tenant une lanterne, porte 
la main à son bonnet pour se découvrir. Cette pièce, qui n'est éclairée 
que par la lanterne, est d'un ton très rembruni. Date présumée : 1052, 
suivant M. Middleton ; M. Vosmaer dit entre 10:$2 et 1040. 

Haut., 149 millim.: larjr., 190. 
Bartwh, 46. — Claussin, 50. - WBMB, 51. - Ch. Blanc, 19. — MkMleloo, 230. 

I" état. I.a partie du haut du livre que lit saint Joseph, le bas de la ligure île 
l'Enfant Jésus, les coussins de la Vierge et le bord étroit de la manche qui touche sa 
main sont blancs. Une simple taille line tirée de droite à gauche ombre son visage ; une 
taille fine tirée de gauche à droite se voit au travers de son bonnet; une masse de 
lumière remplit, vers la droite, l'espace derrière ce groupe. Il se trouve deux épreuves 
de cet état au British Muséum, mais il y a celte différence entre elles que dans l'une 
les tiges des roseaux au-dessus de la tète de saint Joseph su voient très clairement, 
tandis que dans l'autre elles se distinguent ù peine, parce que l'estampe est lié- noire ; 
mais c'est seulement un eflel du tirage. 
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2". La lumière brillante sur le coussin et le visage- de l'Enfant a été diminuée; la 
main et le visage de la Vierge sont couverts d'un travail très fin, ainsi que le bord étroit 
de sa manche; sur son bonnet on remarque un trait croisé; derrière elle, la masse de 
lumière est bien moins grande. Le bonnet de saint Joseph est toujours droit, on y 
remarque quelques fourrures. On ne voit pas l'œil du saint. Derrière les bottes de 
roseaux il n'y a pas de planches. Cabinet des estampes de Paris, Hritish Muséum. 

3 e . Il va des travaux de plus sur le bonnet de la Vierge ; on voit une bande blanche 
au travers «le son front. Le bonnet de saint Joseph, qui était droit, s'incline en arrière; 
les fourrures du bonnet et le pan qui tombe sur l'oreille sont plus marqué-. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, Hritish Muséum, Cambridge. 

Kalle, 402 fr. 50 c. ; Schloesser, 275 fr. 

* 4 B . On voit un double contour à la manche de la Vierge, à l'endroit où elle touche 
sa main; la bande blanche sur son front est teintée de tailles légères; les bottes de 
roseaux derrière elle sont retravaillées et se distinguent mal du fond. Les yeux de la 
Vierge paraissent encore à moitié fermés. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Harlem, Hritish Muséum, Cambridge. 

5*. Le bonnet de saint Joseph est retravaillé; sou a-il est beaucoup agrandi; les 
yeux de la Vierge sont ouverts. La forme des stalles ou des planches derrière les bottes 
de roseaux commence à se dessiner. Amsterdam, British Muséum, Cambridge. 

6 e . Les planches qui forment les stalles sont accusées par des tailles horizontales; 
un des piliers qui les soutiennent est visible. Au Cabinet des estampes de Paris, on 
trouve deux épreuves : l'une où il y a un coup de lumière sur les stalles au-dessus de 
la tète de saint Joseph, l'autre où il est éteiut et où les tailles sont bien visibles jusqu'à 
l'extrémité à droite. 

M. Middlcton regarde les changements à partir du troisième état comme n'étant 
pas l'œuvre du maître ; il n'oserait pas même garantir que les retouches du troisième 
état aient été exécutées par lui. 

Claussin ne mentionne que trois états peu clairement décrit*. 

Verstolk, I" état, 73 fr. 50 c; Didot, 2» étal, 495 fr.; Harrach. papier du Japon. 
100 fr.; Galichon, 75 fr., sans désignation d'état. 

52. La Circoncision. La Vierge est assise à gauche ; saiut Joseph 
est auprès d'elle, tenant sur ses genoux l'Enfant Jésus pondant qu'on 
le circoncit. Plusieurs spectateurs regardent la cérémonie. Dans le coin 
du haut, à gauche : Rembrandt f. 1054; dans le milieu de l'estampe, 
du même côté : Rembrandt, et au-dessous : f. 1G54. 



BarUch, 47. - Clauwin, 51. - WUfOn, j2. - Ch. Blanc, 20. - Mid.ltcton, 239. 

I" état. Au milieu du haut et au coin de la gauche, on voit des places blanches 
qui sont le résultat d'un manque de l'eau-forte. 
Arosarena, 10 fr.; Didot, 30 fr. 

2*. Ces espaces blancs sont couverts de travaux. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum, Cambridge. 
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53. Autre Circoncision (dite la Petite}. Au milieu .sont deux prê- 
tres : celui qui est vers la gauche tient sur ses genoux l'Enfant Jésus, 
tandis que l'autre le circoncit. Sur le devant de la droite, la Vierge, 
couverte d'un voile et les mains jointes, es» à genoux. Dans le haut de 
la gauche, un autel sur lequel est un vase fumant, et à côté, un lévite, 
debout, tient une crosse de la main gauche. Date présumée : 1(130. 

Haut., 88 millim.; !*!•*.. 63. 
BarUch, M. -CUumîd, St. - Wlbma, 53. - Ch. Blanc, 21. - MMdteton, «79. 

Los belles épreuves sont liés rare*. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum. 

Arosarena, G! fr.; Harrach, 26 fr.; Kalle, 2j0 fr. ; Ridot, 8.". fr.; Knowles, 100 fr. ; 

Sehloeawr, 2:;o fr. 

On runnalt >ix copies : 1° dans lf* même sens, par Deuchur; les rayons autour de 
la tète de l'Enfant sont réguliers et pointus comme reux d'une roue a dénis; sa bouche 
est fermée et sans ex|»rcssion; 2° du même sens (haut., 8» mill.; Iarg.,fil), par Van 
Yliet; — du sens opposé (haut., Si mill.; larg., 04); ces deux copies sont citées par 
Zani; — 4* du sens opposé sur une planche ovale; — 3" en contre-partie, par .Voue///, 
portant len" 8; — 6° également eu contre-partie; une égratignure accidentelle traverse 
du haut en bas la tête de la personne placée immédiatement derrière le dos de celle 
qui est penchée sur la droite. 

54. La Présentation au Temple (pièce en largeur). On voit au- 
dessus des personnages une espèce de voûte. Adroite, saint Siméon à 
genoux tient dans ses bras l'Enfant Jésus. La Vierge est à genoux 
devant le prophète, tandis que saint Joseph est debout derrière elle, 
ayant dans ses mains les deux colombes. Au milieu, une grande ligure , 
au-dessus de laquelle plane le Saint-Esprit, tient une béquille de la main 
gauche. A gauche et dans le fond, on voit des Juifs. Date présumée : 
1639. 

Haut., 216 millim.; larg., 290. 
BarUch, i9. - ChuiHin, 53. - Wilson, 54. - Ch. Blanc, 22. - MiÀUttM, 208. 

état. Saint Siméon est nu-tête; sa robe et celle de la Vierge ne sont ombrée» 
que par parties. Saint Joseph est dans la demi-teinte et porte une longue barbe 
éparse. 

Verslolk, 147 fr. 

* 2*, non décrit. Saint Siméon a la tète couverte, et saint Joseph a une barbe plus 
courte; mais du coté droit sa chevelure présente, une échancrure à la hauteur du 
bonnet de l'homme qui est près de lui. Le vêtement de la personne qui tient une 
béquille est presque blanc; derrière le morceau d'étotTe qui pend sur son épaule droite, 
le vêtement n'est pas profilé ; les tailles horizontales qui détachent ce morceau d'étoffe 
du côté droit n'existent pas; la main droite ne se détache pas du bras gauche ; le vêle- 
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ment de saint Siméon est peu oui b ré. Venle dau*-*in, en I84i, colle épreuve n'était 
annoncée dans le catalogue que comme étant du deuxième état. 

* 3", ordinairement catalogué comme 2'. L e. hancrure qui existait dans la 
chevelure de saint Joseph est couverte par une méchc de cheveux. Le vêlement de la 
personne qui lient une héquille est beaucoup plus ombré ; derrière le morceau d'étoffe 

qui | I de sou épaule gauche, le vêtement cl bien prolilé. Ce morceau d'étoile est 

parfaitement détaché du coté droit par des I ailles horizontale»; la main droite de la 
même personne se détache du bras gauche par une ombre noire ; le manteau de saint 
Siméon est très noir. 

Kalle. 102 IV. 50 c; Didot, G2 fr.; Schloesser, 2G2 fr. 30 c. 

4*. Le large espace clair auprès de la marge du haut a été retravaillé avec r!e« 
tailles horizontales. Le rayon qui descend de la gauche à la droite, la voûte, a gauche, 
ainsi que celle de droite et la colonne derrière saint Joseph, sont plus sensibles et 
marques par un contour dur et tranchant. Cabinet des estampe* de Paris, Amsterdam. 
Mritish Muséum, Cambridge. 

5«. La planche a été retouchée. Saint Joseph est eoilïé d'un lurban. 

M. Middlelon pense que celle estampe a été gravée sur un métal doux, où le travail 
n'a pas résisté. Les changements opérés dans le quatrième état ont eu principnlemenl 
pour but de cacher certaines défectuosités: peut-être ont-ils été exécutés par 
Rembrandt 

55. La Présentation au Temple (dite en manière noire). A droite, 
on voit le grand prêtre assis et élevé sur une espe.ee de «radin. Un au- 
tre prêtre qui est à genoux présente l'Enfant Jésus. La Vierge et saint 
Joseph sont dans le bas, à gauche, où l'on voit un prêtre tenant un bâ- 
ton très orné en forme de crosse. La lumière vient d'eu haut entre les 
piliers. Date présumée : l(>5i, selon M. Middleton; suivant M. Vosruaer, 



Barlsch, îfl. - Glai.s»in, 5t. - Wlluon, 55. - Ch. BU»c, 23. - Middleton, 213. 

* Pièce d'une exécution et d'un elfel assez extraordinaire. Il \ a tant de barbes 
dans les premières épreuves que le groupe central peut Seul être vu. Les épreuves les 
plus rares sonl sur papier du Japon, ou bien de Chine. 

Ventoik, 191 fr.: Arosarena, 255 fr.; Kalle, 1UI fr. 25 e.; Liphart, 351 fr. 25 c.; 
Didot, 205 fr.; Schloesser, tC5 fr. 

Quelques Iconographes oui fait remarquer qu'après la disparition des barbes par 
l'effet du tirage, l'effet a été rendu en étalant sur la planche avec le doigt l'encre à 
imprimer ; peut-être cette opération a-t- elle été exécutée par Rembrandt. 

5(3. Lu Présentation au Temple (dite avec Vange). Le sujet est 
porté vers la droite. La Vierge est habillée en paysanne; elle est à ge- 
noux, au milieu, devant saint Siméon assis, tenant l'Enfant Jésus dans 
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ses bras. A gauche de la Vierge, Anne la Prophétesse; un ange, les 
ailes déployées, la regarde en lui montrant l'Enfant Jésus. Sur le de- 
vant, à gauche, Un homme estropié de la jambe. Au bas, dans une pe- 
tite marge blanche : R'. ou RH. M>:$0. Morceau très légèremeir 
gravé. 

Haut., 104 miliim.; krff., 79. 
B*rt*cb, tU— Clau**in, 55. - WUtOllj 30. - Ch. Bluiic, 2*. — Middletou, 17S. 

1" état. La planche est plus grande : elle a là! mill. de hauteur. Ou voit dans le 
haut DM marge Manche. Extrêmement rare. Am-tterdam, Kritisk Muséum. 

2*. La Barge blanche a été coupée et la planche réduite à la dimension 
ordinaire. 

Arosarena, 61 fr.; Galichon, 43 fr.; Lipkarl, 23 fr.; Uidot, 33 fr.; Sehloe*ser, 
18 fr. 30 c. 

On connaît trois copies : t° en contre-partie ; ou lit dans le haut, à droite : XovcUi, 
H»; —2" également en sens contraire, par W'itetet ;— 3« très mauvaise, sans nom. 
du sens opposé. 

57. La Fuite en Egypte. Saint Joseph tient un bâton de la main 
gauche et de l'autre l'âne par la bride. U Vierge est assise sur l'âne, 
tenant dans ses bras l'Entant Jésus. La marche est dirigée vers la gau- 
che, où s'élève un grand tronc d'arbre. Au milieu du bas, dans une 
bande à moitié couverte de tailles : i) Rembrandt inventw et fecit. 
1033, 

Ban t., 90 mlHim.; \\^., ci. 

BarUch, 52. - CUiusiD, 50. - WiUou, 57. - Ch. Blanc, 25. - Middlelun, 184. 
I" état. D'un travail léger et délicat, avec le fond sale. 

Arosarena, 99 fr.; Harrach, 230 fr ; Caliehon, 43 fr.; Lipkurt. 193 fr.; Didot, 
I V» fr.; Schloesser, 162 fr. 30 e. 

2*. Retravaillé d'une manière dure, particulièrement sur la ligure de la Vierge; le 
haut de la planche, sur la gaucke, est Couvert de tailles lines et korizontales, 
apparemment exécutées avec la roulette. M. Ch. Blanc pense que ces travaux ne sont 
pas de la main de Rembrandt. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British 
Muséum. 

On connaît dix copies : 1» dans le sens de l'original, par htuchar; le feuillage du 
grand arbre et des petits dans le fond est exécuté avec beaucoup de soin ; — 2» du 
même sens, très dure et grossière; dans l'espace qui est au bas ombré de tailles 
verticales Unes, on lit : Rembrand in fecit ; — 3» du même sens, très médiocre, signée : 
Remberandt in fecit; — i" du même sens, d'après le deuxième état, avec les travaux à 
la roulette; les dents de la scie sont nombreuses et régulières; — 3» en contre-partie, 
dans un ovale, par van Vliet; — 6» en contre-partie; dans uu espace resté libre dans 
le bas : Ex Vutekt] très bien gravée; — 7° en contre-partie dans un ovale; au bas : 
rembrandt imentor; — 8" en contre-partie: dans le fond, a droite; A» 1033 ; le 6 est a 
rebours); — 9° en sens contraire, par Dcuchar; la largeur est de 86 mill.: un groupe 
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d'arbres dans le foud à gaucho : — 10» eu contre-partie, signée à gauche : .YwW/i; à 
droite, n° 13. 

Nous partageons les doutes qu'on a élevés sur cette Fui/»' en i?</j/p<< , dont le dessin est 
peut-être de Hembrandt. Plusieurs connaisseurs attribuent l'estampe à Ferdinand Kol. 
ce. qui est au moins douteux. M. Middleton pense que, sur les dix copies, einq sont du 
temps de Hembrandt, ce qui a fait naître l'idée qu'elles ont été exécutées, ainsi que la 
planche Originale, par des élèves du maitre. Selon nous, on n'apporte a l'appui de 
cette opinion aucune preuve bien positive. . 

58. La Fuite en Egypte {effet de nuit). La Vierge est assise sur 
l'âne que saint Joseph mène par la hride, en dirigeant sa marche vers 
la tranche; saint Joseph éclaire la route avec une lanterne qu'il tient à 
la main. Au has de la droite : Rembrandt f. 1051. 

Bank, 126 millim.; Ur?., 110. 
Hartscb, 53. - ClauMiu, 57. — WilMM, 58. — Cb. Blinc, 26. - Mi.Mletoa, 227. 

étal. Ues tailles diagonales lirées de gauclie a droite ombrent, sur la droite, le 
bras de saint Josepb et les basques de son vêlement: mais son visage et son vêtement 
par devant sont blancs. Une grande partie de la robe de la Vierge sur la poitrine est 
blanche. Il y a un large coup de lumière sur le dessous du cou de l'âne, sur une 
partie à gauche et sur son poitrail au-dessous; les jambes de derrière de fane sont pa- 
rallèles. Les lumières sur le premier plan sont en partie ombrées par des lignes rayon- 
nantes venant de la lanterne. Dans le haut, à droite, le ciel est en partie ombré par des 
tailles horizontales que croisent des diagonales tirées de gauche à droite. Toute celle 
partie est très claire. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 
Verstolk, 84 fr. ; Kallc, 812 fr. 50. 

Il y a plusieurs épreuves de cet état au Itrilish Muséum : l'une, qui est imprimée en 
noir, a été prise pour un état intermédiaire: la planche, à dessein, n'avait pas été net- 
toyée pendant le tirage. On peut même voir des traces de blanc destinée-; à renforcer 
les lumières sur les premiers plans et sur l'arçon de la selle. 

Il y a une épreuve à Paris de ce premier état qui diffère de celle du Rrilish Muséum, 
mais c'est une particularité bien légère. Dans l'épreuve qui est en Angleterre, la lèvre 
inférieure de saint Joseph avance d'une façon singulière; dans celle de Paris, une 
espèce de forte ligne courte coupe cette lèvre avancée. On remarque la même chose 
dans une contre-épreuve. 

2". Le clair dans le haut, à droite, est rapetissé de moitié; les contre-tailles fortes 
s'élèvent presque jusqu'au haut de l'angle droit. Il reste un espace clair dans le haut, à 
gauche, au-dessous duquel est une nombreuse série de tailles très noires. Le visage de 
Joseph et son vêtement par devant sont ombrés et ses jambes sontheaucoup moins vi- 
sibles au-dessous de la lanterne. Le visage de la Vierge est fortement ombré, et l'on 
ne voit plus que son ieil droit, dont la forme est ronde; il esl resté encore un coup 
de lumière sur le bord de sa coiffure, mais à celte place même il y a des tailles. L'âne 
est beaucoup plus ombré : il y a des taillas Unes, lirées de droite à gauche, sur son nez: 
les coups de lumière sur le cou, sur le harnais et sur la poitrine ont disparu ; il reste 
un petit coup de lumière seulement sur le haut de la selle; les deux jambe" de 
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derrière sont écartée». H va une partie claire ombrée de deux taille* à droite; il 
rente un clair, à gauche, dans le haut. Sur les épreuves du Cabinet des estampes de 
Paris et du Musée d'Amsterdam, la jambe droite de derrière de l'âne ne s'aperçoit pas 
du tout par un effet du tirage. 

* 3». Les coups de lumière au haut , à gauche et à droite, sont complètement éteints, la 
partie claire qui se voyait dans le coin du bas, du même côté, est couverte de travaux. 
La composition n'est plus éclairée que parla lanterne; l'Ane n'est presque plus visible. 
Le visage de la Vierge parait un peu plus clair ; son u-il droit, au lieu d'être rond, n'est 
accusé que par une simple ligne. Sur le terrain, à gauche, quelques coups de lumière 
qui existaient dans l'état précédent sont éteints. Cabinet des estampes de Paris. 

M. Middleton décrit ainsi un troisième état antérieur au nôtre. Des tailles diago- 
nales serrées couvrent le haut du ciel. On connaît quelques épreuves de cet état où, 
lout à fait dans le haut, on voit le croissant de la lune. Il y en a deux de ce 
genre à la Bibliothèque impériale de Vienne et une au Brilish Muséum. Pour obtenir 
cet effet, on a placé un papier de la forme du croissant sur la planche avant le tirage. 

On rencontre au Brilish Muséum une contre-épreuve de l'état ordinaire. On y voit 
également une épreuve oh il y a un coin presque blanc dans le haut a droite, avec une 
indication d'arbres. Ou a trouvé moyen d'adapter dans cet endroit une contre-épreuve 
du coiu de la petite Résurrection de Lazare. L'effet en est très mauvais. 

R y a peu d'estampes qui offrent autant de variantes, mais tous les auteurs s'ac- 
cordent à dire que la majeure partie ne proviennent que du tirage. Claussin comptait 
deux étata, M. Ch. Blanc trois, et M. Middleton a élevé ce nombre à quatre. 

On connaît une copie du premier état gravée par Novelli; elle est en contre- 
partie. 

50. La Fuite en Egypte (dite griffonnée). La Vierge, tenant l'En- 
fant Jésus, est assise sur l'âne, conduit par la bride par saint Joseph, 
couvert d'un vêtement serré par une ceinture à laquelle tient une scie. 
La marche est dirigée vers la gauche. Ce morceau est gravé très légè- 
rement. Date présumée : 1690, selon M. Middleton; d'après M. Vos- 
maer, entre 1632 et 1040. 

Haut., 146 millim.; larg., 122. 
BarUcta, 54. — Clauwiu, 58. — Wilsoo, 59. - Ch. Blanc, *7. - Middleton, 181. 

1" état. Très rare. Il a la dimension que nous venons d'indiquer ci-dessus. On 
remarque sur l'épreuve qui est au Cabinet des estampes de Paris des coups de plume 
donués au bistre par l'auteur, surtout sur les pieds de derrière de l'âne et dans le ter- 
rain du bas, à droite. Le même état est au Musée d'Amsterdam. 

2". La planche a été diminuée et cintrée dans le haut. IL, 81 mill. ; 1. , 82. On n'y 
voit plus, sur la droite, que la ligure do saint Joseph et une partie de la téle de L'âne. 
Saint Joseph, doul quelques lignes grossières et courtes indiquent la barbe, porte un 
haut bonnet. Sa jambe droite et sou pied sont ombrés seulement par devant; son pied 
gauche est sans ombre; sa main gauche, qui tient le bâton, n'est pas travaillée, et la 
droite a quelques tailles seulement sur le bord. L'ombre au-dessus de sa téte s'élève 
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aussi haut que tfl centre du eiatre. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Urilish Muséum, Cambridge. 

3*. Ainsi décrit par Middlelon : l'ombre derrière le talon gauche et les contours 
du pied gauche ont été retravaillés à la pointe sèche ; quelques lines entre-tailles se 
voient sur la harhe, où dans le premier état il n'y a que trois tailles. Il cite les épreuves 
du Cabinet des estampes de Paris et du British Muséum. 

* 4'. On voit une taille descendante sur le visage de saint Joseph ; des tailles 
croisées paraissent sur son épaule et sur sa main gauche ; une omhre semblable est sur 
sa main droite el sur le pan de son vêtement. Le derrière de la jambe droite et le 
talon, au bas duquel on voit une petite ombre triangulaire, sont couverts par «les tailli s 
verticales, et des tailles diagonales croisent le devant du pied gain he. Cabinet ■!.•> 
estampes de Paris, British Muséum. 

Didnt, 44 fr. 

* 5*. Le derrière de la jambe droite el le talon droit sont de nouveau ombrés 
par des tailles diagonales tirées de droite à gauche. Amsterdam, British Muséum, 
Cambridge. 

* 6*. Saint Joseph porte maintenant une coiffure plate; pour l'obtenir, on a sup- 
primé le haut du bonnet, dont le bas a été élargi de S mill. sur le fond; l'ombre qui 
est au-dessus s'éteml jusqu'à la gauche du cintre ; une taille croisée parait sur le pied 
gauche. Cabinet des estampes de Paris. Amsterdam, Brislish Muséum. 

Sehloesser, sans désignation d'état, 125 fr. 23 c 

Il existe deux copies : I* du même sens, d'après le troisième étal, par W. Smith: 
on la reconnaît h un travail croisé très régulier formant une ombre sur le devant de 
la cuisse gauche, ce qui contraste avec les grossières tailles irrégulières de l'original; 
— 2- du même sens, d'après le premier clat, par M. Flamcng, pour l'ouvrage de 
M. Ch. Blanc. 

M. Middletou fait suivre ses remarques de la réflexion suivante : 
Lu Fuite en Éyypte esl une ébauche liés grossièrement exécutée, une première 
étude peut-être pour un travail plus important. Les changements qui constituent les 
derniers états sont l'œuvre de quelque autre main. Certainement je ne saurais les 
attribuer à Rembrandt. » 

60. La Fuite en Egypte ! passage détenu). La Vierge, tenant dans 
ses bras l'Knfant Jésus, est assise sur l'àne, qui traverse une rivière, 
et que saint Joseph conduit par la bride, tenant de la main droite un 
bâton et ayant de l'eau jusqu'aux genoux. La marche est dirigée vers 
la droite. Au bas, vers la gauche : Rembrandt f. [664. 



Barlseb, US. - Clauwin, 5!». - WllMO, M. - Ch. BUnr, 28. - MuMleton, 2«0. 
* Les premières épreuves ne sont pas ébarbées. 

Verslolk, 42 fr.; Liphart.'il fr. 30 e. ; Didof, «2 fr., sur papier du Japon. 

On connaît une copie du même sens. Elle porte celte inscription: Rembrunit 1635. 
Le» contours du bâton que lient saint Joseph ne «ont pas rou'inus au-dessu* el au- 
dessous «le s H main. 
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61. La Fuite en Egypte dite dans le goût (VElzheimer). Dans un 
riche paysage, en avant de grands arbres, la Vierge, tenant l'Enfant 
Jésus enveloppé dans sa robe, est montée sur l'âne, à côté duquel 
marche saint Joseph. Ils sont à droite, au haut d'une montagne et se 
dirigent du côté opposé. Originairement par Hereu'e Segttees. Date 
présumée : KS53, selon M. Middleton : M. Vosrnaer dit 1(152 ou 1(>5'k 

Haut., 207 millim.: Iarg.,281. 
BarUcb, 56. - CUuwin. GO. - Wifcon, 01. - Ch. Bbmc, 21». - Middleton, 238. 

l'é tat. Par Seghers. Sur la droit. \ ù lendroit ot'i paraîtront plus lard la SoioU 
Famille et le feuillage qui se tnuivo au-dessus, on voit Tobie et l'ange. Tobie est en 
avant, traînant le poisson, et Taupe qui le protège est derrière lui. La tète de lange 
cl le contour le plus élevé de son aile arrivent très près du bord de la planche, dans 
le haut. Ces figures sont hors de proportion avec la grandeur de l'estampe, l'ne 
épreuve a passé récemment dans la vente Knowlcs; elle a été adjugée à M. de 
Rothschild au prix de 5,000 francs. Celle pièce est de toute rareté. M. Middleton 
a eu l'obligeance de nous en offrir une photographie. Musé.- d'Amsterdam. 

2«. En grande partie retravaillée par Rembrandt '. Les ligures de Tobie el de l'ange 
ont été enlevées, el h leur place on voit la Sainte Vierge tenant l'enfant Jésus dans ses 
bras, sur un âne que saint Joseph conduit vers la gauche. En arrière e>t un grand 
bouquet de bois à l'extrémité duquel, vers la gauche, sont deux arbres dénudés, l'un 
plus grand, l'autre plus petit, ce qui a fait disparaître en grande partie les ligures 
originales; cependant l'aile de l'ange est encore clairement apparente dans le haut, 
à droite; le contour de sa jambe et de son pied gauche se voient encore à la suite de 
la jambe de derrière de l'Ane la plus rapprochée du trait de bordure ; le bâton qu'il 
porte est resté sur et derrière la croupe de l'âne; le contour du genou gauche et du 
pied de Tobie se découvre sur le terrain en avant de saint Joseph. Rembrandt, en 
laissant subsister dans tout le bas de la droite la partie inférieure de quelques grandes 
plantes, les a complètement changées dans le haut. La rivière, qui ne formait qu'une 
bande dans le fond, à gauche, a été agrandie ; elle fait sur la devant une pointe dans 
les terres. Le monticule que l'on voyait vers la droite a été changé: tout le devant est 
dépouillé, on n'y voit plus que quelques arbres vers la droite. Sur le grand bouquet 
d'arbres on remarque plusieurs places blanches. Sur le dernier de ce groupe, vers la 
gauche, dont le sommet est dénudé, on n'aperçoit que deux rameaux : l'un .'« gauche, 
ayant quelques branches; l'autre n'en n'ayant pas. Ces deux rameaux ne sont pas 
croisés par une branche horizontale partant du premier arbre dénudé, et se bifurquant 
en deux branches à son extrémité. Dans plusieurs endroits, on voit les marques de la 
pierre ponce dont Rembrandt s'est servi pour effacer ce qu'il ne voulait pas conserver. 
Cet état, qui est sur vélin, et que Wilsou qui le possédait anuonçait être unique, a 
passé dans la collection du duc de Buceleugh. Le British Muséum en possède une 
seconde épreuve sur vélin, mais moins belle. 
Vcrstolk, 78+ fr. 50 c. 

* 3* On voit la branche horizontale dont nous venons de parler tout à l'heure. 

t. Ce tto découverte a été faito, il y a environ qulut .nia, par M. Eni^lbert, d'Amsterdam. (Rcn- 
«ignement communiqué par M. Seymour llad. u.) 
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Toute la partie droilo de l'estampe est ombrée par une retouche à la pierre ponce 
dans le goût du lavis ; elle est d'une teinte uniforme. Près des jambes de derrière de 
l'âne il n'v a que quelque* traits. Dans le coin du bas, à droite, on ne voit que trois 
tailles perpendiculaires, et le long du bord, du même coté, on ne trouve que des 
travaux légers. 

Verstolk, 250 fr. 00 e.; Arosarcna, lO.ifr.; Didot, 250 fr ; Schloesser, 1,000 Ir. 

"i*. 11 v a de larges coups de lumière sur le vêtement de la Sainte Vierge, notam- 
ment sur l'épaule et sur le genou. Les ligures de la Vierge et de *aint Joseph son! 
éelairrie». Il y a également de larges coups de lumière -ur la terra-se, au-dessous du 
groupe. Dans la partie qui descend, à gauche, et sur plusieurs parties des plantes, ou 
voit aussi des coups de lumière sur le monticule qui est au second plan, près du 
bouquet d'arbres et dan- la direction de la rivière. Sous les jambes de derrière de 
l'une et en arrière, l'ombre portée a été notablement augmentée et même plus que 
doublée. Dans le coin du bas, à droite, les trois traits perpendiculaires dont nous avons 
parlé -ont croisés par une série de taille- horizontales; le long du bord, à 2K milli- 
mètres du bas de la planche, ou trouve une série de lui il tailles obliques assez noires, 
et, un peu plus haut, une autre série de tailles assez vigoureuses tirées de droite à 
gauche. Le ciel, dans le milieu, est couvert de corrosions produit par du vert -de-gris 
qui avait envahi la plan, lie dans celle partie. 

Kalle, 35'J fr. îiOc. 

ii*. La partie corrodée dans le ciel a été enlevée pur le brunissoir; les taches rt 
les égratignures entre le- branches dépouillées, sur la gauche, et celles également 
dans les crevasses, près du haut, ont disparu. Les meilleures épreuves sont celles once 
travail n'a été fait qu'imparfaitement. La planche est maintenant très usée. 

Lue épreuve, encore postérieure, montre un travail grossier sur les arbres, 
à gauche, et les lumières sont encore augmentées. Peut-être les changements du 
quatrième état ne sont-ils pas l'œuvre de Rembrandt, la corrosion par le vert-dc-gris 
indiquant assez que la planche a dû être longtemps mise de e«1té. 

Nous mentionnerons à la lin qu'il existe au .Musée d'Amsterdam une épreuve du 
troisième état où l'on aperçoit dans le lointain trois tours au lieu de deux. Il faut que 
ce ne soit lu qu'un accident de lu planche, puisque celte troisième tour n'apparaît pas 
dans le quatrième étal. On l'y verrait certainement si elle avait été réellement intro- 
duite par le graveur. 

L'estampe de Seghers, à part quelques modifications dans les arbres et dans le 
paysage, uous parait une copie en contre-partie du tableau d'EIzheimer ou de l'estampe 
de Coudt (Dtrccht, 1613). 

62. Le Repos en Egypte [effet de nuit). Ait milieu du devant, la Vierge 
est assise à terre, nyant l'Enfant Jésus sur les genoux ; elle porte la 
main droite au chapeau qui lui couvre ht tète. Derrière elle, saint Joseph 
assis sur une butte, appuyé sur le coude droit; une lanterne est attachée 
à un arbre ; l'âne est à droite. Date présumée : 1017, suivant M. Mid- 
dleton ; M. Vosmaer dit entre 10X> et IGiO. 

Haut., «2 mïllim.: Urg., 61. 
BirlMh, 5:. - Qumui, 61. - Witoi, 02. - Ch. Bl*nc, 30. - Miudletou, 221. 
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I" état. L'âne n'est pas encore gravé. I.e bonne! et la poitrine de «.aint Joseph 
sont ombrés avec tic Mues (ailles diagonales tirées de gauche à droite. M. Ch. Blanc dil 
que l'arbre est blanc. Rrilish Muséum. 

Hoberl-DuineMiil. 28n fr. 50c; Verstolk, «OH fr. 

•>'. Lo bonnet et la poitrine de ■viint Jo>eph sont ombrés d'une seconde taille, 
mais toujours avanl l'Ane. M. Ch. Blanc dit que l'arbre est teinlé. Amsterdam. 
Cambridge. 

Robert-Dtuuesml, S10 fr.; Vcrslolk, 32 fr. 30 e. 
3«. L'âne est gravé. Cabinet des estampes de Pan-. 
Didol, »2 fr. 

M. Prestel décrit un élal avec lu (é(e de l'ane, mais avant les retouches aux arbres 
à droite de la lanterne. 

Kalle, 100 fr.; I.iphart, 123 fr.; Sehloesser, 137 fr. SÛ P. 

On connaît une copie du sens contraire et d'après le troisième elat, par Xwlli, 
et portant le n* 10. La poitrine de saint Joseph est loule blanche. 

OU. Le lté pus en Egypte dit an trait . Ce morceau est grave au Irait. 
Au milieu, saint Joseph et la Sainte-Vierge sont assis. Saint Joseph tient 
un fruit de la main gauche et un couteau de la droite. La Vierge, qui a 
l'Enfant Jésus sur ses genoux, levé le linge qui le couvre. Tout au has 
de la gauc he : Rembrandt f. 16 15. 

Il*ut., 131 uûH.in.; Urg., 115. 
BarUch, 58. - CUusmu, i,2. - Wil-oii, W. - Ch. BUiir, ai. - Middlel-m, 218. 

* Collection du . ointe llarrach, de Vienne. 

Hobcit-lhiniesnil, 38 fr. 20 c; Arosarena, t.» IV.; llarrach, 72 fr.; halle. 100 fi.; 
Didot, 90 fr.; Liphart, 93 fr. 73 e.; Sehloesser, 126 fr. 23 c 

Il y a de cette estampe une copie du même sens par M. Flnmrr»j, pour l'ouvrage 
de M. Cb. Blanc. 

Uuaulre Reym tn hjyyte ligure dans les anciens catalogues; mais cette pièce a 
été justement rejeléc par M. Ch. Blanc, qui en a fait graver un fac-similé pour lever 
lous les doulcs. Claiissin avait fait ses réserves sur celte pièce, ne la trouvant pas 
gravée dans le goût de Rembrandt. Il ne l'avait admise que parce qu'elle avait fait 
partie du cabinet de Six, ensuite île celui d'Houbraken. Il en existait aus>i une épreuve 
dans la collection de Jean Barnard; une autre est au Musée d Amsterdam. 

G t. La Vierge et V Enfant Jésus sur les nuages. Elle a un genou 
plié et tient son divin Hls sur l'autre. Ses bras sont élevés vers le ciel 
et ses mains croisées. Vers le has de sa jambe pliée, on aperçoit une 
tête renversée qui n'a aucun rapport avec le sujet. Il est probable 
qu'elle s'y trouvait antérieurement et que Rembrandt ne songea pas à 

v . « 
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l'effacer. Entre cette tète et le bas «le la planche, dans les nuages : 
Rembrandt f. 16-H . 



lUrUcb, 81. - CUm*MO,65. -- Wilwn, 05. - Ch. Blanc, 33. - Middleton, 211. 
* Collection du comte Harrach, de Vienne. 

HobertrDumesnîl, 26 fr. 7Ii c. j Vorstolk, 21 fr. ; Kulle, 20 fr.; Lipburl, tl2 fr. M c 
M. Cuiehardot, dans le catalogue Van den Zande, décrit un étal où l'on remarque 
sur les nuages l'absence de quelques hachures diagonales tirées de gauche à droite sur 
le ciel. Cet étal est douteux, attendu que ce-, hachures ont disparu par IVftel du liraev 
dans ies dernières épreuves du second état. 
Didnt, i\:> IV. 

Le catalogue Burgv eu mentionne deu.v étais : n* i>3'J ; ht \ iaye ave<: l'Enfant 
Jésus sur les mus. .Y" 3iO; lu mimt m er un nuire vi&iye. Ejclruoiitinnirviiunt nue <l 
sinyulii r. M. Middletoo déclare n'avoir pu rien découvrir à cet égard. 

Il existe une copie dans le même sens, sans nom, mais exécutée par VV. J. Smith. 
On la reconnaît à la régularité du travail croisé dans l'ombre. 

• * 

05. Im Sainte Famille dite la Vierge an Haye,. Dans le fond, sur la 
gauche, d'où vient le jour, saint Joseph est assis, lisant un livre. A 
droite, la Vierge, assise sur un degré, donne le sein à l'Enfant Jésus ; 
près d'elle, une corbeille contenant du linge. Au bas du degré, à droite : 
Ht. ou liH. Date présumée : 1632. selon M. Middleton ; M. Vosmaer dit 
entre 1032 et tOio, 



BarUch, t'2. — Claussio, 66. — Wikuo, 66,— Ch. Blanc, 33. — Middleton, 1X2. 

* M. Charles Blanc a décrit deux étals : premier, avec une arcade ouverte dans le 
fond; deuxième, avec le foud couvert, de tailles. M. Middleton est d'un avis contraire. 
I. 'arcade ombrée ou l'arcade blanche lui parait seulement provenir d'une différence 
dans le tirage II semble que primitivement une arcade ombrée avait été jdacée, et 
qu'elle a pu disparaître ensuite. On peut voir cette arcade dans les meilleures 
épreuves seulement. 

Liphart, 73 fr. ; Didot, 2- état, 40 fr. ; Kuowles, id., 3t. fr. 7j e. 

Cette estampe, qui a paru douteuse, a élé attribuée aus.-i à Bol. Ce n'est qu'après 
un sérieux examen que M. Middleton s'esl décidé à la maintenir dans l'a-uvre de 
Kembramit. 

Il cite une copie en sens contraire. Au coin du degré sur lequel la Vierge est assise 
on lit : RI, et, plu» délicatement gravé : l>-n 1873 (sic, apparemment pour 1773). Celte 
signature est colle de Daim. 

00. Autre Subite Famille (dite la Vierge au Chat). Elle parait 
endormie, ainsi que l'Enfant Jésus qu'elle tient dans ses bras; sous ses 
pieds, un serpent qu'elle écrase. Saint Joseph les regarde à travers une 



Haut., 169 millini.: Iarp., 106. 
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fenêtre qui est dans le fond, en face. Au milieu du bas : WuubramU 
f. 1051. 

Haut,, Mouillât.; larg., lit. 
Bjrtfch, 03. - ClnUMiO, (il. - WlUon, 07. - Ch. Wjuk, i\. - MnMletnn, 241. 

| w état. Cité dans le catalogue Druon, y ii«'l«|iit*> plai ra sur la «Imite ne muiI pas 
ombrées. Cnll peut pfOTOIÙr d'an manque ddeau-forle. Amsterdam, Hritish Muséum, 

Ctoibridg*. 

Kalle, »7 fr. 3u c.; I.ipharl. U fr. 7i> c. 

2*. «les phin* mit été rouverte* «le travaux. 

Didol, sans désignation d'étal, 20 fr. 

67. Jésus au milieu des Docteur*. Assis à gauche, sur un petit banc, 
il parle à un des docteurs vu par le dos et qui est assis sur le même 
banc. Vers la droite, trois autres docteurs, dont l'un est debout : 
plusieurs sont dans une espèce de loge placée au bord de l'estampe 
du même côté. Dans le haut, un peu vers la gauche : Hembrand: 
f. 1051. Sujet traité en esquisse. 

Dftlt., M niillim.; lar K , IU. 
Baruch, tu. - Cl*u*>in, 08. - Wilw», os. - cl.. Blanc, 33. - Vlddlrton, av.. 

Les premières épreuves mit quelque* barbes Mir c i laine* parties DOlbrél» ; 00 voit 
quelque'* taches d'eau-forte .sous les pieds du jeune Jésus; les meilleures sont sur 
papier de Chine, l e fond est sale. 

Kalle, 18 fr. Toc.; Lipburt, I" épreuve, 16: fr. :i0e. ; Didol, Si.» fr. ; ScWocsmt, 
I'* épreuve papier du Japon, IS7 fr. :>0e. 

Deux copies, toutes deux en contre-partie : l'une par XdivIU, l'autre par Ihnon. 
M. Middleton signale une copie moderne si parfaitement imitée que l'util exercé d'un 
connaisseur n'v peut découvrir aucun change nt. 

68. Jéaus-ChrLst disputant tuer les Docteurs de la Ivi. Il est 
debout, dans le milieu, adressant la parole à trois docteurs assis ;'i 
droite. A gauche, des scribes et plusieurs autres personnages l 'écoutent. 
Au bas de la gauche : Rembrandt f. 1052. Sujet traité en esquisse. 

Haut., 136 millim.; larg., 21 1. 
BarUrh, 05. — Claiiisin, U9. — Wilson, 00. — Ch. Blanc, 36. — MirMIeum. 23! . 

* I" étal. On voit des barbes au bonnet élevé de l'homme qui est derrière Jésus, 
sur les cheveux du Sauveur et dans d'autres parties. Ces barbes ont rapidement dis- 
paru. On n'aperçoit pas encore les taches qui. dans l'état suivant, existent dans le haut, 
vers le bord de la planche, et au coté droit. 

Harrach, 102 fr. ; Cahchon, 260 fr. ; Kalle, 81 fr. :iOc ; l.ipharl, i.'il fr. ; Didol, 
100 fr. ; Knowles, 187 fr. 30 c. ; S< hloesser, 126 fr. ï.< c. 
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2". Avec les tache* dont miiis venons de parler, qui paraissent être l'elfet d"uu 
occident. Cabinet des estampes de Paris. Harlem, Brilisa Muséum, Cambridge. 

5». L'estampe ■ «tf retravaillée en manière noire. Cet état est rare, mais la 
retouche n est pas il.' la main .le Iteinhrandt. Peut cire esi-clle du capitaine Bitiltit. 

09. Jésus au milieu des Docteurs de la loi. A droite, Jésus est 
debout sur deux marches rondes ; il adresse la parole a trois docteurs. 
Dans le fond, à franche, trois scribes assis autour d'une tahle sur 
laquelle est un grand livre. Au bas, dans un espace libre : /?/. ou HH. 
1030, 

liant., no millim.; Itrg., 81. 
l'i-.h, Od. — CUnaÏD, "0. — Wilsun, 7D. — Ch. Mine, :t*. — Mi Idlclon, 177. 

P' et a'. Pc i,i pins grande rareté, (tu ue voit qu'un scribe à table, dans le fond à 
gauche. Les deux figures assises tout à fait à gauche et adorées au bord de la planche 
sont claires. Les marches circulaires sout seulement coulouriiécs. l.a planche a 
l'inseripti I les dim 'osions rapportée* ci-dessus. British Muséum, Cambridge. 

Robert-Dumesuil, 317 IV. ; Verstolk, 1 13 fr. lit» c. 

2-. Les deux ligures placées à la gauche, au bord de la planche, sont ombrées 
de tailles. Le dessous des» marches a été accusé par des ligne- parallèles à leur lon- 
gueur. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Dritish Muséum. 

V. islolk, *& fr.- Didot, 430 fr. 

3*. La planche est diminuée sur la hauteur et la largeur, On-iiS. Les deux ligures 
auprès du bord gauche ont été coupées, mais deux autres ont été introduites près de la 
table, l u des docteur* a gauche est assis sur un siège ou sur un terrain d'une forme 
indéterminée. 

•4». Non décrit. Le terrain dont nous venons de parler a été changé; on voit à 
gauche uue pierre carrée contre laquelle est placée une autre plus élevée sur laquelle 
le docteur est assis. Ce» deux pierres ou espèce de siège- sont croisée* de tailles et de 
contre-tailles 1 a pierre la plus élevée est arrêtée sous le docteur par un trait régulier. 
Entre ses jambes et ce trait, ou voit un espace triangulaire qui, bien qu'ombré de 
tailles et de coutre-lai les, parait e'uir. Au-dessous de cette pierre se trouve un terrain 
pat, ombré de tailles et de contie-lailles, qui sépare la pierre des mai elles. On voit 
des contre-tailles obliques sur la cuisse et la jambe droite du docteur, et le dessous de 
son vêtement est d'un noir uniforme : il n'y a qu'un seul pli sous ses jambes. Le des- 
sous de l'escalier placé à dioite, qui était inégulier, a été contourné par descontic- 
tail es qui en rendent la foinie régulière. Tout le haut à d.oile, contre le passage 

voûte, est omb.é par des i tie-lailles ob'iqueset régulières qui n'existaient pas dans 

l'élut p ■ 1 •ni. Cabinet des estampes de Pa is. 

Ces retournes ne sont certainement pas de Heniiuandt. 

On connaît une copie du troisième état, par Xuvetlt. avec le ri* On y voit des 
lai les diagona P* sur le dos de l'Enfant Jé.-us et sur les docteurs derrière lui. Elle est 
eu contre-partie. 

70. Jésus ramené du Temple, pièce improprement appelée : 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



III- M Kit A NI) T 

Retour tT Egypte. Saint Joseph, la Vierge et Jésus, qui paraît avoir 
quinze ans, se dirigent vers la droite. Un petit chien court devant 
eux. Dans le fond, un paysage montagneux. Au bas de la droite : 
Rembrandt f. IOÔL 

Unit., 05 millitn.; hrg., fit 
BirUcb, CO. — Claudia, .il. - \Vil*on, <.C - Ch. Blanc, 38. - Middleton, 211. 

* Les premières épreuves sont tirées delà planche non ebarhée. On en rencontre 
également sur papier du Japon. 

Rnberl-Diimcsuil, avec copie, '.Voir. :i0 e. ; Veotolk, papier do Vlliim-, ' fr. V0 c; 
Arosareua, 113 fr.; Galiehoo, 503 fr. ; Kalle, 223 fr.j Lîphnt, 1871*. 30 .» ; Didot, 
«0 ï fr. ; Sehlnessor, 323 fr. 

* Ou trouve aussi du très belles contre-épreuves dp la même pièce. 

On connaît deux copies; i» du nn'ine -eus; on lit dans le bas, \ droite: l\< i>.hr>u><lt , 
1034; elle est par Union, et on la distingue a une ombre soignée qui représente les 
barbes dans l'original; — 2° en contre-partie, mais plu? petile, par Btmut. 

Gersaint, en décrivant l'estampe originale comme une Fuite en Ëjijptf, avait 
ajouté: •< Suivant l'Évangile, Noire-Seigneur n'était encore qu'enfant, et presque 
toujours, il y est représenté étant encore au maillot. Ici, Rembrandt en fait un grand 
jeune homme, qui parait au moins de quinze uns, ce qui est fout a fait contraire à 
l'histoire. » Ile Ile et Clomy, frappés de celte observation, qualifièrent celle pièce, 
dans une note de leur catalogue, de Retour d'Fyj/jde, et affirmèrent qu'ainsi Rembrandt 
n'avait pas failli en représentant Jésus-Christ dans un âge un peu avancé. C'était une 
nouvelle erreur, puisque le retour d'hgyple eut lieu peu après la mort d Hérode, arrivée 
un au après la naissance de Nôtre-Seigneur. Wilson a donc eu raison de changer la 
dénomination dti cette pièce, et Rembrandt s'est parfaitement conformé au récit évan- 
gélique en représentant Jésus déjà un peu grand, car, lorsqu'il fut ramené du Temple, 
il avait douze ans. 

71. Jésus-Christ prêcha» f, ou la Petit? Tombe. Notre-Seigueur 
est debout sur une espère de perron, parlant au peuple, les moins 
élevées et dirigées vers la droite. A ses pieds, à droite, est une femme 
assise ; à gauche, on voit un homme assis. Sur le devant, à gauche, est 
un personnage coiffé d'un turban et enveloppé d'un manteau. Prés 
d'une femme, un enfant couché siir le ventre, ayant umMottpie à côté 
de lui. Date présumée : 1652. 

On a recherché d'où venait cette désignation de la Petite Ton.be Les uns ont cru que 
cotte pièce était appelée ainsi parce que la pierre sur laquelle Jésus-Christ est debout 
ressemble à celle d'un tombeau. Les mitres ont dit que ce nom venait d'un cer- 
tain La Tombe, ami de Rembrandt, auquel la planche avait appartenu. Celle pièce 
avait été nommée d'abord fa Pttiti La Tombe, el, par corruption, la letite Titmbe. Ce 
point n'est pas encore éclairci, mais il n'a pus beaucoup d'importance. 

Haut., irai mùlim.; larir., 20*. 
BarUch, «7. - Clau«in, 71. - Wiboa, 7t. - Ch. B anc, 39. - Mi.l.ltclou. m. 
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' Da:is les |U 'entières épreuve-, l'homme coiffé «i'uii turban a le bras forl poussé 
au unir; elles son' rouvertes de barbe*. Cabinet dos *>it(impns de Paris, Amsterdam, 
Harlem, Rristish Muséum, Cambridge, Oxford. 

Venlolk, 1 «1> fr. : Arosarena, 305 fr. : Harrarh, 405 fr. : Oaliehon. 1,100 fr. ; Kalle, 
787 fr. 3^ c; l.ipharl, 730 fr. : Didot, 399 fr. ; KtunrSea, 6t3 fr. 5i> B. : Srhlncsser, 
0i3 fr. 

Les anciens catalogues décrivaient trois étals{voir Barlsch, Claussin et Wilson). 

Le premier serait avant la toupie. L'bomm ! qui porte la main a sa bourbe n'aurait 
que deux boutons mal expriméê au liant de son habit. Ci lle estampe, qui faisait partie 
du Cabine! du roi à Paris, venait du peintre Peler*. 

M. liowi, amateur distingué, quia possédé une intéressante collection d'estampes, 
découvrit, en ISiG, que ce premier «Hat n'était qu'une falsification du peintre que nous 
venons de nommer. D'après les doutes qu'il avait exprimés, la pièce fut retirée de son 
cadre. Alors on vit que la lonpie et la corde avaient été grattées; il y avait eu une autre 
falsification a l'égard «les boul ins, dont on avait fait disparaître trois sur cinq. Comme 
l'épreuve n'élait pas Irè^ vigoureuse, le peintre Peters avait remonté à l'encre de Chine 
certaines parties qui dans les autre, épreuves sont fort poussées au noir, l'n autre état 
a également été décrit par les écrivains cités plus haut ; mais aujourd'hui tous les 
amateurs paraissent d'accord pour reconnaître que ce troisième étal, où, disait-on, la 
manche de l'homme debout sur le devant avait été éclaireie, ne provenait que d'une 
planche plus ou moins usée, Les barbes s<> se aient d'abord affaiblies et auraient en- 
suite disparu pnr l'ellel du tirage. Toutefois ce point ne nous parait pas suffisamment 
constaté, car il J a des épreuves avec la manche éclaircie qui sont assez belles pour per- 
mettre de croire que ces barbes n'ont peut-être pas disparu par l'effet du tirage. 

M. Rnbcrt-Dum -suil a décrit dans son catalogue une épreuve où les travaux ne sont 
pas ébarbés: ni les mains du Christ, ni la tête de l'homme au turban décoré d'une 
aigrette, qu'on aperçoit dans le haut, à gauche, ne sont distinctes. Cette différence 
nous a paru provenir de la planche mal essuyée. 

Vendue 210 fr. ; Verslolk, la même épreuve, I8!t fr. 

La planche e-t [dus tard tombée dans les mains de Pierre Noiblin, qui l'a 
grossièrement retouchée. A sa mort, arrivée en 1810, le cuivre a été vendu à 
M. Colnaghi, de Londres; on eu a tiré très peu d'épreuves. On pourrait presque 
prendre cette estampe pour une copie. 

NotlS «TOUS va au Brili»b Muséum un- épreuve où, à !a place de latéle du Juif coiffé 
d'un turban, sur le devant, gauche, on a trouvé moyeu d'adapter une autre tête 
d'homme, couverte d'un grand bonnet qai va toucher la tète nue d'un homme dans le 
rond. Celle tète est celle que l'on renniqu^ dans le* Musiciens ambulants (C. 123). A la 
place des pieds que l'on voit dans le coin du bas, adroite, ou aperçoit un chien peu 
ombré; c'est le même qui ligure dans le n*ti3 dont nous venons de parler, seulement 
il est en sens contraire. L'auteur de « elle supercherie a procédé ainsi : il a couvert 
avec du papier lin les parties delà planche où il voulait faire celte substitution; celle-ci 
Crée, il a recouvert l'autre planche, en ne laissant visible que la tète qu'il voulait im- 
primer: mais nous ne pouvons dire précisément comment ou a procédé pour le chien 
qui est eu sens opposé. 



Il parait qu'il y a à Cambridge une épreuve dans laquelle la tête de l'homme por- 
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tant la main à son bonnet (B. 259) a été imprimée sur l'espèce de perron où se trouve 
Noire-Seigneur. Nous ne savons à qui attribuer ces supercheries. 

On connaît deux copies : |»du sens opposé, sèche et peu trompeuse; elle a été 
attribuée à Dietrich, mais en réalité elle est de James Bretherton ; — 2" du sens opposé, 
et très médiocre, par .Yot'i'Wi, qui a employé un travail croisé pour obtenir l'effet du 
noir sur sa manche : cette ombre, dans l'original, est obtenue par de simples tailles À 
la pointe sèche dans la direction de la largeur de la manche. 

72. La Samaritaine. Jésus-Christ est assis derrière le puits, à 
gauche. La Samaritaine est debout vis-à-vis du Sauveur, appuyée sur le 
seau qui est au bord du puits. Dans le fond, à droite, un paysage mon- 
tagneux ; on y voit plusieurs figures dans le lointain. Sur une pierre 
au-dessus du puits : Rembrandt f. 1658. 

Haut., 126 millim.; larg., ICO. 
BarUch, 70. — Clatmia, 74. — Wilson, 7i. — Ch. Blanc, 43. — MkMleton, 253. 

* état. De la plus grande rareté. Au-dessus du cintre, l'estampe a une marge de 
81 milL Vers la main que Jésus-Christ a posée sur son genou, il y a une grande partie 
noire, ainsi qu'aux endroits qui sont autour de sa tète. Sans nom ni année. Amsterdam, 
British Muséum, Cambridge. 

Robert-Dumesnil, 178 fr. 50 C. 

* i*. La planche a été diminuée, l'espace clair qui était an-dessus ayant été 
coupé. Également sans nom ni année. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum, 
Cambridge, Oxford. 

Robert-Dumesnil, 161 fr. ; Verstolk, 79 fr. 80 c. 

* 3«. L'ombre portée de la femme sur la muraille au-dessus du puits a été 
enlevée au brunissoir, ainsi que la fenêtre plus haut. Des tailles croisées, tirées de 
droite a gauche, ombrent le haut du feuillage jusqu'à lu gauche du puits, dont tout le 
devant a été modifié et dont la margelle est partagée en deux pierres ; les cheveux de 
la femme ont été allongés sur la droite, ils couvrent son épaule et son bras droit ; on 
voit quelques tailles perpendiculaires au-dessus de la tète du Christ. On lit sur une 
pierre au-dessus du puits: Rembntrult f. HioS. 

Liphart, 223 fr. ; Didot, 431 fr. 

M. Middleton, ayant remarqué que dans ce troisième état le Christ a une expression 
différente de celle qu'il avait dans le premier, pense que ce changement a été exécuté 
par une main étrangère, de même que les autres modifications qui ont été men- 
tionnées et qui n'ont pas amélioré la planche. Il présume qu'a cette époque cllo n'était 
plus entre les mains de Rembrandt. Toutefois nous nous permettrons de faire remarquer 
que s'il en était ainsi, il est peu probable que l'on eût ajouté : Hembrandt f. 16n8. Les 
changements par une main étrangère peuvent se comprendre, mais non l'inscription 
et la date si elles n'émanent pas de Rembrandt. D'ailleurs, l'effet des barbes est suffisant 
pour attester le travail du maître. 

Copie en contre-partie par C. Campion. 



73. La Samaritaine (dite aux Ruines). 'Sur le devant, deux mor- 
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ceaux do charpente supportent une poulie d'où pendent une chaîne do 
fer et un seau. De l'autre côté du puits, vers la gauche, Jésus-Christ, la 
main droite élevée, parle à la Samaritaine. Dans le lointain, à droite, 
Samarie; un peu plus au-devant, quelques disciples. Au haut, du même 
côté : Rembrandt f. 1634. 

Haut., 119 millun.; larg., 101. La planche est un peu plut Large dan» le bu. 
Barbch, 71. - CUumId, 73. - WiUot), 75. - Ch. Blauc, 46. - Middleton, 195. 

* I" élat. Deux tailles très délicates, se rencontrant sur la droite el divergeant en- 
suite vers la gauche, sont tirées h travers le haut de la planche. Le long du bas on voit 
une pareille ligne passant au travers du feuillage dans le fond. Des tailles verticales 
très délicates paraissent au-dessus de la pelile fenêtre, dans le haut ; le bord inférieur 
du seau le plus éloigné de la main do la femme n'est pas ombré. L'ombre au-dessus 
du pied du Christ, au lieu d'être plus claire, comme le dit Claussin, est couverte au 
contraire de travaux très fins. Plus tard, tous ces travaux fins ont disparu par l'effet 
du tirage ; l'ombre au-dessus du pied du Christ est devenue claire. Les deux lignes 
parallé es du haut ne se distinguent plus. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Dritisb Muséum, Cambridge. 

Robert-Dumesnil, U fr. 60 c; Verstolk, 23 fr. 10 c. ; Galichon, 283 fr. ; Kalle, 
136 fr. ; Liphart, 62 fr. 80 c.; Schloesser, 50 fr., épreuve un peu rognée à droite et à 
gauche. 

* 2*. Le bord supérieur du puits, à droite, resté blaïkc, ainsi que le bas du seau, 
ont été ombrés. On voit un Irait de burin échappé traversant de gauche à droite le 
milieu du premier plan. Des épreuves postérieures ont des marques de retouche. 

Didot, 30 fr. 

On connaît cinq copies : l»du même sens; le ciel est couvert de nuages grossièrement 
exécutés ; on lit le nom de Rembrandt sur le terrain au-dessous de la muraille ; — 
2° dans le même sens, ressemblant h une planche retouchée ; les ombres sont lourdes, 
particulièrement sur la ligure du Christ; la Samaritaine parait sourire ; de nombreuses 
tailles, finement intercalées, ombrent le bord extérieur de la muraille près le genou 
du Christ; elle est due probablement à Bretherton; — 3' du même sens, on voit, 
au haut de la droite, le nom de Rembrandt gravé faiblement et d'une façon tremblée ; 
— 4° du même sens, mais sans aucun nom ; — 5* en conlre-partie ; au-dessous de la 
Samaritaine, on lit : Rembrandt, et au-dessus: Carlo Mcolo Cochin. 

On sait que M. Seymour Haden regarde cette planche comme étant l'œuvre de Gérard 
Dow et non de Rembrandt. H nous est impossible de formuler une opinion sur uno 
pareille attribution. M. Middlcton, d'ailleurs, ne parait pas la regarder comme sérieuse, 
puisqu'il n'en parle pas. 

74. La Décollation de saint Jean-Baptiste. L'exécuteur est à 
gauche, élevant de ses deux mains le sabre dont il va trancher la tête 
du saint, qui est à genoux, les mains jointes, tourné vers la droite. A 
côté de lui, à terre, est la petite croix avec la banderole. Dans le fond, 
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on distingue, en avant des spectateurs, Hérode et la fille d'Hérodiade ; 
un Maure tient un plat pour recevoir la tête du saint. Au bas, à gauche : 
Rembrandt f. 1G10. 

Haut., 126 niillim.; Urg., 104. 
BarUcb, 92. - Clsusaio, 96. - Wilson, 97. - Ch. Blaoc, 40. - MiJdloloo, 209. 

• i* r état. L'estampe a été exécutée très délicatement; la morsure de la planche 
ayant été insuffisante, elle est très faiblement imprimée. Dans ce premier état, les 
piques ou les lances portées par les soldais, dans le fond, à gauche, ne se peuvent 
pas toujours distinguer; seulement, dans les bonnes épreuves, les vêtements du bour- 
reau et de saint Jean ont leurs contours bien pleins. M. Middlelon déclare n'avoir vu 
que deux ou trois belles épreuves de cet état ; l'une d'elles, qui a figuré à l'Exposition 
de Burlington-Club, fait partie de notre collection. 

Liphart, 175 fr. 

2*. Les lances ou piques portées par des soldats sont retravaillées et se 
détacheut fortement. Le contour des vêtements du saint et du bourreau est marqué 
plus fortement; les ombres, notamment celb portée par le pied droit du bourreau, 
ont été reprises. Vraisemblablement cette retouche n'est pas de la main de Rem- 
brandt. Amsterdam, Brilish Muséum. 

Didot, 20 fr. 

On connaît une copie en contre-partie, par Deuchar. Deux lances dans le fond 
sont très clairement accusées. Dans le coin du bas, à droite, on lit : Rembrandt, 
mais la date est omise. 

Au British Muséum, on voit une esquisse représentant la décapitation de trois cri- 
minels. Sur la gauche, un groupe rappelle celui de saint Jean et du bourreau. M. Sey- 
mour Hadcn a exposé, en 1 877, le dessin du saint Jean-Baptiste par Rembrandt. Ce 
dessin surpasse de beaucoup l'estampe. 

75. Le Bon Samaritain. Sur le devant, un page tient par la bride un 
cheval de dessus lequel un valet d'hôtellerie vient d'enlever le blessé. 
A la gauche, devant le perron, le Samaritain donne deux deniers à 
l'hôte. A une fenêtre, on voit un homme coiffé d'un bonnet orné d'une 
plume. Sur la droite, vers le fond, une femme tire de l'eau d'un puits; 
vers le milieu du devant, un chien. Dans la marge inférieure de 
l'estampe : Rembrandt' inventot- ef fecW 1G33. 

Ilaut.,243 mUlim.; Urg., 200, sans la marge. 
BarUch, 90. - Clauwin, 94. - Wilson, 95. - Ch. Blaoc, 41. - Middlelon, 185. 

* 1" état. La queue du cheval est blanche, et le mur que l'on voit au-dessus de cet 
animal est clair. Il y a une place moins encrée, à gauche, sur le dos de l'enfant qui 
tient le cheval; sa culotte également est moins travaillée. Au haut de la tête du 
vieillard qui parle au Bon Samaritain on voit une petite partie blanche, en forme de 
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mèche de cheveux, qui n'est pas profilée; le contour de la barbe, à gauche, n'est pas 
profilé non plus. Nous avons constaté ces remarques sur deux épreuves, ce qui nous 
porte à croire qu'il n'y a pas la un manque d'impression. Quant a un manque de 
travail sur les branches supérieures au-dessus de la maison, relevé sur une épreuve 
du British Muséum, il n'y faut voir, selon M. Middleton, qu'un défaut du tirage. 
Cabinet des estampes de Paris. 

*2*. La queue du cheval et le mur sont toujours blancs. Le dos de l'enfant et 
sa culotte ont été repris et sont d'un noir uniforme. Le défaut de morsure au-dessus 
de la téte du vieillard est corrigé par un trait contournant une mèche de cheveux, 
et toutes se suivent régulièrement sur la téte ; la joue gauche est marquée par un 
double trait; la barbe, a gauche, est profilée par un petit trait en forme de crochet. 
La paille sur la mangeoire est restée claire et légère, comme dans l'état précédent. Ces 
deux étals ont l'essai de paysage et les traits échappés dans la marge, a droite. Nous 
avons constaté les dernières remarques sur une épreuve de la collection Malval. 

Robert-Dumesnil, 429 fr.; Verstolk, 741 fr.; Debois, 1,800 fr., avec le paysago dans 
la marge; la même estampe Thorel, 2,100 fr.; Arosarena, 1,6*1 fr.; Kalle, 5(87 fr. 23 c; 
Didot, 1,750 fr., la marge coupée. Nous ne pouvons dire auquel des deux étals ces 
pièces appartiennent. 

3'. De la plus grande rareté. Iji queue du cheval est ombrée ; le mur d'appui est 
resté clair comme dans les états précédents. Les brins de paille qui sortent de la man- 
geoire ont été grosMs et l'on voit, entre la partie debout et celle qui est couchée, 
quelques tailles obliques courtes qui n'existaient pas précédemment. Contrairement a 
ce qui a été dit, la partie gravée n'a été ni augmentée ni diminuée, et l'essai de 
paysage est encore dans la marge, ce que nous avons constaté sur l'épreuve même do 
Verstolk. Amsterdam, British Muséum. Une épreuve de cet état faisait partie du Cabinet 
Silvestre, vendu en I8H. 

Verstolk, 283 fr.; même épreuve, Lohanow, 5,000 fr. 

Très rare. Le mur, derrière le cheval, est ombré. L'essai de paysage n'existe 
plus dans la marge, à droite, qui de 0 millim. a élé réduite à 2; du cdlé opposé, le 
témoin du cuivre touche presque l'estampe. Dans le coin du bas, a gauche, pour 
mettre lo planche d'équerre, un nouveau travail a été introduit sur une largeur de 
2 milL, se prolongeant en pointe et ayant une longueur de 120 milL, près d'un long 
trait échappé qui suit le bord de la gravure. Toujours sans nom ni année. Cabinet des 
estampes de Paris, British Muséum. 

Verstolk, 107 fr. 

5'. Avec l'inscription et l'année. Il n'y a pas d'autre différence. M. Middleton ne 
pense pas que l'inscription soit de la main de Rembrandt. Cabinet des estampes de 
Paris, British Muséum, Cambridge. 

Robert-Dumesnil, 3!) fr.; Liphart, 237 fr. 50 c. 

Le premier ou le deuxième état à la vente Amadé de Burgy, en 1753, n'alteignit 
que 37 fr. 80 c, et le troisième état, 18 fr. 90 e. 

Dans le compte rendu de 1 Exposition du Burlington-Club, nous avons donné notre 
avis sur les opinions, en partie contradictoires, de MM. Seymour Haden et Middleton. 
Nous persistons à croire que si l'on ne reconnaît pas complètement dans cette eslampe 
le travail habituel du maître, on ne peut cependant l'attribuer ni à Bol ni à Roder- 
mont, qui, surtout en 1633, auraient été incapables de produire rien de semblable, 
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*i même ils ont produit quelque n-uvrc qui puisse M» ini-n* <n comparaison avec /e 
Bon S<im(triluin. 

On attribue l'orteiii dilé de celle composition à J in Van de Vi-Mo. Celle pra- 
rare e-l signée : J. 0. Vt/i", K. d« W'it cxcwlit, mais ne purte pas de dalo. 

On connaît cinq copies: l»du même sens, d'après le quatrième élal, par Sulomou 
Savry; trompeuse, llu milieu des maisons du fond, près de la corde du puits, s'élève 
une espèce d'oltélisqm. Dans l'orij?inal, sa liaideur est de 14 mill.; il est éloigné de 
2 mill. de la corde du puits; dans la copie, sa hauteur est de 17 mill. et son éloierne- 
ment de la corde de .1 mill. Visser, 4K fr. 50 e.; — 2° en conlre-parlie, par Errmd lia 
planche mesure : huit., 406 mill.; larp , 2661 ; — 3» en si-ns contraire, aussi par 
Errant; elle porte pour inscription : ftinhran inrentor. <'. Errant i.mnlit. Cum Prive!, 
lirai»; — 4" en contre-partie, par .VwcWi ; un voit des tailles verticales régulières sui- 
te mur, au-dessu- du travail en bois du porche; — 5° par Ihmn. 

70. Le Retour de l'Enfant prodigue. Il vient implorer la miséri- 
corde de son père en embrassant ses genoux : celui-ci paraît vouloir le 
relever. Au milieu, la mère ouvre une fenêtre pour contempler cetle 
scène; par une porto ouverte, sur la droite, sortent deux domestiques, 
dont l'un est chargé* de vêtements. Au lias des pieds du père : 
Rembrandt f. Mm. 

Haut, inlale, t".S millitn.; lurR., U7. 
Bartsrl., 0!. - Cuui«i.i, 9.". - Vite», M, - Ch. lllano, \X - M.Mlelrm, 201. 

* Les premières épreuves sont Urées avec des barbes. 

Hoberl Dumesnil, 20 fr. » > r .; Verstolk, 'il fr.; Aros irena, 20 fr.; Hairarh, RO fr ; 
Calichon, HM> fr.; Kalle, 171 fr. 50 c.; Lipharl, 312 fr. 50 c: Oidot, 115 fr. 

On connaît deux copie* : I» en contrepartie; attribuée a Salomon Savry; sur la 
marche, au dessous des pieds du père: HrmhraatH f. IfillB (le dernier chiTre esl 
retourné) ; m n'est pas une contre-épreuve, autrement toute lu signature Cftt élé à 
rebours; — !• très médiocre, sur une planche plus pelile, en ouitre-partic. 

77. Jésns-Christ guérissant les malades. (Pièce dite décent florins;. 
Notre-Sei«rneur, vu de face, est debout presque au milieu de l'estampe, 
un peu vers la gaurh \ le coude appuyé sur un pan de pierre et parlant 
au peuple. S ir le devant, au milieu du bas, est une femme malade, 
couchée p:ir terre, implorant, avec d'autres malades, le secours de 
Jésus-Christ. L'on d'eux est sur une brouette ; dans le fond, à droite, on 
voit arriver une caravane où l'on remarque un chameau. La scène so 
passe dans une espèce de caverne où le jour vient du haut, vers la 
droite. Date présumée : 10U), suivant M. Midilleton; M. Vosmaer dit 
vers 1050. 

Haut., 281 millim.r Urir., 39». 
II .ris, h, 74. - ClawsiM, 7S. - Wilson, 78. - Ch. Waiic, l!). - MuMItlM, SU. 
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!' r Mat. Avant les contre failles sur le cou il.- l'Ane. Le tertre contre lequel un 
homme est assis, à droit.-, est plus clair; les quelques morceaux «le bois qui sont 
à terre sont couverts de barbes; le terrain à gauche n'est ombré que de traits légers; 
les mains de l'homme à la canne sont noires. Le, cliien est couvert de barbes ainsi que 
l'enfanl qui est près de lui ; le jeune homme porte la main A *on nez .-1 l.i IVrnrne 
vue par le dos sont également rouverts de barbes, ainsi que le grabat sur lequel la 
femme malade est couchée ! le bras de l'homme que l'on voit A mi-corps, A gauche, s,, 
profile par des barbe». |, a toque de l'homme qui, dans h- fond, à droite, e>l appuyé 
sur le chameau, a une largeur de 16 mill. I.a joue gauche «le la femme vue de dos, 
agenouillée près de celle qui est couchée, a une longueur de 7 mill. au-dessous 
du nez. 

On ne connaît que neuf épreuves de cet état. Une de celles-ci esl ce qu'on appelle 
une maculalure, r'est-à-dire une épreuve prise sur une feuille de papier ordinaire 
passé.» sur lu planche, pendant l'opération du tirage, pour enlever l'encre ; elle esl au 
musée d'Amsterdam. Les huit autres sonl très belles, et toutes tirée* sur papier de 
Chine. Deux se trouvent au [triti-li Muséum : l'une léguée par M. Ilans-Sloane et l'autre 
par M. C.racherodc, avec une contre-épreuve sur papier île Chine, venant encore de 
celle dernière collection. La troisième est an Cabinet des estampes de Paris; elle est 
encadrée; elle n'a, comme les deux épreuves du Itrili-h Muséum, qu'un filet de marge. 
Elle provient de la collection du marquis de Berînghen. La quatrième est au Musée 
d'Amsterdam; elle a, au verso, celte inscription : Yi>>'<iinj r»n myn speeiaele vriend 
Hcmhrand lojcns de Pett ran 31. Ant<my {Don de MON rttptctablt ami Remhrand, en 
échange de la Peste de. Mire-Antoine':. Kn même temps, une inscription plus récente 
nous ilit que cette note a été écrite par l'ami bien connu de Rembrandt, Petersen 
Z'ioiiier. Si celle écriture est réellement celle de Zoomer, comme on ne place sa 
naissance qu'eu l'année 111(1, il faut que l'échange n'ait eu lieu que vers la tin delà 
vie de Rembrandt, et non à l'époque de la publication de la planche. La cinquième 
est a Vienne, dans la llibliothèque impériale. Au verso de celle-ci, on a écrit au cra\on 
rouge du temps de Rembrandt : de « peint op de plant, et plus bas : f. \% guidai, 
c'est-à-dire In sixième épreuve de la plant he, 58 florins. 

Trois autres seulement sont chez des particuliers. La sixième dans la collection 
du duc de Rueeleugh; elle provenait des sieurs Relie et (ilomv; elle pas>a dans les 
mains de M. Major en I7:i8, et, après avoir appartenu A sir Samson Cideon, elle devint 
la propriété de M. Pond. Elle porte, au verso, l'inscription suivante en anglais de la 
main de Jean Barnard : Cette estampe, gui appartenait à M. Pond Paînter, fut vendue 
dam la collection de ses estampes pour 2U livres I > s. 6 à M. lludson l'aiuter, te 1 > d'avril 
1766, et était regardée alors comme la plus belle gui fut en Angleterre. J. B. '. Elle porte 
aussi le monogramme de Lord Aylcsford <•( celui de Edward A-lley. Cette épreuve a été 
décrite par Wilson. La septième est dans la collection de M. R. S. Holford, Esq. Elle 
avait appartenu précédemment 4 Hibbcrt et A \V. Esdailc. C'est une superbe épreuve 
qui, en 1877, a été exposée au Burljngion-Cluh, de même que la suivante. 

La huitième est la notre. Elle a une très grande marge, et, A cause de sa beauté 

t . « r'o* prit ', Khieh Monged to Me. Pond Painter, MCI foM in thr collection o( là Prir.t* 
for 36 t. tï ». C c/., to Me. Iladion Pai'dcr Hit rdn Aprif t'C», an uns theen eittemed to bt Me 
final m Ko ylattd. J. H. • 
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el de sa bi'lle conservation, elle ne le cède à aucune autre. Elle appartenait, dans 
l'origine, à Jean Pelcrsen Zoomer, qui probablement la tenait de Ileinbrandt lui- 
même. Elle passa ensuite dans le cabinet de Zanetti, célèbre graveur, A Venise. Ce fui 
là que M. Rcnon en lit l'acquisition, ainsi que de l'u-nvrc île Rembrandt des 
héritiers de Zanetti. Après la mort de Dcnon, arrivée en t82ri, M. Woodburn, mar- 
chand anglais, acquit pour 10,000 francs cet o uvre de Rembrandt, que Zoomer, dans 
une note qui était en tète, déclare le plus beau connu, el formé par lui dans un laps de 
temps qui n'a pas duré moins de cinquante années. Dm mains de Wuodburn, celle 
épreuve devinl la propriété de Wilson, ensuite de Verslolk, à la vente duquel elle fui 
adjugée a M. Smith, marchand anglais, pour le prix de 3.300 francs. Après le décès de 
M. Priée, dans le cabinet duquel elle était entrée, elle fui acquise, en 1807, par 
M. Palmer, moyennant 29,'iOO francs, et rachetée par nous, eti I8fi8, au mois de mai, 
pour le prix de 27,'iOO francs. C'est la *eule qui, à notre sens, ait une généalogie bien 
élablie depuis Rembrandt. 

* i-. Le cm de l'Ane e-l couvert de tailles Urées obliquement de gauche adroite. 
La toque de l'homme appuyé sur le chameau est diminuée a gauche de i mil)., on 
en voit les traces; la joue gauche de la femme agenouillée, vue de dos, est arrondie 
et diminuée de 2 in ■ 11. Les mains de l'homme qui tient la canne sont éclaircies, ainsi 
que les ligures voisines qui dans le premier étal étaient chargées de barbes. Le terrain 
est plus noir à gauche et à droite. Cet état esl bien moins rare que le premier; on en 
rencontre de très belles épreuves dans les cabinets célèbres. Lorsqu'elles sont bien 
veloutées dans les ombres, el qu'elle» uni conservé des barbes dans la partie gauche, 
elles sont préférables à celles du premier état . Pour bien apprécier lout l'effet de 
celte magnifique planche, il faut la posséder eu premier état, el ensuite y joindre 
deux épreuves du deuxième état : l'une sur papier du Japon, l'autre sur papier blanc. 
Ces dern : ères ont quelquefois un éclat incomparable. 

Roberl-Rumcstiil, 42* fr. ; Revil, 1,302 IV. , sur papier du Japon, avec une grande 
barge; la même, Debois, 2. son fr. ; Ycrstolk. sur papier de Chine, 1,197 fr, ; Arosa- 
rena, 3,120 fr.; Simon, sur papier du Japon, 3,OoO fr. ; Ilarrach, 8,00.) fr. ; Calichon, 
0,000 fr.; Uidot, S,j30 fr., sur papier du Japon; Kalle, 2,500 fr.; WoltT, de Honn, sur 
papier du Japon, 7,720 fr.; Schloesscr, idem, 3,000 fr.; Malval, 1,300 fr.. ordinaire; 
Chambry, t,20,ifr., médiocre. 

Dans le catalogue d'Amadé de Uuigy, nous lisons au n» 403 : « Christ guérissant 
les malades, connu sous le nom de Pièce de Cent florin*. Extraordinairement rare et si 
excellente d'épreuve qu'on ne l'a jamais vu. Cil fr. 20 c. », el au ir iOi : <■ Lu même 
estampe, si magnifique d'impression que la précédente. Sur ]Mpier de la Chine, avec 
quelque changement. 17fi fr. 40 c. » Cette dernière était peut-être du I" état. 

Au Britisli Muséum, se trouve une contre-épreuve du 2* élat sur papier de 
Chine. 

3». Il est ainsi décrit dans le catalogue Claussin : <• Le fond est retouche, de façon 
que l'on ne voit plus la voûte, au-dessus de la têt* du Christ. Toutes les figures de la 
pailic claire du sujet sont entièrement ébarbées. Quant à la partie ombrée, elle est 
d'un noir boueux, sans transparence. » 

Robert-Dumesuil, 267 fr..; Néville D. Goldsmid, 591 fr. 

M. Middlcton conteste cet élat. « Les dernières épreuves du 2* état, dit-il, 
déclinent rapidement jusqu'à ce qu'elles arrivent à ce qui a été appelé le 3 e état. 
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J'ai pris des noies sur vinfrt-rinq épreuves ayant les taijles diagonales >ur Je cou ilr 
l'âne, et je crois que si l'on pouvait les réunir loules ensemble, on observerait une 
dégradation régulière depuis le> épreuves citées plus baul jusqu'à . elle ù*u Itritish 
Muséum, avant auparavant appartenu à sir Thomas Lawrence, dans laquelle le fond 
manque entièrement de transparence, et dont la forme est rendue obscure. .. 

Si M. Middlelon conteste cet état, il attaque bien davantage un prétendu 4" élat 
décrit par M. Cb. Blanc, « où, dit-il, on voit eu divers endroits des laebes d'oxyde, 
uotammenl sur la main de riiomuie le plus à paiichc, qui s'appuie eoufre le mur, el 
sur celle du pharisien, au bonnet de mezzetin, qui lVcoule. Cet étal ne nc.iis a jamais 
paru qu'une variante du troisième, si même celui-ci existe. ■ 

Au sujet <|u ;i* étal, nous ne pouvons en ce moment formuler aucune 
opinion. Nous pensions l'avoir rencontré au Cabinet îles estampes de Paris. La grande 
voùle qui ne se voyait plusau-dct-us de la téle du Chris!, la large ouverture par où se 
répand la lumière, réduite a un simple rond parfaitement accusé, nous avaient paru 
des signes évidents d'un étal différent ; mais des renseignements pris auprès de 
MM. les conservateurs nous ont fait reconnaître que celait une épreuve du 2' état, 
falsifiée probablement parle peintre Pelers. 

* i". lletouehé par le capitaine Haillie. Cette estampe est dure el noire, et, quoi- 
qu'elle ne soit pas sans quelque mérite, elle ne d e qu'une bien faible idée de la 

planche originale. Ou la reconnaît ainsi: dans l'original, à environ 27 mill. au-dessus 
du juif au haut bonnet, qui est à droite du Sauveur, il y a trois fortes ombres; la plus 
haute n'est pas bien définie ; dans la planche retouchée, il y a quatre ombres bien 
définies perçant ver* la gauche. Dans l'original, les rayons partant de la téte du Sau- 
veur, couvrant un espace qui part de son bras droit levé et s 'étendant jusqu'au niveau 
de la tète de l'homme au haut bouuet, foi'iu/Mil une masse à peine divisée, tandis que 
dans la retouche de Baillie, ces ombres sont divisées en quatre bandes ou groupes 
distincts. Les épreuves tirées par le capitaine sont, dit-on, au nombre de cent. On les 
rencontre très rarement. 

li". La planche a été coupée en quatre morceaux de différente* grandeurs: le 
premier contient la figure du Chrisl au milieu de quelques malades (haut., 277 mill. ; 
laig ., 191); le deuxième, le malade sur une brouette (haut.. 191 mill.; larg., 122); 
le troisième, l'homme vu par le dos, tenant une canne derrière lui de ses deux mains 
croisées (haut , 142 mill. : larp., 77} ; le quatrième, sept spectateurs juifs représentés a 
mi-corps (haut., 34 mill. ; larg., 73). 

On rencontre des épreuves du premier morceau où le haut de la planche est cintré 
le chien entièrement efface, et le pied du malade couché en travers sur la brouette 
couvert de hachures. Ce pied se trouve tout au bord de la planche ainsi coupée. 

La planche retouchée et les planches divisées : Verslolk, 103 fr. ; Didot, papier du 
Japon, i>0 l'r. 

Il existe une très belle copie par M. FUimttty, d'après le i" étal. On eu 
connaît deux états : I» épreuve d'essai, où l'on ne voit que le travail sur la droite; la 
lit'urc du Sauveur n'est pas achevée (Didot, papier du Japon, avant les noms des 
artistes. 180 fr. ; — V° la planche est terminée (Didot, 41 fr.). 

Outre la Signature de M. Flameng, voici encore à quels signes on peut reconnaître 
celle copie : 

Dans le haut du cintre qui est au-dessus du la tète du Christ, il y a une large partie 
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très claire dans l'original : ollo est presque entièrement éteinte dans la copie. Dans 
l'original, à la gauche de l'ouverture d'ob vient le jour, il y a de nombreuse* plante*, 
doul plusieurs pendent presque jusqu'à la barre que l'on voit au-dessous ; dans la copie, 
il v en a a peine nue indication dans le haut d- l'ouverture; quelques piaules qui 
existent au-dessus de la barre, à droite, dan- l'original, sont omises dans la copie. Tout 
le bas du rocher, à droite, est absolument différent ; trois ou quatre traits perpendi- 
culaires qui débordent sur le témoin du cuivre sont restés sur la même ligne dans la 
copie. Au bas, vers le coin a gauche, une pierre très irrégulière dans l'original a été 
régularisée et grossie dans la copie. I.acinne de l'homme qui a Ses mains derrière le 
dos n'est pas prolilée à son extrémité dans la copie. 

?S. La Petite Résurrection de Lazare. Il se relève du tond de son 
tombeau, qui est au bas de la droite. Jésus-Christ est debout vers la 
gauche. A ses côtés et derrière lui, plusieurs spectateurs. Dans le 
fond, un rocher percé au milieu. An bas de la gauche où est une des 
sœurs de Lazare : Rembrandt f. Kii ,'. 

Il.iut., 151 Bluta.; \ntg., HX 
Birtsch, 72. — Ckimia, 76. — Wilwu. 70. — CM. Blanc, 17. • Mi.làletuu, 215. 

• l" état. Avant les travaux dont nous allons parler plus bas. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Itnbert-Dumcsnil, 22 fr. 80 c. ; Verstolk, III fr. 50c. ; llarrach, 4s fr. ; Didol, 40 fr. 

2«. Entièrement retouché, l'nc partie claire que l'on voyait dans le coin, adroite, 
au-dessous de traits en zigzag, est couverte de tailles fines et croisées ; un peu plus 
vers la droite, les simples traits que l'on distinguait eu cet endroit su ni croisés par des 
tailles obliques. Les rochers de la voûte ont été repris lourdement. Dans le coin du haut, 
à droite, les tailles croisées légères qui se trouvaient à celte place sont encore croisées 
par des tailles obliques tirées de droite à gauche. Dans le fond, à gauche, les arbres, 
qui n'étaient ombrés que par de simples tailles, le sont, dans cet étal, par des contre- 
tailles dures presque horizontales ; une place blanche, vers le haut, le long du bord 
gauche, a été éteinte. La tète que l'on voyait dans le fond, vers la droite, blanche dans 
l'état précédent, est ombré»'. Toutes les Usures ont élé durement reprises. Tout le 
rocher au-dessus de Lazare est ombré de tailles perpendiculaires. L'ombre au-dessous 
de la pierre du tombeau a été renforcée et les tailles qui la marquaient rallougées. 
Tout au bas, le terrain, vers la gauche, n'était marqué que par des tailles obliques; 
celles-ci sont croisées par dos tailles tirées de droite à gauche. Au-dessous de l'ombre 
de la pierre, il y a une série de tailles dures, mais assez espacées. Le bord du tombeau 
de Lazare est croisé de tailles horizontales. Au coin du bas. à droite, des tailles circu- 
laires croisent les tailles obliques dans un sens opposé. A droite, vers la naissance de 
la voûte, on remarque une série de contre-tailles dans tous les sens qui n'existait pus 
précédemment. IMus près du bord, vers la droite, les plantes tombantes sont marquées 
par une série de nouvelles tailles très serrées ; plus bas, une série de contre-tailles 
accuse les contours du rocher qui est au-dessus du tombeau. A gauche et à droite, des 
travaux détachent les murs de la ville, et quelques traits au-dessous de la voûte mon- 
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lirai l'azur du ciel. La pierre placée devant la femme agenouillée est teintée de taille» 
horizontales légères. Cabinet .les estampes de Paris. 

Ces travaux ne sont pas de ta main de Uembrandt. 

M. Prcslel, dans le catalogue Knowlcs, décrit trois élats : 

I". Non déerit, ave.: les travaux serrés à la pointe s.Vhe sur le front de Lazare 
et avec les trois traits lins derrière lu tète de celui-ci, «lui descendent presque jusqu'à 
l'épaule gauche. 

Liphart, Kit fr. '.'.'>: kuowles, 37 IV. 'M. 

2 r . Les traits lins sur le frdnl de Lazare ont disparu, mais les trois traits fins 
derrière sa tète existent encore. 
Knowles, 17 fr. 50. 

Ces dilTérenccs proviennent du tirage et ne constituent pas pour nous des étals. 

3». Les trois traits ont disparu, niais il y a de nouveaux traits sur le front. 

Le même iconographe mentionne, dans le catalogue Kalle. une épreuve où la 
planche a été remordue et ou l'ombre sur le front de Lazare a élé renouvelée. 
Vendue S fr. 7;>. 

Les premières épreuves montrent quelque.-, barbes en différents endroits, mais 
qui n'ont pas tardé à disparaître. 

Dans la collection de M. Duval, de Genève, M trouvait un tableau de Rembrandt 
qui représentait le même sujet. Il fui vendu i'.i, (MH) lianes à Londres, en ISili, et 
acheté par M. de Morny. A la vente de ce dernier, en J8;i2, ce tableau, qui avait paru 
douteux, DC s'éleva qu'au chiffre de 10,000 francs. 

79. La Grande Résurrection de Lazare. Sur le premier plan, Jésus 
Christ est debout vers le milieu île l'estampe, tourné vers la droite. 
Derrière lui, tout à fait a gauche, on voit un groupe de six hommes 
dont le plus élevé, qui a les mains jointes, semble fuir d'effroi. Aux 
pieds du Christ, l'œil s'arrête sur Lazare à moitié levé dans son tom- 
beau ; vis-à-vis de lui, à droite, plusieurs personnes parmi lesquelles 
est une jeune femme, les bras étendus, qui semble s'approcher pour le 
recevoir, tandis que derrière elle un homme parait reculer épouvanté. 
Derrière le Christ, de grands rideaux; à côté de sa poitrine, au milieu 
de la planche : Ht. ou MI. r. Rijn f. y sans année. Date présumée: 
1032, suivant M. Vosmaer; d'après M. Middleton, 1033. 



Dart*cli, T.). — CJauwu, 77. — WiUou,77 Cb. Blanc, 48. — Middletou, UH. 

l r( état. On n'aperçoit pas encore les travaux délicats qui, dans le deuxième état, 
ombrent le fond derrière la tôle de l'homme épouvanté, laquelle n'est pas encore 
couverte d'un bonnet. Il y a un espace c'air sur sa joue droite, au dessous de son œil. 
Le vieillard à la gauche de cet homme porte une calotte ; la jambe du Sauveur, a 
partir du vêtement jusqu'au cou-de pied, n'a pas de Contour. Les bords de la planche 



Haut., IMS7 ttiillim.; larg., 257. 
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.-ont ir réguliers; 01» y voit beaucoup de places qui ne sont pas ombrte s. Le British 
Muséum possède l'épreuve de Zosmcr, peut-être unirjue. 

2*. L'espace clair sur la joue de l'homme effrayé a été travaillé ; le fond derrière 
et au-dessus de lui laisse voir quelques (ailles diagonales île gauche à droite; la forme 
cintrée est ombrée par des tailles profondes et régulières, et son contour est symé- 
trique. De la plus grandi- rareté. C'est le premier état de Claussin. Cabinet des estampes 
de Paris, Musée d'Amsterdam. 

Ventolk, 1,272 fr. 

3*. Un espace clair parait sur le front de l'homme qui est de prolil, les mains 
levées, derrière le Christ. Dans le coin de droite de l'estampe, est une femme vue par 
le dos. Très rare. Amsterdam, British Muséum. 

Robert-Dumcsuil, 1,334 fr. ; Verstolk, même épreuve, »i30 fr. 

Dans l'épreuve de cet état conservée au British Muséum, ou voit quelque peu 
d'un travail hardi au crayon dur, au-dc-sus de la ligure de la femme, au bas, à droite. 
Sur le dos de l'estampe, il y a un travail de même caractère, indiquant un changement 
total dans les poses des figures, qui n'est pas cependant semblable à celui que l'on 
remarque dans l'épreuve suivante. 

* i". La figure de la femme, au bas du eiMé droit, a été enlevée et remplacée 
par une autre qui est penchée en avant et vue de profil. La bouche de la femme au 
côté éloigné de la tombe a été élargie par un travail fin dans les coins. Une ombre 
parait sous la main gauche de Lazare. Très rare. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum. Collection Dupré. 

Du pré, 1,800 fr. 

M. Ch. Blanc dit qu'il existe au Musée d'Amsterdam une épreuve de cet étal sur 
laquelle Rembrandt a indiqué à la plume, sur la têle de l'homme épouvanté, une 
chevelure ébouriffée qui ressemble à un bonnet de fourrure. M. Middleton déclare que 
c'est une épreuve du :>• état. 

o». Non seulement les traits de la femme placée du rôlé le plus éloigné de la 
tombe sont changés, mais elle porte une légère coiffe. Il y a quelques retouches sur 
les deux petites figures que l'on voit au-de^ous du bras de l'homme ell'rayé. 

M. Ch. Blanc divise cet état eu deux, constituant un 6° état avec la dernière 
remarque que nous venons de rapporter. M. Middleton déclare n'avoir jamais pu 
découvrir ces deux états sur l'épreuve du cinquième qui est au Musée d'Amsterdam, 
et c'est précisément celle où la tète de l'homme effrayé, étant mal venue, a été 
retouchée à l'encre de Chine, ce qui lui donne l'apparence d'être coiffée d'un gros 
bonnet velu ou d'un turban. 

u*. L'homine effrayé porte un bonnet. Dans les] premières épreuves de cet 
état, on voit une tache au-dessous du nez de la femme placée au côté le plus éloigné 
de la tombe. Amsterdam, Harlem. 

Didol, 170 Tr. 

7*. Le vieillard à barbe dont la tète se voit dans le fond, à droite, auprès de 
la main de l'homme épouvanté, est coiffé d'un turban au lieu de la calotte très plate 
•ju'il portait. La tète la plus proche de ce vieillard a barbe est couverte d'un bonnet. 
Cabinet des estampes de Paris, Harlem. 

Sebloesser, i'M fr. 

8". Les deux figures durement retouchées dont nous avons parlé dans le 

n 
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5* étal cl qui étaient entièrement (Lins l'oinliro, sont eclaireics, rc qui les fait 
reculer. Les marques du grattoir qui a enlevé l'ombre i1is|iaraissent bientôt avec des 
travaux plus légers. British Muséum, Cambridge. 
Liphart, 187 fr. 30 c. 

9*. La planche est entièrement retouchée. Les petites tèles dont nous venons 
de parler sont ombrées par des tailles diagonales tirées de droite à gauche. Il y a un 
travail serré, croisé et régulier sur la face, la main, l'épaule et le vêtement de la 
femme que l'on voit sur le coté éloigné de la tombe, et l'ombre sur le buste du vieillard 
avec la barbe, prés des petites ligures, s'étend jusqu'au contour de la tête la plus rap- 
prochée de lui, tandis que dans les états antérieurs il y avait dans cet endroit un espace 
clair. Cabinet des estampes de Paris, Dritish Muséum, Cambridge. 

Claussin et M. Middlclon arrêtent ici le cours de leurs remarques, tandis que 
M. Ch. Blanc en a ajouté encore une constituant son 11» état. M. Middleton fait 
observer à cet égard qu'il ne vaut pas la peine de décrire les épreuves usées et gAtée» 
(pli font voir le dernier travail. La planche existe encore, et il parait qu'on en lire de 
temps en temps quelques épreuves. 

On connaît six copies: 1° du même sens, faite par Denon, en 1785, à Venise, d'après 
le 5 e état : elle est très trompeuse, et on la reconnaît à une taille verticale 
que l'on voit après Vf qui n'est pas dans l'original, bien que quelquefois celle taille 
soit soigneusement effacée ; — 2* du même sens, mais elle n'est pas trompeuse : — 
3 e du même sens, signée :/.//. C. ; — 4* en contre-partie; on ht : J. J. K. ext. 
Lazzaro Vvni Foras. M. Kusstl sculpsit ; — > en contre-partie, très médiocre ; au bas, 
dans une place blanche: Cum>tno ; celte inscription est coupée dans quelques 
épreuves ; — C° eu conlre-partie, noire comme une scène de nuit et médiocre, par 
Elias llard. 

Nous avons déjà dit qu'il existe du même sujet, au Musée de Darmstadt, un 
tableau par de W<dt, daté de DJ33, dans un style qui rappelait celui de Lastman. 
Rembrandt a-t-il connu cette peinture et a-l-elle exercé sur lui quelque influence? 
c'est ce que nous ne saurions dire. Mais nous croyons que Van Vlietpcut avoir coopéré 
à cette pièce, et nous n'y trouvons pas, dans la plus grande partie, la manière 
habituelle de Rembrandt. M. Middleton ne reconnaît le travail du maître que dan» le 
de ssin du Christ et dans le rideuu. 

80. Jt'si'.s-Christ chassant les vendeurs du Temple. Le Christ est 
dans le milieu, poursuivant les vendeurs, armé d'un fouet. Au fond, à 
droite, dans une espèce de tribune, on aperçoit un grand prêtre assis 
sous un baldaquin et entouré de plusieurs personnes. Sur la gauche, 
un morceau d'architecture entouré de colonnes, et, au milieu du cintre, 
un lustre suspendu à un cercle. Au bas de la droite : liembrandt f. 
1635. 

Haut., 115 imlliiu.; larg., 109. 
HjiMscb, 6». — Cuuusin, 73. — WiUn, 73. Ch. Blaoc, il. — Middleton, 198. 
• I" élal. La partie supérieure du visage de l'homme qui est traîné par un beeuf 
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est claire, ainsi que la semelle de son soulier; la bouche est moyenne. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Hobert-Dumesnil, 61 fr.; Verstolk, 37 fr. t>0 c; Arosarcua, 16 fr.; llarracb, 20 fr.; 
Kalle, 7.">, fr.; Liphart, 187 fr. 50 c ; Didot, i>2 fr.; Schloesser, 200 fr. 

2 e . La partie supérieure du visage est travaillée; la semelle du .soulier montre 
quelques taches d'eau-forte; la bouche est très élargie. Le ventre de la vache esl 
réellement plus travaillé, particulièrement dans la partie qui uvoisino l'épaule. Dans 
les mêmes Cabinets que le précédent. 

Roberl-Dumesnil, 20 fr. 40 c. 

On voit au British Muséum une épreuve où la lampe esl supprimée. Le fond, à 
gauche, et la voûte sont changés. Il y a sur une montagne des fabriques légèrement 
tracées : c'est le fond de h Petite Insurrection de Lazare. L'estampe esl . ouverte d'une 
sorte de manière noire. Ces changements ne sont pas l'œuvre de Rembrandt. 

Verstolk, 16 fr. SO. 

Tous les auteurs ont décrit les deux états comme nous le faisons ci-dessus, sauf 
M. Ch. Blanc qui persiste à intervertir les rôles. Nous doutons qu'à cet égard il puisse 
Taire prévaloir son sentiment. M. Bocrner proteste contre ce classement dans le 
catalogue Liphart. où il décrit encore un 3* état avec des retouches dans les ombres 

Notre auteur semble avoir imité Durer. Le Christ ne parait être qu'une copie en 
contre-partie de relui qu'on voit dans /« Petite Passion (Bartsch, n» 22). 

On connaît deux copies : I» en contre-partie, par beuchar; les détails, dans le 
fond, sont terminés, et montrent des contours noirs ; le chandelier, les chaînes sont 
ombrés par un travail croisé régulier; — 2° en sens contraire, gravée grossièrement; 
au bas, à gauche : Rembrandt f. 1633. 

81. Le Denier de César*. Jésus-Christ est au milieu des Pharisiens ; 
il tient la main droite élevée. Dans le fond, à gauche, un temple où l'on 
aperçoit plusieurs figures ; sur le devant, au-dessous d'une voûte, deux 
autres figures assises. Date présumée : 1634, selon M. Middleton, et 
1035, d'après M. Vosmaer. 

Haut., 75 millim.; Urg., 102. 
Bartsch, 68. - Claussin, 72. - WUsoo, 72. - Ch. Blanc, 42. - Middleton, 196. 

* M. Middleton ne reconnaît qu'un état, à part quelques différences insignifiantes, 
quoique Claussin eu ait décrit trois, qui peuvent se réduire à ceci : 
i** état. La tête du docteur assis a droite est moins travaillée. 
Liphart, 88 fr. 73 c. 

2». Elle est plus ombrée, aiusi que le reste de l'estampe. 
Schloesser, 38 fr. 75 c. 

1. Noos avons modifié l'ordre de quelques numéros pour nous conformer a U narration évangélique. 

L'Entretien avec la Samaritaine a précédé la Décollation de saint Jean-Baptiste. Les récils du 
Bon Samaritain el de i Enfant prodigue n'ont eu lieu que plui lard. La Résurrection de Lasare est 
le dernier grand miracle de Jésus-Christ avant son entrée à Jérusalem. Quoiqu'il ait chassé deui fois 
les Vendeurs du temple, leur «pulsion après le Jour des Rameaux est 1« plu* célèbre. Le Denier de 
César est le dernier piège que tendent au Sauveur les Pharisiens, «oit pour parvenir à lui enlever la 
laveur du peuple, soit pour avoir un prétexte afin de l'accuser devant Pilate. 



;i72 ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

3*. Entièrement retouché, principalement ù la petite voûte dans le coin gauche. 
Ilnhett-Dumesnil, sans désignation d'état, épreuve et eontic-épreuve, l!»4 fr. 10 c; 
Kalle, IPO fr., avec les travaux produisant l'eflet de la manière noire; Didot, 75 fr. 
Il en exislc tics épreuves imprimées à l'encre rouge. 

On commit une copie en contre-partie : le Juif qui présente la pièce de monnaie a 
an nez aquilin; au-dessous de la planche, à droite : F. Movelli, avec le n° 9. 

82. Jésus-Christ au Jardin des Otiriers. Il est de face, vers la 
droite, priant à <renoux et soutenu par un ange. Les apôtres dorment à 
l'écart. On lit avec beaucoup de peine dans le coin de la droite : 
Rembrandt f. 1(55 (le quatrième chiffre manque). Date présumée : 1655. 
d'après M. Yosmaer, et Ki57, selon M. Middleton. 

Haut., 110 millim.; larg., 83. 
Bart'ch, 75. - Clausrn, 79. - WiUn,79. - Ch. Blanc, 50. - Middlelon, »l. 

* Les premières épreuves sont chargées de harhes. 

Hohcrt-Diimcsnd, 42 fr.; Verslolk, 54 fr. 60 c. Arosaieua, 95 fr. ; Horruch, s»5 fr.; 
Kalle, 757 fr. 50 c; Liphart, 225 fr.; Didut, 120 lr.; Schlocsser, 145 fr. 
Une contre-épreuve est au British Muséum. 

On connaît une copie en contre-partie grossièrement exécutée; des tailles diago- 
nales, tirées de gauche à droite, omhrent le vêlement de Jésus-Christ depuis le coude 
jusqu'à la cuisse; elle est signée: frtinr Novttli, 1790, ii»2l. 

Au Musée de Dresde, on voit un dessin de Hemhrandl qui e>t peut-être une étude 
pour celle pièce. 

83. Jésus-Christ présenté au peuple. On y voit la façade du 
prétoire en avant de laquelle est une grande plate-forme; le bas est 
occupé" par une foule. Dans le haut, au fond, parait Pilate avec sa suite 
montrant Jésus-Christ. Dans le fond et sur le côté droit, des spectateurs; 
au-dessus d'une porte, a droite : Rembrandt f. 1055. 

Haut., iTiS millini.; Urg., 455. 
BarUcli, 70. - Clause, 80. — Wilsou, 80. - Ch. Blanc, SI. — Middletou, 248. 

* i rr étal. La planche est entière : sa hauteur est de 385 inill. Il y a une haude de 
papier de l'Inde collée par le haut. Presque toutes les épreuves de cet état qui sont 
sur le même papier ont une haude rapportée ainsi, le papier n'étant pas assez grand 
pour l'impression de la planche entière. Plusieurs figures qui paraissent aux fenêtres 
ne sont point distinctes; la cuisse de la première figure sur le socle, ù gauche, n'est 
omhrée que d'une taille verticale avec un coup de lumière ménagé eu clair. La femme 
qui regarde a la croisée du bâtiment de gauche a le visage clair. Cabinet des estampes 
de Paris, Hritish Muséum, Oxford. 

C'est a tort que l'épreuve de Hoherl-Dumesnil est annoncée comme unique. Il y 



Digitized by Google 



H KM BRAN HT 



373 



en avait une autre dans la vente Maberly ; mais une partie de l'estampe dans le bas, 
à droite, avait été séparée et rattachée au moyen d'un papier qui la doublait. .M. Didot 
possédait, je crois, une épreuve de cet étal sur une seule feuille de papier de l'Inde ; mais 
elle laissait à désirer pour la conservation. On en connaît encore plusieurs autres. 

Hobcrt-Duinesnil, 2,692 Tr. ; Verstolk, 1 ,990 fr. ; Howard, 0,323 fr. ; Galichon, 4,700 fr. ; 
Didot, 2,905 fr. 

2*. Sur la cuisse de l'homme dont nous avons parlé plus haut, on voit des tailles 
diagonale» tirées de gauche à droite, qui croisent la taille verticale et éteignent le coup 
de lumière. Un travail horizontal serré, et un autre presque vertical, renforcent les 
ombres sur la partie supérieure de la porte, dans la partie reculée du bâtiment, à 
gauche ; mais le visage de la femme est toujours dans le même état. Cabinet des 
estampes de Paris, British Muséum. 

3 e . Décrit pour la première fois dans le catalogue Didot ; la planche est diminuée 
dans la partie supérieure de 27 mill.,mais avant la balustrade du corps de logis en 
aile sur la droite. Nous ne pouvons dire s'il y a d'autres remarques. 

Didot, 623 fr. 

• 4". Dans le haut, au corps de logis en aile, sur la droite, il y a une balustrade 
au-dessus des fenêtres. La ligure de la femme qui regarde à la fenêtre du bâtiment 
de gaucho est ombrée d'une taille légère diagonale. L'homme au bonnet noir qui 
sort delà porte, à droite, a été allongé ; ses pieds portent sur la huitième marche au 
lieu d'être sur la neuvième. Toujours sans non» ni année. Cabinet des estampes de 
Paris, British Muséum. 

5*. Des tailles verticales ont été introduites dans l'ombre profonde de la fenêtre 
du bâtiment de droite sur ses deux ouvertures. Cabinet des estampes de Paris, Ams- 
terdam, British Muséum. 

Didot, 520 fr. 

6'. Toutes les figures au-dessous de la plate-forme sont effacées. La porte 
d'entrée dans la partie reculée a été retravaillée, en sorte qu'elle parait comme l'en- 
trée d'une arcade. British Muséum. 

7°. Avec le nom et l'année. On les lit au-dessus de la porte d'entrée, dans la 
partie reculée sur la droite. Deux arcades profondes ont été pratiquées au-dessous de 
la plate-forme, et un grand mascaron portant a barbe csl gravé au milieu. Le visage 
cl la barbe se voient très distinctement. On aperçoit sur le pas de la porte, a gauche, 
trois hommes qui ont la tête couverte d'un turban, et qui ne se voient pas dans les 
états précédents. Dans la fenêtre du fond, à droite, les vitres du haut sont coupées 
par un nouvel arceau qui descend au-dessous de celui du haut. La fenêtre carrée a 
entièrement disparu ; elle se compose de deux arceaux inégaux, coupés par un large 
meneau. Le corsage de la femme est ombré ; le dessous de la feuêtre, qui était blanc, 
est partagé par une double barre sur laquelle descend le meneau. A gauche cl à droite, 
de chaque côté de l'ouverture, il y a des colonnes dont le chapiteau est orné de mo- 
dillons ; elles sont cannelées dans la partie supérieure. Presque toutes les parties claires 
des ligures qui n'ont pas été enlevées sont ombrées. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Cambridge. 

8". Le macaron est grossièrement ombré sur le visage et sur la barbe par des 
Uilles horizontales ; il est moins visible que dans l'état précédent. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, Bristish Muséum, Cambridge. 

v. 24« 
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M. Middleton pense que l'introduction du mascaron n'est pas l'œuvre de Rem- 
brandt, bien qu'il m conteste pas la signature et la date. Il ne sait à qui attribuer ce 
changement, qu'il regarde comme très malheureux. Cependant, après avoir étudié 
l'estampe, oit la signature du maître nous a paru très réelle, il nous semble difficile de 
croire que Rembrandt l'ait mise sur une estampe ainsi retouchée par un autre, et nous 
pensons qu'il peut bien avoir fait celle retouche dans un temps postérieur. Ne faut-il 
pas là voir l'œuvre d'un homme vieilli, qui a gâté sa planche en croyant l'améliorer? 

81. VEcce Homo. Pilate est à droite, placé sous un dais, le bras 
étendu, parlant à plusieurs Juifs, dont un à genoux tient un grand 
roseau. Jésus-Christ est de face, debout, couronné d'épines et envi- 
ronné de satellites. Au bas du trône de Pilate, un Juif étend la main 
droite vers la multitude, et semble annoncer qu'on va lui livrer la 
victime. De tous les côtés, une grande foule. Au fond, à gauche, le 
buste de César, et dans la marge du bas, vers la gauche : Rembrandt f. 
1636 cum prkiînct. 

Haut., 549 millim.; larg., l it;. 
BarUcti, 77. — ClauMiD, 82. — Wilioa, 82. - Ch. Blanc, 52. — Middleton, 200. 

[*' état. Le groupe des figures parmi lesquelles se trouvent Pilate et le Juif qui étend 
la main n'y est pas encore; toute celte partie, jusqu'au boni de la planche, a droite, 
est entièrement blanche ; le baldaquin s'étend jusqu'au milieu du haut de la scène. On 
ne voit de gravé que le groupe des satellites qui est auprès du Christ, la multitude qui 
est dans le fond, à gauche, ainsi que les spectateurs qui occupent le bas de l'estampe. 
On découvre dans le fond, à gauche, un grand cadran qui n'existe plus dans les 
épreuves terminées. Deux épreuves de cet étal M voient au hrislish Muséum ; l'une 
d'elles a été retouchée par Rembrandt : la moitié du dais est effacée, les plis du rideau 
derrière le fauteuil de Pilate sont renforcés dans les ombres, et les lumières sur la 
gauche et dans le fond sont diminuées. Ces corrections sont exécutées au bistre avec 
un pinceau. Une épreuve est aussi au musée d'Amsterdam. 

J. Kamard, épreuve non terminée (curions unftnhhcd), 3S2 fr. 50 c. 
*2\ Le dais au-dessus du fauteuil de Pilate est notablement diminué ; les ombres 
indiquées dans l'épreuve d'essai corrigée paraissent, ainsi que les figures qui avaient 
été omises; au-dessous de la figure de notre Sauveur, et très près de Pilate on voit un 
personnage repoussant, coiffé d'un grossier bonnet de fourrure ; son cueille et sa joue 
sont cachées par la main ouverte d'un homme dont la tète est en partie couverte par 
un bonnet de toile. C'est ainsi qu'on les trouve dans la grisaille de lady Eastlake. On 
aperçoit une série de travaux qui semblent continuer le bras de l'homme au bonne 
fourré, derrière la tête du Juif au bonnet de toile dont la joue droite et le nez 
n'ont pas encore de contre-tailles obliques. On lit dans la marge l'inscription et la 
date. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Itritish Muséum, Cambridge. 

Tufliakin, 7jO fr. ; probablement aussi Robert-Dumesuil, l,093fr. ; Debuis, 1,095 fr.; 
Arosareua, 1,020 fr.; Didol.tiOO fr., en mauvaisélal ; Oppermann, i'état, 4,312fr. 50c. 

3». Ainsi décrit par M. Middleton qui noue en a affirmé la réalité: <• La faute 
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évidente est corrigée et l'épaule malencontreuse, couverte de travaux, a disparu ». I.a 
jambe du Christ et son manteau sont allongé! de 12 mit]., mais ce travail ne se 
raccorde pas bien avec celui qui est au-dessus. Briltsh Muséum. 

Lobanow, 4,730 fr. L'épreuve est aujourd'hui au Musée de Berlin; elle appartient 
an 3« état, d'après ce que nous a déclaré M. Meder, chef de la maison Amsler et 
Huthart. 

* 4". La tète du Juif qui a un bonnet de toile, et qui était ombrée légèrement, est 
maintenant couverte entièrement par un travail diagonal très régulier, tiré de gauche 
à droite ; ce travail s'élève vers le haut du front. Cabinet des estampes de Paris. 

Robert-Dumesnil, U6 fr. ; f.alichon, 000 fr. ; Didot, 800 fr. 

5*. On lit dans la marge du bas : hembrand pinxit, Malbuun txittdit rue St. Jacques, 
et à droite : Au-dessus de St. Benoit, à l'imprimerie de taille-douee. Quand cet état a 
paru, il y avait longtemps que la planche n'était plus entre les mains de Rembrandt. 

On ne connaît sûrement que cinq copies (Zani en cite neuf) : t" du même sens, 
d'après le deuxième état, avec l'épaule choquante dont nous avons parlé, et qui se 
prolonge derrière la tète du Juif coiffé d'un bonnet de toile ; dans le bas : Jlem- 
brand f, 1(136 (les deux 6 sont lelournés) ; M. Middlelon pense qu'elle est de Léopold 
Georges Hertel ; — 2» du même sens (haut., 520 mill. ; larg., 429) ; elle n'est pas 
trompeuse ; — 3» du même sens (haut., 522 mill. ; larg., 431 1; — 4° du même sens, 
sur une planche plus petite, par Sarry : — 5° en contre-partie, diminuée; par George 
MMeste. 

La grisaille de lady Eastlake semble contenir une indication de la composition 
par le maître, mais il parait qu'elle a été en grande partie terminée par une main 
étrangère, ce qui explique le prix peu élevé qu'elle a atteint dans les ventes où elle a 
figuré. 

Quant à la composition telle qu'elle résulte de l'estampe, nous la regardons comme 
très remarquable. L'artiste a réussi a y repré-enter une réunion de tant de personnages 
sans aucune confusion. En ce qui touche à l'exécution, nous y reconnaissons peu la 
manière de Rembrandt. S'il y a pris part, c'est dans une proportion assez minime. 
.Nous croyons qu'une main étrangère y a largement travaillé, mais sous la direction 
du maître. 

8ô. Les Trois Croix\ C'est le pétulant du n" 83. Jésus-Christ est 
crucifié entre les deux larrons. Un des disciples ombrasse la croix du 
Sauveur. La Vierge est évanouie entre les bras des saintes femmes. 
Entre le Christ et le bon larron sont deux cavaliers armés de toutes 
pièces. Sur la gauche, un peu vers le bas de l'estampe, est un groupe 
composé d'un vieillard afflige et de quehpies personnes qui l'emmènent. 
Au milieu du devant, deux hommes qui descendent du Calvaire se 
dirigent vers la droite. Au milieu du bas, un peu vers la gauche : 
Rembrandt f. 1063. 

Haut., 387 millim.; larfr., 450. 
BarUtth, 78. — Clausnin, 81. — Wilson, 81. — Ch. Blanc, 53. — Mid.lleton, 235. 
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1*» état. La tête du vieillard affligé quo quelques personnes emmènent vers la 
gauche n'est qu'au trait. Le visage du spectateur, à l'extrême droite, n'est pas non 
plus ombré ; son bonnet a seulement une ligne diagonale tirée de gauche à droite ; 
quelques tailles horizontales existent sur le cou au-dessous duquel apparaissent des 
lignes presque verticales très fines. Presque toutes les épreuves de cet état sont sur 
parchemin. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. Collection» 
Poggi et Revil. 

Poggi, 400fr.; Revil, 150 fr.; Verstolk, 283 fr.; Didot, 1,100 fr.;Sehloesser, 3,750 fr.; 
une épreuve sur papier blanc, double du Musée d'Amsterdam, 9,870 fr. 

2*. Une série de tailles horizontales rudes et tout prés du bord de la planche 
ombront le derrière du bonnet de la figure qui est à l'extrême droite et sont continuées 
jusqu'au cou. La joue et le cou sont couverts de tailles diagonales tirées de gauche a 
droite, qui croisent aussi l'ombre presque verticale au-dessous. Cet état, de même que 
le premier, est avant le nom et l'année. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum. 

3". Le nom de Rembrandt et la date sont ajoutés vers le milieu du bas. La tète 
du vieillard affligé est omhrée ; la tète de l'homme à l'extrême droite est couverte do 
pointe sèche et presque cachée par l'ombre. Une partie fortement ombrée, repré- 
sentant probablement le rocher qui s'entr'ouvre, derrière le feuillage sur la droite, 
montre un travail additionnel. Cet élat est du plus bel effet. Très rare. Cabinet des 
estampes de Paris, Rrilish Muséum, Amsterdam. 

Debois, 300 fr. ; le même, chez Delessert, 600 fr. ; Verstolk, 210 fr. ; Arosarena, 
1,800 fr. ; revendu chez Didot, 7,050 fr. 1 

M. Middleton dit que les dernières épreuves de cet état sont pauvres et usées ; nous 
n'avons jamais eu l'occasion d'en rencontrer. 

* i*. W diffère entièrement des précédents sous le rapport même de la composition. 
Le Christ sur la croix et le larron qui est à sa gauche sont restés ; toutes les autres 
figures sont changées on groupées d une autre manière. I.a tète du cheval que monte 
l'homme qui est près de îa croix du Sauveur est tournée vers la droite ; à la place du 
cheval qu'un valet conduit vers la gauche, on en voit un autre dirigé vers la droite et 
monté par un cavalier. Le groupe du vieillard affligé et îles personnes qui l'emmènent 
vers la gauche est effacé, ainsi que l'un des hommes qui descendent du Calvaire, ce 
dernier non sans laisser quelques traces. Toute la planche est couverte de hachnres 
crues qui se croisent en tous sens. Cabinet des estampes de Paris, \msterdam, British 
Muséum, Cambridge. 

Didot, <55 fr. 

5». Dans le milieu du bas du premier plan, on lit : Francis Carthe excudit. 
Didot, 170 fr. 

On connaît deux copies: 1° du même sens; la composition diffère de l'original, mais 
elle est prise d'après |une planche qui n'a pas été retouchée ; on lit au bas : Bkkhnm. 
ha seconde pensée de Rembrtuult; il y a encore un autre mot caché dans l'ombre; — 

t. M. Charles Blanc, dams son d mier ouvrage jur Rembrandt, dit que l'épreuve do M. I)id«>t sur 
parchemin a été vendue 7,050 fr. ; il U clawe dans le 2« élat. L'épreuve »ur parchemin de M. Didot 
était du 1" état, et elle a été adjugée pour 1,100 fr. L'épreuve vendue 7,050 fr. était du 3* état, sur 
papier. Après avoir p»*té dans les collection» Aylesford et Awkin», elle llgurait cbei Arosarena, où elle 
est aiusi décrite : Elle ne diffère du premier itut </ue parce qu'elle porte le nom de RemUnmlt rt 
que la trie du vieill'trd rut terminée. 
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2* du même sens, par Bickham : la planche esl changée ; le Juif du premier plan qui 
s'enfuit, qu'on voit de face dans l'original, est ici de profil; au bas dans le milieu, est 
écrit: Les Detu Craie, première peim'e, par Rembrandt. Nous ne pouvons expliquer pour 
quoi ce graveur donne à une copie d'après une première épreuve le nom de seconde 
pensée, tandis qu'il donne le nom de première penxt'e à une copie exécutée d'après 
un état postérieur. Au Cabinet des estampes de Paris, il y a une copie du quatrième 
état du mémo sens, peu trompeuse (haut., 347 mil). ; larg., 3H7). 

80. Jésus-Christ en croix entre les deux larrons. La croix du 
Sauveur est tournée un peu vers la droite ; de ce même côté un peu plus 
loin, le bon larron est de face ; l'autre vu par derrière est à gauche. 
Deux saintes femmes sont assises au pied de la croix de Jésus; 
plusieurs spectateurs sont rassemblés autour. Pièce ovale : Date pré- 
sumée: 1048, d'après M. Middleton, et vers 1040, d'après M. Vosmaer. 

Haut., 135 milliro.: larg., 99. 
BarUch, 79. — Clauwin, 81. — Wilwn, 85. — Ch. Blanc, 5t. — Middleton, 222. 

M. Middletou décrit deux états. 

!•» état. Le bout de la croix noire, sur la gauche, qui touche presque le bord de 
la planche, esl carré, et vers ce bout la croix est ombrée seulement par quelques 
tailles verticales et horizontales. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, 
British Muséum, Cambridge, Oxford. 

2î. Le bout du bras do la croix est arrondi, et des entre-tailles très fines se 
voient entre les quatre ou cinq tailles horizontales qui l'avaient ombré; une retouche 
à la pointe sèche marque la ligne de l'épaule du cheval, le contour de la jambe en 
avant qui est auprès et le pommeau de la selle. On voit d'autres travaux à la pointe 
sèche. Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Arosarena, 30 fr. ; Harrach, 263 fr. ; Calichon, 145 fr. ; Kalie, 230 fr. ; Didol, rem- 
margée, 300 fr. ; Schlocsser, 201 fr. 25 c. 

La planche existe encore, il y a des épreuves modernes où le travail à lu pointe sèche 
et les fines entre-tailles qui distinguent le deuxième état ne se voient pas clairement. 

* 

87. Jésus-Christ en croix. L'instrument du supplice est placé de 
côté, vers la gauche. La Vierge est à terre, vis-à-vis, entre les bras 
d'une sainte femme et d'un disciple. Au milieu du haut de la planche: 
Rembrandt f. Date présumée : 1034. 

Haut., 95 rudlim.; larg., 68. 
BarUch, 80 Clauwin, 85. - Wibon, 86. - Ch. Blanc, 55. ~ Middleton, 193. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 
11 n'existe de cette planche qu'un état, bien qu'on en ait décrit trois. 
* Les premières épreuves sont avec le fond sale. Collection du comte Harrach, de 
Vienne. 

Verstolk, 31 fr. 50 c. ; Harrach, 70 fr. ; Kallc, 57 fr. 50 c; Hidot, 50 fr.; Schlocs- 
ser, 250 fr. ' 
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On a regardé comme des épreuves du deuxième état relies qui avaient lo fond 
teinté, et comme du troisième celles où celte teinte était effarée. M. Middlelon pense 
avec raison qu'il n'y a en réalité qu'un seul état : res variantes ne doivent pas avoir 
été exécutées par Rembrandt, et résultent des supercheries moins anciennes. Quoi qu'il 
en soit, les seules bonnes épreuves sont celles où le fond est sale. 

11 existe deux copies : t° du même sens, avec une étroite bande claire tout autour ; 
au milieu, prés du sommet de la planche: Rembrandt; au bas à franche: Copy by 
S. Lewys; — 2* du même sens; les trois rayons tombant du côté droit sont tracés soi- 
gneusement et affectent la forme d'un obélisque; le nom est faiblement gravé et écrit : 

88. La Grande Descente de croix. C'est lo pendant de ÏEccc Homo. 
Des rayons tombant du haut du ciel éclairent directement le groupo de 
ceux qui descendent Jésus-Christ de la croix. Vers la gauche est un 
Juif, debout, vu de profil, coiffé d'un turban ; il a la main droite appuyée 
sur une canne. Du même côté, dans le lointain, la ville de Jérusalem. 
Au bas de la droite, deux des saintes femmes étendent un tapis pour 
recevoir le corps du Christ, et derrière se tiennent plusieurs spectateurs 
qui paraissent très affligés. Dans la marge du bas : Rembrandt f. cum 
prieil. 1033. 

Haut., 527 millim.; larg., 410. 
BarUch, 81. - Claussin, 8J. - Wilwn.84. - Ch. Blanc, 56. - Mildletoo, 187. 

C'est la description de la deuxième planche que nous venons de faire ; mais il en 
existe une première b'en autrement rare dont nous ne faisons pas un numéro spécial* 
par la raison qu'elle a été abandonnée et qu'on n'en connaît que trois épreuves : l'une 
au Cabinet des estampes de Paris, l'autre au British Muséum et la troisième qui, après 
avoir fait partie dus collections de Claussin, Hobcrl-Dumesnil et Verstolk, est entrée 
définitivement au Musée d'Amsterdam. Depuis la vente du cabinet Verstolk, en 1817, 
aucune épreuve semblable n'a été signalée. Il n'est pas même probable qu'on en ren- 
contre une autre. 

Première Grande Descente de croix. [Pièce cintrée dans le haut.) 
Toutes les figures qui composent le sujet n'y sont exprimées que très 
faiblement et d'une manière si embrouillée que nombre de parties ne se 
distinguent presque pas. Au-dessous du pied droit de Joseph d'Arima- 
thic: Rembruni (le d manque) ft., et au-dessous : 1033. 

Haut., 513 millim.; larg., 402. 

Wilson, 83. - Middlelon, 186. 

Jean Bamard, 311 fr. 23 c. ; Robert-Dumesnil, 1 ,867 fr. ; Verstolk, 323 fr. 
La planche, à en juper par le travail qui reste, a été gravée d'un bout à l'autre avec 
un grand esprit et une grande délicalesse ; malheureusement elle manqua complètc- 
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ment a la morsure, el fut tellement perdue sans ressource qu'elle fut abandonnée par 
Rembrandt. 

Ce n'est que de nos jours que l'on s'est aperçu que la Grande Descente de croix avait 
été exécutée sur ces deux planches. Il nous semble que c'est Wilson qui, le premier, l'a 
proclamé dans son catalogue. Cependant, déjA au siècle dernier, Murielte, dans sou 
Abccedario qui ne fut publié qu'en 18.'i7, dit que la première planche, datée de 1633, 
manqua A la morsure, et que Hembrandt commença une seconde planche de la mfinc 
grandeur et sur le même dessin. Il résulte de la que Mariette n'admettait pas qu'il 
eût repris la première à la pointe sèche, comme l'a dit Glaussin ; et Mariette ajoute, 
en se reprenant, que a la première planche est plus petite que la seconde d'une ligna 
ou deux ». 

Seconde Grande Descente de croix. (Planche carrée). 

t* r état. Les hommes placés dans le bas, et qui apportent le corps de Noire- 
Seigneur, ont les jambes ombrées d'une seule taille ; dans les épreuves postérieures, 
on voit là plusieurs tailles qui se croisent. Cet état, très rare, manquait chez Denon, 
Robert-Dumesnil el Verstolk, mais il se trouvait chez Amadé de Burgy où il fut 
vendu 14 florins. Musée d'Amsterdam. 

' 2*. Les hommes qui sont dans le bas, et qui supportent le corps de Jésus-Christ, 
ont les jambes ombrées de contre-tailles, mais avant l'adresse dont nous parlerons plus 
bas. Claussin ajoute : « Cette épreuve n'a pas la finesse et le brillant de la précédente, 
quoique plus forte de ton, ce qui me fait présumer que Rembrandt aurait pu la 
remordre, surtout dans les parties les plus ombrées, où l'on trouve une dureté qui 
n'est point dans l'autre. » Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum, 
Cambridge. 

Revil, 000 fr.; Dubois, M5 fr. ; Verstolk, 247 fr. 50 c. ; Harrach, épreuve rognée 
au trait, 100 fr. ; Kalle, 770 fr. ; Liphart, 87o fr. ; Didot, 900 fr. 

3». On lit dans le bas, à droite : Amstelwlami, Hendrtckus Vlenburyensis excudebat. 
Dans les mêmes Cabinets que le précédent. 

4*. La planche, fort usée, est grossièrement retouchée; l'adresse précédente est 
remplacée par Amstelodami Justus Dantkers excudebat. Cabinet des estampes de Paris, 
Bristish Muséum, Cambridge. 

Une épreuve soi disant du deuxième état faisait partie de la vente Poggi, dont elle 
portait le chiffre. Elle était très vigoureuse, mais tous les traits échappés que l'on 
remarque dans l'épreuve avant l'adresse avaient disparu. Elle paraissait retouchée 
dans toutes ses parties, surtout dans le groupe du bas, à droite. Les contours des 
personnages étaient durement accusés, particulièrement dans l'homme à genoux. 
L'homme au haut de la croix paraissait presque blanc. Le caractère de toutes les têtes 
était profondément altéré. Cette estampe était évidemment tirée avec l'adresse. Nous 
no pouvons cependant dire si c'était la retouche de Dauckers tirée avant cette adresse, 
ou si la planche avait encore subi une dernière retouche, et si même l'adresse de 
Dauckers avait été enlevéo. 

Poggi, 24 fr. KO. 

On connaît cinq copies : l 4 du même sens, insignifiante et commune ; on larecon- 
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nail au |»icd plat el sans forme de l'homme nu-jambes qui reçoit le corps du Christ ; 
plus bas, on lit : Rembrandt f. cum pnjvl. 1633 ; elle est probablement- l'truvrc do 
UofK,ld George Uertel ; — 2° du même sens, cité par Zani ; c'est une copie par Uettcl, 
qu'il nomme Gio Giacomo, et il ajoute que sur quelques épreuves on trouve encore 
une adresse ; M. Middleton déclare avoir vu une épreuve avec cette adresse : Jacob 

llvrtcl Fructidor anno XI; — 3 e du même sens, mais plus petite, par Hess; — 

4° en contre-part ie, plut petite, signée : te Bjs, 177j; — ">° plus petite, par Mercatus, 
citée par l'abbé Zani. 

Déjà au siècle dernier, Mariette avait dit, en parlant de cetle deuxième planche : 
« Elle a été fort travaillée au burin pour luy faire son effet, mais je ne crois pas que 
ce travail au burin soit de liembrandt; il est trop proprement exécuté. » Mais ce 
n'est que de nos jours que s'est élevée la question de savoir si Itembrandt avait gravé 
lui-même cette seconde planche, ou si elle avait été exécutée par quelque élève sous 
sa direction. Nous nous sommes étendu là-dessus assez longuement ailleurs ; nous n'y 
insisterons donc plus. Nous persiflons à croire que si le dessin est de Itembrandt, et 
que si même il a travaillé à la planche, la plus grande partie a été gravée sous sa 
direction et qu'elle appartient à une autre main, sans que nous puissions prononcer 
avec quelque certitude le nom de cet élève. 

M. Ch. Blanc, qui, dans ses deux premières éditions, avait attribué directement 
celte pièce à Rembrandt, a modifié son opinion dans la troisième. Se rangeant à l'avis 
de M. Seyinour Hadcn, il la regarde comme ayant pu être exécutée en grande partie 
par Lievens, qu'il qualilie d'élève de Itembrandt. Nous ne croyons pas que cette quali- 
lication puisse lui appartenir. Ils ont été tout au plus condisciples chez Lastman. 
Avant 1633, Lievens avait acquis, comme peintre, une trop grande célébrité pour 
qu'on puisse supposer qu'il se fAt asservi pendant un certain temps à travailler sous la 
direction d'un autre peintre-graveur. Le séjour assez long qu'il avait fait en Angleterre, 
et le séjour plus long qu'il fit à Anvers, ne permettent pas de croire qu'il se trouvât 
en IC33 à Amsterdam. L'attribution de l'exécution de la Grande Descente de croix à 
Lievens a quelque chose de trop hasardé pour qu'on puisse s'y arrêter longtemps. 

89. La Descente de croix. Morceau presque au trait. Le Christ est 
au milieu de la planche et presque de face. Son bras gauche est détaché 
de la croix ; de l'autre côté, un homme monté sur une échelle double 
arrache avec des tenailles le clou qui traverse la main droite. Sur le 
devant, à gauche, une femme tient dans ses bras la Vierge évanouie. 
Au bas, vers la droite : liembrandt f. 1042. 



BaiUcb,82. — CUuhid, 86. — Wilson, 87. — Ch. Blinc, 57. — Middleton, 216. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum. 
On n'en connaît qu'un état. 

Les premières épreuves ont des barbes sur le groupe à gauche, sur la couronne 
d'épines, sur la draperie au pied de la croix, et sur une tète de mort et des os auprès 
du premier plan dans le milieu. Collection du comte llarrach, de Vienne. 



Verstolk, 23 fr. 10 c; Arosarcna, 27 fr. ; Harrach, ii8 fr-; Lipharl, 70 fr. 23 c.; 
Didot, 55 fr. 
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'M. Descente de croix ^dite7n< /lambeau . On voit le pied de la croix, 
dans la partie gauche, sur une colline. Au bas, un homme étend un 
linceul sur un brancard pour recevoir le corps du Christ que les dis- 
ciples viennent de descendre de la croix. Un peu vers la gauche du 
linceul : Rembrandt f. HtfH. 

Haut., 207 mitlim.; Urg., 160. 
BarUch, 83. - Ckuwin, 81. - Wilioii, 8».- Ch. Blauc, 58. - Middletoo, 2i2. 

* 11 n'en existe qu'un étal. Collection du comte llarrach, de Vienne. 

Vcrstolk, 23 fr. 10 c; Arosarena, 22 fr.; Harrach, 41 fr.J Liphart, 147 fr. 50 c; 
Ilidot, .10 fr.; Knowlcs, |S7 fr. 50 c. ; Schloesser, 20(> fr. 

On connaît deux copies: l'en contre-partie, signée : XwelU, n° 2, et sans le nom 
de Hcmbraudt ; quelquefois le nom du copiste et le numéro manquent ; — 2» plus 
petite, par Buniet. 

La planche est encore dans le commerce. Il faut se méfier des épreuves auxquelles 
on u ajouté une teinte. 

t>l. La Vierge de douleur, Klle est à mi-corps, dirigée vers la droite, 
au-devant d'un appui de pierre sur lequel sont placés la couronne 
d'épines et les clous. Date présumée : 1036, d'après M. Middleton, et 
1(3 iO, selon M. Vosmaer. 

Har.l.,110 millim.; larg., 90. 
BarUcb, », - ClauwÏD, »9. - WiUoti, 90. - Cb. Blauc, 59. - Mid.lleton, 202. 

1 er état. Au cabinet des estampes de Paris, il y a une épreuve avec de larges 
taches dans le haut. De fortes trace* de barbes se voient en arrière de la coiffure, 
sous le cou de la Vierge, au-dessous des bras, sous sa main gauche et sous le vêlement 
à gauche. Extrêmement rare. 

Vcrstolk, 82 fr. 

2". Les taches du haut, ainsi que les barbes, ont disparu. Fort rare. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, Oxford. 

Nous n'oserions dire que ces différences soient un elle! du tirage J nous nous 
bornons seulement à les signaler. 

Il existe une copie du même sens, par W. J. Smith. On lu reconnaît ainsi : dans 
l'original, l'ombre sur le front est irregulière, taudis que dans la copie les lignes 
doivent avoir été faites au moyen d'une régie, et les tailles tournées vers le bas sont 
presque verticales; toutes les ombres, en général, ont le même caractère. Daus quel- 
ques épreuves, les initiales du graveur se voient uu peu sur la droite, dans te haut de 
la planche. 

1)2. Le Transport de Jésus-Christ au tombeau. Son corps est 
étendu sur un brancard porté par quatre personnes accompagnées de 
quelques disciples et de femmes éplorées. Le cortège funèbre se dirige 
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vers une caverne que l'on aperçoit sur la gauche. Au milieu du bas : 
Rembrant (le d manque). Morceau gravé légèrement. Date présumée : 
1032, selon M. Vosmaer, et 1015, d'après M- Middleton. 

Haut., 133 millim.; krg., 108. 
BarUch, 84. - Ckuuwn, 88. - WOtOB, B9. - Cb. Blanc, 60.- Middleton, 217. 

* Les premières épreuves sout avec quelques barbes. Collection ducomle Ilarrach, 
«le Vienne. 

Robert-Duinrîsiiil, 132 fr. 75 c; Vcrstolk, iOfr.; Kallc, 175 fr. ; Liftait, 141 fr.25c.; 
Schloesser, 7»i fr. 25 c. 

Ou connaît deux copies : I • par XuteUi ; son nom ligure deux fois au bas de la 
planche, et son monogramme KN. est entrelacé dans un petit cercle en bas, à gauche : 
— 2° plus petite, par Hurnet. 

U3. Jésus-Christ au tombeau. Les disciples sont au bas de la droite ; 
à gauche, les trois Marie pleurant. Dans le fond on voit une voûte 
en arceau avec une muraille sur laquelle il y a deux têtes de mort, et 
plus haut une grande arcade touche le haut de la planche. Date 
présumée : 1052, d'après M. Middleton, et 1054, d'après M. Vosmaer. 

Haut., 180 millim.; lartf., 16;!. 
Barlscb, 86. - Clauwia, 90. - Wikou, 91. - Ch. Blanc, 61. - Middleton, 233. 

* 1" état. Tout le haut de la planche n'est ombré que de simples tailles diagonales 
et circulaires. Une voûte basse est au-dessus des deux têtes de mort, ombrées seule- 
ment de simples tailles. Le mur sur lequel elles sont posées, vers la droite, ainsi que 
les deux autres murs, sont ombrés de la même manière. Le mur qui forme une des 
parois du sépulcre du Christ est presque entièrement blanc, à l'exception de quelques 
simples tailles dans le bas. Tous les personnages ne sont ombrés que de simples tailles. 
Le vêtement de Joseph montre de larges places blanches ; il en est de même de son 
visage et de sa barbe, ainsi que du vêtement de la sainte Vierge, sur le front de 
laquelle on voit un coup de lumière. La paroi du caveau entre elle et le disciple vu de 
dos est toute blanche. Celui-ci a de large 4 coups de lumière sur la tête, le dos et la 
culotte. Les jambes du Sauveur et son corps sont blancs. L'homme vu de face, de l'autre 
coté du Christ, a la poitrine tonte blanche. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum. Collection Drugulin. 

Robert-Dumesnil, KiO fr. ; Verstolk, 105 fr. ; Drugulin, 415 fr. ; Liphart, 750 fr. ; 
Didot, 420 fr. ; Schloesser, sur papier du Japon, 702 fr. 

2». Tout le haut de la planche est couvert de I ra\ aux ; seulement, il existe un clair 
au haut, a droite, surtout dans le coin. Sur 21 inill. pris en diagonale, on ne voit que 
des tailles obliques un peu circulaires, croisées de tailles verticales qui s'arrêtent & 
0 mill. du trait de bordure. Les tètes de mort, uniformément noires, sont dans lo 
milieu, sous la voûte basse qui a été renforcée et mieux accusée. Tout le mur au- 
dessous et ceux de coté, ainsi que le mur du bas près du sépulcre, sont couvert* de 
tailles croisées eu lous sens. Le vêtement, la barbe et le visage de saint Joseph sont 
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couverts «le travaux ; le coup de lumière est éteint >ur le front de la Vierge ; ses vête- 
ments sont « ouverts de tailles croisées, ainsi que les autres figures. Il n'y a plus de clair 
sur la paroi du caveau entre elle et le disciple vu de dos. L'homme vu do face, de l'autre 
coté du Christ, a la poitrine complètement ombrée, et il en esl de même de celle du 
Sauveur; ses jambes sont restées en grande partie blanches, la droite a seulement 
quelques tailles prés du genou. Les blancs sur le disciple vu de dos sont presque com- 
plètement éteints, mais il y a peu de travaux sur sou avant-bras gauebe. Tout le haut 
du poteau, à droite, n'a que de simples perpendiculaires. Le contour n'en est pas accusé 
au sommet. Le catalogue Didol a fait de celte dernière remarque un étal non décrit. 
Vendu 205 fr. 

Verstolk, 12 fr. ; Arosarena, 80 fr. ; Liphart, épreuve teintée sur papier à la Folie, 
443 fr. 75 c. ; Knowles, 137 fr. 50 c. 

La remarque du catalogue Didot n'est indiquée pour aucune de ces épreuves. 
Du deuxième état, nous avons vu au Cabinet des estampes de Paris des épreuves 
plus ou moins teintées el obscures. Ce travail est peut-être du fait de Rembrandt. 
M. Middleton décrit ainsi une épreuve qui serait antérieure : la planche est retravaillée 
et renforcée comme ombre ; un arceau semi-circulaire se voit derrière les têtes de 
mort, s'élevant de la muraille vers la gauche et descendant un peu vers la dioite de ces 
têtes. La manche, le visage et la main de saint Joseph sont retravaillés, ainsi que l'es- 
pace clair entre la Vierge et le disciple le plus rapproché d'elle. Au musée d'Amsterdam, 
dit-il, il y a trois épreuves de cet étal, dont deux sur parchemin. 

* 3» (4' de Middleton). Dans le coin du haut, a droite, a 1 4 mill. de l'angle, il y a une 
série de tailles horizontales croisant les verticale» sur une largeur de ii mill., s éten- 
dant en biais, dans le bas, contre le trait de bordure, et s'arrèlanl dans le haut à 3 mill. 
du trait carré. Le poteau, à droite, a son contour dans le haut très fortement marqué, 
et les (ailles verticales qui l'ombraient seules, surtout contre le trait carré, sont croisées 
par une série de tailles obliques plus fines, tirées de gauche à droite. 

Harrarh, 85 fr. 

A la vente Verstolk, se trouvait une épreuve couverte d'une teinte grise imitant le 
lavis à l'encre de Chine, i.fi l'on voyait dans le fond des fenêtres gothiques. Elle fut 
vendue 188 fr., et achetée par le Musée d'Amsterdam. M. Charles Blanc la regarde 
comme une épreuve du premier élat ; M. Middleton, au contraire, la range dans sou 
troisième, ce qui est présumablo. Les fenêtres gothiques sont évidemment une super- 
cherie de la part de celui qui a teinté l'estampe. M. Middleton n'attribue pas à Rem- 
brandt les retouches du quatrième élat, ni les épreuves de fantaisie qui ont élé tirées. 

94. Les Disciples dEmmaûs. Jésus-Christ ost à table entre deux 
de ses disciples, tenant un morceau de pain de chaque main. A gauche, 
un des disciples est debout, les mains jointes et élevées. Sur le devant, 
un cuisinier descend un escalier. Au bas de la gauche : Rembrandt 
f. 1054. 

IltuU, 212 railliai.; Urg., 160. 
fktrtfch, 87. - Cl.m*«in, 9t. - Wilsan, »i. - Ch. Blanc, 63. - Middleton, 237. 

• I" étal. Les rayons qui sont autour de la tète de Jésus-Chrisl îoiil interrompus, 
ainsi que les contours du chapeau qui pend sur le dos du disciple placé a droite. 
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Robcrl-Dumesuil, SC fr. M c. ; Verstolk, i>2 fr. 50 c : Lipharl, îiOO fr. ; Kalle, 
231 fr. 25 c. ; Didot, 2S0 fr. ; Schloesser, 430 fr. 

* 2 e . Le* parties défectueuses des rayons ont été retravaillées ; les contours du 
chapeau sont complet». H y a une ombre a Côté de la tète du disciple qui est debout, 
ainsi que sur le rideau du baldaquin, vers la droite. 

Ilarrarh, 2* fr. : Knowles, no fr. ; Schloesser, (K> fr. 

On connaît deux copies : I e en contre-partie, d'après une épreuve du deuxième 
élat; au bas, dans un espace clair : (hory. Leop. Hertel UK. A. V. 1 : — 2° plus petite, 
par Burnet. 

95. Les Petits Disciples d'Htituiaïts. Sur h. droite, Jésus-Christ 
rompt le pain ; il y a un chien à ses pieds sur le devant. Un des disciples, 
à droite, coupe un fricot qu'il tient de la main gauche ; un autre, tout 
à t'ait à gauche, assis dans un fauteuil, prie Dieu les mains jointes et 
élevées. Au milieu de la marge du bas : Rembrandt f. 1634. 

Haut., 102 Diillim.; Ivg.jît. 
Baitmk, 88. - CUutsin, 92. - Wibou, 93. - Ch. Liane, 62. - Mid.llcton, 194. 

M. Ch. Illanc décrit deux étab. 

* I" étal. Il y a des tailles horizontale* au-dessous de celles qui existaient déjà sur 
le pied de la table. Collection Dreux. 

Galichon, 180 (v. 

2». Le pied de la table e»l couvert de contre-taille» dans toute sa longueur, jusqu'à 
la lumière. 

Simon, 26 fr. ; Hnrrach, 31 fr. ; Lipbart, sans désignation d élai, I2*i fr. ; Didot. 
ÎS fr. 

M. Middleton déclare n'avoir jamais pu vérilier les deux états ci-dessus; il ajoute 
que les plus belles épreuves offrent des tailles litres et verticales sur et au-dessous du 
pied du Christ, que l'on voit aussi sur la droite du pied de la table et également 
au-dessous de la poitrine du chien. Une épreuve dans celte condition est à Cambridge, 
mais les tailles oui disparu très vile. 

La planche a été grossièrement retouchée. Sur quelques épreuves on voil un trait 
échappé allant de gauche à droite, au travers du pied de la table. 

On connaît deux copies : 1° en contre-partie; au bas, dans un espace clair: 
.lu» 1630; — 2» en contre-partie, très mauvaise. 

M. Vosmacr cite des copies par J. H. Suhrland en IÎ5S, cl par/. L. C. van A» 
lknh Son Hccmstede. 

90. Jésus-ChrUt au milieu de ses disciples. Il leur apparaît après 
sa mort, debout, dirigé un peu vers la gauche, où saint Thomas est à 
genoux devant lui. Les autres disriples. placés de deux côtés, semblent 
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exprimer leur étonnemcnt de l'incrédulité de l'un d'eux. Au milieu du 
bas : Rembrandt f. 1650. 

Haut., 162 millim.; larg., 212. 
BarUch, 89. - CUu.«n, 93. - Wilson, 94. - Ch. Blanc, 46.- Middloton, 223. 

Ce morcoau, très légèrement gravé, est rare avec le fond sale et le* barbes. 
Robert-Dumesnil, 20 fr. 40 c.; Debois, 76 fr.; Verslolk, 21 fr. ; Arosarena, 51 fr.; 
Kalle, 320 ir.; Lipbart, 125 fr.; Didot, «00 fr.; Sehloesser, 251 fr. 25 c. 

97. Saint Pierre et saint Jean à la porte du Temple. (Pièce en lar- 
geur.) Dans le lointain, sur la droite, on voit un amphithéâtre rempli 
par une grande foule. Saint Pierre guérit un paralytique à la porte du 
Temple. A gauche, sur le devant, un pauvre estropié, à lerre, vu par 
le dos, implore le secours de saint Pierre, qui est debout, ainsi que 
saint Jean. Tous deux, enveloppés de manteaux, ressemblent à de véri- 
tables mendiants. Au bas, sur la pierre où est assis l'estropié : Rem- 
brandt f. 1059. 

Haut., 180 millim.; larg., 216. 
Bartach, 94. — Clauwiu, 97. — WHmo, 98. — Ch. Blanc, 66. — Middkton, 254. 

1 er état. I.c devant du vêtement de saint Pierre, mus suii manteau, qui ressemble 
à un plastron, offre un creux intérieur très prononcé sous le bras droit et a une 
largeur de 27 milL Au-dessus de sa cuisse gauche, une ombre diagonale monte sous 
le bras gauche; sa longueur est de 5 mill. Le pavé en avant des marches a seulement 
des tailles horizontales et diagonales Urées de droite à gauche. Amsterdam, Brilish 

•2». Le plastron, sous le bras droit, est redressé; la largeur est la même dans le 
milieu ; mais au-dessous, la partie saillante a été enlevée presque en totalité, cl la 
largeur en cet endroit est de 19 mill. L'ombre, dans le coin, au-dessous du bras 
gauche, a 12 mill. Les belles épreuves ont beaucoup de barbes. 

Robert-Dumesnil, 140 fr. ; Verstolk, 61 fr. 50 c. ; Arosarena, 121 fr. ; Harrach, 
38 fr. ; Liphart, 113 fr. 73 c; Didot, 05 fr. ; Knowles, 233 fr. ; Sehloesser, 150 fr. 

3*. L'ombre diagonale de droite à gauche, qui se trouve sur l'arcade, au haut à 
gauche, est prolongée d'environ 8 mil), au delà du point où le baldaquin touche à 
l'arcade; dans l'état précédent, elle en était éloignée de la même distance, l'nc ombre 
fine verticale couvre le premier plan, s'étendant presque jusqu'aux basques et à la 
jambe de saint Jean. Au coté droit du premier plan, il y a un travail délicat de gauche 
à droite. La partie claire du terrain, au milieu de l'estampe, est notablement dimi- 
nuée. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum, Cumbridge. 

Nous avons vu une épreuve de cet état sur un papier un peu épais, assez ancien, 
mais que nous croyons du siècle dernier, et où les ponluseaux sont à 27 mill. 

4*. L'ombre diagonale sur l'arcade, à gauche, rencontre une bande de maçonnerie 
qui traverse l'arcade. Le premier plan, à droile, est ombré par des trails verticaux et 
v. 25 
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irrégulier»; ces traits se continuent presque auprès «le la basque et de la jambe de saint 
Jean. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Hritisb Muséum. 

M. Middlelon exprime l'opinion que les différent e* qui constituent le quatrième 
étal nu xonl pas du fait du Rembrandt, mais de beaucoup (intérieures. 

98. Saint Pierre et suint Jean à la porte du Temple. (Pièce en 
hauteur.) Sur la droite, le paralytique est assis à terre, ayant deux 
béquilles a côté do lui; saint Pierre, debout, étend les bras : saint Jean 
est à côté. Sur la gaucho, un morceau d'architecture ; dans le bas, 
une porte au travers de laquelle on voit deux Juifs a mi-corps. Date 
prèsuiiit'e : I0."k>. 

Haut., 223 millim.; larg., 169. 
BarU-b, 95. - CUu.«i», 98. - Wumn, 99. - Ch. Blanc, 05. - Mi l IVt .... sin. 

Pièce gravée au trait et de la plus grande rareté. Cabinet des estampes de Paris, 
Brilisli Muséum, Amsterdam. 

Cette pièce est décrit.- >ous le n" 331 dans le ratalogu.- d'Amadé de Burgy; elle 
se vendit alors lu fr. 

99. Saint Pierre. Il est à genoux, de face, tenant une clef de 
chaque main. Sa droite est élevée et appuyée sur un bâton; la franche 
est posée sur un rocher. Au bas, sur la droite : Rembrandt f. 1045. 

Haut., 133 millim.; larg., 117. 
BarUd.,96. -Claudia, 99. - Wilwo, 101. - Ch. ' Une, 67. - MMdleto», 219. 

* Collection du comte Harracb, du Vienne. 

Roberl-Duinesuil, 21 fr. 1»0 c. ; Harrach, Jl fr. ; kalle, 187 fr. 30 c. ; Lipbart, 75 fr.; 
Didot, Wtfr.: Knowlus, loti fr. 2o c. 

La moi-sure de cette planebe ayant manqué, lus épreuves sont toujours extréme- 
mcnl faibles; dans lus uieillein-es, les bords de la planebe sont sales. 

100. Le Martyre de saint Etienne. Il est à genoux au milieu 
de l'estampe ; un Juif, les bras élevés, tient une grosse pierre pour 
l'assommer. Sur le devant, à gauche, une autre Juif ramasse une 
pierre. On lit dans une petite place réservée au bas de la planche : 
Rembrandt f. lUtt. 

Haut., 97 millim.; larg., 86. 
Butiebj 97. - Clau^in, 100. — \Vi)«wj, 102. — Ch. Illanc, 08. - Middletoo, 197. 

• Collection Dreux. 

Verstolk, liï fr. 50 c. ; Arosarena, 29 fr.; Didot, Cl fr. 

M. Guicbardot, dan* la vente Van den Zande, mentionnait un premier état, non 
décrit, avant que les travaux dans les ombres aient été retravaillés au burin, princi- 
palement sur la ligure du soldat. 
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Vandcn Zaude, 61 fr. ; même estampe, Dreux, l •:> IV.; halle, 100 fr. ; Heimsoeth, 
«07 fr. 50 c; Knowles, 37 fr. 30 c. 
La planche existe encore. 

On connaît une copie en contre-partie. Dans un espace clair, au bas : Jan de 
Rùirter na Ilembrtind. 

101. Le Baiilè me de V eunuque delà reine Candace. lia un genou 
en terre; saint Philippe le baptise. Derrière lui, un petit Maure qui 
porte le manteau et le bonnet de l'eunuque. On voit dans le fond un 
chariot attelé de plusieurs chevaux et surmonté d'un parasol. Au bas 
de l'estampe, à droite : Rembrandt, et au-dessous: f. 1641. 

Haut., 183 millim.; larg., 21 1. 
Bartsch, 98. — CUusmd, «01. — Wibou, 103. — Ch. Blauc, 69. — Mi.MNon, 210. 

I*r état. Sur le devant, à droite, on voit sur l'eau une petite élévation figurant 
une cascade. Elle n'est ici inarquée que par quelques traits irréguliers ; à l'égard de 
l'eau qui est au-dessus, les tailles ne sont pas continues. Le rocher, à droite, Kl blauc 
dans le haut cl ombré seulement de simples tailles. 11 y a des barbes au milieu et sur 
la gaucho. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Rritish Muséum. 

Galichon, 3*3 fr. ; Kalle, 112 fr. 30 c. 

2*. L'eau au-dessus de la cascade est marquée par des tailles horizontales conti- 
nues, mais elle offre, surtout a la gauche, des tailles obliques assez fortes. On voit, 
dans le milieu, des tailles obliques suivies de perpendiculaires. Le rocher est ombré 
dans le haut; les tailles sont beaucoup plus serrées; au-dessous, il y a une série 
de tailles perpendiculaires qui n'existaient pas précédemment. 

Robert-Dumesnil, 20 fr. tO c. ; Ilidot, 50 fr. ; Schloesser, 87 fr. 50 c. 

Zani mentionne une copie sans la décrire. 

102. La Mort de la Vierge. Elle expire dans un lit à colonnes 
placé au fond de la gauche. Un grand prêtre, debout, la regarde ; plu- 
sieurs personnes pleurent. Un homme relève l'oreiller sur lequel 
repose la tète de la Vierge, et lui présente un mouchoir, tandis 
qu'un médecin lui tàte le pouls. A gauche, une grande ligure assise 
à table, lisant dans un livre. On voit dans le haut une gloire d'anges. 
Au bas, vers la gauche : Rembrandt f. 1039. 

Haut , 3941 millim. (la marge du lus, U); larg., 315. 
Bartsch, 99. - Clauwin, 102. - WiUon, 10*. - Ch. Blanc, 70. - Middlelon,' 207. 

* 1" état. Le grand fauteuil que l'on voit dans le bas, à droite, est en partie 
ombré. Le dessus du bras gauche n'a que quelques tailles obliques; la barre qui relie 
les pieds du fauteuil est légèrement travaillée. Des essais de pointe et des traits 
échappés se voient principalement dans le coin droit, traversant le trait de bordure 
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et s'étendant sur la marge. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 
Collection Durazzo. 

Durazzo, 2,160 fr. ; Cuichardot, épreuve moins belle, 1,000 fr, ; Lipharl, un coin 
restauré, iilit fr. ; Sehloesser, 4,500 fr. 

* 2 e . La partie supérieure du bras gauche du fauteuil est ombrée par des 
tailles profondes dans une direction longitudinale ; sur le dossier, une taille horizontale 
croise les verticales; un travail croisé servant d'ornement borde le siège, et la barre 
«pli relie les pieds est fortement ombrée par des tailles horizontales continues. Tout au 
bas, à partir du nom do Rembrandt, un trait au-dessus de celui de bordure s'étend 
jusqu'aux deux tiers de l'estampe et devient parfaitement visible dans toutes ses 
parties. British Muséum. 

Vcrstolk, 81 fr. ; Harrach, 18! fr. ; Galiehon, 203 fr. ; Didol, fr. ; Kallc, 
413 fr. 50 c; Lipharl, 1 23 fr. 

M. Middlelnn décrit comme 3° un état qui se fait remarquer par l'enlè- 
vement au brunissoir des égratignurcs ou des essais de pointe dont nous venons de 
parler. Nous croyons que leur disparition vient du tirage ; ce qui est confirmé par une 
épreuve que nous possédons, où ces signes apparaissent encore, mais déjà fort affaiblis. 
Cabinet de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 

3". La planche usée a été retouchée dans beaucoup d'endroits. Les tailles 
sont plus profondes; un léger travail vertical se voit sur un des moulants du lit placé 
contre la main droite d'un des disciples dont les mains sont posées sur le lit. 

On connaît deux copies : 1» eu contre-partie, par Deiwn, sur une planche de 
même grandeur; prés de la chaise, sur la gauche : Rembrandt \ 639; et au bas, à 
droite : D .V 1783 ; — 2° en sens inverse, citée par M. Vosmaer. 




REMBRANDT 



389 



TABLE DES SUJETS DU NOUVEAU TESTAMENT 



SUIVANT LEl'B DATE REELLE Of PRESUMEE 






PIÈCES DATÉES 




56. Présentation au Temple. 


1630 


62. Le Repos en Egvple. 


( t: i" 
1 h . ■ 


69. Jésus itu milieu de: Docteurs. 


l'iJi' 


99- Saint Pierre. 


1 1 ; i 


57. Fuite en Egypte : Hemhrandt inven- 

toret fecit. 
75. Le Bou Samaritain. 


«633 
11533 


1)6. Jésus au milieu de sus disciple*. 
58. La Fuite en Egypte, effet de nuit. 
6S. Jr.i.s discutant ave. les Docteur». 


IU50 
1661 
|6J| 


88. Qtmnda Descente de croii. 


1633 


85. Les Trois C.mii. 


lfi",i 


49. L'Annonciation m Berger*. 


m\ 


52. La Circoncision. 


1654 


71). Lu Samaritaine aux mines. 


1634 


co. La Faite ru Efeypte* 


1654 


95. Petits Disciples d'F.mmaûs. 


1634 


66. L.i Sainte Famille (Vierge au chat). 


1 1 ... V 


8ê. Le* Vendeur» chassés du Temple. 


1635 


67. Jésus au milieu des Doclenn. 


tor.4 


100. Martyre de saint Etienne. 


1635 


70. Jésus ramené du Temple. 


1651 


76. l.'Eufaut prodigue. 


i(i:iu 


90. Descente de rn.it »» flambeau. 


l«4 


11. L'Cmi //,„„„. 


LfiU 


9t. Disciples d'Euiuiaiis. 


1634 


102. La Mort de la Vierge. 


1639 


Si. Ji'-u? Clu isl au jardin des Oliviers. 




74. La Décollation de saint Jean-Bapiitte. 


16(0 


M. V'osmaer. 1655; M.MiddJetoadit 


1657 


r»i. L.i Vi'T.if < t l'F.uf uit Jésus sur let 




83. Jésus-Christ présenté au peuple. 


16.*..-, 


nuage*. 


1641 


72. L.i (Umariljiine. 


ifl&a 


101. Le Baptême de l'eunuque. 


1641 


97. Saint Pierre et saint Jean 4 la porte du 




7». La Petite Résurrection de Laure. 


1642 


Temple (pièce ru larg. ur). 


1659 



89. La Descente de croit. 1812 



pâte* 



K3. Petite fore.orieisinn. 


1113(1 


86. Jeans-Christ entre le» deux larrons. 




59. Fuite en Egypte griffonnée. 


1630 


.M. Vosmaer, vers 1640; M. Mid- 




65. Sainte Famille. 


m 


illelon dit 


MM 


79. Grande Résurrection de '.axant. 


1632 


77. Jésus-Curist guérissant les malades. 


1650 


92. Mm litatoorU tn tombeau. M, Mid- 




.'Il . Vinr.-.ti ,ii .les bergers. 


16» 


dleton. 1615: IL Vosmaer dit 


1632 


71. Petite T.onl.e, 


16-2 


ST. J.'-u. 1 :lir .-t -p. ri il. 


IIH 


93, Jésu^-Chri-tau tombeau. M. Middieton, 




81. Le Denier de César. M. MiMkt n. 




1652 : M. Vosmaer dit 


1654 


16.11 ; M. Vosmaer dit 


1635 


50. Nativité. 


1651 


51. Présentation au Temple vmité. 


M-n 


61. Fuite en Egypte, goût d'Elibeimcr. 


1654 


91. La Vierge Je douleur. M. Middletnn, 




98. Saint Pierre et saint Jean à la porte du 




1636; M. Vosmaer dit 


1640 


Temple (pièce t» hauteur). 


IG55 


63. Repos en Égvplc, effet de nuit. 


1647 


55. Présentation au Temple. 


t'.'S 



sd by Google 



300 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



QUATRIÈME CLASSE 



SAINTS 



103. Saint JMtme lisant au pied d'un arbre. Il est dans le milieu, 
dirige" vers la gauche el assis sur une hauteur, au bas d'un arbre. Le 
lion, en travers de l'estampe, est à ses pieds, marchant vers la droite. 
Près d'une tète de mort, lftH; à gauche, dans l'autre coin: Rem- 
brandt f. 



BirUrh, 100.- 0«Min, «03. — Wilson, 105. - Ch. Blanc. 71. — Middleloa, 190. 
M. Middleton décrit deux états. 

I" Hat. L'ombra «ur l'arbre portée par la figure est défectueuse ayant manqué 
ù l'oau-forte. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
Oxford. 

•2". Ce défaut a été corrigé par un nouveau travail. 

Hobert-Dumesnil, 38 fr. 20e. ; Arosurena. 20 fr. ; Harrarh, î»8 fr. ; Kalle, II 2 fr.ôOc.: 
I.iphart, VA fr. 7!i c; Didot, 62 fr. 

Nous avons examiné deux épreuves au Caliinet des estampes de Paris. Dans l'une 
l'ombre est noire le long du dos, dans l'autre on voit à celte place une série de tailles 
obliques qu'on n'aperçoit pas prérédemment. Dans une autre épreuve que nous avons eu 
l'occasion de voir, cette ombre entre le dos et l'arbre se partage en deux parties : celle 
qui est le long du dos parait plus claire sur un millimétré et demi, ensuite un contour 
un peu circulaire accentue l'ombre du côté de l'arbre. 

Rohert-Dumesnil avait indiqué un état reconnaissable à un reflet très distinct le 
long du dos du saint. Cette remarque est très douteuse. L'épreuve retirée à 20 florins à 
la vente Verstolk, en 1847, ne fut plus vendue que 8 florins en 1831. 

Robert-Dumesnil, 88 fr. 7o c. ; Verstolk, même épreuve, en 1847, 42 fr. 
On connaît quatre copies: I» dans le même sens; très trompeuse; le nom de 
Rembrandt el la date manquent; — 2 e très médiocre, du même sens; sans nom ni 
date, par Cnmpion ; — 3" en contre-partie, par Salomon Savry ; au premier plan, 
au-dessous des pattes de derrière du lion, on lit : Rembrandt in. 1830; — 4» en contre- 
partie; le Crâne dans le coin est un morceau blanc sans signification. 

Les premiers, catalogues avaient donné à cette pièce la date de lfl.'i4, el si elle eût 
été vraie, on aurait pu avoir des doutes sur l'authenticité de cette production, qui ne 
rappelle en rien les dernières manières du maître. Duchesne, dans le Catalogne Denon, 
redressait cette erreur el établissait la date réelle de 1634, que depuis cette époque 
tous les autres iconographes ont maintenue. 

Celte, estampe a été contestée, mais il est bien difficile de rien établir de sérieux a 
cet égard. Il faut toujours faire intervenir l'inévitable Ferdinand Bol, sans qu'on puisse 



Haut., 108 millim.; I»rg., 90. 
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produire à l'appui aucune estampe do ce dernier qui démontre qu'en Ifi.V» il eut été 
capable d'exécuter quelque chose de semblable. 

OlI s'est rejeté sur le lion qu'on a qualifié tYMmltiv/u*, ce qui est assez vrai; 
niais il est facile d'admettre que Rembrandt n'avait pas eu, n cette époque, l'occasion 
d'étudier ces animaux, assez rares en Europe et peut-être encore plus en Hollande, 
dont il leur était presque impossible de supporter le climat froid et humide. Ce n'est 
que beaucoup plus tard que Rembrandt eut l'occasion de dessiner les lions h Ams- 
terdam, ce qui donna naissance aux études que l'on connaît, et dont on retrouve des 
spécimens si remarquables dans les collections publiques et particulières. 

104. Saint Jérôme en prière. (Pièce cintrée. j II est dans le milieu, à 
genoux, tourné vers la gauche. Un grand livre est ouvert devant lui. Dans 
le fond de la droite est le lion. Au bas du même côté: Rembrant ft. 
1632. 

Haut., 110 tnillim.: larg., 81. 
BarMrh, 101. - Claii^m, 10 t. - WUw», «06. - Ch. Blanc, 72. - Middleton, 183. 

' I" état, décrit par M. Middleton. La ligne de l'arceau n'est pas continue ; le 
travail n'est pas porté jusqu'au cAté droit de la planche; il n'y a pas d'ombre au-des- 
sous de l'arcade dans le haut, à gauche. Cette épreuve très rare est dans la collection 
du duc d'Arenberg, à Hruxelles. 

2». H y a une ombre au-dessous de l'arcade, au haut du coté gauche; la litrne de 
l'arceau n'est pas continue. 

Robert- Dumesnil, 29 fr. 30 c. ; Verstolk, ft.1 fr. ; Kalle, fr. 2:i c. ; l.iphart, 
toi fr. 23 c.; Didot, 00 fr. ; Schloesser, 125 fr. 

3». I.e contour de l'arcade sur le cûte droit est retravaillé et continu; le tra- 
vail est porté jusqu'au bord droit de la planche qui est retouchée dans d'autres 
endroits. Amsterdam. Harlem, Hritish Muséum. Cambridge. 

Verstolk, 42 fr. 

105. Saint Jérôme ù genrni.r. Il est vu de trois quarts, tourné vers 
la droite, les mains jointes; le lion est derrière lui, dirigé du même 
côté. Dans le fond, à gauche, il y a un livre fermé et un pot dessus. 
Vers le haut de la droite, on lit : Rembrandt, et au-dessous : f. l&lô le 
dernier chiffre est faiblement marqué). 

Haut., III millim.; larg., 8t. 
BarUch, 102. - Claocsin, 1015. - Wilmi, 107. - Ch. Blanc, 73. - Mi.Mkt«n, 1M. 

Verstolk, 2t fr. ; (ïaliehnn, 23 fr. 

On connaît trois copie* : |« eu contre-partie ; l'anse du pot est anguleuse 
dans l'original : elle est ronde dans la copie ; — 2» en contre-partie, altiïhuée à 
Batiui; la planche est plus haute, et le nom de Rembrandt parait deux fois, sur 
le fond clair, à gauche; — 3* en contre-partie, sur une planche plus petite; dans 
le liant, A gauche : Riuihrandt. A. I)e Vos fer, 1077. 
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106. Saint Jérôme écrivant. Au bas d'un gros tronc d'arbre, on 
voit la tète du lion. Le saint est assis sur la droite ; il porte des lunettes 
et écrit dans un livre placé sur une planche à l'extrémité de laquelle il 
y a uno tête de mort. Au-dessous du tronc d'arbre, dans une bande 
renfermée par un trait en dedans de la planche : Rembrandt f. 1618. 

Haut., 178 millim.; larg., 129. 
Bartich, 103. - OuiMin, 106. - Wiison, i<». - Ch. Blanc, 74. - Middlelon, 223. 

* état. Avant le nom de Rembrandt et la date : avant des taille* sur la face, le 
cou cl la gorge du lion; avant une série de tailles obliques au-dessous des pieds du 
saint el également au coin des piaules qui sont au bord de l'eau, vers le milieu; 
celles que l'on y voit sont en petit nombre et droites; Ja grande plante entre l'arbre 
et saint Jérôme est blanche et divisée seulement en trois grandes fouilles. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Rritish Muséum. 

Revit, 409 fr.; Robert-Dumcsnil, 635 fr.; Verstolk, ÎTBfr.; Arosarena.480 fr. 

Avec le nom, la date et les traits qui les renferment. Les joues du lion, qui 
étaient claires, sont ombrées, ainsi que son cou et sa gorge. Au-dessous des pieds du 
saint, il y a une série de tailles obliques tirées de droite a gauche. La grande plante 
entre l'arbre et saint Jérôme a ses feuilles ombrées; une quatrième feuille tronquée a 
été ajoutée vers la droite. Dans le bas au bord de Tenu, près du nom de Rembrandt, 
il y a une série de tailles obliques. M. Vosmaer assigne à cette pièce la date 1642, 
mais d'après le travail des barbes nous croyons qu'il faut lire 1648. 

Ilarrach, 330 fr.; Kalle, 530 fr. 30c.; Liphart, coins restaurés, 231 fr. 50 c.; Didot, 
330 fr.; Schloesscr, 376 fr. 23 C, 

107. Saint Jérôme. Dans le goût d'Albert Durer. Dans le lointain, 
vers la droite, on voit un village sur une hauteur. Au bas est une chute 
d'eau et un pont que traversent deux personnes. Le saint est assis dans 
le bas, à gauche, tenant un livre de ses deux mains. Le lion, vu par 
derrière, est vers le milieu, au haut d'une butte de terre. Pièce non 
finie. Date présumée : 1650, selon M. Vosmaer, et 1653 d'après 
M. Middleton. 

Haut., 2S9millim.; larg., 207. 
BarUoh, 104. — ClauMin, 107. — Wilson, 109. — Ch. Blanc, 75. — Middleton, 234. 

• I" état. Les piliers verticaux du pont de bois sont faiblement marqués; celui 
de gauche n'est formé que de trois traits principaux : l'estampe est couverte de ma- 
nière noire. On rencontre des épreuves sur papier du Japon. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, Hritish Muséum. 

Robert-Dume«nil, 234 fr. 30 c; Debois, 903 fr.; Harrach, 590 fr.; Galichon, 
2,605 fr.; Didot, 2,100 fr.; Kalle, 887 fr. 50 c. 

2*. Les piliers du pont sont repris à la pointe sèche. Celui de gauche est formé ■ 
de cinq traits principaux, au lieu de trois; celui de droite présente dans sa longueur 
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deux tailles nouvelles qui en figurent l'épaisseur. Les belles épreuves de cet état ont 
encore beaucoup de barbes. 

Arosarena, 200 fr.; Liphart, 626 fr.; Shloesser, 2,397 fr. 75 c. 
M. Seymour lladcn dit que retle planche est en grande partie empruntée à un des- 
sin du Titien. Nous ne saurions rien affirmer à cet égard. M. Middleton ajoute : .. Les 
ligures de saint Jérôme et du lion sont tellement supérieures aux autres parties de la 
composition, particulièrement au feuillage, que nous ne serions nullement surpris si, 
un jour, on trouvait une épreuve de cette scène sans les figures, absolument comme 
l'original de la Fuite en Égypte dans le goût d'Eizheimer. Je suis persuadé que d'autres 
travaux ont été grattés pour faire place à la figure du saint, et qu'ils se verront aussi 
clairement que celles de Tobie et de l'ange lorsque nous saurons oii il faudra les 

chercher. » 

108. Saint Jérôme en méditation. Il est représenté assis clans une 
pièce sombre, devant une table, près d'une fenêtre qui est placée sur 
la droite. Ou aperçoit avec peine un lion couebé, au bas de la table, sur 
laquelle est placé un crucifix. A jrauebe, un escalier tout à fait dans 
l'obscurité. Dans la marge du bas : Rembrandt f. !Gi2. 

Haut., tôt millim.; larg., 173. 
BarUch, «03. — Clauasin, 108. — WiUou, 110. — Ch. Blanc, 76. — Middleton, 2U. 

1" état. La partie de la croisée qui est la plus proebe de la droite de l'estampe 
est moins ouverte, élant à moitié cachée par un rideau qui descend presque en ligne 
droite. Cette épreuve est ordinairement si chargée de noir qu'on ne voit pas le lion. 

Robert-Dumosnil, 279 fr.; Verslolk, même épreuve, 50 fr.; Harrach, 20 fr. ; 
Didot, 700 fr. 

2«. L'ouverture de la croisée est plus grande, le rideau étant un peu tiré par le 
bas et formant une courbe scmhlable au croissant de la lune. 
Kallc, 106 fr. 23 c. 

Quant & un troisième état, ce n'est qu'une retouche grossière bien postérieure a 
Rembrandt et qui ne mérite pas d'entrer dans le cabinet d'uu amateur. 

Le n 5 109 de Claussiu : Saint Jérôme, à genoux, méditant devant une tête de mort 
(bauL, 387 mill.; larg., 331), a été rejeté depuis quelque temps de l'œuvre du maître. 
On l'a fait disparaître du Cabinet des estampes de Paris où il figurait encadré au mi- 
lieu d'autres gravures de Rembrandt. Cependant cette question est loin d'être décidée 
définitivement. PierreYvcr (n" 99), Rarlsch (n» 106}, Claussiu, YYilson(n° 111) l'avaient 
admis; M. Ch. Rlanc l'a rejeté. Depuis cette époque, M. Vosmaer l'a rétabli dans 
l'œuvre du maître comme un de ses premiers essais. Selon lui, ce serait une étude 
pour le tableau qui figurait dans la galerie Suermondt, et qui est daté de 1629 
M. Middleton a maintenu celte pièce (n° 175) moins par conviction que par déférence 
pour l'opinion de M. Vosmaer. 

109. Saint François. Il prie à genoux, les mains jointes sur un 
livre ouvert placé sur une pierre au bas d'un arbre. Devant le saint 
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est un crucifix. Au haut à droite, on voit un bâtiment formant chapelle 
surmonté d'une petite croix. On lit au bas de la droite, dans une petite 
bande formée d'un trait et renfermée dans l'estampe, en petits carac- 
tères : Rembrandt f. 1057. 



BariKh, 107. -Claimin, 110. - WlUoO, 112. — Ch. Itlanc, 78. — Middlelon, 252. 

{*' état. La place entre saint François et l'arbre n'est pas ombrée; le eolé droit 
de la planche est blanc; le nom et la date sont gravés en petites lettres. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Britisli Muséum. 

Verstolk, épreuve sur parchemin, i«ïH fr. 

2". L'espare entre saint François et le trône, d'arbre est ombré par un travail 
vigoureux de pointe s.vbe; on voit, dans le bas A gauche, un feuillage additionnel. 
Le coté droit de la plancbe, qui était blanc auparavant, est complété par l'addition 
de quelques fabriques. Le nom et la date sont gravés une seconde fois en caractères 
fortement marqués; on voit encore l'ancien nom au-dessous et les deux chiffres M 
un peu plus a droite. Les belles épreuves de cet état ont encore beaucoup de barbes. 

Hobert-Dumesnil, 2HO fr.; Verstolk, 315 fr.; Arosarena, 910 fr.; Harracb, 365 fr.; 
Knlle, 2,257 fr. 50 c.; Lipbart, 1,025 fr.; Didot, 2,4<K» fr.; Knowles, 1,187 fr.; 50 c. 

On a cité un troisième état de cette plancbe. M. Middlelon déclare n'avoir jamais 
pu réussir a le voir. C'est peut-être quelque épreuve retouchée à l'encre de Chine. 

Rembrandt n'a consacré qu'une seule estampe a saint François; mais celle-oi, qui 
appartient à ses dernières manières, est un de ses meilleur» ouvrages : l'effet des 
barbes y est admirable, et la ferveur du saint parfaitement rendue. 



Haut., 189 millim.; larg., 241. 



TABLE DES SAINTS 



SC1VANT LEI'B. DATE RÉELLE <>l PRKSmKF. 



PIECES D.VTÉF.S 



IUTES PRÉSUMÉE* 




1 07. Saint Jérôme, dans le goût de Diïrer. 
1G50,«U M. Varna*; M. Mid.lte-' 



ton dil. 

(Le n» 109 de Clau*«in: Grand saint Jérôme. 



1653 
162*) 



(M. VOMUM itH 1642.; 
109. Saint François I »>r,7 



Digitized by Google 



REMBRANDT 



CIXQUlèMK CLASSF. 

SUJETS ALLÉGORIQUES, HISTORIQUES ET DE FANTAISIE 

110. Iax Jeunesse surprise par la Mort. On voit, à gauche, un 
jeune homme coiffé! d'une toque à plume et conduisant par la main une 
jeune femme vue de dos, portant un chapeau orné" de plumes. Ils se 
dirigent vers la droite, d'où sort, d'une espèce de voûte, la Mort tenant 
un sablier à la main. A gauche, dans la marge du bas : Rembrandt, et 
au-dessous : f. 1039. 

Haut., tOS millim., y compris U marge <tu lu*; lar?., 79. 
BarUch, 109. — Claimiii, III.— WUmii, 113. — Ch. Blanc, 7!).— Mid.ileton, 265. 

• Les première» éprouve? sont avec 1rs barbes. Cette pièce est assez rare. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Rnbert-Dumesnil, 31 fr. ; Arosarena, 51 fr. ; Harrarb, .ï. - ; fr. : k'alle, 160 fr. ; Li- 
phart, H7 fr. .JO c. ; Didot, .100 fr. ; Schloesser, 187 tr. 50 c. 

Ine contre-épreuve est au Cabinet des estampes de Paris. 

Claussin dit qu'il a paru .à la vente faite après la mort de Basan une épreuve avant 
le nom, beaucoup plus colorée que relies que l'on rencontre ordinairement. Hcgnaull 
de la Lande était le rédacteur du catalogue. 

On a voulu voir dans cette pièce une représentation de Rembrandt et de sa femme, 
et par suite une allusion à la perte d'un de leurs enfants cette même année. Ce n'est 
là qu'une conjecture dont il faut d'ailleurs être très sobre dans un catalogue d'es- 
tampes. 

Ce n'est pas la seule fois que Bembrandt a traité un sujet analogue : on connaît de 
lui un dessin représentant une danse île squelettes les mains jointes ensemble et les 
faces en dehors; un d'eux porte un élégant chapeau de femme et un autre un bonnet 
de mezzetin, orné d'une plume. Le dessin et l'estampe que nous venons de décrire sont 
cités dans l'ouvrage de Douce. 

On connaît une copie de ce morceau par M. Flameng pour l'ouvrage de M. Ch. 
Blanc. 

111. Le Tombeau allégorique. On voit un large piédestal ayant une 
marche sur le devant et un masque grotesque à chaque coin ; il est orné 
d'un écusson surmonté d'une couronne ducale. Au-dessus, deux génies 
ailés qui sonnent de la trompette tiennent encore deux gerbes de blé 
attachées dans le milieu, où se voit une cigogne, emblème do la 
Hollande, debout, les ailes déployées, et entourée d'une gloire lumi- 
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neuse qui éclaire les spectateurs placés dans le bas. Sur le premier 
plan, on aperçoit à terre la fleure d'un homme renversé, vu de dos, en 
raccourci. Au lias, à droite, tout près du bord : Rembrandt f. 1G58. 
Cette date, donnée par M. Middleton, se lit clairement selon lui sur des 
épreuves à Amsterdam et à Cambridge. Bartschdit 1650, Wilson et 
M. Ch. Blanc 1018, et ciaussin 1659. 

Haut., 178 militai.; larg., 180. 
Barlwh, MO. - ClnuMin, 112. - WiUon, !U. - Ch. Blauc, 80. - Middleton, 29«. 

* Pièce très rare. Les belles épreuves sont chargées de barbes. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Ver t tolk, 9i fr. 90 c. ; Harrarli, C60 fr. : Didol, 2,820 fr. 

Cette pièce est surnommée le Phénix dans le catalogue d'Amadé de Burgy, publié 
à La Haye en 1755. On croit généralement que c'est une allusion à la statue que le duc 
d'Albe s'était fait élever à Anvers, et qui fut renversée en 1577. M. Middleton y voit une 
allusion à la bataille des Dunes, gagnée par Tureiine sur le» Espagnols, en I(ï.'i8, ce qui 
est peu probable. 

• 

112. La Fortune contraire. Sur une barque remplie de monde, une 
femme nue, vue de dos, que l'on suppose être la Fortune, tient le mât 
et la voile. Vers le milieu de l'estampe, un homme couronné de laurier 
tombe avec son cheval qui s'abat; son attitude exprime la douleur. 
Derrière lui, sur un piédestal, est un buste à double tète qu'on croit être 
celui de Janus. A gauche, près de la tête du cheval, un précipice. Un 
peu plus haut, du même côté, quelques hommes paraissent exprimer la 
frayeur, tandis que, plus haut encore, une foule nombreuse se dirige 
vers un temple dont elle parait s'efforcer de fermer la porte. Dans le 
fond, une flotte nombreuse. Sur le bord de la barque, on lit avec 
beaucoup de peine : Rembrandt, et on ne distingue bien que : f. 

Haut., 113 millim.; larg., 164. 
Bart»ch, - ClauMÎo, 113.- WiUon, H5. —Ch. Blanc, 81. - Middleton, 262. 

• !•' élat. La planche est plus large, elle a 170 millimètres. L'eau-forle a manqué 
dans l'ombre épaisse que l'on voit au travers de la porte entrouverte, sur la gauche. 
Le dos de la Fortune et sa jambe gauche ne sont ombrés que d'une seule taille. Le 
nom de Rembrandt n'est couvert que de quelques traits verticaux. Cabinet des estampe» 
de Paris. 

2". La planche a été diminuée du côté gauche, ce qui a fait disparatre quelques 
ligures ; une ombre couvre le nom de Rembrandt sur la barque ; le dos de la femme 
nue et sa jambe gauche sont traversés par des tailles diagonales tirées de gauche 
ù droite, très régulières, et des tailles tirées de droite* gauche paraissent sur la mu- 
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raille cotre le piédestal de Janus et le timonier de la barque. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 

• 3*. Le défaut de l'eau-forte dans la sombre ouverture de la porte a été réparé en 
partie par des taille* diagonales tirées de droite à gauebe, qui sont continues avec les 
tailles diagonales courte* dans la même direction, sur le bord de la porte. On rencontre 
des épreuves de cet état avant et avec le texte au verso. 

Kalle, avant le texte, 52 fr. i>0 c. ; Harracb, i'o fr. ; Didot, 60 fr. 
Cette estampe se trouve en tête du troisième livre (p. 97) d'un poéme intitulé : 
DERZEEYAERT LOF {L'Êh»jc de Ui navigation), par E. Herckman». On y compte dix- 
sept estampes, et en plus, un beau titre gravé au burin, représentant le Triomphe de 
Xeptune. L'estampe de Rembrandt est la douzième. \V. Basse passe pour être l'auteur 
de plusieurs gravures. Je possède un bel exemplaire de ce livre, qui est assez rare '. 

Cette pièce a toujours été regardée comme une allusion à la bataille d'Actium. 
Nous n'avons pas été peu étonné de constater que M. Vosmaer donne une explication 
toute différente. Il considère cette estampe comme représentant les incidents qui arri- 
vèrent à saint Paul, lorsque, délivré des Juifs, il fut envoyé sur sa propre demande à 
Rome pour être jugé par l'empereur. \\ insiste sur ce qu'il n'y a rien dan» le texte qui 
puisse rattacher l'estampe a l'histoire de Marc-Antoine, pendant que dans le poème 
d'Herckmans il y a un récit du voyage de saint Paul. 

Nous nous bornerons a faire remarquer que l'estampe est en tête du troisième 
livre, où l'on trouve au commencement: A.V.VO MYXDlWio.Jitat. flowic723. En cette 
année, peu après la bataille d'Actium, le temple de Janus fut fermé. Tous les vers qui 
suivent l'estampe, les notes qui les encadrent, se rapportent à la fermeture du temple 
de Janus. En admettant que cette gravure reproduise ce grand événement, le temple 
qui est à gauche, le buste de Janus, l'homme couronné de lauriers qui tombe avec son 
cheval, la femme nue vue de dos, la tlotte nombreuse qui couvre la mer, tout s'explique 
parfaitement. D'un autre coté, l'histoire de saint Paul se trouve neuf pages plus loin, 
et une gravure s'y rapporte, celle du naufrage de l'apôtre. Lorsqu'il n'y a que deux 
gravures dansée troisième livre, est-il présumable qu'elles représentent toutes les deux 
le même sujet d'une manière différente ? On a également prétendu que cette estampe 
n'était pas de Rembrandt, mais bien de Ferdinand Bol. Si l'on compare cette planche 
à d'autres ouvrages de Rembrandt, on découvrira dans le faire une certaine maigreur; 
il y a plus encore, toutes les estampes qui portent la môme date sont contestées. Tou- 
tefois, c'est celle-ci qui me parait avoir le plus l'empreinte du maître, et d'ailleurs la 
composition est des plu* satisfaisantes. Si l'on n'a pu trouver aucun autre nom d'auteur 
pour la Fuite en Egypte, le Bon Samaritain, la Descente de croix, il est non moins certain 
qu'il n'y a aucune raison sérieuse pour donner à Bol la Fortune contraire. Il était cepen* 
dant de notre devoir de constater que, quant à l'exécution, il y a quelques doutes sur 
cette pièce. 

1 13. Médêe, ou le Mariage de Jason et de Créuse. Dans l'intérieur 
d'un temple voûté, éclairé à droite par de grandes fenêtres, on voit du 

I. Après le titre gravé se trouvent 8 feuillets non pagiué», suivit de 235 page» se terminant par 
R. HEACKMANS. Eynde. Au verso se trouve une pièce de ver* au bai de laquelle on lit le nom du 
porte; enfla 4 feuillet» de Uble suivi» du mot Finis et d'un errata; au bas : t'AMSTELREDAM. 
Ghedruckt voor lacob Pieteru Wachler, By lan Frederick** Stam in de llope. cb .b.c. Xixiv (1634) 
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même côté, sur un trône, la statue de Juuon derrière laquelle pend un 
grand rideau. Sous un dais suspendu en face d'un grand prêtre tenant 
une crosse et tournant le dos à la statue de la déesse. Jason et Créuse 
sont à genoux, prêts à se marier. Dans le fond, le roi suivi de sa cour, 
et derrière lui de nombreux spectateurs. Au bas, à droite, s'avance 
dans l'ombre Médéo suivie d'un pag«; qui porte la queue de sa robe. De 
l'autre côté est un double escalier donnant accès au temple. Dans le 
haut, une grande tringle où pend un rideau dont l'autre partie se voit 
derrière Junon. Dans le bas, quatre vers hollandais : Crcûscn Jason 
hier ; vers la droite : Rembrandt f. 10 M. 



BarUcli, 112. ClaUMid, 114. — Wi]*on, 116. —Ch. Blanc, 82. — Middtetoo, 28B. 

* l ,r état. Junon n'a sur la tête qu'un .simple petit bonnet ; la bordure du vêtement 
de Médée ne descend pas aussi bas que le vêtement du page qui porte la queue de sa 
robe, et dont ou M voit pas le pied. Avant les vers dans la marge et avant le nom de 
Rembrandt. Je possède uuc épreuve sur papier de Chine au dos de laquelle 
est écrit : d. Medea. Six. d'une encre brune et passée, et au crayon, d'une main plus 
récente: Choisie par Rembrandt pour h Bourgutmtstre Six. Nous n'avons pas b«som de 
faire remarquer qu'il n'obtint celte dignité qu'en 1691, bien longleuips après 1648, et 
vingt-deux ans après la morl de Rembrandt. Cabinet des estampes de Paris, Amster- 
dam, British Muséum, etc. 

Robert-Dumesnil, 1 26 fr. 80 c. ; Vcrslolk, 2)0 fr. ; Arosarena, 4o0 Or.; Didot, 710 fr.; 
Schlocsser, 762 fr. 30 c. 

2*. Le vêtement de Médée est allongé; il arrive aussi bas que le pied 
du page qui maintenant est visible. Junon porte toujours la inèine coiffure. Cam- 
bridge. 

* 3'. Juuon a uuc couronne sur la tète. Avant les vers et le nom de Rembrandt. 
Le rideau et la colonne qui sout à droite paraissent moins fortement ombrés que dans 
l'état suivant ; mais nous croyons que c'est un effet du tirage. Amsterdam, Harlem, 
Uritisb Muséum. 

Robert-Dumesnil, 76 fr. 50 e. ; Verstolk, 34 fr. 60 c; Didot, 330 fr. 

* V. Avec les vers et le nom de Rembrandt dans la marge du bas ; on dit aussi ; 
le rideau et la grande colonne à droite sout plus fortement ombrés. Après un examen 
très sérieux et de l'avis de plusieurs personnes compétentes, nous avons constaté qu'il 
n'y a aucun travail de plus sur la colonne et le rideau. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Rritisb Muséum. 

Robert-Dumesnil, 24 fr. 30 c. ; Arosarena, 31 fr. ; Lipliurt, 187 fr. : Didot, 60 fr. 

L'estampe que je possède est de cet élut sur une grande feuille de papier pliée 
eu deux ; d'un côté est l'épreuve, de l'autre une garde blanche. Daus le bas i gauche, 
est écrit à la plume : H, Six. 

5*. La marge du bas conlenant les vers et le nom de Rembrandt a été enlevée. 
L'estampe a été un peu diminuée dans le bas. 



Haut., 239 mi 



illicn., y comprit la marge du bu; larg., 175. 
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On connaît dcui copies : 1» d'après l« troisième élat, et dans le sens de l'estampe; 
la marge du bas, qui est restée Manche, a 31 mill.; dans le haut, à droite : W. M. 1834 
(ces initiale* sont celles de William Morte y) ; c'est une bonne copie; — 2° en sens 
contraire : N» 5, Novelli; elle est mauquee dans le premier plan, cl il y a une défec- 
tuosité sur la muraille au-dessus de la bannière, comme si" le cuivre se fût rompu sons 
l'action de la presse. 

Cette gravure, comme nous l'avons dit plus haut, aurait été faite pour orner 
Médée, tragédie en cinq actes et en vers hollandais rimes de Jean Six. Les quatre 
vers qu'on lit au bas, mais qui ne se trouvent pas dans la pièce, peuvent se traduire 
ainsi : 

Créuse et /«MR se promettent d'être fidèles l'un à l'autre. Medee, la femme de Juson, 
honteusement ehnssêe, est en proie à une colère terrible; la vemjeame dirige ses actions. 
Hélas ! infUlélité, combien tu es chèrement expiée! 

On pourrait cependant douter que cette estampe, qui ne se rapporte à aucune 
scène de la pièce, ait été insérée en tôle du livre. 

Les exemplaires de celte tragédie sont très rares. Il eu existe deux éditions. La 
première est de l'année I0V8 1 ; la seconde porte deux dates dilférenles : 1079 el 1 080*. 
Le format est in-!". Il parait incontestable <pic l'estampe de Rembrandt n'a jamais 
figuré dans la seconde édition. Celle de 1618 manque à la Bibliothèque nationale de 
Paris, mais nous eu avons vu un exemplaire qui a appartenu ;i M. Charles Blanc ; dans 
celui-ci, qui a fait probablement partie de la vente Solar, l'estampe de Rembrandt a 
été ajoutée. Dans un exemplaire de l'édition de 167», qui appartient à M. Duplcssis, 
sous-eonservaleur du Cabinet des estampes, la gravure manque ; on ne la trouve pas 
non plus dans les deux exemplaires qui sont à la Bibliothèque nationale. Mais 
M. Middleton dit qu'elle existe dans l'exemplaire (édition de 1648) qui est au Musée 
d'Amsterdam. Si elle n'a pas été ajoutée plus tard, la question serait résolue. 

114. L'Étoile des Rois. C'est une scène de nuit. Od voit, vers la 
ilroite, une lanterne ayant la forme d'une étoile. KUe est attachée à un 
bâton, et tenue par un homme vu de dos, entouré de personnes en 
costumes do fantaisie. Un d'eux porte un bonnet de forme élevée. On 

1. M KDE A Trevrspel, et dans le bas du lilrc : T'AMSTERDAM, by Abraham do Wee», en Jacob 
Lescaille, Boeckverkoopens op den Middcldam, in t jaer 1618. Au milieu du titre, un puîu enrichi 
d'ornement», au ha» duquel on lit cette devise : Kick syn heurt (Chacun a «ou tour). 

Apre» le titre sont dent feuilleta préliminaire» contenant une préface et un sommaire; au verso 
le» nom» de» personnage». Suivent (4 page» : au-dea»u« du Oeuruu qui urue la dernière : Entlt, et i 
droite : IA.N SIX, et au-de»»ou» : 1648. Le l« acte se termine à la page 10; le 2', à la page 21; 
le 3*, I la page 27; le 4', ver» le commencement de la page 40 i le 5«, ver» le premier lier» de la 
pape 44. 

2. MKDEA Treur»pel. Tmude Oruck. TE AMSTERDAM, By Jacob Le»cailje, Boekxerkoperop deu 
Middeldam, naast de Vischmarkl, 16*9. Au milieu e»t un luth a terre, et au-dct«u», »ur une baude- 
role : Sine fine sine gaudio. Ce titre a été renouvelé l'année suivante et porte la date de 1680. 

La pièce compte en tout 46 page» avec préface, sommaire et le nom de» personnage»; a U 6n, un 
enl-de-lampe, et au-dewu» : Eind; ensuite 7 pages, 47 à 53, portant ce titre : MUIDEHBERG et de» 
stance» de 10 ver» chacune; à la fin : 1. SIX.; et au verso un errât*. 
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aperçoit à gauche des maisons avec des lumières aux fenêtres. Dans 
le lointain, une autre étoile. On ne peut apercevoir le nom de Rembrandt 
dans les premières épreuves, qui sont très veloutées, mais on le 
découvre au bas de la droite dans les épreuves usées. Date présumée: 
1602. 

Haut., OSmillim.; larg., 142. 
BarUcb, 113. - Clauisin, 115. - WOm, 117. - Ch. Blanc, 85. - Middltloo, 293. 

* Cette pièce est rare. Les belles épreuves sont chargées de barbes. Cabinet des 
estampes de Paris, British Muséum, Amsterdam, etc. 

Robert-Duniesnil, 2i fr. ; Verstolk, 29 fr. 90 c. ; Arosareua, 20 fr. ; Lipbart, 
37 fr. 50 ; Didot, 75 fr. 

Nous ne savons si l'usage de promener cette étoile existe encore eu Hollande, mais 
il y régnait encore après Rembrandt : il suffit de jeter les yeux sur l'estampe repré- 
sentant le mois de Janvier dans la Suite des douze mois de Dusart ; on peut aussi 
regarder celle de Bernard Picart, l'Étoile des Hois promenée dans Amsterdam {Cérémonies 
religieuses, tome III). 

115. Chasse aux lions (La Grande). On voit dans le milieu un 
cheval abattu avec son cavalier renversé. Au-dessus est un cheval 
cabré monté par un Turc qui lance un dard sur un lion courant vers la 
gauche que poursuivent deux autres cavaliers, et dont l'un lui porte un 
coup de sabre, tandis que l'autre lui décoche une flèche. Au haut 
de la planche, vers la droite : Rembrandt f. 104-1. 

Huit., 223 luillim. ; larg., 297. 
BarUeh, 114. - Claussio, 116 — WiUoo, 118. — Ch. Blanc, 8«. - Middleton, 272. 

* I" état, non décrit. Derrière la tète de l'homme renversé, on ne voit pas, sur le 
terrain, uue série de tailles obliques tirées de droite à gauche : il n'y a dans cet endroit 
que de simples tailles obliques qui ne sont croisées par aucune autre. Au-dessus de la 
tête du premier cheval qui galope de droite à gauche, on aperçoit un autre cheval 
monté par un nègre, dont la tète est ombrée d'une taille oblique très espacée, et une 
grande partie d'une taille perpendiculaire également très espacée. On voit au-dessus 
uue place ombrée de deux tailles croisées ayant en moyenne 5 millimètres; sous les 
jambes du cheval qui vient de droite, on ne voit que deux tailles qui se croisent ; il n'y 
a pas encore une troisième taille tirée de gauche à droite, et le terrain au-dessous, 
entre les deux premières tailles et un trait horizontal qui arrête le terrain, n'offre 
qu'une seule taille. Tout le dessous du cou du cheval qui galope de la gauche vers la 
droite à la rencontre de celui qui vient de ce côté est blanc, sans aucun travail. Au- 
dessous des deux tètes de chevaux qui vont se rencontrer, il n'y a que des tailles droites 
très espacées. Le cheval, à gauche, a la queue tracée au simple trait et n'a qu'une taille 
sur la croupe. Dans beaucoup de places, il y a des barbes. M. Ch. Blanc décrit un pre- - 
mier état qui existait chez M. Didot ; mais si c'est le même, il ne mentionne qu'une 
partie de ces remarques. Cabinet des estampes de Paris. 
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* 2V Derrière la tôle de l'homme renversé qui tient une pique, le terrain est 
croisé de tailles tirées de droite à gauche. La tète elle cou du cheval qui galope sur la 
droite sont entièrement ombrés do tailles croisées. Sous les jambes du cheval qui vient 
de la droite, on voit une troisième taille descendant jusqu'à la ligne qui, au-dessous 
du pied du cheval, jusqu'à droite, marque le pli du terrain. Sous le cou du cheval qui 
galope à la rencontre de celui-ci, il y a quelques tailles obliques tirées de gauche à 
droite. Au-dessous des deux tètes de chevaux qui vont se rencoutrer, les fortes tailles 
espacées que l'on voyait sont croisées par une série de tailles plus fiucs tirées de gauche 
à droite. Quelques taille» horizontales se trouvent sur la croupe du cheval à gauche ; 
la queue a été renforcée. 

Hobert-Dumesnil, 13 fr. 4» c. ; Verstolk, avec deux autres chasses, ,S4 fr. ; llar- 
rach, «0 fr. ; Pâlichon, avec le fond sale, 170 fr. ; halle, 127 fr. 50 c. ; Liphart, 73 fr. ; 
Knowles, 112 fr. L'épreuve de M. Didot, qui probablement était du premier étal, passa 
inaperçue et se vendit BB fr. seulement. 

I l(i. Chasse aux lions (La Petite). A gaucho, un Turc monté sur un 
cheval qui s'est cabré lance un javelot sur un lion ; un peu plus loin, 
vers le milieu, une lionne se jette sur un homme renversé dont le 
cheval, qui a les deux jambes de devant en l'air, paraît s'enfuir vers le 
tond, à droite, où l'on voit un certain nombre de chasseurs. Date pré- 
sumée : 1641. 

Haut., 156 millim.; hrg., 124. 
Barlscb, 115. ~ CUuafo, 117. - WiUuu, HO. — Ch. Blanc, 87. - Middletoo, 273. 

état. La planche est liés irrégulière sur le coté droit ; son coté le plus large est 
juste au-dessus du pied de derrière de la lionne, le plus près du bord de la planche 
dont il est éloigné d'environ 3 millimètres; le fond est sale. Amsterdam, British 
Muséum. , 

* 2*. Les bords de la planche sont réguliers ; le liord droit se rapproche Leaucoup 
plus du pied de derrière delà lionne. Le. haut du fond, à gauche, est encore sale.' 

Hobert-Dumesnil, 83 fr. 20 c. ; Harrach, 49 fr. , avec numéro suivant ; halle, 
•il fr. |B c. ; Liphart, 62 fr. 30 c. ; Didot, avec numéro suivant, 00 fr. ; Knowles, 25 fr. 
On croit que la planche existe encore. 

II y a une copie du même sens, par M. PUmuwj, pour l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 

1 17. A aire Chasse aux lions. A gauche, un cavalier, debout sur son 
cheval abattu, se défend avec sa pique contre un lion, qui va le dévorer. 
Un autre cavalier, qui est dans le milieu, lève le bras gauche pour 
frapper de son sabre la bete féroce. C'est le pendant du morceau 
précédent. Date présumée : 1641. 

Haut., 158 millim.; larjf., 117. 
BarUch, 1IG. - CUu*»in, 118. - WUson, 120. - Ch. Blanc, 88. - Middleton, 274. 
v. 50 
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Les premières épreuves sont avec le foud sale et montrent des barbes. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Rritisb Muséum, etc. 

Roherl-Duiuesnil, 20 fr, 73 c; Arosareua, 19 fr.; Liphart, 62 fr. 30 c. ; Knowles, 
64 fr. 73 c. 

118. Sujet de bataille. A droite, un groupe tic Turcs à cheval 
semble attaquer des fantassins que l'on aperçoit à gauche à une petite 
distance. Date présumée : 1641. 

Haut., 101 niillim.. iarg., 79. 
B*rl»cl), 117. - ClUHillj 110. — WiUon, 121. - Ch. Bkoc, 6». — Middlelou, 275. 

1 er étal. Ou remarque dans le fond une espèce de griffonnement qu'on pourrait 
prendre pour un paysage, mais qui n'offre qu'un effet confus. Musée d'Amsterdam. 

*2*. Toute l'ombre dans le fond est effacée, et des traces visibles dug.attagc res- 
tent dans une teinte grise ; sur le devant, le terrain est couvert de traits horizontaux 
produits par la pierre ponce. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilisti 
Muséum, etc. Collection du comte Hatracli. de Vienne. 

Hobert-Dumesml, 38 fr. 20 ; Arosarena, 32 fr. ; Harrach, 80 fr. ; Galichon, 41 fr. ; 
Didot, 33 fr. ; Srhloesser, 73 fr. 

3 e . Le fond est nettoyé par le brunissoir. 

Les quatre estampes que nous venons de décrire sont dans le style de Rubens, et 
nullement dans la manière de Rembrandt; c'est ce qui fait que leur authenticité a été 
mise en doute. Cependant nous ne voyons pas là une raison décisive pour les écarter. 

119. Les trois Figures orientales. Dans la porte d'une maison de 
style hollandais placée à gauche est accoudé un homme coiffé d'un 
bonnet de forme élevée. A droite, est un oriental debout, ayant un 
chien derrière lui, et un peu plus loin, du même côté, un homme coiffé 
d'un bonnet fourré fait un geste de la main droite ; près de lui, un 
autre homme, coiffé d'une espèce de toque, se tient baissé, peut-être 
dans l'attitude d'un suppliant. Au haut, à droite, en lettres retournées : 
Rembrandt f. 1041. 

Haut., liC millitn.; I*rg., 113. 
BarUcti, 118. - ClauMia, 120. - Wilson, 122. - Ch. BUi.c, 7. - Middleton, 212. 

1 er état. A la droite de la maison, on voit la tige élancée d'un arbre, formée eu 
grande partie de deux traits en zigzag. Cabinet dos estampes de Paris, British Muséum, 
Cambridge. 

Verstolk, 262 fr. 50 c,; Kalle, 82 fr. 30 c. 

" 2 e . Dans toute la partie droite, contre le zigzag, ou Toit uue série de traits tins qui 
forment feuillage en élargissant notablement cette partie. 

Roberl-Dumesnil, 16 fr. 50; Arosarena, 13 fr.; Didot, 20 fr. 

On connaît une copie en contre-partie, et la planche originale existe encore. 
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M. Ch. Blanc donne à ce morceau le nom de Jacob vt Luban. Selon lui, il repré- 
sente la scène où Jacob, poursuivi vivement par Laban, qui l'accuse de lui avoir 
enlevé ses idoles, reproche à son beau-père sa conduite à son égard. Nous croyons 
devoir renvoyer le lecteur à lu page 158 de notre premier travail sur Rembrandt, en 
l'engageant à lire le ch. 31 de la Genèse, v. 2j et suivants. 1 

120. Les Musiciens ambulants. Un vielleur âgé" est accompagne? 
d'un jeune homme qui joue de la cornemuse ; il tient son chien en 
laisse. Dans une maison, à droite, on voit un homme et une femme 
ayant un petit enfant dans ses bras. Date présumée : 1G35. 

Haut., 137 milliui.; larg., 115. 
RarUch, 119. — Claunsin, 121. — Wilson, 123. — Ch. Blanc, 90. — Middleton, 263. 

• |* état. Avant l'ombre sur le bord et le devant du chapeau du vielleur; avant 
les travaux sur le devant du bonnet de l'enfaut, qui n'est pus prolllé à droite, et avant 
les travaux sur le milieu et le bas, à droite, du vêtement de la femme; avant les 
tailles circulaires sur la poitrine de l'enfant. Cabinet des estampes de Paris, Amster- 
dam, British Muséum, etc. 

Liphart, 37 fr. 50 c. ; Kalle, 45 fr. ; Didot, 3(ï fr. 

2 e . Avec les travaux ajoutés dont nous venons de parler. British Muséum. 

Au British Muséum, il y a deux épreuves du premier étal : Tune sur papier, l'autre 
sur salin. Ou y voit aussi une contre-épreuve. C'est la tête du vieux musicien qui, 
dans une curieuse épreuve de la Petite Tombe conservée au même musée, se trouve 
placée sur les épaules de l'homme au turban (voir ci-dessus le n» 71). 

121. La Petite Bohémienne espagnole. Une viedle femme tenant 
un bâton de la main gauche se dirige vers la droite en compagnie 
d'une jeune fille portant un riche costume. Derrière la vieille, a gauche, 
est un chat. Date présumée : 1042, selon M. Vosmaer, et 1047, d'après 
M. Middleton. 

Haut., 133 millim. t larg., 112. 
BarUch, 120. - Claussin, 122. - Wilson, 124. - Ch. Blanc, 83. - Middleton, 285. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. De la plus 
grande rareté. 

Robert-Dumesnil, 17 fr.; Verstolk, 168 fr.; Harrach, 1,000 fr.; Didot, 1,960 fr. 

On connaît deux copies : 1° dans le même sens; lorsqu'elle est habilement retou- 
chée à l'encre de Chine, elle peut être trompeuse, mais on la reconnaît par l'ombre du 
fond, à gauche : dans l'original, cette ombre est faite par des tailles assez irregu- 

1 . Nom n'avons trouvé dans le» anciens catalogues rien qui puisse justifier la dénomination d« 
Jacob et Laban. Nous lisons seulement dans celui d'Amadi do Burgy: « N' 315. Trois patriarche.' 
parlant avec quelqu'un qui *e tient tur la porte, avec un pttit chim. » 
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lièie*. Candis qu'elles sont d'une grande régularité dans la copie; 2° on rontrc-pui lie 
par Yhitres. 

Le sujet de celle estampe est tiré d'une nouvelle de Cervantes, intitulée La l'util- 
nilt'i. Nous ren vu vous le lecteur aux papes 16(1 et ICI de notre premier travail sur 

Rembrandt, 

122. Le Vendeur de mort aux rats. C'est un vieillard qui tient de 
la main gauche un bùtuu au haut duquel est un panier d'où pendent 
plusieurs rats ; il est accompagné d'un petit garçon. Sur la partie droite, 
on voit dans le lointain une maison de paysans. Du même côté, vers 
le bas de la planche, en très petits caractères: Ht. ou RH. I(>:i2 (les 
deux derniers chiffres sont à rebours). 

Haut., liO mUlim.; Ur b -., 124. 
UaïUcli, Ut, - CtiUiiin, 123. - Wdson, 125. - Ch. Blanc, M. - Middlcton, 361. 

I" (Mat. Avant les lailles diagonales sur les arbres qui sont à côté de la maison, 
au-dessus de la tète du vendeur de mort aux rat*. Brilish Muséum. 
Verstolk, 231 fr. 

* 2'. Avec ces tailles diagonales tirées de droite à gauche. Collection Debois. 
Hobcrt Dumesnil, 133 fr.; Debois, 179 fr. ; Verstolk, 8« fr. ; Didot, 810 fr. ; Kalle, 
382 fr. ; Lipharl, 3*0 fr. ; Kuo» les, KH> fr. ; Schloesser, 383 fr. 75 c. 
Lue contre-épreuve, Vtrstolk, 10 fr. 50 c. 

Onconnatl six copie» : i* dn m£me sens, par Bntkertm; une ègratig mire pane 

de droite à gauche, se dirigeant vers le bas, au travers de la partie inférieure du sabre 
du mareband de mort aux rats, et au travers de sa jambe au-dessous du genou, et 
au-dessous du pied de l'enfant ; —2° du même sens, très médiocre; sur le devant, a 
droite: Oerret van Schayen exe.; — 3* en contre-partie; au premier [dan, sur 
la gauche : S. Sutry exe.; — 4° en contre-partie, signée : RH. Ç. Viwher excudebut ; 
— o» en contre-partie; auprès du sujet, on lit : Rembrandt ft. h" 6, Francis 
MotelU incid; c'est une des meilleures copies de ce graveur ; — tt° en contre-partie, et 
rien que la tète et l'épaule de l'homme avec le rat (haut., 39 mill.; larg., 32) ; elle est 
décrite dans le catalogue Serrati, n" 320, comme une estampe très curieuse; derrière 
le vendeur de mort aux rats est gravé : H 1030; une épreuve semblable figurait a la 
vente SoUieby, en février 1821». M. Middletou dit que ce n'est pas une imitation heu- 
reuse; il est possible qu'elle soit l'eeuvrede F. Bol. 

12:5. Autre Vendeur de mort aux rats. Il est à gauche, vu de 
profil, regardant vers la droite : son bras est étendu, et il tient un 
paquet de drogues. Au haut d'un grand bâton, une cage d'où pendent 
des rats morts. Date présumée : 10:i2. 

Haut., 124 mUlim.; larg., 81. 
BarUch, 122. — Clau*«io, 124. — Wikon, 126. — Ch. Blanc, 96. — Middletou, 260. 

Très rare. Cabinet des estampes de Pari*, Amsterdam, Harlem. 
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Verslolk, «.10 fr. 

Cette estampe était pcuUHre une étude pour le morceau précédent. Rembrandt, 
mécontent de ce travail, aura regravé le même sujet. Cette pièce est grossièrement 
ciécutée, d'ailleurs presque tout à fait perdue par un mauvais emploi de l'acide. 
M. Ch. Blanc indique comme mesure de celle pièce 1»*>0 mill.'ct !M>, d'après une épreuve 
du Musée d'Amsterdam ; celle de Paris, reproduite dans son ouvrage, a les dimensions 
que nous avons mentionnées. 

12t. Le Petit Orfèvre, Près du fond, à franche, on voit une forge 
■Humée. Uo homme tient à la main une figure do la Charité* qui est 
posée sur une enclume, tandis que, de la main droite, il frappe dessus 
avec un marteau. Au bas, à gauche, on lit difficilement : Rembrandt. 
1055. 

Haut., 19 milîim.; Uif ., 58. 
BirlKil, m. - CUattin, 123. - WUtOD, IfT. - Ch. Blam-, 9t. - KlddlatM, 293. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Les meilleures épreuves ont une tache noire a peu près a la moitié de la hauteur 
qui touche le bord droit do la planche. 

Revil, 3;> fr., papier du Japon ; id., Dehois, 33 fr. ; id.. Arosarenn, 85 fr. ; Harrach, 
HO fr. : Kalle,:i6rr. 25 c. : nidot, «00 fr. ; Sehlncsser, «2 fr. lift c. 

125. La Faiseuse de knneks. Vue de profil, dirigée vers la droite, 
elle est assise et tient de la main droite une poêle sur le feu, dans 
laquelle il y a des koucks qu'elle remue de la main gauche. Un jeune 
entant, assis à terre, a peur d'un chien qui veut le mordre. Dans la 
marge du bas, au milieu, on lit : Rembrandt f. 10:35. 

Haut., 108 millim., y compris la marge; larp., 79. 
B»rt*-h, 121. - Cfawb, 120. - Wilson, 128. - Ch. Bîanc, 88. - MMdltfM, 26C 

1" état. Éhauche très légère, ne produisant aucun effet. I.e chapeau de la vieille, 
son bras droit et son tahlier sont presque entièrement blancs. Musée d'Amsterdam, 
British Muséum. 

* 2'. La planche est terminée, mais avant les tailles verlieales sur le sac qui est 
attaché à la ceinture de la vieille. 

Holvert-lhimesnil, 82 fr. SO'c, deux épreuves; Vcrslolk, 1 1» fr. 70 c, le bas de 
l'estampe sale : Arosarena, 31 fr.; Harrach, 2."»0fr.; Calichon. 250 fr.; Kallc, 231 fr. 23 c.; 
Lipharl, 81 fr. 25 c ; Schloesser, 12:» fr. 

3*. Basnn a fait au burin quelques retouches dans les ombres devenues grises, 
notamment au coté droit de l'estampe, dans le bas. 

4*. On lit au haut de la droite : p. 122. Cette pagination a été ajoutée pnrBasau. 
lorsqu'il a inséré cette planche dans son Itirtinnnaire rte* graveur*. Elle a été supprimée 
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lorsque la planche est entrée dans le fonds de M e Jean. Dans l'épreuve que nous avons 
vue, on ne trouve pa< au haut de la droite : Tome II. 

On .connaît trois copies : 1° eu contre-partie ; l'ombre sur les genoux de la femme 
se compose de tailles qui suivent le contour, et non de tailles diagonales tirées de 
droite à gauche connue dans l'original; signée : Noielli, n* 17; — 2° en contre-partie, 
d'après le premier étal, avant les ombres; le sujet est entouré de lignes marginales, 
et le nom tic Hcmhrandt, dans l'espace clair du bas, a été omis; — 3' du même sens, 
sur bois par Boetzel, pour l'ouvrage de M. Oh. Blanc. 

120. Le Jeu du Kolf ou du Kolcf. Dans le fond, à gauche, un 
homme pousse une halle avec le kolof; à droite, est un homme assis, 
le COUde appuyé sur une table, avec un pot à côté de lui. Vers le bas 
de la gauche : Rembrandt f. ICoi-. 

Haut., 97 millim.; larg., 143. 
Barlscb, «25. - CUuuin, 127. — Wilson, 129. — Ch. Blanc, 97. - Middlclon, 29t. 

l* r état. L'ombre le long du haut de la planche a manqué dans différentes places. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 
Kalte, 2« fr. 25 c. ; Didot, 15 fr. 

2". Les espaces blancs où le travail était interrompu sont couverts par des travaux. 
On remarque quelques taches d'oxyde vers l'angle supérieur de la gauche. 

127. La Synagogue des Juifs. Deux vieillards sont sur la gauche : 
l'un, appuyé sur son bâton, écoute l'autre qui parle avec animation. 
Dans le tond de la droite, une partie du temple ; plusieurs Juifs entrent 
et sortent, d'autres sont assis. Dans le haut, à gauche, sur une pierre : 
Rembrandt f. 1048. 

H*ut., 72 millim.; larg., 129. 
Bartscb, «26. - Claussin, 128. - Wi'lton, 130. - Ch. Blanc, 98. - Middleton, 288. 

* 1" état. Au bord de la planche, à droite, le manteau du vieillard est beaucoup 
plus clair, ainsi que le dessous du pied; le bas du pantalon, au-dessous du vêtement 

1. Gersaint a donné sur ce jeu une notice que nou* abrégeons: 

La place où l'on jonc est fermée et sablée comme un mail; sa longueur est depuis 8 jusqu'à 
12 toise*, tt sa largeur Ac 9 ou 10 pieds. On peut y jouer plusieurs eu partie, le» un» contre les 
autres. A chaque bout du jeu, dans le milieu, il y a un morceau de boi» de deux pieds de diamètre et 
d'une hauteur de deux pied» six pouces. On joue avec de* boule* de la grosseur de celle» des jeux de 
paume; on le» pousse avec un b.'iton garni do plomb à l'extrémité qui a la forme d'une crosse. On 
place les balles a l'un des bout» du jeu. Il faut toucher le premier le morceau de bois qui est du coté 
opposé i« relui où l'An se place pour jouer. On y parvient rarement du premier coup, mai» ou cherche à 
placer sa Iwllc le plu» presque l'on peut pour pouvoir le toucher du second coup. Si, en le touchant, ou 
est asset admit pour renvoyer la balle par une bricole pria du morceau île boisjplacé à l'autre bout, afin 
qu'un puisse loucher le secood bâton du troisième coup, on évite ainsi un quatrième et l'on est presque 
sur do gaguer li partie. Le vaiuqueurest celui qui touche les deux morceaux de bois enmnintde coups, 
dans l'aller et le retour. On voit quelquefois des joueurs a.wi adroits pour les toucher en deux coups. 
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du Juif qui lui parle, est lilanc. L'ombre des pieds des Juif» qui se voient dans le 
fond, à droite, n'est pas exprimée tout a fait. Cabinet des estampes de Paris, British 
Muséum. 

Hobert-Dumesnil, 120 fr.; Didot, 420 fr. 

2». Le manteau du vieillard qui est le plus prés du bord de la planche, à gauche, 
est plus travaillé; l'ombre des pieds des figures de droite e«t exprimée: mais la (été du 
Juif que l'on voit dans le lointain, prés d'un autre qui a le dos tourné, et derrière le 
Juif, vu sur le devant, ayant les mains jointes, est de profil. 

Didot, 130 fr. 

* 3*. La planche a été retravaillée ; le manteau du Juif, vers la gauche, est en 
partie éclairci de nouveau avec le brunissoir. Le visage du Juif qui est sur le bord de 
la planche, à droite et vu de face, est obscurci ; son bonnet est plus ombré en dessous. 
Le visage du Juif, qui était de profil dans l'étal précédent, est dans celui-ci de trois 
quarts, presque retourné, de façon que l'on voit ses deux yeux. 

On connaît deux copies : 1° par Novelli; elle est en contre-partie ; les lignes 
descendant au bas des marches manquent ; — 2" du même sens, sur bois, pour 
l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 

128. Le Maître d'école. On voit une femme en dedans d'une maison, 
appuyée sur la porte ; à côté d'elle est un petit enfant dont on n'aper- 
çoit que la tête. Sur la gauche se trouve un vieillard entouré de cinq 
enfants. Sur la moitié de la porte qui est ouverte : Rembrandt, et au- 
dessous : f. 1641. 

Haut., 95 niillim.; Urg., 61. 
Bartsch, 128. - Clauuin, 129. - Wilson, 131. - Ch. Blanc, 99. - Middleton, 271. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 
Hobert-Dumesnil, 20 fr. 40 c; Galichon. 160 fr. sur papier du Japon; 
Liphart, 62 fr. 50 c. ; Didot, 17 fr. 

On connaît une copie en contre-partie, grossière et sans effet, par Hazard. 

129. Le Charlatan. Dirigé vers la droite, il tire d'un panier un 
paquet do drogues qu'il montre de la main gauche. Au bas de ses 
pieds, on lit en grandes lettres : Rembrandt f. 1635. 

Haut., 77 millim.-. I.irg., 36. 
Barlwb, 129. - Clao«in, 131». - Wilson, 132. - Ch. Blanc, 92. - Middkton, 117. 

* Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 
Harrai h, 40 fr. ; Didot, 150 fr. 

yuutre copies; les trois premières du sens opposé: 1» signée : F. V. fteit (Vivons) ; 
— 2" /. 0. ftttt; -3» F. Novelli, n° 41 ; - 4« du môme sens, par M. Flameng, pour 
l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 
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130. Le Dessinateur. Un jeune homme est placé sur la droite; il 
fait à la clarté d'une lumière un dessin d'après un buste qui est sur un 
livre ; à gauche, une armoire sur laquelle sont plusieurs portefeuilles. 
Date présumée : 10H. 

Haut., 95 milliin.: larg., fi5. 
Bart<ch, 130. — QaOHifl, 131. — WiUùn, 133. — Ch. Blanc, 100. — MkUlleton, 270. 

l"état. C'est un simple croquis avec pou d'effet. Amsterdam, Rrilish Muséum, 
Cambridge. 

2'. Retravaillé a la pointe serbe, particulièrement du coté du buste. Peut-être ce 
travail n'est-il pas de Hembrandt. 

M. Cuichardot avait constaté cette différence dans le catalogue Van den Zande. 

Halle, avant les retouches dans le fond, 38 fr. 75 c.; Didot, les deux états. 
31 fr. 

On en connaît deux copies : I» en contre-partie : haut., 81 mill.; — 2* en contre- 
partie, sur une planche plus grande : elle a été exécutée par llnzartl. 

131. Le Paysan avec sa femme et son enfant. Dans le milieu, un 
paysan tient un bâton de la main gauche et un petit garçon de la droite. 
Derrière lui, a gauche, paraît une femme qui n'est gravée qu'au trait. 
Sur la droite, on aperçoit le commencement d'une tête de paysan cou- 
verte d'un chapeau. Date présumée : 1643. 

Haut., 113 raillim.; larp., 92. 
BarUch, 131. - OuMHB, 132. - Wilion, 13*. - Ch. Blanc, 120. - Middleton, 153. 

♦ Dans les premières épreuves, on distingue parfaitement, à droite, le commen- 
cement d'une tête de paysan couverte d'un chapeau. Collection Hobert-Duniesnil. 

Verstolk, li fr. 70 e.; Kalle, 30 fr.; Didot, 20 fr. ; Knowïes, 56 fr. 25 c, avant 
les relouches, notamment au paquet sur le dos de l'homme. 

M. Ch. Blanc dit qu'il existe dans la collection d'Arenberjr un premier état à 
l'eau-forle pure. Dans le second, les quelques parties d'ombre que l'acide avait peu 
mordues ont été renforcées à la pointe sèche, notamment à la ceinture de l'homme 
et à son havresac. 

On connaît une copie en contre-partie, par lhmrhar, qui a introduit un Ane 
chargé sur le premier plan. 

132, Juif A grand bonnet. Il est debout et se dirige vers la droite, 
la main droite appuyée sur son bâton. Dans le milieu du bas : Rem- 
brandt f. 1030. 

Haut., 83 millitn.; larg., 13. 
Ilartsrh, I32.-Clanssin, 133. - Wilwn, 139. - Ch. Blanc, 10t. - KMdtfltOO, 110. 



Digitized by Google 



REMBRANDT 



m 



•Moropau gravi d'une pointe légère et pleine d'esprit. 

Bnbert-Oumesnil, 10 fr. 10 c; Arnsarena, 20 fr.; C.aliehon, i.ï fr.; Didot, 40 fr. 

On connaît deux copies : !• en contre-partie sur une planche plu* large : .Voie///, 
n» in; — 2° par J. Overlaet, sur une planche contenant aussi la copie de Deux Gueux, 
homme et femme, conversant, .¥. n' 37. 

133. La Femme aux oignons. Elle est assise à droite et regarde 
à gauche; ses pieds nus posent sur une chaufferette. A un mur à 
gauche est suspendue une hotte d'oignons. Vers le haut de la droite : 
Rt. ou RH. 1G31. 

Haot., 122 millim.; largr., 81. 
BarUcb, 134. — ClauMit), 134. — Wilwn, supprime'. — Ch. Blan", 102. — Middletou, 60. 

I e ' état. Moins travaillé dans le haut et dan* le bas de la planche; sans mono- 
gramme ni année. On n'en connaît qu'une épreuve qui est au musée d'Amsterdam, 
dit M. Charles Blanc; M. Middlelon en avait cependant signalé une seconde au musée 
de Harlem. II., 128 mill.; I., 89. 

• 1". Réduit à la mesure indiquée plus haut. Il y a le monogramme et l'année ; 
avec les travaux additionnels. Cabinet dos estampes de Paris, Amsterdam, British 
Muséum. 

Robert-Dumesnil, 120 fC; Verslolk, 84 fr. ; Didot, 930 fr. 
On connaît une copie qui a été attribuée à Lierais. 

La Femme aux oignons est une pièce fort laide que beaucoup d'amateurs n'attri- 
buent pas à Rembrandt; on pourrait la croire de Van Vliet. Wilson l'a rejetée, mais 
MM Ch. Blanc et Middleton sont d'un avis contraire. M. Ch. Blanc dit que si ce 
morceau est rejeté, il faudra faire la même chose pour beaucoup d'autres pièces du 
maître dans les premières manières. M. Middleton croit que la Femme aux oignons 
doit son apparente rudesse d'exécution non au travail de la pointe, mais à la mauvaise 
manière dont la planche a été traitée. On l'a laissée trop longtemps dans l'eau- 
rorle; ainsi, elle' a été trop mordue, et le dessin original a été en partie détruit. 

134. Paysan à mi-corps, les mains derrière le dos. Il est vu de 
profil, tourné vers la droite; sa tète est couverte d'un bonnet de 
matelot. Le fond est clair partout. Vers le haut de la gauche : Rt. ou 
RH. 1631. 

Haut., 59 millim.; larg-., 50. 
Barltch, 135. — Claussio, 135 .— Wilwn, 136. — Ch. Blanc, 103. — Middleton, 89. 

|« état. A l'eau-forte seulement. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum. 

2: In travail croisé se voit sur le derrière du cou, et de là descend jusqu'au 
coude. Cabinet îles estampes de Paris, Amsterdam. 

3 e . I.e nez, qui se terminait en pointe, est maintenant arrondi ; il y a quelques 
tailles tirées de droite a gauche sur h;s bords du chapeau, et quelques ligne» addi- 
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tionuelle* croient les autres forment une ombre sous le chapeau et cachent l'oreille; 
des lignes croisées ombrent le cou, sur un des cotés duquel, au-dessous de l'oreille, 
un espace reste clair. La partie retournée de la jaquette, sur le devant, est ombrée, 
et des lignes croisées renforcent l'ombre le long du dos. 

* 4». La parlie du cou qui était resiée blanche est couverte d'une taille simple et 
diagonale, ce qui détache mieux l'oreille. Collection du comte llarraeh, de Vienne. 

Harrach, 99 fr.; Didot, 2". fr. 

On connaît une copie par Citmano, mais la manière très régulière dont elle est 
gravée ne la rend pas trompeuse. 

135. Le Joueur de caries. Vu à mi-corps, presque de face, appuyé" 
sur une table, il tient «les cartes dans ses mains. Au milieu de la partie 
franche, on lit difficilement : Rembrandt f., et au-dessous : 1641. 

Haut., 92millim.;larg., 83. 
BarUch, 136. - Claudio, 136. - WiUon, 137. - Ch. Blanc, 104. - Ifldflatn, 289. 

♦ I" état. A l'eau-forte pure : les travaux du fond n'atteignent pas le bord supé- 
rieur de la planche et finissent irrégulièrement en laissant des places blanches. 
Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Harrach, 25 fr. ; Galichon, 50 fr. ; Kalle, 25 fr.; Liphart, H3 fr. 50c.; Didot, 
quatre états, 80 fr. 

2*. Le travail est terminé régulièrement le long du haut, et l'ombre dans le fond 
est renforcée par la pointe sèche; des tailles diagonales tirées de droite à gauche se 
voient presque jusqu'au haut du coin à droite; il n'y en avait pas dans le premier état. 
Cabinet des estampes de Paris, Harlem, Hritish Muséum. 

3*. On aperçoit dans le fond un nouveau travail uniforme dans lequel l'ombre 
s'est confondue; des taille» verticales et diagonales couvrent l'espaco clair sur la 
droite. Harlem, Brilish Muséum, Cambridge. 

Le catalogue de M. Didot décrit un second état non mentionné, avant les contre- 
tailles dans toute la partie du fond. M. Middlclon pense que ce prétendu deuxième 
état a été imprimé avec une eucre plus épaisse et plus noire ; il le regarde comme une 
variante du premier état. 

Les retouches du deuxième et du troisième état ne paraissent pas Atre de la main 
de Rembrandt. La planche était en 1802 la propriété de Basan, et ensuite elle est 
entrée dans le fonds de M" Jean. Certaines épreuves du troisième état portent le nom 
de \Valelvt\ peut-être est-il l'auteur de la retouche. 

136. Areugle jouant du riolon. La tète couverte d'un bonnet de 
fourrure, portant un manteau sur l'épaule «fauche, il se dirige vers la 
droite, conduit par son chien. Dans le fond, à gauche, une vieille va 
entrer dans une maison. Au milieu de la marge du bas : Rt. ou RH. 1631. 

Haut., 79 raillim.: larg., 51. 
BarUcb, 138. - Clauwin, 137. - Wilson, 138. - Ch. Blanc, SU. - MMdlafa», 78. 
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I" état, Le bord extérieur du manteau, le long du dos, n'est pas ombré ; le pli 
qui en est le plus rapproché est seulement ombré en partie. Cabinet des estampes do 
Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Verstolk, r)8 fr. 

2». Les deux plis sont ombrés. British Muséum. 

* 3*. Toute la ligure est lourdement retravaillée par des tailles régulières sur le 
vêtement et sur lemanteau.il est probable que ce travail n'est pas de Bembrandt. 

Roberl-Dumesnil, 114 fr. 80 c.: Arosarena, 00 fr.; Harrnch, 80 fr. ; Kalle, 44 fr.; 
Didot. SOfr. 

On eonnatt une copie par AweMi, portant dans le coin supérieur : N* .tu. 

137. Homme à choral. Il se dirige vers la franche, vu presque par 
derrière, portant une pique sur son épaule gauche. Au bas du cheval 
parait une petite figure, vue de dos, coiffée d'un bonnet à plume. Dans 
le coin de la droite vers le haut : Rt. ou RH. en lettres retournées. 
Date présumée : 1628. 

Haut., 81 millim.; larg., 59. 
BartKl., 130. - Clwusia, 138. - Wilwn, 139. - Ch. Blanc, 106. - MiddlrtM, 4. 

i n état. La planche est irrégulière étant un peu plus haute du côté droit ; ses bords 
ne sont pas nettoyés. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, 
Cambridge. 

Robert-Dumesnil, 2."» fr. 40 c. ; Kalle, .12 fr. 50 c; Liphart, 25 fr.; Schloes- 
ser, 50 fr. 

2*. La planche est coupée d'une manière régulière; les angles sont arrondis. 
Harlem, British Muséum, Cambridge. Oxford. Collection du comte Harrach, de 
Vienne. 

Harrach, 20 fr.; Didot, 20 fr. 

Ou connaît une copie en sens contraire. On ne peut la prendre pour une contre- 
épreuve, le monogramme étant entre le centre et le coté gauche, près du haut de la 
planche. 

138. Figure polonaise. C'est un homme vu de profil, dirigé [vers la 
droite, ayant ses mains jointes devant lui. Il est coiffé d'un bonnet 
élevé, et couvert d'un manteau qui descend seulement jusqu'au bas 
du dos. Date présumée : 163'?. 

Hau^t., 32 millim.; larg., 49. 
Baruch, 140. — Clauwin, 133. — Wilson, 110. — Ch. Blano, 107. — Middlelon, 102. 

l* r état. La planche est irrégulière et les bords sont sales. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum, ete. 
Kalle, m fr.; Schloesser, 117 fr. 25 c. 
2*. Les bords sont coupés régulièrement. 
Arosarena, Il fr. : Harrach, ( M fr.; Didot, il fr. 
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139. Polonais parfont sabre fit bâton. Il est vu do côté, dirigé vers 
la gaucho, portant un bonnet orné sur lo devant d'une plume fort 
longue. Il a un baudrier sur l'épaule, et son sabre pend un peu par 
derrière.. Sur son épaule droite, un petit manteau. Date présu- 
mée : 1632. 

Haut., 81 miHim.;larg.,43. 
B.irtsdi, 141. - CUussin, UO. - WiUon, 141. -Cb Blanc, 118. - MMkta, 93. 

1" état. Le contour du d«rri< N r*» du pantalon est une «impie ligne; le baudrier, 
sur l'épaule, d'oii pend le sabre a rendrait <|iii tient le fourreau, est a peine indiqué; 
le bAton est irrégulièrement ombré; entre le h;llon et l'homme est une double ligne 
au-dessus de laquelle parait quelque feuillage. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam. 

Verslolk, H fr. 

2*. Le contour du derrière du pantalon consiste en une double ligne et celui du 
baudrier est à peu près terminé ; celle correction est à lu pointe sèche. Il y a des barbes 
dans les premières épreuves de cet état. Cabinet des estampes de Paris, Brilisb 
Muséum, Cambridge. 

3'. Le pli du terrain et le feuillage entre le bAton el l'homme ont été effacés ; 
quelques lignes diagonales croisent l'ombre sur l'épaule. Cabinet des estampes de 
Paris, Britisb Muséum, Oxford. 

La planche est lourdement retravaillée : le bonnet, le coude et tonte l'ombre 
du coté gauche. Le balon offre un troisième trait dans le milieu. Cabinet des estampes 1 
de Paris. 

5*. La plume, le bonnet, le visage et toute la partie droite de l'homme sont repris 
durement par un travail imitant la manière noire. Le pli de terrain a été réintroduit 
entre l'homme et le b.Knn, mais le feuillage n'est pas rétabli. Même cabinet. 

6'. M. Middleton signale un dernier état où toute la ligure a été lourdement 
retouchée au burin: les ombres sont noires et d'un effel désagréable. M. Ch. Blanc 
indique un état semblable. 

Huirach, sans désignation d'état, 80 fr.; idem, Didol, 80 fr. 

Il est probable qu'A partir du quatrième état les retouches ne sont pas de la main 
de Rembrandt. 

1 iO. Petite fîyttre polonaise. L'homme est vu de profil, le corps 
dirigé vers la droite, coifi'é d'un bonnet en forme de turban orné d'une 
plume. Il a la main droite appuyée sur sa hanche, et tient un bâton de 
la gauche. Au bas :'Rt. ou RU. 1031. 

Ban* h M mfflim.1 lar*., 21. 
Bartsch, 142. - ClaiiMia, 141. - Wilwn, 112. - Ch. Blanc, 108. - Middleton, 79. 

Cette estampe est de la plus grande rarelé. M. Middleton déclare n'avoir vu que 
cinq épreuves, dont deux sont au British Muséum. L'épreuve qui passa a la vente Hib ■ 
bert, en 1809, s'éleva à 2'i2 fr. .m c; à la vente Pôle Carew, en 1835, elle atteignit le 
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prix de 1,338 fr. '25 c. pour l« collection Verstolk : à la vcnlc de cette dernière, elle 
l'ut adjugée seulement pour 420 fr. Cabinet de» estampes de Paris, Amsterdam. 

On commit deux copies : 1» du même sens, par Vlau$sin ; l'ombre est raide et régu- 
lière; au-dessous du poignet gauche, il y a trois tailles diagonales tri 1 * courtes cl 
parallèles, tirées de droite à gauche, grossièrement exécutées ; trois tailles régulières 
ombrent également le talon droit ; — 2° du même sens, meilleure que la précédente, 
ayant été gravée avec une pointe plus line. Dans l'original, le bord du pourpoint du 
Polonais qui pend par-dessus le sabre esl ombré par des tailles irrégulières descen- 
dantes ; dans la copie, ces tailles sont eu nombre égal, laissant entre elles trois blancs 
étroits et régulière. Cette copie, très rare, est probablement l'univre de Claiissin. 

1 41 - Vieillard eu par le dos. La tète est de profil, coiffée d'un 
grand bonnet fourré ceint d'une bandelette, sons lequel est une calotte. 
Il porte une robe fermée par une ceinture. Les mains, élevées et 
jointes, ne sont qu'au trait. Date présumât: : 1631. 

Haut., 72 ruillim.: larg., 45. 
il. h . i 143. — Clau*»iu, 142. — WiUo, 143. — CL. Blanc, 109. — Middlctuu, 66. 

Cette estampe n'est qu'un fragment d'une planche entière (C. 3.ï«i), depuis divisée 
eu cinq morceaux. 

1" état. Provenant de la planche entière. Cabinet des estampe* de Paris, British 
Muséum. 

2 e . Tiré sur le fragment de la planche divisée. Dans celte partie, il n'y a pas de 
changement dans le travail selon M. Middleton, tandis que M. Ch. Blanc dit qu'elle esl 
plus travaillée que dans la planche primitive. En eflel, les contours du dos et de la 
ceinture sont plus arrêtés et quelque* tailles oui été ajoutées au bas sur le vêlement. 
Cabinet des estampes de Pari*, Amsterdam, Uritish Muséum. 

3". Dans les états précédents il y avait une partie qui n'était pas ombrée sur le 
derrière du cou ; elle est retravaillée dans ce troisième état. Les tailles courbes à coté 
du bonnet sont prolongées pour rencontrer la bandelette. Des tailles croisées ombrent 
les parties claires de l'habit et de la manche. Le collet, qui dans les étal* précédents 
était tout à fait blanc, est ici couvert de hachures. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, 
British Muséum, Cambridge. 

Liphart, 25 fr. 

V. Au British Muséum, une partie qui était restée claire sur l'épaule droite est très 
vigoureusement ombrée. On voit sur le dos quelques tailles diagonales tirées de droite 
à gauche. Les travaux qui dari» le bas, à gauche, vers le milieu, laissaient un petit 
espace blanc, sont parfaitement régularisés. 

Les travaux des troisième et quatrième états uc sont probablement pas l'œuvre de 
Rembrandt. 

Verstolk, la manche droite moins travaillée, 29 fr. 40 c. ; Harrach, sans désignation 
d'état, 52 fr.; Didot, .leuxième état, 16 fr. 

On connaît une copie trompeuse par lknon ; mais une petite projection derrière 
l'épaule, qui semblait figurer le bout d'un bâton dans l'original, ne se voit pas dans 
cette copie. Elle reproduit le 3« état. 
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1 *2. Paysan et Paysanne marchant. Us sont vus de profil, se diri- 
geant vers la droite. La femme porte un petit entant derrière le dos, et 
s'appuie sur un bâton ; l'homme est à côté d'elle, un peu en arrière, 
tenant un bâton sous son bras. Date présumée : 10:îi. 

Haut., 63 millira.; hrg., 48. 
Bartsch, 144. - CUusniu, 143. - Wilion, 114. - Ch. Blanc, 1 10. - UMllM, 104. 

* Collection Robert-Dumosnil. 

Cabinet des estampes île Pari*, Amsterdam, Britisb Muséum, etc. 

Arosarcna, 22 fr. ; Harracb, oR fr. ; Kalle, In Lords ii réguliers et sales, t<7 fr. iiO e. ; 
Didot, 31 IV. ; Schlocsscr, 38 fr. 73 c. 

Bartsch mentionne une copie très exacte par Sauveur- Lcyros, amateur français. 
On la reeonnail à ce que le contour de la jupe retroussée n'est presque pas visible dans 
la copie, tandis que dam l'original il est exprimé par un trait distinct, bien qu'inter- 
rompu dans le milieu. 

M. t'Ai. Blanc fait connaître que Sauvcur-Legros est le rédacteur du Catalogue 
raisonné de Hembrandt par Adam Bartseb. Le fait paraîtra douteux. Harlsch peut bien 
s'être fait aider dans son travail par Sauveur-Legros, mais on ne doit pas admettre 
facilement qu'il ait mis son nom à un ouvrage dont un autre aurait été l'auteur. 

Autre copie en contre -partie par XoveHi, n° 23. 

143. Philosophe en méditation. Ce n'est qu'une ébauche légère 
représentant un vieillard a mi-corps, tourné vers la droite et vu 
presque de profil. 11 tient de la main droite une plume et de la gauche 
un livre posé sur une table y côté de laquelle est un globe qu'on voit 
au coin de l'estampe, à droite, faiblement exprimé. Date présumée : 
16S6. 

Haut., 133 raitlim.; hrg., 106. 
BarUth, 147. - Clauuia, 144. - Wilwn, 145. - Ch. Blanc, lit. - Middleton, 156. 

* I" état. Pure eau-forte. Le contour du front n'est pas Tonné par une ligne, mais 
composé d'une masse de petits points placés d'une manière irrégulière. Le contour du 
dos est à peine tracé, l'épaule est complètement blancbe, l'appui du coude est à peine 
marqué. Collections Lipbart et Hebich. 

Décrit pour la première fois au catalogue Lipbart : vendu 443 fr. 7b c. ; même 
épreuve, Hebicb, 500 fr. 

* 2*. Le front est profilé par un trait net, les petits points ont disparu, le contour 
du dos est tracé, il y a une série de plusieurs traits en forme de V sur l'épaule ; l'appui 
du coude est fortement marqué. Ces travaux sont exécutés à la pointe sèche. Collection 
du comte Harracb, de Vienne. 

RoberJL-Durnesnil, 51 fr. ; Vcrstolk, 21 fr. ; Arosarena, 24 fr.; Harracb, 88 fr. ; 
Kalle, 97 fr. 50 c. ; Didot, 100 fr. 

Copie du même sens, par M. Flamcng, d'après le deuxième état, pour l'ouvrage de 
M. Ch. Blanc. Elle est plus petite. 
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1 ki. Homme méditant. 11 est assis près d une tahlo placée à droite, 
sur laquelle il y a un livre ouvert. Une lampe attachée au mur éclaire 
faiblement tout le sujet. Le personnage est de face, coiffé d'une toque, 
la tète appuyée sur la main gauche, tandis que la main droite repose' 
sur le bout du bras du fauteuil. Pièce d'un ton très rembruni. Date pré- 
sumée : 1042. 

H«ut., 144 milliw.; laig., 133. 
BVUch, 148. - Clauasin, 145. - WilWO, 146. - Ch. Mue, 112. - MiJdlelon, 276. 

1" état. Mentionné par M. Middleton : le contour de la flamme est bieu arrêté et 
se termine en pointe ; toute l'ombre dans le fond et les autres parties est clairement 
et finement travaillée, montrant de la transparence même dans les parties les plus 
noires ; le rideau a un seul pli sur la droite, tombant en face de la cloison en hauteur. 
Amsterdam, British Muséum. 

2 e . I.a tlanimc de la lampe est diffuse ; elle a eu tout 7 mill. de largeur : toute 
l'ombre au-dessous est parsemée de globules ou points à moitié clairs, ainsi que tout 
le fond. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Le catalogue Verstolk cite un état avec la lumière plus large, sur une grande feuille, 
avec le texte et les vers hollandais, 8* fr. 

3'. La lumière est rolrérie, très arrêtée dans ses contours, se terminant en pointe, 
ayant tout au plus 3 mill. dans sa plus grande largeur. On voit encore quelques globules 
dans l'ombre, à gauche, au-dessous de la lumière. Le fond est noir. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

4», La lumière est moins arrêtée ; elle a i mill. dans sa plus grande largeur. Tout 
le fond autour de la lampe et du bonnet est lumineux ; la main et le visage du person- 
nage sont éclairés. L'ombre au-dessous de la lumière a été retravaillée ; on ne voit 
plus les globules dont nous avoii* parlé. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum. Collection Lobanoff. 

Uidot, 105 fr. ; Lobanoff, 475 fr. 

• 5«. On ne distingue presque plus le rideau , la lumière est encore élargie et n'a 
plus de pointe au sommet : tout le fond a été retravaillé : il est uniformément noir, 
mais on remarque de nouveau, au-dessous de la lumière, dans l'ombre, un certain 
nombre de globules ou points clairs. Le personnage est dans l'ombre ; son visage a été 
modifié et son bonnet, changé de forme, parait plus plat et plus large. Toutes les parties 
claires qui, dans l'état précédent, se voyaient sur les bords de la table et de la cloison, 
à droite, sont éteintes. Collection Hebich. 

Didot, 21 fr. ; Hebich, 50 fr. 

6*. f.rossièrcment retravaillé. L'estampe est imprimé* sur le verso du titre d'un 

livre intitulé: Yan het Licht der icyshcydt (De la lumière de la sagesse ....). Nous 

n'avons pu trouver cet ouvrage à la Bibliothèque nationale de Paris. 

On rencontre rarement de belles épreuves de cette pièce. 

M. Charles Blanc voit dans ce personnage Rembrandt lui-même; nous n'y avons 
pas trouvé une ressemblance suffisante pour appoyer cette conjecture qu'il nous suffit 
de mentionner. 
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1 k>. Vieillard homme de lettres. Vu de l'ace, avec une barbe 
blanche et des cheveux en partie hérissés. Assis, tourné vers la droite, 
d'où vient le jour, il a le bras droit appuyé sur un livre ouvert, et tient 
uni! plume de la main droite, la gauche étant appuyée sur le bras de 
son fauteuil. La robe qu'il porte n'est qu'au trait. Date présumée : 1629. 



lUrUch, 149. - CUuuia, 146. - Wil«», 147. - CL. BUt.c, 77. - Middkton, 176. 

Cette piété est rare. On n'en connaît que deux épreuve* conservées aux Cabinets 
des estampes do Paris et de Harlem. 

M. Ch. Blanc a cru y reconnaîtra un suint Jérôme ; M. Vosniacr y voit une élude 
pour le saint Jérôme, tableau qui faisait partie de la collection Suermondt.. 

On connaît une copie du même sens, par W. J. Smith. Hauteur, 236 mill. ; 
largeur, 203. 

140. Vieillard sans barbe. Il est en pied etcoifl'é d'une toque; il a le 
corps courbé, dirigé vers la droite et couvert d'un grand manteau qui 
tombe a terre. Dans le haut, vers la gauche : lit. ou HII. 1631. 

Haut., 64 millim.; larç., 41. 
Bartéch, 150. -ChuiMÏn, t47. - Wil»ou, 148. - Ch. Blanc, 114. - MidJIeloo, 71. 

Claussin décrit sept états, el KL Middlelon seulement les cinq derniers, n'ayant pu 
rencontrer les deux première. M. Ch. Blanc n'en a trouvé que quatre. Personnellement, 
il ne nous a pas été possible d'en reconnaître davantage. 

I" état. Le personnage seul est dessiné, mais il ue l'est presque qu'au trait, ù 
l'exception du bonnet qui est ombré eu totalité. La planche, irréguliére et plus grande, 
porte en hauteur 76 mill., sur 49 de largeur. Cabinel des estampes de Paris. 

On trouve daus le même établissement une autre épreuve qui parait moins tra- 
vaillée ; il est probable que c'est sur celte dernière que Claussin a fait sou premier étal, 
et sun deuxième sur celle que nous avous mentionnée d'abord. Il n'y a aucune dif- 
férence entre les deux épreuves : l'uue d'elles seulement est mal venue à l'impression. 

2 e . La planche a été coupée et n'a plus que la dimension ordinaire. Le 
manteau, qui précédemment était entièrement clair, est ombré dans le bas, jusqu'au 
premier pli seulement. Le fond est sale. Ou remarque de nouveaux travaux dans 
l'ombre des jambes et sur le terrain à gauche. Le monogramme et la date ont été 
ijoulés. Cabinet des estampes de Pari-. 

3*. L'ombre sur le manteau rouvre deux plis de plus ; elle est formée par des 
(ailles longitudinales entremêlées de quelques tailles obliques; le bord du pli qui reste 
est éloigné de 9 millimètres du trait de bordure. Ce pli, qui se sépare en deux vers le 
haut, n'est ombré que sur une longueur de 4 à 5 millimètres et séparé par des trait* 
eu zigzag. La partie du manteau qui touche le mollet de la jambe gauche est entière- 
ment couverte de tailles; elle u'était précédemment ombrée que jusqu'à la moitié 
Cabinel des estampes d<- Paris. 



Haut., 237 millim.; larg., 200. 
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i\ Le pli qui restait vers la gauche est couvert en entier de tailles longitu- 
dinales qui descendent du haut de l'épaule jusque dans le bas; il ne reste plus que 
deux plis courts sur la poitrine, où l'on voit un peu de blanc. Le fond est clair dans 
lous les états. Même collection. 

Sans désignation d'état, Arosarena, Il fr. ; Didot, 31 fr. 

« 

H7. Vieillard à courte barbe. Il est tourné vers la droite, la trie 
couverte d'un bonnet. Placé contre une élévation de terre qui est à la 
gauche de l'estampe, il appuie ses mains sur un bâton qui le soutient. 
Au haut de la droite, en lettres retournées : Ut. ou UH. Date présu- 
mée : Selon M. Middleton, 1630; M. Vosmaer dit entre 16:i0 et 1635. 

Haut., 115 millim.; larp., 79. 
BarUch, 151. — ClauMin, 148. — WiUon, 1*9. — Ch. Blanc, 115. — Middleton, 32. 

* Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 30 fr. ; Didot, 26 fr. 

On connaît une copie par Ihmhar, qui a représenté le pcr>nniiHge rominc 
marchant en avant et qui y a ajouté des feuillages cl un lointain. 

148. Le Persan. C'est un vieillard à grande barbe, coiffé d'un cha- 
peau garni de fourrure et orné d'une plume ; son habit, ouvert par le 
haut, laisse voir une chaîne ou ruban au bout duquel pend un médail- 
lon. Dans le bas, vers le milieu : Ht. on RH. 1032 (les deux derniers 
chiffres sont retournés). 

Haut., 108 millim.; larjr., 79. 
BarUch, 152. - ClauMin, 119. - Wïlwn, 150. - Ch. Blanc, 105. - Middleton, 91. 

I". état. Pure cau-forte. La planche est de 6 mill. plus large. Musée d'Amsterdam 
i". La planche est réduite u la dimension ordinaire sur le coté droit; la ligure 
est généralement retravaillée à la pointe sèche, et l'effet en est liés fin. Dans les 
premières épreuves, le fond et les bords sont sales. Collection du comte Harrach, de 
Vienne. 

Robert-Dumesnil, 13 fr. ; Verstolk, 03 fr. 10 c.j Arosarena, 18 fr. ; Harrach, 
80 fr.; Kalle. 188 fr. 73 c. ; Lipharl, 236 fr. 23 c; Didot, 1 40 fr.; Schloesser, 
888 fr. 73 c. 

Il eiiste encore un état posléiïeur où In planche, tombée dans d'autres mains, 
a été grossièrement retravaillée. L»s épreuves se reconnaissent au lourd travail de 
l'ombre sur la tète et les jambes qui paraissent plu» sombres que le reste du corps. 

On connaît deux copies en contre-partie : I" sa hauteur est de 123 mill.; au bas ; 
Ht.; probablement par Cumuno ; — 2° grossièrement travaillée; le favori de l'homme 
du côté gauche est ombré par un travail croisé. 

Rolierl-Dumesuil mentionne encore une copie en sens contraire portant l'adresse 
de I. de Ram. 

v. 27 
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lt9. Areugle ru par U' dos. Il représente un Juif tourné vers la 
gauche, coiffé d'un bonnet couvert de fourrure. Il a des mules à ses 
pieds et s'appuie sur un bâton. Il tâto une porte de la main droite, dans 
l'attitude d'un aveugle qui cherche son chemin. Date présumée : 1630, 
selon M. Middleton, et 1631, d'après M. Vosraaer. 



Bartsch, 153. -Clau^in, 150. - Wilsou, 47. - Cl,. Blanc, 1». - Middleton, 180. 

1" état. La planche est plus grande ; elle a 82 niill. de hauteur sur 69 de largeur. 
L'estampe est confuse, tachetée et liés sale. On voit, sur la gauche, deux autres portes 
avec leurs piliers. Amsterdam. 

2*. La planche est réduite à la dimension ordinaire; la porte et les fabriques sur 
lu gauche ont été coupées, de même que le pilier gauche de la porte du rote opposé. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Hol>ert-Dumesnil, 89 fr.; Verstolk, 40 fr. 

3 e . Le dessus de la porte sur la rue, à gauche, est ombré d'un bout a l'autre par 
des tailles diagonales tirées de gauche A droite. British Muséum. 

4 e . Les mules du vieillard sont ombrées par une ligne raide verticale. 

On connaît deux copies : i* du même sens, par W. J. Smith; l'ombre du pilier 
gauche de la porte et le devant du vêtement du vieillard sont formés par des tailles 
verticales très régulières et par des diagonales tirées de gauche à droite ; — 2* du 
sens de l'original, par M. Flameng, pour l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 

Wilson, MM. Ch. Blanc et Middleton ont reporté cette pièce dans l'Ancien Teslameut 
sous la désignation de Tobie aveugle. Il est possible que telle ait été l'intention de Rem- 
brandt; niais comme le contraire est possible également, nous avons du maintenir 
l'estampe à la place qui lui est assignée dans le catalogue de Claussin. 

150. Deux figures vénitiennes. Elles sont à côté l'une de l'autre, se 
dirigeant vers la droite, enveloppées de longs manteaux et coiffées do 
bonnets élevés, à la manière des Vénitiens. Date présumée : 1631. 



* I" élal. Croquis non terminé; les jambes d'un des personnages ne vont que 
jusqu'aux genoux. Collection Alhertine, à Vienne. 

2». Les figures sont complétées. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum. Ces deux états sont très rares. 

Verstolk, sans désignation d'état, 94 fr. 50 c. 

Il existe une copie du même sens, par W. J. Smith ; l'ombre est beaucoup plus 
régulière que dans l'original; les broderies sur la manche de la figure qui est k 
gauche ont la forme des lettres P. C. 

M. Ch. Blanc a exprimé quelques doutes sur cette pièce, qu'il aurait quelque ten- 



Haut., 19 millim.; larg., 56. 



Haut., 95 millim.; Urg., 59. 
BarUch, lôl. — Claussio, 151. - Wilson, 151. — Ch. Blanc, 119. — Middleton, 73. 
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daiicu a attribuer à Van Vliet, mais sans y insister. M. Middleton n'éprouve aucune 
hésitation à la donner à Hembrandt. 

151. Médecin tdtaut le pouls à un malade. On n'aperçoit que la tète 
et la moitié du corps de ce dernier. Ce médecin parait être le même que 
celui qui est vu dans l'estampe ayant pour sujet la Mort de la sainte 
Vierge, mais il est du sens opposé. Date présumée : 1039. 

Haut., 70 militai.', lnrg., 5t. 
BarUcb, 155. — CUiuuiu, tr.2. — Wilion, 152. — Ch. BUoc, 116. — Middleton, 113. 

On ne connaissait jusqu'à présent de cette estam|ic que l'épreuve conservée au 
Musée d'Amsterdam ; nous en avons trouvé une autre qui a les mêmes dimensions, 
mais qui cependant présente de notables différences. Nous allons faire connaître les 
particularités qui distinguent ces deux estampes. 

Épreuve du Musée d'Amstrnltim. — Le turban du personnage est contourné par un 
Irait, à gauche; on aperçoit le bas du front; le nez est long; le vêtement n'est pas 
prolilé a gauche; la téte du malade montre une oreille et eu avant quelques traits 
légers en zigzag; le coussin est protilé par un simple Irait rond; la main qui tâte le 
pouls n'est que légèrement indiquée. 

'Autre épreuve. — A gauche, le turban est contourné par plusieurs traits en zigzag; 
le front est presque couvert parle turban; le nez est très court. Le dus du personnage 
est profilé à gauche; la main qui lAte le pouls est très follement accusée; la tête 
du malade est contournée par un simple trait et l'on ne voit rien autre chose; l'oreiller 
est accusé par un trait en zigzag, à gauche. L'estampe, dont les marges sont grandes 
en haut et en bas, est sur un vieux papier et parait enlevée d'un livre. On lit eu haut, 
d'une vieille écriture passée : Continentur in hoc volumine et poster» ex kip. (probable- 
ment Ilippocrate) TU. 3 Le reste de l'écriture qui est tracée sur l'estampe même 

est très difficile à déchiffrer. 

Nous n'osons dire que cette estampe soit originale, mais, d'après les différences 
qu'on y remarque, nous ne pouvons la considérer comme une copie. Cependant nous 
y trouvons un sentiment, moins artistique que dans ) a première. 

152. Le Patineur. Il se dirige vers la gauche, ayant le pied franche 
levé. Sa tète est coiffée d'un bonnet plat, et il porte sur son épaule un 
bâton qu'il tient des deux mains. Date présumée : 1033, selon 
M. Middleton, et entre 10.% et 10JO, d'après M. Vosmaer. 

Haut., 61 roilliiu.; larg., 50. 
Baruch, 156. - CU.w.in, 153. - Wil»on, 153. - Ch. BUoc, 121. - Middleton, 103. 

Pièce très rare. Cabinet des estampes de Paris, Amslet dam, Harlem, Brilish Mu- 
séum, Cambridge. 

Cependant M. Middleton déclare en avoir vu dix épreuves. Elle taisait partie des 
collections Robert-Dumesnil, Pôle Carew, Debois, Howard, Oidot. A la vente Verstolk 
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il y en avait deux épreuves : l'une avec 1rs barbes et le fond sale, rendue IOj fr.; 
l'attire, épreuve ordinaire, 39 fr. 

Hevil, 325 fr.; Rokert-Dumesnil, 333 fr.; Debois, 70 fr.: Howard, 1,010 fr.; Di- 
dol, 2,030 fr. 

On «MlMlt une copie trompeuse. Dans l'original, le Patineur porte un couteau à 
sa ceinture; M. Middlelon dit que dans la copie ce couteau ressemble à une brosse. 
Cette copie doit être de Siiurcur-Leuros. 

153. Le Cochon. Il est vers la gaucho, la tête tournée de ce côté, 
couché sur le flanc. Ses pattes sont liées par des cordes et celle qui 
tient les pieds de derrière se rattache à un petit palis. Vers le fond, à 
gauche, près d'un appentis, un enfant qui porte une espèce d'outre on 
bien une vessie. Sous l'appentis, on voit trois enfants et un homme 
portant à son hras un panier et tenant un tranchoir ou un morceau de 
viande ; ces dernières figures sont au trait. Au has de la droite : 
Rembmndtf. 1643. 

Il vii. 141 iniliim.: larg., 178. 
BarUch, 157. — Claomin, 154. — Wiltoo, 154. — Ch. Blanc, .150. — Middleton, 277. 

* l' r étal. La planche est sale: se* bords sont irréguliers; elle est de 8 mil!, plus 
large, à gauche, dans le haut, que dans le bas. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam. Dritish Muséum, etc. Collection Didot. 

Didot, 013 fr. 

•2% La planche est coupée également . Quelques traits verticaux très réguliers, 
croisés par quelques autres horizontaux, ombrent la joue de l'enfant qui tient la 
vessie : quelques traits verticaux légers se voient au-dessous de son coude gauche. 

Hobert-Dumesnil, 102 fr.; Arosareua, 82 fr.; f.aliehon, 30O fr.; Kalle, 188 fr. 75 c; 
Liphart, 188 fr. 75 c.; Didot, MB fr. 

On connaît trois copies : !• du même sens; l'ombre sur l'épaule de l'homme ne 
va que jusqu'à la moitié de cette épaule dans l'original : elle descend jusqu'au bas 
dans la copie, qui est du Hév. Richard Byron; — 2" d'après le deuxième état, et en 
COnlra-part ic, très dure cl grossièrement faite; le groin de la bête louche le bord et 
son pied le bas de la planche; —3» en contre-partie ; dans le bas, à droite : Novelli 
inc. 1791 ; c'est sou n« 22. 

15 1. Le Chien endormi. Il est couché, dirigé vers la droite, la tète 
seulement tournée vers la gauche. [Date présumée : 1038, selon 
M. Vosmaer, et 1610, d'après M. Middloton. 

Haut., 40 millim.; larg., 81. 
BarUch, 1.58. - Claudio, 155. - Wilw-u, 155. - Ch. Blanc, 352. - Middleton, 267. 

!•» étal. Dans l'épreuve que l'on connaît, le coup de la planche n'est marqué que 
le long du haut et du côté droit, ce qui fait qu'on ne peut déterminer la grandeur 
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totale; mais dan* son état actuel l'estampe mesure 64 mill. de hauteur el 108 de lar- 
geur; le chien est au haut du coin à droite. 

Cette pièce, achetée par Claussin pour quelques shillings a la vente Bibbert, 
eu 1809, fut revendue par lui pour un petit héuélice ;ï un marchand anglais qui la 
céda au duc de Buckingham pour Cil fr. ."i0c. (6 livres st.) A la vente de Sa Criée, 
en I8.IV, elle fut acquise par un amateur pour 1,340 fr. Mus tard, le British Muséum en 
devint propriétaire pour 300 fr. 50 c. seulement . 

2". I.a planche mesure : hauteur, 40 mill.; largeur, 89. British Muséum. 

* 3". I.a planche est réduite à la dimension ordinaire. 

Hohert-Dumesnil, 10 fr.50 c; Verstolk, 42 fr.; Arosarcna, 97 fr.; Harrach, 100 fr.; 
fialiehon, 303 fr.; Kalle, 176 fr. 23 c.; Liphart, 337 fr. 50 c.; Didot, 203 fr.; Schlocs- 
ser, 137 fr. 50 c. 

Il existe une copie trompeuse, par Folkemn. d'après le deuxième état. On la 
reconnaît au coin du haut de la gauche et à celui du has de la droite. Dans la copie, 
l'ombre s'étend au coin du haut de la gauche jusqu'à l'extrémité de la planche, t»u 
lieu que dans l'original il y a un peu de blanc dans cet endroit. Au coin du bas de la 
droite, on voit dans la copie quelques Irait* qui forment une espèce de feuille d'herbe, 
el qui différent de ceux que l'on trouve au même endroit dans l'estampe originale. 

155. La Coquille, ou le Damier. Elle est posée à terre, la pointe 
dirigée vers la droite. Au bas de la marge, vers la gauche : Rem- 
brandt f. 1G50. 

Haut., 97 millini., y compris la marp"; Wg., 131. 
Barucb, 159. — CUnsnin, 156. — Wilson, 150. — Cb. Bbnc, 353. — Mid<U«lon, 290. 

1" état. I.e fond est entièrement blanc, à l'exception de l'ombre portée par le 
coquillage. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Revil, frOOfr.; A. Hume, 3,030 fr., acheté par M. E. de Rothschild. 

" 2°. I.e fond est entièrement ombré, sauf un espace clair où sont le nom de Rem- 
brandt et la date. Dans cet état, cette estampe est encore très rare. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. Collection du comte Harrach, de 
Vienne. 

Hoberl-Duinesiiil, 31 fr.; Vcrstolk, 02 fr.: Arosarena, M fr.; Harrach, 330 fr.; 
l.idot, 580 fr. 

On en connaît deux copies : |» du sens opposé, par sir .4. Hume, sur une planche 
plus large; — 2' par G. Bkkluun; la coquille est plus longue et plus large de deux 
millimètres et demi environ. 
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l i t. La Femme aux oignons. 


1631 


113. La Grande Chissc Ml liom. 
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131. Pay*an les mains derrière le do*. 


1031 


119. Le» Trois ligure» orientales. 
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136. Aveugle jouant du violon. 


1631 


128. Le Mvllre d'école. 


1611 


116. Vieillard mu* barba. 


1631 


IIS. Le Joueur de cartes. 


1611 


liO. Petite Figur» |>o|onaiM. 


1631 


153. Le Cochon. 


1643 


12V- Lt Vendeur de mort aux rat». 


1632 


113. Médée et Jason. 


1618 


118. Le Percan. 


1632 


127. La Synagogue. 


1618 


1 12. La Fortune contraire. 


IUS 


135. La Co-juille. 


163» 


1^1. La Fai»eu*e de liouck*. 


163-, 


126. Le Jeu de Kotaf. 


1651 


189. Le Charlatan. 


163.1 


121. Le Petit Orfèvre. 


1635 


110. La Jeunesse surprise par la Mort. 


1639 


111. Le Tomb;au allégorique. 


1638 


132. Juif à grand bonnet. 


1630 







DATES HtfaOMtU 



137. Homme à cheval. Selon M. Middleton 1628 

(M. Voinuerdit : entre 1630 et 1631.) 
1*5. Vieillard homme de lettre». 16211 
117. Vieillard à courte barbe. Selon M. Mid- 

dleton 1630 
(M. Vosmaer dit : entre 1630 et 1635.) 
Ut. Vieillard vu par le de». Selon M. Mid- 

dteton 1831 
(M.Vosnuwrdit: entre 1630 et 1633.) 

150. Deux Figures vénitienne*. 1631 
123. Autre Vendeur du mort aux rats. 1632 
139. Polonais portant «abreet bâton. Suivant 

M. Middletou 1632 
(M. Vosmaer dit : entre 1630 et 1635.) 
138. Figure polonais. D'après M. Middle- 
tou 1633 
(M. Vosmaer dit : entre 1630 et 1635.) 
152. Le Patineur. Selon M. Middletou 1633 

(M. Vosmaer dit : entre 1636 et 1610.) 
1*2. Paysan et Pay«anne marchant. 1631 

(M. Vosmaer, oou classé.;. 
120. Musicien» ambulants. 1635 

151. Le Chien endormi. Selon M. Vosmaer 1638 

(M. Middl.t.mdit 1610.) 



151 Méd r :. Utant I. 

116. Chasse aux lion*. 

117. Autre Chasse aux lions. 

118. Sujet de Bataille. 
130. Le Dutlaataar. 

(M. Vosmaer, non classe.) 
H*. Étoile de* Bois. M. Vosmaer 

(M. Middleton dit 1652.) 
121. La Petite Bohémienne. Selon M. Vo*- 



1639 
1611 
1611 
I6H 
16*1 

1611 



1612 



maer 

(M. Middleton dit 16*7.) 
III. Homme méditant. 16*2 

(Bejeté par M. Vosmaer.) 
131. Pay an avec sa femme et son enfant. 

Suivant M. Middleton 16*3 
(M. Vosmaer dit : ver» 1652.) 
113. Philosophe en méditation. Daprè* 

M. Vosmaer 16*5 
(M. Middleton dit 16*6.) 
119. Aveuslevu par le do*. Suivant M. Vo#- 



lG.ni 



(M. Middleton dit 1630.) 
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SIXIÈME CLASSE 

GUEUX OU MENDIANTS 

156. Gueux assis. Il est dans un fauteuil dont on voit le dossier, et 
tourné vers la droite. Il a peu de barbe; sa tête est chattre, ses mains 
sont jointes devant lui. Sa robe est travaillée légèrement; le fauteuil 
avec son dossier est couvert do tailles. Tout le reste est blanc. Date 
présumée : 1031. 

Haut., 129 millim.; larR., 83. 
BarUcb, 160. - CUiiMin, 137. - WiUon, 157. - Ch. ULoc, 121. - Mid.lteton, 76. 

Cette pièce est 1res rare. Amsterdam, British Muséum, Oxford, 
fn croquis au trayon pour celte planche se trouve au musée de Harlem. On y 
lit : R H 1631. 

On connaît une reproduction par M. Phtmeng, pour l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 

157. Un Queux et sa femme arec toi petit enfant. L'homme est 
à droite, debout, la tête tournée vers le fond, ayant sur le dos une 
espèce de hotte, et tenant un long bâton de la main droite ; la femme 
est de face, à {fauche, encore assez convenablement vêtue ; elle tient 
un enfant de la main droite. Ils sont à l'entrée d'une voûte. Date pré- 
sumée : 1039. 

B«Ut., 63 millim.; Urg., 61». 
Bâruch, (M, - CUu»io, 158. - V.Uoo, 158. - Ch. BUne, 127. - MiddWton, 112. 

La seule épreuve connue est nu Musée d'Amsterdam. M. Ch. Blanc en a fait exé- 
cuter un fac-similé par M. Flameng. 

158. Grand Gueux debout. Il est gravé presque au trait, vu de trois 
quarts, couvert de haillons et coiffé d'un grand bonnet bordé de four- 
rure. Il a les deux mains appuyées sur un bâton. A l'exception d'une 
espèce de butte qui est au bas de la gauche, tout le fond est clair. Date 
présumée : 1630, selon M. Middleton, et entre 1635 et 1640, selon 
M. Vosmaer. 

Haut., 156 millim.; larg., 119. 
Bart,ch, 162. - Chanta, 15». - W.I«Ht, 15!». - Ch. Blanc. 125. - Mid-lletou, 33. 
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* i*' état. La planche est irrégulière; In fond est sale; les bords sont raboteux 
sur le haut de la droite. Musée d'Amsterdam. 

2*. La planche est régularisée; les bords ont été coupés droit. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum, etc. 

Hobert-Dumesnil, 20 fr. 73 c; Harrach, 33 fr.; Kalle, 24 fr.; Didot, 40 fr.; Schloes- 
scr, G2 fr. 50 c. 

On connaît une copie en contre-partie; à gauche ; Rembrandt mu.; sur la droite 
SartU te. 1791. 

159. Attire Gueux debout. Il est vêtu de haillons fit coiffé d'un 
bonnet élevé ; il se dirige vers la gauche, tenant un bâton de la main 
droite. Date présumée : 1039. 

Haut., 86 millim.; larg., 47. 
BarUch, 163. - Clauwin, 160. - Wilwn, 160. - Ch. Blanc. 126. - MiddlHon, Ut. 

Pièce qui n'est pas commune. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish 
Muséum, etc. 

Arosarena, 12 fr.; Harrach, 43 fr.; Galichon, 80 fr.; Liphart, 37 fr. 50 c,; 
• Didot, 2C fr. 

On connaît trois copies : I* la planche est moins haute et plus large : 79 mil), 
sur !il ; elle est en contre-partie; — 2° du sens opposé; l'égratignure qui est sur la 
planche originale manque : au bas, à gauche: D. Ikuchar fecit ; —3° en sens contraire, 
par Sauveur-Legros; elle n'est pus trompeuse. 

M. Ch. Blanc parle d'une très jolie copie par Vivares. 

100. Gueux et Gueuse. Ils sont vieux [tous doux, placés l'un vis-à- 
vis de l'autre, et semblent s'entretenir. L'homme, qui s'appuie de la 
main gauche sur un bâton, est dirigé vers la droite ; la femme, qui 
s'appuie également sur un bâton, est tournée vers la gauche. Le fond 
est blanc. Au bas de la gauche : Rt. ou RH. 1030. 

Haut., 78 millim.; larg., 66. 
Barttcli, 16t. — GUiisain, 161. — Vv'ilson, 161. — Ch. Blanc, 128. — Middleton, 37. 

\ n état. La planche est irrégulière; elle est plus haute du côté gauche; le fond 
est sale. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 

Verstolk, oi fr. 60 c; Liphart, 08 fr. 73 c. * 

2'. La planche est coupée droit. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Brilish Muséum, etc. 

Harrach, 32 fr.; Didot, 13 fr.; Knowles, 38 fr. 75 c. 

On connaît quatre copies : i* du même sens; la planche mesure 79 mill. sur SI ; 
au bas, sur la droite : Remit, et sur la gauche : Deuchar fct.; — 2* du même sens, 
signé: Ovirlttcts. 1760; — 3» en contre-partie; au-dessous du talon de l'homme : 
H. t.; — 4» la femme seulement, du même sous, sur la même planche que la copie 
du Juif ayant un haut bonnet [Ctaussin, 139], par J. Overlaet. 
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101. Deux Mendiants, homme et femme, A coté d'une butte. Cette 
butte de terre est à la gauche de l'estampe. L'homme est sur le devant, 
coiffé d'un bonnet de fourrure ; il est vu de trois quarts, la bouche ou- 
verte, et il tient un bâton. La femme, vue de profil, a la tète couverte 
d'un bonnet plat et les mains cachées sous son tablier; on voit le bout 
de son cabas qui est pendu à son bras. Le fond est clair. Date présumée : 
1G2[), selon M. Middleton, et entre 1030 et 1031, selon M. Vosmaer. 

Haut., 97 tuillim.: lar|f., 67. 
B.trUch, 165. — CUu**in, 162. — WlltM, 163. — Cli. BUne, 139. — Middleton, 10. 
l» r état. La planche est plut grande : elle a ICÎ niill. hauteur sur 83 de lar- 
geur. Au bas de la droite ! Rt ou Rll. Les bords sont très raboteux. A gauche, le long 
du bord, il y a une large place Manche; les travaux ne touelient pas le boni delà 
planche. Le coin du bas, à gauche, est blanc. Cabhet des estampes de Paris, Amster- 
dam, British Muséum. 

Verstolk, annoncé comme premier état, 81 fr. (?> 

2*. La planche est légèrement diminuée; les bords ne sont pas raboteux; à 
gauche, les travaux touchent le bord partout. Le contour supérieur de l'épaule de la 
vieille femme, qui était interrompu, est maintenant continu. British Muséum, Oxford. 

3». I,c contour intérieur du balon de l'homme est continu, et le contour de 
l'épaule droite de la femme a été renforcé ^ la pointe sèche. Amsterdam, Harlem, 
British Muséum, Cambridge. 

Arosarena, 67 fr.; Galichon, grande planche sans désignation d'étal, 403 fr. ; Didol. 
grande planche, avant les travaux sur le rocher et les deux ligures, 100 fr. 

4*. La planche est réduite à la dimension ordinaire; on ne voit plus le monogramme, 
lui butte de terre est .très noire et plus anguleuse.- Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum. 

Harrach, 61 fr. 

5». Un travail croisé, tiré de droite a gauche, parait sur le cou de la vieille femme. 
Amsterdam, British Muséum, Cambridge. 

6*. L'espace entre l'épaule de l'homme et la main est couvert par des tailles qui 
descendent de droite à gauche ; des tailles diagonales, tirées de droite à gauche, pa- 
raissent sur le visage, le cou et le menton de la vieille femme ; un espace rond, au-des- 
sus de son cabas, qui était resté clair, est maintenant retravaillé. Cabinet des estampes 
de Paris, British Muséum, Cambridge. 

7\ L'épaule droite du mendiant est couverte de travaux croisés. Le manteau, au- 
dessus des mains, a été également repris, et le pli qui touche à la mendiante est ombré 
de tailles croisées. A partir de l'espace rond mentionné ci-dessus, l'ombre est conti- 
nuée plus haut, en bordant le tablier de la vieille; sa joue et le dessus du sein sont 
retravaillés; l'ombre de sa coiffe rejoint le menton le long de l'oreille. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Il existe quatre copies: I* du même sens. Bans l'original, la partie haute de la 
butte a 12 millim. de longueur, sans le feuillage, et s'élargit dans le haut ; dans la 
copie, il y a 10 millim., et le haut est plus étroit que le bas. Celle-ci est trompeuse; 
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par Br-thertun; — 2- ilu m^nic sens, d'après le 4* état. Dans la copie, le pouce et 
l'index de la main gauche que la femme pose sur son panier sont clairement dessi- 
nas; ils sont à peine accusés (Ihus l'original. Le feuillage sur la hutte, dans le haut à 
gauclie, pend Mir le devant comme le feuillage d'un arbre; par Ikurhar; — 3° du 
même sens, plus large, très grossière ; — 4° en contre-partie, 13.V66 ; en bas, sur la 
gauche, H. II. inv. ; probablement par Cumano. 

102. Gueux dans le goàl de Callot. Vit <le profil, se dirigeant vers 
la droite. Il est coiffé d'un bonne! élevé et couvert de haillons. Sa main 
droite, qui sort de son manteau, s'appuie sur un bâton. Date pré- 
sumée: 1031. 

Haut., 90 milliro., larg., 43. 
BarUch, 166. -Clau**in, 163. — Wilsoo, 163. - Ch. Blanc, 130. — Middlcton, 7*. 

l* r état. La planche a 93 mill. de hauteur. Les ombres sont exprimées par de 
simples tailles, excepté sur la cuisse droite. La manche pendante du manteau qui 
tombe en deux plis n'est pas ombrée. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Har- 
lem, British Muséum, Cambridge, Oxford. 

Arosarena, Cl) fr. 

2'. La hauteur est la mémo. Les ombres sont exprimées par des haehures qui se 
croisent et qui se voient mieux au bas du manteau et sur le gras de la jambe droite. 
Cet état a été décrit par Claussin, Wilson et M. Ch. Blanc. M. Middleton déclare ne 
l'avoir jamais rencontré. 

3*. La planche a été coupée dans le bas; le bord touche presque la semelle; le pli 
de la manche qui est sur la gauche est ombré avec de fortes tailles descendantes. 
British Muséum, Cambridge. 

Arosarena, 14 fr. ; Didot, 135 fr. 

4". La planche a été coupée dans le haut; elle est réduite à la dimension ordinaire; 
le bonnet, qui a été entamé par suite de cette opération, se termine en rond. Le pli de 
la manche a été tellement retravaillé avec des tailles diagonales tirée* de gauche & 
droite que ses contours sont perdus; elle se confond avec le manteau. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

On connaît une copie du même sens, d'après le 4* état, par W. J. Smith; 
elle est facilement reconnaissais au soin scrupuleux apporté dans l'exécution des 
ombres. 

103. Gueux ù manteau dêeliiquelê. Gravé dans le goût de Callot. 
Vu de profil, coiffé d'un bonnet pointu, il se dirige vers la gauche, 
tenant un bâton que l'on aperçoit entre ses deux jambes. Le fond, 
ombré dans la partie gauche, est presque blanc dans la droite. Au bas 
de la gauche : lit. on RH. 1031. 

Haut., 83 millim.; larg., 38. 
Rartsch, 167. - Cirante, 164. - Wtta», 164. - Ch. Blanc, «3t. - Mid.lleton, 70. 
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1 er «Hat. I.e h^* du visage et la partie inférieure du >'ou ne sont pas ombrés, 
ainsi que le derrière de ht jambe droite, au-dessous du genou, et le soulier ; le pli du 
manteau, a l'endroit où il tourbe le bâton, est blanc. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Britisb Muséum, ete. 

Verstolk, 42 fr. ; Arosarena, 15 fr. 

2'. Le visage est entièrement ombré par des tailles diagonales tirées de droite à 
gauche; la jambe droite et le soulier sont ombres par de simples tailles; le pli du 
manteau, a l'endroit où son contour touche le bâton, est ombré. Cabinet des estampes 
de Paris. Amsterdam. Britisb Muséum, etc. 

3". I.e visage et la partie antérieure du soulier sont ombrés par une double taille. 
Amsterdam, Hrilisb Muséum. 

Didot, :;o fr. 

10 t. La Femme à la calebasse. Vue de profil, presque le dos tourné, 
couverte de haillons, elle se dirige vers la prauehe, portant sur son 
dos une calebasse. Date présumée : 1031 . 

Haut., 97 œillim.; brp , il. 
BarUeh, 108. - Cl.usiiii, 163. W.loo, lfli. - Ch. Blanc, 13*. - MidJIcton, 15. 

I" état. La planche a une forme irrégulière; elle est raboteuse sur les bords. On 
n'y voit pas de contre-failles sur l'ombre portée de la figure, qui est moins travaillée, 
ni de ligne tirée horizontalement dans le luis de la planche. Musée d'Amsterdam. 

2 e . La planche est coupée droit, les bords sont unis, îles tailles croisées paraissent 
dans l'ombre projetée par la figure, l ue ligne horizontale est tirée dans toute la lar- 
geur de la planche, dans le bas, où elle forme une marge blanche. 

Hobert-Dumesiiil, 70 fr. 20 c. ; Verstolk, même épreuve, 2t fr. ; Hurraeh, 17 fr. ; 
Didot. <7 fr. ; Liphnrl, 12 fr. 50 c. 

Celte planche est d'un travail assez grossier, et par cela même peut paraître dou- 
teuse. 

105. Petit Guea.r debout. Il est dirigé vers la franche, coiffé d'un 
bonnet de fourrure ; son corps est voûté, ses mains sont appuyées sur 
un bâton. Pans le haut, à droite, en très petits caractères : Ht ou 
RH. Date présumée : 1030, selon M. Vosmacr, et 1031, d'après 
M. Middl eton. 

Haut., Il millim.; larg., 18. 
BarUch, 169. - Clauwio, 166. - Wilam, 166. - Ch. Blanc, 133. - MiddletoD, 80. 

Cette pièce, qui est très tare, r-t en même temps assez douteuse. Cabinet des 
estampes de Paris épreuve offrant de légères différences et la signature HH. in.}, 
Amsterdam, Rritish Muséum, etc. 

Verstolk, 73 fr. 60 c. 

On connaît une copie en contre-partie, par Cl'iussin. Dans celle-ci, la partie supé- 
rieure du bissac est ombrée par un travail croisé, tandis qu'il n'y a pas d'ombre dans 
l'original. 
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100. Vieille Mendiante. Debout, vue de profil, tournée vers la 
droite, portant sur les épaules un petit manteau, elle tend la main 
droite comme pour demander l'aumône, et s'appuie de la main gauche 
sur un Làton. On lit au bas : Rembrandt f. 1(340. 



BarUch, 170. — CWin, 167. - Wilson, 107. - Ch. Blanc, 13*. - Miridleton, 157. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
• Les premières épreuves ont été tirées de la planche irréguliére et raboteuse sur 
les bords. 

Verstolk, 21 fr. ; Arosarena, 40 fr. ; Harruch, 35 fr. ; Didot, 100 fr. 

M. le docteur Stratcr, d'Aix-la-Chapelle, a bien voulu m'informer qu'il possède 
un 1 er état non décrit, & l'eau-forle pure ; avant les travaux & la pointe sèche sur le 
bonnet, le cou et l'habit de la mendiante ; les bords de la planche sont très raboteux. 

Deux copies: 1» du même sens, par Iteuehar; dans l'original, l'ombre sur le sac 
pendant aux côtés de la femme est rendue par des tailles diagonales tirées de gauche 
à droite: cette ombre manque dans la copie, qui n'est pa» terminée vers les pieds; — 
2* du même sens, par CUiussin, sur une planche plus grande, où, du côté opposé, est 
une copie du n» 305 de Claussin; les angles ont été marqués pour que la planche 
puisse être coupée de la même grandeur que l'original, et il y a des épreuves de la 
planche ainsi coupée; cette copie peut se reconnaître au travail croisé et régulier qui 
ombre la partie postérieure des basques de la vieille femme. 



107. Lasants Klap, ou le Muet. Il est assis sur une motte de terre, 
tourné vers la gauche, couvert d'un grand manteau, ayant sou bâton 
entre les jambes et tenant une cliquette à la main. Vers le haut de la 
gauche : Ht. ou HH. 1031. 



Bart**)., 171. - CSau-wiu, IUS. - Wilwn, IC8. - Ch. Blanc, 138. - Middlelou, 72. 

* 1" état. Hauteur, 102 mil!.; larg., 70. Il n'en existe qu'une épreuve imprimée 
au verso des Deux Mendiants, Homme et Femme, il" 180 île Clautsin. La seule ombre se 
trouve sur le devant du manteau et sur le bras droit, où paraissent quelques tailles 
grossières; les plis du manteau sont à peine délinis. Par la manière dont l'estampe 
est tirée, une partie du manteau est coupée; ou ne voit pas la butte; il n'y a que 
quelques traits devant les pieds. Cabinet des estampes de Paris. 

2*. La planche est diminuée, elle a 94 mill. de hauteur sur 64 de largeur. Le 
pied gauche est éloigné du hord de la planche d'environ fi mill. Le coté du bonnet, le 
visage et le cou sont blanc»; le manteau est ombré seulement le long du devant; la 
butte sur laquelle le muet est assis n'est pas ombrée dans le haut. Avant le mono- 
gramme et la date. Hritish Muséum, Harlem. 

Robert- Du mesuil, 320 fr.; Didot. 800 fr. 

3*. La place où l'eau-forle avait manqué, au-dessous du bras, a été raccordée. 
Cabiuet des estampe* de Paris, Amsterdam. 



Haut., 81 millim.; larg., 63. 



Haut., 86 millim.; larg., 61. 
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4». Le visage est ombré avec une taille verticale cl une taille diagonale, tirée de 
droite à gauche, et, MU le devant, aver une autre horizontale. Le cou reste blanc, 
niais une ombre qui ressemblait dans le manteau à un trou a passer le bras a été 
effacée au brunissoir. Cambridge. 

5<. La planche est réduite à 89 mill. sur 61. Le pied n'est qu'à 2 mill. et demi du 
bord inférieur de la planche, le cou est ombré. Cabinet des estampes de Paris, British 
Muséum. 

6*. Le pli retourné du manteau, h partir du derrière du cou cl allant vers le bas, 
est retravaillé: la butte est grossièrement ombrée partout, et la planche n'a plus que 
la dimension ordinaire. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Cette pièce ne nous parait pas mériter le nom terrible qu'on lui a récemment 
donne (Le Ltyrcux) Tous les catalogues anciens et modernes, sauf un seul, *ont una 
iiimes pour lui donner le titre de : Le Muet. 

La copie du mémo sens, par W, J. Smith, se reconnaît par la netteté avec laquelle 
l*ombn a été exécutée. 

Paysan déguenillé, les mains derrière le dos. Il est de face, 
portant un bonnet en forme de béguin, et tenant un bâton; il est tant 
soit peu dirigé vers la gauche. Date présumée : 1035. 

Haut., 'J2 millini.; larg., 70. 
Bartscli, 172. — Claussin, 169. — Wilson, 169. — Ch. BUnc, 131. — Middivtoo, 12t. 

* l» r état. La planche est plus large : elle mesure 76 mill. Les bords sont sales et 
un peu irréguliers. Le contour du bras droit, qui se termine brusquement à la hau- 
teur du boulon qui attache le vêtement, ne se continue pas; lu petite partie de la 
maiu que l'on voit près du bAtou n'est pas ombrée. Amsterdam, British Muséum. 
Cambridge, Oxford. 

Bobert-Bumesnil. |fi."i fr.; même épreuve, Verstolk, 52 fr. 50 c; Liphart, 75 fr.; 
Didot, 105 fr. 

2«. Le contour du liras droit est accusé par une délicate double taille, l'n trait • 
échappé vers le bas du bâton eu double presque la grosseur. British Muséum. 

3'. Le coté droit de la planche a été coupé : elle a la dimension indiquée à la fin 
de la description; avant les tailles diagonales sur la culotte. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Bobert-Dumesnil, 20 fr. 73 c; Verstolk, 21. 

4*. Le paysan est plus travaillé sur la culotte, au bas de la hanche gauche; deux 
courtes lignes diagonales, tirées de gauche a droite, traversent ce que l'on voit de la 
• main gauche, près du balon. 

Harrach, 66 fr.; Kalle, 37 fr. 50 c; Calichon, 50 fr. 

H existe une copie trompeuse, d'après le 3° état, par Sauvatr-Legros, qui 
l'a exécutée en 1793. On n'y trouve pas les tailles diagonales qui, dans l'original, se 
voient au bas de la droite. 

169. Gueux se chauffant les mains. Il est tourné vers la droite, la 
téte de trois quarts, coiffée d'un prand bonnet, le corps couvert d'un 
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manteau; il chauffe ses mains surunc espèce de brasier qu'il a sur ses 
genoux. A côté de lui, à terre,, un bâton pussé dans un cabas. Date 
présumée: 1029. 

Haut., 77 miUim.;l»rg., 48. 
BarWb, 173.- Claudio, 170. — Wilêoii, 170. - Ch. Blanc, 133. — Mid.Ilelon, 14. 

I" étal. Los bords do la ]>lanrhe sont sales, et raboteux; toute la partie inférieure 
du cabas n'est pas ombrée. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British 
Muséum. 

2'. La planche est régularisée dans le haut; il y a des travaux sur toute la partie 
inférieure du rabas. 

Kobcrt-Dumesnil, 31 fr. 70 c.; Harraeh, 13 fr.; Kalle, 20 fr. 23 c.; Liphart, 
51 fr. 23 c.; Didot, 29 fr. 

On connaît deux copies : |° en contre-partie, .Voic.7/, n»39; — 2° au^i en contre- 
partie (largeur, 32 mill.). peut-être par Deuehar. 

170. Gueux assis sur une motte de terre. Tourné vers la droite, de 
face, la bouche ouverte, les sourcils froncés, il sort la main de dessous 
son manteau et semble demander l'aumône. Dans la marge du bas : Ht. 
ou HH. 1030. 

Haut., 1 15 millim.; Iirg., 70. 
BarUch, 174. — CUuxin, 171. — Wilsoo, 171. — Ch. Blanc, I3«. — Middleton, 34. 

Claiissin décrit deux états. M. Middleton déclare ne les avoir pas rencontrés. 

1 er état. Les bords de la planche sont sales et raboteux. Le do* de la ligure, dans 
le bas, est moins ombré. Le nom de Hembrandt n'est pas écrit en toutes lettres. 

Hnbert-llumesnil, 31 fr. 70 c; Verslolk, 21 fr.; Arosarcna, 20 fr.; Harraeh, 60 fr.; 
tialichon, 4i>3 fr.; Kalle, 73 fr.; Liphart, 123 fr.; Didot, 53 fr.; Knowles, 30 fr.; 
Suhloesser, 76 fr. 23 c. 

2». L'ombre qui se trouve au bas du dos de la ligure est retouchée; les bords de 
la planche sont moins marqués. Dans le bas de la gravure, un peu vers la gauche, se 
tlOUV6 écrit : Rembrandt, indépendamment du monogramme. 

Robert-Dumesnil, 12 fr. 70 e. 

M. Middleton cite deux copies du mémo sens : t» très trompeuse, par /. Brelherton; 
c'est probablement celle citée par Bartsch : on la reconnaît à quelques petib» Irait* 
qui sont au bord du manteau, au-dessus de l'endroit où il est boutonné; on en voit 
quatre dans la copie qui ressemblent a un j joint a une m, au lieu que dans l'original 
il n'y a que deux traits qui forment une m; — 2° n'offrant que la tête et le buste, par 
Deuehar. 

171. Vieux Mendiant assis, accompagné de son chien. Morceau 
gravé à grosses tailles, d'un ton dur, qui représente un vieillard à 
grande barbe dont la tète, vue de trois quarts, est nue. Il est assis à 
droite, tourné vers la gauche, .se chauffant los mains au-dessus d'un 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



REMBRANDT 



pot de terre placé entre ses deux genoux. Ln chien est à côté de lui, 
vers la gauche. Au bas, à droite, RI. on H H. 1031. Le monogramme 
semble être aussi PL. 

Haut., ios mi llim. -, Urg-, 91. 
BarUcb, 115. - Clauwin, 172. - WiUon, 17J. Ch. Blanc, 139. - Middletoa, 13. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum. 

Vcrstolk, 50 fr. 40 c.; Arosarena, 117 fr.; Lipharl, 637 fr. 50 C. 

Cette pièce ne laisse pas que d'inspirer quelques doutes. On devrait même la 
rejeter de l'œuvre du maître, si l'on n'avait pas trouvé au verso de notre n» 180, 
Gueux fin gros ventre, une première ébauche pour ce morceau. Elle est faite au simple 
trait, sauf quelques tailles sur le vêlement, à gauche. On peut y voir peut-être une 
esquisse de Rembrandt qu'il a immédiatement abandonnée à cause de sa mauvaise 
réussite. Plus tard, elle aurait été terminée par Van Vliet. il ne serait pas impossible 
d'attribuer à ce dernier cette ébauche assez peu remarquable. Cependant, ee qui 
autorise à penser que Rembrandt peut bien être l'auteur de cet essai, c'est qu'on 
trouve sur le recto une estampe du maître qui n'est pas contestée. D'ailleurs, c'est une 
u-uvre de sa jeunesse. 

172. Trois Mendiants à la porte tF une maison. Les trois mendiants 
sont un vieillard, une femme portant un enfant derrière le dos et un 
petit garçon vu de dos, ayant un pot attaché par derrière. Un vieillard 
portant de la barbe et coiffé d'un bonnet, que l'on voit sur le bord de 
la porte d'une maison placée à la gauche, leur donne l'aumône. Au 
bas, sur la droite : Rembrandt f. KiiH. 

Haut., 161 millim.; Urg., 129. 
Bartach, 176. - Claussin, 173. - WiUoo, 173. - Ch. Blanc, Hfi. - MMdlaUn, 287. 

* t" état. Avant le travail très serré a la pointe sèehe que nous ferons remarquer 
dans l'état suivant. Ce premier état se reconnaît aux particularités que nous allons citer. 
Derrière l'embrasure de la porte il y a une ombre portée à 25 millim. au-dessus de la 
marche; cette ombre présente une échaiicrure, on y découvre vers le bas une petite 
place blanche oh l'on ne voit que tpiclques traits légers; ces mêmes traits, assez 
espacés, se remarquent dans l'échancrure Sur la porte, a la hauteur du front de 
l'homme qui est dans l'intérieur, on voit une petite place plus claire on il n'y a que 
des tailles perpendiculaires et quelques traits légers horizontaux ; le ne/, de l'homme 
est pointu. Dans l'arc de la porte il y a quelques tailles espacées ; il n'existe pas encore 
la série de traits tins dont uous allons parler. Constaté sur l'épreuve do la collection 
Didot. 

Caliehon, 700 fr.; Didot, 830 fr.; Knowles, 409 fr. 

• 2«. Dans l'arc de la porte, au haut, s« trouve une série de tailles Unes touchant 
le bord de la planche. Celle-ci est couverte de traits serrés à la pointe sèche que l'on 
remarque particulièrement sur l'imposte de la porte; la petite place claire à la 
hauteur du front de l'homme est éteinte par de petits traits serrés. Dans le bas, sur 
l'ombre portée, la petite place elahre est éteinte, el l'on distingue entre les petites tailles 
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primitive» une série de traits à la pointe sèche excessivement lins. Le nez de riioiiime 
qui csl dans la porte est toujours pointa. Dans le haut, au commeneement du cintre, 
on remarque une série de travaux i|ui paraissent avoir disparu, par l'eMel du tirage, 
dans le 3' état. Os travaux n'apparaissent pas dans te I", où l'on pourrait croire que 
la manière noire a disparu: mais il faut regarder attentivement les marques des bords 
raboteux de la planche et les salissure? qui existent presque partout dans le I" état, et 
qui dans le 2 e ont eu grande partie disparu, surtout dans le bas el à gauche. 

Hobert-Dumesnil, 240 fr.; Verstolk, 92 fr. 40 c.; Kalle, 312 fr. 50 c. 

3*. Les traits lins dans le haut ne s'aperçoivent presque plus: les traits fins à la 
pointe sèche sont affaiblis, el le nez du vieillard est devenu rond à son extrémité. 

Les prétendues épreuves d'un 1" état avant le nom ne sont que le résultat d'une 
supercherie d'autant plus facile à reconnaître que ce nom a disparu sur des 
épreuve» du 2' étal. On présume que M* Jean, après avoir fait retoucher la planche 
avec soin, a fait tirer quelques épreuves en couvrant le nom avec un papier. 

On connaît quatre copies : 1» du même sens; l'ombre sur le montant de la porte 
au-dessous de l echarpe qui soutient le bras du vieux mendiant se trouve éloignée de 
millim. de celle écharpe et lui est parallèle : dans l'original, celte ombre montre 
une rangée de tailles verticales s'élevant de droite à gauche au-dessus des diagonales; 
dans la copie, les tailles diagonales sont continues jusqu'à la hauteur des verticales; 
— 2." en contre-partie; l'ombre du bâton de la femme est sur une ligne parallèle au 
bAton ; sur une épreuve de cette copie, à Amsterdam, il y a écrit, d'une encre très 
passée : Maria Bourtem freit, 1858 : — 3° en contre-partie ; une égratignure profonde el 
une marque de corrosion s'étendent en diagonale, du visage de l'homme près de la 
porte sur la main de la femme et le chapeau de l'enfant; — 4" eu contre-partie; un 
travail croisé régulier ombre le sachet de l'enfant, juste au-dessous du pot qui pend à 
sa ceinture : S* 7, A-ncML 

173. Deux Gueux en pendant. L'un, tourné vers la gauche, est 
coiffé d'un petit bonnet; son visage exprime la douleur. Dans le lointain, 
a gauche, on aperçoit un homme qui porte un bâton sur son épaule. 
On lit tout au haut ces mots hollandais : Tin elnnich Koct ( il fait très 
froid). Au-dessous : Rembrandt, et plus bas: f. 

Haut., 110 millim.; Urg., 43. 
B*rUch, 177. - CUus*io, 174. - Wfr», 174. - Ch. lilaDC, 140. - Middleton, 112. 

* Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Urilish Muséum, etc. 
Roberl-Dumesnil, avec le numéro suivant, 12 fr. 70 c.; Verstolk, id., 42 fr.; 
Arosarena, id., ir. fr.; Murracb, id., 10 fr.; Lipbart, id., 50 fr.; Schlocsser, id., 

63 fr. 2.*i c. 

1 71. A utre Gueux. Celui-ci est dirigé vers la droite ; sa tète, retournée 
vers le spectateur, est vue do trois quarts et couverte d'une espèce 
de bonnet de nuit; sa figure est riante, ses mains sont posées derrière 
son dos; dans le lointain, à droite, près dune petite maison, une figure 
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tournée vers la gauche. Au haut, à gauche: Dats nict ( ce n'est rien); 
un peu au-dessous : Rembran, et plus bas : f. 103. Date pré- 
sumée : 1634. 

Haut., ItO ruillim.; larg., 38. 
BarUch, 178. - Clauiwn, 115. - Wilwn, i75. - Ch. Blanc, 14J. - Middleton, U3. 

* Mômes Cabinets que les précédents, 

M. Vosmaer dit qu'en 1812, à la vente Jonckers, à Rotterdam, parut un dessin 
île Rembrandt avec l'inscription : T'is vinnick kout. Ce dessin était décrit comme daté 
de 1639. Faut-il croire, comme le pense M. Middleton, que celte date était plutôt 103», 
et que le dessin a dit servir pour l'estampe? Nous n'osons rien affirmer à cet égard. 
Ces eaux-fortes sont très durement gravées et on a émis des doutes sur la question de 
savoir si Rembrandt en est réellement l'auteur. On sait que M. Seymour Hadcn les a 
attribuées à Salomon Snvry, assertion contestée d'ailleurs par M. Middleton. 

On y a vu également une imitation de deux estampes de H. S. Bcharn, qui, en 1542, 
dessina et grava deux petites planches d'un Fermier et d'un Laboureur, et sur l'une des- 
quelles on lit : Es M kalt WWer, et sur l'autre : bas schadt t nit. Rembrandt peut bien 
s'être inspiré des deux pièces de Itcliani, mais les demies n'en sont pas les copies. 

On connaît deux copies des deux pièces: \' par Claussin, sur une même feuille; 
l'ombre est d'un travail beaucoup plus régulier que dans l'original : dans le n» 174, 
des travaux croisés couvrent la basque déchirée de la taille un genou ; on en voit sur 
la moitié inférieure de l'ombra qui est sur le sol; dans le n» !*;>, des diagonales 
descendant de gauche à droite ombrent la maurhe droite du coude à la taille ; — 2» du 
même sens, sur une même feuille, portant cette signature : i. Hoilard, 1755. 

175. Gueux estropié. Vu de trois quarts, uu peu tourné vers la 
droite, la tête couverte d'un bonnet fourré, il a le bras gauche en 
écharpe et son genou gauche est posé sur une jambe de bois; il porte 
un manteau déguenillé et s'appuie de la main droite sur un bâton. Le 
fond est blanc. Date présumée : 1830, suivant H. Middleton; M. Vos- 
maer dit : entre 1632 et 1610. 

Haut., 113 millim.; lurg., 05. 
Bartuch, 119. - Clau«in, 116. - WUMft, 116. - Cb. Blanc, lia. - Middleton, 35. 

I" élaL La planche est irrégulière dans le haut et légèrement plus haute du coté 
droit. Le bout du bâton se trouve un peu éloigné du bas de la planche. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Rritish Muséum, etc. 

Robert-Dumesnil, 114 fr. 70 c; Kalle, 187 fr. 50 c; Schloesser, 112 fr. 50 o. 

2». La planche a été coupée droit en haut et en bas; le bout du bâton touche la 
ligne du bas de la planche. 

Arosarena, 25 fr.; Harrach, 21 fr.; Oidot, 21 fr. 



176. Paysan debout. Coiffé d'un petit bonnet, vu de profil et 
v. 58 
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dirigé vers la gauche, il a les bras derrière le dos: un panier est à 
ses pieds. 

Haut., 59 millim.: larg., 36. 
BarUch, 160. — Claudia, 177. — Wil*>t>, 177. — Ch. Blanc, 143. 

Debois, 8 fr.; Vcrslolk, 10 tr.: Kalle, 100 IV.; Didot, 1R0 fr. 

177. Paysanne debout. C'est le pendant du morceau précédent. 
Elle est vue de profil, tournée vers la droite, les pieds nus, ayant une 
bouteille attachée à la ceinture. La gauche et le haut de l'estampe sont 
légèrement ombrés. 

Haut., 59 millim.; larg., 36. 
BarUch, 181. — Clausoin, 178. - \Vil*on, 178.— Ch. Blanc, 144. 

Wilson pense que ces deux petites pièces suul de la inaiu de Licvens ; clic." ont 
peu d'importance. 

MM. Vosmaer et Middleton les ont rejetées de l'œuvre de Rembrandt. 

178. Gueux griffonné. C'est un vieillard vu de profil, tourné vers la 
droite. Sur la même planche est une autre tète de profil, couverte d'un 
bonnet élevé ayant à peu près la l'orme d'une mitre. Date présumée : 
1(529, d'après M. Middleton, et 1648, suivant M. Vosmaer. 

Haut., 92 millim.; larg., 75. 
BarUch, 182. - Clauwin, 179. — Wilwo, 179. - Ch. Blanc, 147. — Middleton, 11. 

Pièce rarissime dont on ne signale qu'une épreuve, conservée au Cabinet des 
estampes de Paris. 

179. Mendiants homme et femme. Ils sont vus de profil, marchant 
l'un à côté de l'autre, se dirigeant vers la droite. La femme est coiffée 
d'une espèce de toque qui avance beaucoup sur son front ; elle a les 
mains sous son tablier. L'homme a la tète nue. Date présumée : 1629, 
d'après M. Middleton, et 1648, selon M. Vosmaer. 

Haut., 102 millim.? larg., 77. 
BarUch, 183. -Clau»in,180. - Wilwu, 180. - Ch. Blanc, 145. — Middleton, 13. 

On ne connaît que deux épreuves de celle plauclie : l'une, dont la feuille est entière, 
au Musée d'Amsterdam; l'autre, coupée, au Cabinet des estampes de Paris. Au verso 
de celle-ci on voit imprimée une épreuve mal tirée, ou plutôt une maculature du 
t" état de Lazarus Klap (voir ci-dessus, n° 107). Quoique cette estampe ne soit pas 
belle, il est bien diflirile de ne pas y reconnaître la main de Rembrandt. 

M. Flumeng en a donné une 1res bonne copie qui suflil pour permettre d'asseoir 
un jnifeineiit sur raiillieiitieilé de la pièce. 
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180. Gueux enveloppé dans son manteau, ou Gueux au grosventre. 
Toumd vers la droite, coiffé d'un bonnet de forme élevée garni d'une 
oreillette, il est enveloppé d'un manteau qui semble le grossir encore. 
Date présumée : 1029, d'après M. Middlcton, et 1048, selon 
M. Vosmacr. 

Haut», 113 railtira.; larg., 7*. 
Birtsch, 18*. — Claussin, 181. — Witwii, 181. — Ch. BUnc, 149. — Middleton, 9. 

Pièce extrêmement rare. La seule épreuve connue est au Cabinet des estampes de 
Paris. 

La description de relie pièce ne s'accorde pas tout a fait avec celle de Barlsrh, de 
Claussin et de Wilson, qui parlent d'un bâton entre les jambes de l'homme, de quel- 
ques indications de feuillage, d'une baraque devant laquelle on voit par le dos une 
petite figure. M. Ch. Blanc pense que Bartsch a fait cette description de souvenir, et 
qu'il a peut-être confondu avec cette pièce quelques particularités d'une autre dont 
nous allons donner la description (au n- 182). M. Ch. Blanc a fait graver un fac-similé 
de cette pièce par M. Flameng. 

181 . Gueux malade et Gueuse. L'homme est malade, couché par 
terre, le dos appuyé contre une butte de terre placée à gauche. Assez 
près de lui une femme debout, les mains jointes posées sur un 
bâton; un petit chien est à ses pieds. Date présumée : 1018, selon 
M. Vosmaer. 

Haut., 77 raillitu.; larg., 56. 
BarUch, 185. - Clausain, 182. - Wilson, 182. - Ch. Blanc, 118. 

Cotte pièce est très rare. M. Middleton l'a rejelée de l'oeuvre du maître. 

182. Gueux couvert d'un manteau. Vu presque de face, un peu 
tourné vers la gauche, il porte un bonnot de forme élevée ; son corps 
est enveloppé d'un lourd manteau, et on voit un bâton entre ses jambes. 
Au fond à gauche, dans une baraque entourée d'arbres griffonnés, est 
un homme à mi-corps auquel parle une vieille femme vue de dos. Date 
présumée: 1629, d'après M. Middleton, et 1048, selon M. Vosmaer. 

Haot., U8millim.; larg., 86. 

Ch. Blanc, 150. — Middleton, 8. 

Ce morceau, dont on ne connaît que l'épreuve conservée au Musée d'Amsterdam, 
a été décrit pour la première fois par M. Ch. Blanc, qui en a fait exécuter un fac- 
similé par M. FUtmeng. C'est le fond de celte estampe que Bartsch a placé dans 
notre n» 180. 



v. 
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TABLE DES GUEUX 



SUIVANT LEUR DATE RÉELLE OC PRESUMEE 



[pièces datées 



160. Gueux «t Gueuse. 

1*0. Gueux assis sur une molle de terre. 

163. Gueux à manteau déchiqueté. 

167. Lazarus Klap, ou le Muet. 

111. Vieux mendiant assit, accompagné de 



1630 
1630 
1631 
1631 

1631 



173. Deux gueux « 

171. Id. 
166. Vieille mendiante. 

172. McudiauU à la porte d'uoe 



1634 
1634 
1648 
1618 



DATES PRÉSUMÉES 



161. Deux mendiants, homme et femme, 
à cite dune butte. Suivant M. Mid- 



1629 

(M. Vosmaer dit : entre 1630 et 1631.) 
169. Gueux s« chauffant les mains. D'après 

M. Middlelon 1629 
(M. Vosmaer dit : entre 1630 et 1633.) 



178. Gueux griffonné. 

179. MendianU homme et femme. 

180. Gueux au gros rentre. 

182. Gueux couvert d'un manteau. 

(Ces quatre pièces, d'après M. Mid- 
dleton, et suivant M. Vosmaer, 1648.) 

158. Grand Gueux debout. Selon M. MUI- 



1629 
H'29 
1629 
1629 



1630 



(M. VoMnaer dit: entre 1635 et 1640.) 
165. Petit Gueux debout. D'iprtl M. Vos- 
maer 1630 
(Suivant M. Middlelon, 1631.) 



175. Gueux estropié. Selon M. Middlelon 1630 
(M. Vosmaer dit : entre 1632 et 1640.) 

156. Gueux assis. 1631 
162. Gueux dans le goût de CalIoL 1631 
164. La Femme à la calebasse. 1631 
168. Puvsau déguenillé. D'après M. Mid- 
dlelon 1635 

(M. Vosmaer dit : entre 1632 et 1640.) 

157. Un Gueux et sa Femme. Suivant 

M. Middlelon 1639 
(M. Vosoiaer dit : entre 1632 ol 1640.) 
159. Autre Gueux debout. Selon M. Mid- 
dlelon 1639 
(M. Vosiuaer dit : entre 1635 et 1640.) 
181. Gueux malade et Gueuse. Suivant 

M. Vosmaer 1648 
(M. Middlelon a rejeté celte pièce.) 

176. Pavsan debout. t K «J et *« el 000 ek » sél, 

] par MM. V 

177. Paysanne debout. { Middlelon. 
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SEPTIÈME CLASSE 

vSUJETS LIBRES ET FIGURES ACADÉMIQUES 

183. Ledekant [le Lit à la française). On voit deux personnes 
couchées ; la femme a quatre bras. A la tête du lit, vers la droite, est 
une table portant un verre à boire et deux plats de gâteaux; à l'un des 
piliers du lit est suspendu un chapeau d'homme orné d'une plume; 
dans le fond, à gauche, est un réduit cintré conduisant à une porte sur 
laquelle est écrit : Rembrandt f. 1G46. 

Haut., 126 millim.; larg., 176. 
BarUcb, 186. - CUuMii., 183. - WiUon, 183. - Ch. Blann, 151. - Middleton, 283. 

1" t-tat. De la plus grande rareté. La planche a 136 mill. de hauteur sur une largeur 
de 226. Il j a une marge claire au haut du sujet. Avant le nom et la date. 
Verstolk, 252 fr. 

• 2». L'espace clair dans le haut a été coupé ; la planche a été réduite à la dimen- 
sion ordinaire sur la hauteur. C'est dans cet état que le nom et la date apparaissent. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Verstolk, 194 fr. 50 c, Arosarena 401 fr. ; Didot 3,010 fr.; Schloesser, 
1,512 fr. 50 c. 

3 e . La planche est rognée du côté où se trouvait le nom, et réduite sur la largeur 
à la dimension indiquée. Un fort trait échappé contre le bord à droite ne se voit plus. 
On n'aperçoit que le commencement du cintre du réduit, vers la droite; le nom et la 
date ont disparu. Cabinet des estampes de Paris. 

On connaît une copie moderne et médiocre d'après ce dernier étal ; elle est en 
contre-partie. 

184. Le Moine dans le blé. Il est avec une femme. A terre, à droite, 
une cruche; à gauche, un moissonneur occupé à son travail. Date 
présumée : 1612, selon M. Vosmaer, et 1616, d'après M. Middleton. 

Haut., 50 millim.: lar*., 65. 
BarUch, 187. -Cfaumln, 181. - WiWon, 184. - Ch. Blanc, 152. - Middleton, 282. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

* Collection du comte llarrach, de Vienne. 

Robert-Dumcsnil, 76 fr. 20 c; Verstolk, 100 fr. 50 c. ; Harrach, 296 fr. ; Didot, 
1 ,900 fr. 

Dans le catalogue d'Amadé de Burgy, cette pièce a ce titre singulier : Le joli 
manœuvre du mo ne dans le bled. 
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On connaît une copie du même sens, très bien exécutée. Elle se distingue par 
une ligne droite fortement prononcée qui cerne la planche par le bas. Il y 
a une différence dans le large épi de blé qui se dresse sur la droite : dans la copie, 
cet épi monte jusqu'au haut de la planche. Cette copie est de la plus grande rareté. 

185. L Espiègle. Le sujet est une jeune bergère gardant un troupeau 
de moutons; elle est assise, à gauche, sur une butte, tressant une 
couronne de fleurs. A ses pieds, un jeune homme couché sur le ventre 
est vu, à droite, en raccourci, s'appuyant sur ses coudes et jouant de 
la flûte; sur son épaule gauche est perché un petit hibou. Vers le milieu 
du bas : Rembrandt f. 10 W (d'autres lisent : 1042). 

Haut., IlSmittim.; targ., 144. 
B*ruch, 188. - CUussio, 185. - Wikon, 185. - Ch. Blanc, 153. - Middleton, 2G8. 

I" état. Une téte de jeune homme, vue de profil, s'aperçoit dans l'arbre, près do 
la houlette; le feuillage au-dessus du chapeau de la bergère est couvert d'un travail 
qui est du même ton que l'ombre sur le derrière du chapeau. Le rocher, à la gauche 
du jeune homme, depuis lo dos du hibou jusqu'au chapeau couché à terre, n'est pas 
ombré. Sans nom ni année. De la plus grande rareté. Cabinet des estampes de Paris, 
British Muséum, Cambridge. 

• 2*. L'ombre au-dessus du chapeau de la bergère a été enlevée au brunissoir ; à sa 
place, un feuillage à la pointe sèche sur un fond blanc ; une bande de quelques 
hachures courtes traverse le milieu du rocher vers le bras gauche du berger; on lit le 
nom et la date. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Verstolk, 81 fr. ; Liphart, 096 fr. 50 c.; Didot, 700 fr.; Schlocsser, épr. 
Liphart, I, 250 fr. 

' 3». La partie du paysage qui est autour du chapeau de la bergère s'y trouve éteinte 
par des hachures; le bras gauche du jeune homme a été rétréci ; le coude qui couvrait 
le haut de la forme du chapeau en est détaché; on aperçoit encore le contour de ce 
qui a été supprimé. Amsterdam, British Muséum. 

4 e . La tète dans le haut des arbres a disparu. Lo tronc d'arbre qui est sur le 
devant, à droite, ainsi que son ombre portée, sont beaucoup plus noirs. L'ouibro 
derrière la bergère, vers le bord gauche de la planche, est couverte de plusieurs 
hachures; il n'y avait qu'une simple taille dans les états précédents. Les plantes dans 
le bas ont été changées et remplacées par d'autres. 

Debois, 23 fr. ; Arosarena, 23 fr. ; Kalle, 57 fr. 50 c ; Knowles, 187 fr. 75 c. 

M. Ch. Blanc, entre notre 3* et notre 4* état, en indique un autre où seulement la 
tète dans lo feuillage a disparu; nous ne l'avons pas rencontré. 

Un connaît quatre copies : 1* en contre-partie, bien exécutée; en bas, au milieu 
de la planche : Rembrandt '.; — 2 e en contre-partie, médiocre; on lit dans le bas, un 
peu à gauche : Rembrandt ftxit; — 3» en contre-partie, d'après le 3« état; en bas, & 
droite : /. de Ram. exe; sur la gauche : Rembrandt; cette copie est attribuée à 
Ghérard Hou; — 4* en contre-partie, d'après le 1" état; très fortement ombrée; 
au-dessous du sujet, sur la droite : Cumano ex. 
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180. Le Vieillard endormi, Ilestassis au pied d'un arbre ; au-dessous 
de lui, sur le devant, vers la gauche, un jeune homme fait des agaceries 
à une jeune fille qui ne parait pas trop se défendre. On aperçoit deux 
vaches dans le fond. Date présumée : 1612, d'après M. Vosmaer, et 
1646, selon M. Middloton. 

Haut., 70 millim.: larg., 50, 
Bartsch, 189. — ClaiiMin, 186. — WrifOfl, 186. — Ch. Blanc, 1.14. — Middlfton, 281. 

* Cette pièce est assez rare. Cabinet des estampes de Pans, Amsterdam, Rritish 
Muséum, etc. 

Hobert-Dumesnil, "il fr. ; Verslolk, 71 fr. 7'i c. ; Arosarcna, 81 fr. ; llarrach, !H fr.; 
Lipkart, Î72 fr. 50 c. ; Didot, 95 fr. ; Knowles, 193 fr. 75 c; Srhloesser, 112 fr. .i0 c. 
M. Middloton signale une ropir du même sens, mais sans l'avoir vue. 

187. L'Homme q»i pisse. Il est tourné vers la droite, portant un 
paquet sur le dos et une gibecière au côté. On lit au bas : TU ou HH. 

îom 

Haut., 83 millim.; larg., r,0. 
Bart*ch, 11)0. — CUumio, 187. - WiUr.n. 187. — Ch. Blanc, 155. - Middloton, 2.',-,. 

* Cette pièce ne *e trouve pas facilement avec les bords de la planche un peu 
raboteux . Cabinet de* estampes de Paris, Amsterdam, Rri(i«h Muséum, etc. 

Hobert-Dumesnil, 28 fr. ; Vcrstolk, avec une autre épreuve, :t3 fr. 50 c; Arosa- 
rena, 60 fr. ; Harraeh, 90 fr. ; Didot, 400 fr., avec le numéro suivant ; K no» les, 150 fr. : 
Sohloesser, 63 fr. 75 e. 

On ronnalt deux copies : I" en sens inverse, par Van Yliet, datée de 1631 : — 
2* dans le sens de l'original, par Claussin; on lit au bas : Rembrandt, 1631. 

188. La Femme qui pisse. Accroupie au pied d'un arbre qui est à 
gauche, elle parait jeter autour d'elle des regards furtifs. Au bas, dans 
une petite marge: Ht. ou RH. lftil. 

Haut., SI millim.; larg., 63. 
BarUch, 191. - Claus*in. 188. ~ WiUon, 188. - Ch. Blanc, ir,6. - Middleton, 257. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum, etc. 

* Les premières épreuves avec le fond sale sont rare». On affirme qu'il y a un 
2* état où le nom et la date sont enlevés. 

Roberl-Dumesnil, 76 fr., avec lu copie de Claussin; Vcrstolk, 21 fr. 

On connaît deux copies : I e en contre-partie; sur le coin a droite : R I6i3; attri- 
buée à Van Yliet; — 2" «lu sens de l'original, par Ctamsin; sur celle qui appartenait a 
M. Hobert-Dumesnil, le graveur avait mis la marque du cabinet Asllev. 

180. te Dessinateur d'après le modèle, la haut de l'estampe est 
seul terminé, le reste n'est qu'au trait. A droite, une femme nue est 
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debout sur la franche et sert de modèle à un homme assis qui dessine. 
Dans le fond, vers la droite, un buste de femme placé sur un piédestal, 
< i t, vers le milieu, un tableau sur un chevalet. Date présumée : 1047. 



Btrttch, 192. - Clau«in, 189. - WiUon, 189. - Ch. Blanc, 157. - Middletoo, 284. 

i" état. Le chevalet est entièrement blanc; l'ombre dans le fond est finement 
exécutée, ee qui permet de distinguer les ombres du modèle et du buste. 

Lit seule épreuve connue de cet état appartenant à M. Holfurd fleurait à l'Exposition 
du Rurlinglon Club, en 1877. On y voyait quelques travaux au crayon renforçant toutes 
les tailles sur le hn*te et dans les ombres, probablement exécutés par Rembrandt. 

* 2*. La partie supérieure du ebevalet, au-dessus de la planche à dessiner, est 
ombrée, et il y a également une ombre au-dessous. Sur son coté droit inférieur, la 
draperie qui pend du bras du modèle est légèrement ombrée; le fond est entièrement 
retravaillé; il y a beaucoup moins de transparence dans les ombres noires. Cabinet des 
estampe* de Paris, Amsterdam, Rritish Muséum, etc. 

Hobert-Rumcsnil, 102 fr. ; Verslolk. 37 fr. 75 c. ; Aro*arena,25 fr.; Harrach, 25fr.; 
Didol, 95 fr. 

La planche existe encore; elle a été retravaillée a plusieurs reprises et le» épreuves 
en sont mauvaises. 

C'est encore une des pièces contestées. Des connaisseurs veulent y reconnaître la 
main de F. Bol, surtout dans l'ombre qui est dans le fond, ce qui ne serait pas impos- 
sible. C'est un de cei points qu'il sera toujours difficile d'élucider, d'autant plus que le 
morceau n'est pas daté. Dans l'Exposilion du Rurlingtnn-Cluh, on lui a donné la date 
présumée de 1039. A celle époque, F. Bol élait encore chez Rembrandt ; si, au contraire, 
culte estampe était reculée jusqu'à l'année 1647, comme le pense M. Middleton, on 
aurait une certitude contraire, puisque F. Bol avait quitté Rembrandt en 1639. Quoi 
qu'il en soit, le premier état est incontestablement l'ieuvre du maltie. 

Le croquis pour cette estampe est au British Muséum; il est en sens contraire et 
mesure : haut., 191 mill.; larg., 166. La figure de l'artiste est dans l'ombre. On en 
trouve l'ne reproduction dans l'ouvrage de M. Vosuiaer. 

On connaît une copie du sens de la planche. IL 254 mill.; 1. 196 et 188. Le contour 
du visage du modèle est nettement arrêté. Au-dessous du sujet : Rembrandt del. n* 325. 
Gïory. Leop. Ihrtel esc. A. V. 

190. Homme nu, assis. Il est vu de face, les jambes écartées. Ses 
mains sont entrelacées sur ses genoux. Au bas, vers la gauche : 
Rembrandt . f. 1(116. 



Bart*-h, 193. - CUuwin, 190. WiUon, 190. - Ch. Blanc, 158. - - Middlelon, 279. 
Les Hollandais nomment cette pièce : L'Enfant protligm: 

' Les premières épreuves sont avec les barbes de la planche. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Verstolk, 24 fr.; Arosarena, 43 fr.; Harrach, 45 fr. ; Didot, 57 fr. 



Haut., 234 millim.; larg. par en haut, 185, et par en bai, 182. 
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Le catalogue l.iphart décrit un état où les bords de la planche sont irréguliers 
et sales, et la planche est dans le bas, a droite, de 2 millimètres plus large que daus les 
épreuves ordinaires. 

l.iphart, 250 fr. : Schloesser, même épreuve. 250 fr. 

On voit une contre-épreuve au Cabinet des estampes de Paris. 

191. Figures académiques d'hommes. Sur le devant, à franche, 
un homme est assis. D'un autre côté, à une petite distance, un autre 
homme est représenté debout, le hras droit appuyé sur un oreiller et 
laissant pendre le gauche. Dans le fond, près d'une cheminée, une 
femme s'amuse avec un petit enfant qui est dans un chariot à roulettes. 
Date présumée : 1040. 

Haut., 19U miliim.; larg., 12C. 
Barlscb, 10t. - CUimiD, IM. - WibOO, 191. - Ch. Blao-, 139. - Middleton, 280. 

I*' état. L'eau-forte a manqué dans différentes places : sur la mâchoire et le cou 
de la figure qui est debout, sur la joue, le cou et le bras droit et l'épaule de celle qui 
est assise, et aussi le long du bord gauche de la planche, à la hauteur de son épaule. 
Cabinet des estampes de Paris, Uritish Muséum, Cambridge. 

Galichon, 33 fr. ; Kalle, 83 fr. 75 c. ; Liphart, 70 fr. 

J«. Les lacunes ou places blanches ont été couvertes par des travaux additionnels 
qui ont réparé les défauts de la morsure. Mêmes Cabinets. 
Harrach, 53 fr. ; Didot, avec les Baigneurs, 2."» fr. 

Le sujet si étrange d'une femme avec un enfant, placée à côté de deux hommes 
nus, a porté à croire que Rembrandt n'avait dans l'origine gravé que cette scène, et 
que ce n'est que postérieurement qu'il a ajouté les deux hommes sur une place restée 
libre; on ne sait quelle explication donner à une semblable réunion de personnes. 

192. Les Baigneurs. Ils sont trois, l'un à droite, dans l'eau jusqu'aux 
genoux; l'autre à gauche, qui parait sortir de l'eau; le troisième 
♦>st accroupi la tète entre les jambes. Dans le bas : Rembrandt f. 1661 
(et non 1031). 

Haut., 110 millim.; lare., 137. 
BarUch, 195.-Clam.in, 192. — Wilwo, 192. -Cb. Blanc, 117. - .Middkton, 292. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Uritish Muséum, etc. 

Les premières épreuves ont été tirées avant qu'il se formât une tache ronde sur la 
planche. Plus tard, par suite d'une corrosion, elle a apparu dans le haut, vers le milieu 
de l'estampe. Pour nous, c'est un accident de la planche, et non un état. 

Robert-Dumesuil, avant la tache, 8» fr. 30 c. ; Vcrstolk, 40 fr. 50 c. ; Arosa- 
rena, 12 fr. 



193. A cadémie d'un homme assis à terre. Il est nu. assis à la droite 



Ecoles flamande et hollandaise 



de l'estampe ot dirigé vers la gauche. Il a la main droite posée sur son 
genou. Au l»ns, vers la gauche: Rembrandt, f. 1646. 

Haut., 97 millim.; larg., J69. 
Darlft-h, 196. - ClftlMin, 193. - Wihon, 193. - Ch. Blanc, 100. - Mi.MleUm, 278. 

* Los premières épreuves sont tirées do la planche non élmrliec. 
Cabinet dos estampes de Paris, Amsterdam, Hritisli Muséum, etc. 
Robcrt-Dumesnil, I!' fr. ; Verslolk, IS fr. "JOr. ; Arosarena, i7 fr. : Harrach, 50 fr. ; 

Liphart, 81 fr. 53 c; Didot, 17 fr. ; Schloesser, 38 fr. 75 c. 

On voit une contre-épreuve au Cabinet do? estampes do Pari». 

194. La Femme devant le poêle. Assise dans une chambre vers la 
gauche et tournée vers la droite, elle est nue jusqu'à la moitié du 
corps. Dans le fond, à droite, on voit un poêle surmonté d'un tuyau 
carré ; au milieu do la traverse de ce tuyau : Rembrandt f. 1658. 

Huit., 227 mîllim.; larg., 18'. 
Burtsch, 197. — Claiissin, 191. — Wilson, 194. — Ch. Blanc. 161. — Middlelon, 299. 

1" étal. L'ombre du côté droit do la femme, depuis le bras jusqu'à la taille, con- 
siste en une série de diagonales tirées do gauche à droite, seulement croisées par 
d'autres juste nu-dessous du bras et ensuite au-dessous du soin. Lue niche dans la 
muraille qui esl en arriére a seulement son contour droit arrêté. Musée d'Amsterdam, 
Brilish Muséum, Cambridge. 

2'. Le coté droit do In femme depuis le bras jusqu'à la taille est entièrement 
ombré, avec une seconde ligne diagonale tirée do gauche à droite, croisant la 
première. Dos tailles diagonales tirées de droite à gauche ombrent le coté gauche du 
tuyau du poêle. Cabinet des estampes de Paris, Hrilish Muséum, Cambridge. 

* 3*. l ue taille diagonale tirée de droite à gauche renforce l'ombre sur le qua- 
trième doigl de la main droite; le pied droit o>t couvert d'une taille croisée dans la 
direction de sa longueur; le fond montre la forme de la niche. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, DrilUli Muséum, Cambridge, 

liphart, i87 fr. 50 c; Schloesser, même épreuve, 751 fr. 25 c. 

4*. On voit une clef au tuyau du poêle. Cabinet dos estampes de Paris. 

Didot, 870 fr. 

" La partie supérieure du jupon de la femme est couverte d'un travail croisé. 
Musée d'Amsterdam, Cambridge. 

* »*.'. La remme ne porte plus de bonnet ; elle a ses cheveux liés par un nœud der- 
rière la tête. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Dritish Muséum, etc. 

Hobort-Dumesnil, 13 fr. 30 c 

C'est à tort, selon nous, que Ccr*ainl, Bariseh et Claussin ont indiqué un l* r état 
comme ayant une clef au poêle ; ils ont ensuite fait enlever celle clef pour la rétablir 
à la lin. M. Charles Blanc nous parait avoir fait ressortir la vérité. 

On connaît une copie en contre partie. Le jupon est ombré jusqu'en haut, mais il 
n'y a pas de clef au poêle. Cette copie, qui ne porte pas de nom, est vraisemblable- 
ment de Cumitno. 
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195. Femme nue assise sur une butte. Elle est vue de face; son 
corps, très gras, est tourné vers la droite. Le bras droit est appuyé 
sur la butte, et l'autro accoudé sur la partie où l'on voit la chemise. 
Date présumée : 1031, d'après M. Middleton , et 16Î3, selon 
M. Vosmaer. 

Haut., 176 millim.; Urg., 160. 
Bartïcb, 198. — Claussio, 193. — WiUon, 195. — Ch. Blanc, 16Î. — Middlcton, 256. 

Cabinet des estampe* de Pari*, Amsterdam, British Muséum, etc. 

• Claussin dit «pic celle pièce se rencontre difficilement belle d'épreuve. 
Robert-Dumesuil, 26 fr. 73 c; Ver*tolk, 21 fr. ; Arosarena 20 fr. ; Liphart, 

156 fr. 50 c; Didot, 76 fr. ; Knowles, 188 fr. 75 c. 

M. Vosmaer en cil* deux copies : M par W. Hollar, en 1635 ; — 2» par Jeremiat 
Qlaser, en 16>0. 

196. Femme au bain. Une femme âgée et laide paraît être dans un 
bain. Son corps est presque de face ; mais sa tête, qui est couverte 
d'un bonnet ou cornette de nuit, est vue de profil et penchée vers le 
bas de la droite ; à gauche, sur une chaise, est un chapeau rond. Au 
haut de la gauche, sur une espèce de corniche : Rembrandt f. 1658. 

Haut., 158 millim.; Urg., 126. 
BarUch, 199. - Claimin, 196. - Wilson, 196. - Ch. Blanc, 163. - Middleton, 298. 

* 

1" état. Le bonnet est plus allongé derrière la tète ; il est mémo assez élevé. 
Cabinet des estampes do Paris, Amsterdam, Hritisti Muséum, Cambridge. 
Robert-Dumesuil, 133 fr. 50 c. ; Vcrstolk, 73 fr. 50 c. 

• 2«. Le bonnet est moins long par derrière et presque plat sur le devant de la 
télé; le chapeau, beaucoup plus visible, est entouré d'un cordon qui parait clair. 
Mêmes Cabinets. 

Verslolk, 73 fr. 50 c. ; Arosarena, 110 fr. ; Harrach, 158 fr. ; Calichon, 405 fr. ; 
Liphart, 337 fr. 50 c. ; Didot, 270 fr.; Schloesscr, 462 fr. 50 c. 

197. Femme nue, les pieds dans l'eau. Elle est assise au pied do 
quelques arbres; son corps est presque vu de face; sa tête, couverto 
d'un simple bonnet, est tournée vers la gauche. Dans le coin du haut, 
à la gauche, on ht difficilement : Rembrandt, et au dessous : f. 1658. 

Haut., 162 millim.; larg., 106. 
BarUch, 200. - Claïusin, 197. - WiUon, 197. - Ch. Blanc, 164. - Middleton, 297. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

• Les belles épreuves sont sur papier du Japon ; les bords en sont sales et raboteux. 
Verslolk, 42 fr. ; Arosarena, 16 fr. ; Galichon, 00 fr.; Didot, 50 fr. ; Schloea- 

ser, 52 fr. 50 c. 
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198. VénuS) ou plutôt Diane au bain. Elle est assise à côte* d'un gros 
arbre entoure' de broussailles ; ses jambes plongent dans un ruisseau. 
Elle est vue presque de face, et son corps est tourné vers la gauche ; 
sa main s'apprête à saisir un carquois placé sur le haut de son vête- 
ment. Au bas de la droite : RI. ou RH. f. Date présumée : 1031. 

BU*., 178 miliim.; lar*., 160. 
BarUeh, 201. - ClauMin, 198. - Wilwn, 198. - Ch. Blanc, 165. - Middlclon, 238. 

*Cc morceau ne se rencontre pas facilement beau d'épreuve. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum, etc. 

Ilobert-Dumesnil, 57 fr. 2u c. : Verstolk, 42 fr. ; Arosarcna, Cl fr. ; Harrach, 102 fr. ; 
Liphart, S7 fr. r,0 c; Didot, 12:; fr. 

190. La Femme A la flèche. Elle est nue, vue par le dos, assise sur 
un lit. Elle y est appuyée sur le bras gauche, tandis que de la droite 
elle tient une flèche; son vêtement est placé à côté d'elle. On lit assez 
diffleilement dans le bas, sur la gauche : Rembrnbl (sic, la lettre a 
manque; le rfest retourné) f. 1661. 

Haut., 205 millim.; larg., 12». 
Bartscb, 202. — Claudia, 199. — Wilson, 199. — Ch. Blanc, 166. — Middlelon, 302. 

Claussin décrit deux états dans son supplément ; M. Wilson en mentionne deui, 
et M. Middlcton trois; nous allons les faire connaître. 

1" état. Le nom est à peine visible, quelques petits blancs paraissent dans 
l'ombre sur le premier plan au-dessus, à la droite de la date; l'ombre, au dedans d'un 
espace triangulaire entre les talons, est couverte avec un travail croisé, mais sur la 
gauche, a l'exception de quelques hachures, elle est formée seulement détailles serrées 
de droite à gauche. Brilish Muséum. 

Knowles, 80fi fr. 75 c. 

* 2'. L'espace dont il vient d'être parlé est couvert par un travail croisé de gaucho 
à droite, grossièrement exécuté. Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Nous avons vu deux épreuves de cet état absolument différentes : dans l'une, tout 
le haut du rideau, a droite, était blanc, et l'on voyait un certain nombre d'espaces 
blancs autour du nom; le coin du bas, à gauche, était blanc. Dans l'autre, toutes ces 
places étaient noires; cependant c'était bien le même état. Cela provenait seulement 
de ce que l'une de ces deux épreuves avait été plus essuyée dans ces différents 
endroits. 

3°. Le nom et. la date ont été renforcés, et les petits espaces blancs qui apparais- 
saient tout près ont été retravaillés. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum. 

Nous avons vu au Brilish Muséum les Irois ©«lampes dont parle M. Middleton; nous 
les avions ainsi décrites : 

Au Brilish Muséum, deux épreuves couvertes de barbes où le nom de Rembrandt 
ne nous parait pas visible : 
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Première épreuve. — Le terrain est clair à l'endroit où la femme est assise ; l'ombre 
portée n'est pas forte, le litige paialt faiblement ombré à droite; le nom n'est pas 
visible. 

Deuxième épreuve. — Le terrain est beaucoup plus noir, ainsi que l'ombre portée et 
le linge; l'ombre portée contre les pieds est beaucoup plus forte. On ne lit pas le nom. 

Troisième épreuve. — Avec moins de barbes ; le nom de Rembrandt est Ire* visible. 

Toutes ces différences ne viendraient-elles pas du tirage et de la manière dont la 
planche a été encrée? 

Verslolk, 2' état de Claussin, 63 fr.; Arosarena, 300 fr.; Harrach, 240 fr. ; 
Kalle, 656 fr. 25 c. ; Didot, 280 fr.; Schloesser, 495 fr. 

200. Antiope et Jupiter. Celle-ci est couchée sur un lit, la tête vers 
la gauche de l'estampe. Derrière elle, vers la droite, paraît un satyre qui 
soulève le drap. Au milieu, sur le bord du lit : Rembrandt, et 
au-dessous : 1659. 

Haut., 140 millim.; larg.,205. 
Baruch, 203. - Clauwin, 200. - Wil*>n, 200. - Ch. Blanc, 167. - Middlcton, 301. 

* 1" état. La planche non ébarbée, avant l'inscription, ordinairement sur papier 
du Japon. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. Collection 
Ilobert-Dumesnil. 

Robert-Dumesnil, 133 fr. 50 c. ; Verstolk, 42 fr. ; Arosarena, 185 fr. ; Harrach, 
102 fr. ; Liphart, 156 fr. 25 c. ; Didot, 980 fr. 

2*. Les barbes ont disparu tout à fait; dans le haut, a droite, une inscription : 
lupijn als hij onsluit.. La planche a clé entièrement retravaillée. H est probable que 
cette retouche et l'inscription sont postérieures à Rembrandt. 

201. Femme nue dormant, ou plutôt Jupiter et Danad. Elle est 
couchée sur un lit, sa tête à la droite de l'estampe. On aperçoit dans le 
fond un satyre, vu à rai-corps, (rai pose la main droite sur le lit en 
écartant lo rideau de la main gauche ; autour de lui tombe une pluie 
d'or. Au milieu du dossier du lit : Ht. ou RH. Date présumée : 1031. 

Haut., 81 milliui.; larg., 108. 
BarUcb, 204. — Clauwio, 201. — WiUon, 201. — Ch. Blanc, 168. — Middleton, 259. 

1« état. Le drap qui couvre les jambes de la femme ne vient que jusqu'au-dessous 
des genoui. Il existe à Paris une épreuve avant le monogramme; mais cette particula- 
rité pourrait bien provenir d'un manque d'impression ou de toute autre cause qui 
aurait empêché le nom de paraître. Dans le 1" état, la planche est irrégulière et 
raboteuse sur les bords. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British 
Muséum, etc. 

2*. La femme est recouverte jusqu'au-dessus des genoux. La plauche est régula- 
risée et les bords sont unis. Mêmes Cabinets. 
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lloberl-Dumesnil, 19 fr.; Arosarona, i3 fr. ; Harrach, 55 fr. ; Galichon, 65 fr. ; 
Liphart, 87 fr. 50 c. ; Didot, !>6 fr. ; Sehloesscr, 350 fr. 

202. La Nt'gresse eouchik*. Elle est vue par derrière, la tête vers la 
droite de l'estampe et les pieds à gauche. Cette ligure occupe toute la 
largeur de la plancho; elle est gravée d'une manière très rembrunie. 
Au bas de la gaucho : Rembrandt, KÏ58. 

Haut., 81 millim.; larg., 160. 
Bartseh, 205. — Clau«in, 202. — Wilaon, 202. — Ch. Blanc. 169. — Middleton, 300. 

{*' état. Lu travail dans beaucoup d'endroits n'atteint pas le haut de la planche. 
La draperie sur laquelle la ligure est posée n'est ombrée le long de la droite que par 
de simples tailles. Une épreuve est au Cabinet des estampes do Paris. 

* 2*. Des tailles croisées ombrent une partie de la draperie sur la droite; la planche 
a été retravaillée par places. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb 
Muséum. 

Knowles, 226 fr. 

3*. Le travail est continué jusqu'au haut de la planche. 

Une épreuve ainsi décrite : avant des contre-tailles sur le drap, derrière l'épaule 
droite, a été vendue chez Hobert-Dumesnil, 03 fr. 50 c., et chez Verstolk, 21 fr. 
seulement. 
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HUITIÈME CLASSE 

I 

PAYSAGES 



203. Le Paysage à la Vache, ou Ruines au bord de la mer. La 
vache est sur une hauteur à la gauche; plus loin, quelques hommes. La 
mer forme le lointain avec quelques ruines qu'on voit sur le côté. Dans 
lo coin du bas, à gauche : RII. 16:5 k 

Haut., 61 millim.; larg., 117. 

BarUcb, 206. - Claudio, 203. - WQhb, 203. - Ch. Blanc, 309. - MiddfatM, 10 des 
Paysages rt jetés. 

1" élat. Avec peu de travaux dans le coin du bas, à droite. La vache n'est qu'au 
trait; l'bomme sur la gauclie n'a pas de panier. Musée d'Amsterdam. 

2 e . Le terrain du coin de la gauche, qui était clair dan» le I e ' état, est couvert de 
deux taille» qui se croisent La vache est plus travaillée; l'homme porte un panier. 
Amsterdam, Britisb Muséum. 

Si nous nous en rapportons au fac-similé du catalogue de M. Ch. Blanc, nous 
pouvons admettre quelques doutes sur cette pièce, mais nous ne pouvons absolument 
la rejeter comme le fait M. Middleton, quoique son avis ait été précédemment partagé ' 
par M. Carpenter, conservateur du Cabinet des estampes au Britisb Muséum. 

■ 

20i. Le Grand Arbre à côté de la maison. Sur la gauche, on aper- 
çoit une maison avec une croisée ouverte, au travers de laquelle on 
distingue le haut d'une ligure. Un grand arbre s'élève i\ côté de cette 
maison. Vers le milieu, une rivière coule au pied d'un bouquet d'arbres; 
à droite, quelques montagnes. Date présume"»? : 16W. 

HauL,38 milita.; larg., 81. 
Bartsch, 207. - ClauMin, 20L — Wilaon, 20*. - Ch. Blanc, 310. - Middleton, 303. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Britisb Muséum, Cambodge, 
Oxford. 

• Celte pièce est très jolie et fort rare. Notre épreuve a figuré, en lfc", à l'Exposi- 
tion du Burlington-Club. La lettre R dont parle le catalogue Middleton ne s'y voit pas 
dans le milieu, juste au-dessus du bord de la planche. Claussin ne mentionne pas non 
plus ce détail. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Verstolk, 2:»2 fr. ; Annarrna, flfi fr. ; ftarrach, 2!>5 fr.; Didot. oOO fr. 
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203. Ia' Poitt de Sic. On voit dans le milieu un petit pont de bois; 
deux hommes appuyés sur le garde-fou causent ensemble. Une barque 
est sur le canal. A droite, il y a deux arbres, au travers desquels on 
distingue le elocber d'un village. Au bas de la droite : Rembrandt f. 

16-15. 

Haut., 131 milliui.; larg., 225. 
B.irt*ch, 208. - Cumuin, 205. - WiUon, 205. - Ch. Blanc, 311 . - Middleton, 313. 

I* r Mat. Les chapeaux des deux hommes sur le ponl ne sont pas ombrés. 

Kevil, 000 fr. Celle épreuve provenait de M. Sheepshanks; revendue chez Verstolk 
42»i fr. , elle est aujourd'hui au Brilish Muséum. 

2*. Le chapeau qui est sur la tête de I homme le plus rapproché est retravaillé à 
la poinle sèrhe. British Muséum, Cambridge. 

Acheté chez Verstolk 1 17 fr. pour le British Muséum. 

*3*. Les deux chapeaux sont ombrés. Dans quelques épreuves de ce 3" élal, le 
travail sur les chapeaux disparaît presque entièrement; mais l'usure de la planche 
suflil pour indiquer l'état. 

Hobert-Dumesnil, IG.'i fr. 80 c. ; Kevil, 130 fr. ; Arosarena, 133 fr. ; Harrach, 
166 fr.; Liphart, 317 fr. ; Didot, 280 fr. ; Schloesser, 1,123 fr. 

On connaît quatre copies : 1* assez trompeuse, par J. Brctherttm, d'après le 
3' élat; ellaest du même sens; — 2* d'après le 3 r état, mais on contre-partie; auprès 
du sujet, vers la gauche, ou lit : HctnlmnuU, et à la droite : Sardi i. ne, 17!»l ; — 
3" d'après le 2 e étal, mais en conlre-|»aii:e ; la planche diminuée ne porte pas de 
signature; probablement par Vharrs; — 4» plus petite, el en contre-partie, par 
J. Bttrnet. 

Il est possible, comme on l'a dit, que ce paysage ait élé gravé chez le bourgmestre 
Six, et que ce soit une vue de Hillegom, dont on voit la tour dans le lointain. 

Nous n'insisterons pas sur la légende, probablement très apocryphe, qui veul que 
cette estampe ait élé le résultai d'un pari : on prétend qu'elle fut gravée par Kem- 
brandt pendant le temps que mit un domestique à aller chercher de la moutarde au 
village voisin. 

206. Vue d'Omcal, jyrès d'Amsterdam. Sur la gauche, où voit plu- 
sieurs arbres dans l'enfoncement desquels on distingue avec assez de 
peine un jeune homme posant une couronne sur la tète d'unejeune fille. 
Vers le milieu, un grand arbre presque mort. Plus loin, vers la droite, 
un paysan vu de dos. coiffé d'un chapeau plat, et gravé seulement au 
trait, regarde un petit bateau couvert, rempli de monde, qui passe 
l'Amstel. Au delà de cette rivière apparaît Omval, où l'on distingue deux 
moulins à vent et quelques maisons. Au bas à droite : Rcmbrant (le d 
est omis)* f. 1GI5. 

Haut., 185 milliai.; larg., 223. 
Butteh, 209. - Clau^i», 206. - Wil*ou, 206. - Ch. Blanc, 312. - Middleton, 311. 
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* Les premières épreuve» sont avec les barbes de la planche ; souvent le nom et 
l'année en sont couverts. Extrêmement rare en cet état. Cette estampe se reuconlre 
ordinairement faible. Cabinet des estampe» de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Les dernières épreuves ont été remordues, et lo nom a été travaillé à la pointe 
sèche. 

Hobert-Dumcsnil, 27 fr. 25 c.; Verslolk, 103 fr.; Arosarena, 4M) fr.; Ilarrach, 
121 fr ; Kalle, 431 fr. ; Lipbart, 17.'; fr. : Didut, 950 fr. 

Il existe de cette estampe deux épreuves qui se distinguent par une singularité 
très regrettable : une partie de la planche où le jeune couple est assis a été imparfai- 
tement nettoyée au brunissoir. Ou voit à<ette place une partie du revers d'une carte à 
jouer ayant une couleur vert frais sur laquelle est une seconde carte à jouer, la face 
tournée vers le liant. Sur celle carte est une peinture coloriée représentant un enfant 
faisant des bulles de savon, avec un pot de fleurs à l'un de ses cotés, et de l'autre un 
vase duquel sort de la fumée.' Au-dessus est é>ril : Leren [la Vie), et le chiffre 2. Dans 
le haut de la planche, sur la droite, est le huit de trèfle, en partie recouvert par une 
autre carte oii est la ligure d'une laitière, avec cette iuscription au-dessus de sa tête : 
Boeriime (Paysanne), suivie du chiffre iî. Cette pièce ainsi défigurée est au British 
Muséum. 

Une seconde estampe semblable, mais avec les ligures non coloriées, faisait 
partie de la collection du Bev. Burlcigh James, vendue en 1877. 

On ne sait par qui ce détestable changement a été opéré; ou pense toutefois qu'il 
est d'une date assez récente. 

207. Ancienne Vue d'Amsterdam. On y distingue une grande mai- 
son placée au milieu de l'estampe, entre un moulin à vent qui est à 
droite et une tour qui est à gauche. Sur le devant, à droite, un petit 
canal. Date présumée : tCio. 

Haut., 113 Biillim.: Urg., tôt. 
BarUch, 211). - Cl»u«i 0 , 207. - Wilson, 207. - Cb. Blanc, 313. - Middlctoo, 304. 

' Les premières épreuves sont couvertes de barbes. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum, etc. 

Hobert-Dumcsnil, 1 19 fr.80 c. ; Dcbois, 130 fr. ; Verslolk, 130 fr. 50 c. ; Arosarena, 
87 fr. ; Harrach, 130 fr.; Kalle, f.37 fr. 50 c.; Lipbart, 323 h. ; Didot, 700 fr. 

On connaît deux copies : I - du même sens; le sujet est placé dans celte planche 
plus bas que dans l'original ; les traits profonds qui traversent le premier plan lou- 
chent presque, dans la copie, lu ligne du bord de la planche ; le plus grand des petits 
moulins sur la droite penche du même côté; on ne voit pas le quatrième moulin qui 
s'élève plus près du côté droit delà planche, au-dessus d'un petit feuillage non ombré; 
celte copie a été exécutée, vers I8V4, par feu Lucy Brightwell, de Norwich; — 2» du 
même sens; le sujet est placé plus bas dans la planche; sans signature ni date, niais 
par J. Brelhcrton; elle est assez trompeuse. 



2<t8. Le Chasseur. Au bas de quelques montagnes, apparail dans le 
fond un village dont l'église domine de beaucoup les maisons. Sur le 
v. 29 
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devant, s'avance un chasseur accompagné de deux grands chiens, et 
portant un long bâton sur son épaule. A gauche, sur une hauteur, deux 
petites figures, l'une assise, l'autre debout. Date présumée : 1G50, selon 
M. Vosmaer, et 1053, d'après M. Middleton. 



BarUrh, 211. - Chussiu, 208.- Wilson, 208. - Ch. Illauc, 314. - Mi.ldleton, 329. 

• l rr état. On voit à gauche un tertre où .sont deux petites figures, et au-dessus 
s'élèvent une chaumière el nue grange à foin. La montagne du fond, derrière ces deux 
bâtiments, est rouverte de traits obliques; tout près à gauclic, un bouquet d'arbres, 
et le long du bord, une série de petites tailles Lnrizontales dont plusieurs sont la con- 
tinuation de celles qui ombrent le bouquet d'arbres. Le visage du chasseur est tout 
noir. Cet étal a beaucoup de barbes. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Bt-ïti-h Muséum. 

Verslolk, 420 fr.;Didot, 330 fr. 

' 2\ Les deux bâtiments ont été enlevés au brunissoir. Le bouquet d'arbres est 
resté, mais les traits obliques qui étaient sur la montagne sont forts, et ceux qui 
étaient au delà du bouquet d'arbres contre le bord de la plaucbe uc se voient plus. Le 
visage du chasseur est éclaire i, surtout au-dessous des yeux. Il y a encore des barbes. 



Robert-Dumesiiil, 82 fr. 30 c. ; Verslolk, 21 1 fr. ; Arosarena, 14.'» fr. ; Ilarrach. 
100 fr. ; Kalle, 307 fr. 30 c. ; Uphalt, 202 fr. 50 c. ; Knowies, 1 ,043 fr. 73 c. ; Scblocsser, 
373 fr. 

209. Le Paysage aux Irais arbres. Ils sont à droite sur une émi- 
uence, et l'on aperçoit au travers, dans le lointain, un chariot rempli de 
monde. Au delà d'un canal on voit une femme assise sur le bord, et un 
homme debout qui pêche à la ligne. Dans le lointain, de ce côté, une 
ville. Le ciel est charge de nuages d'où la pluie s'échappe. Dans le bas 
à droite, on aperçoit difficilement deux personnes sous un berceau de 
feuillage. On lit avec peine au bas de la planche, au-dessous des joncs : 
Rembrandt f. 1613. 



Ilarlvrh, 212. — CUu»sin, 209. — Wiliou, 209. — Ch. Blanc, 315. — Middlclou, 309. 
* Collection Robcrt-Dumcsnil. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilisb Muséum, etc. 

Hubert Dumesml, 211 fr. ; Hevil, 421 fr.; Verslolk, 378 fr.; Debois, 410 fr.; 
Simon, 7C0 fr. ; Arosarena, 1,800 fr. ; Ilarrach, 2,080 fr. ; Kalle, 3,623 fr. ; Liphart, 
4,06 i fr. 50 c; Dido», 2,000 fr. ; Heimsoctli, 2,373 fr. ; Knowles, 2,623 fr. ; Scblocsser, 
2,12:. fr. 

11 y a une conlre-éprcuve au British Muséum. 

Eu regardant cette estampe, ou aperçoit quelquefois plusieurs têtes dans les 
nuages. Nous ajoutions que ceux-ci sont faits de telle manière qu'où peut y roir tout 



Haut., 129 millim.; larg., 160. 



Haut., 210 millim.; larg., 279. 
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ce que l'on veut. Nous remplirions une page s'il fallait décrire toutes les ligures que 
uous y avons découvertes. 

Claussin dit, page 1*23 de son catalogue, qu'on lui avait assuré qu'il existait une 
épreuve avant la ligure assise parterre, au haut de la digue, vers la droite. Personne 
n'a jamais vu celte épreuve, par la raison qu'elle n'existe pas. Lorsque Claussiu était 
sur le point de faire imprimer son livre, quelques amateurs imaginèrent cette petite 
mystification, que Claussin eut le tort de croire trop légèrement. Je tiens ce fait de 
Jl. Hobert-Dumesnil, qui était au nombre des auteurs de celte plaisanterie. 

Il existe neuf copies : 1» dans le même sens, par James Bretherton; on la recon- 
nut * quelques tailles qui partent de légers nuages, au-dessus de l'arbre sur la droite : 
dans l'original, on voit trois tailles serrées dont les deux du haut traversent le nuage ; 
dans la copie, ces tailles sont plus espacées, et aucune d'elles n'atteint les nuage» ; — 
2«du même sens, par R. fiyron; dans l'original, vers le haut, et presque dans le milieu, 
il y a un vol d'oiseaux; dans la copie, ces oiseaux sont au-dessus de l'arbre du 
milieu, à droite ; elle est peu trompeuse ; — 3' du même sens, très médiocre, par 
J. Uazard; dans l'original, le terrain à droite, sur lequel est la petite figure, s'incline 
doucement vers la droite; dans la copie, il est divisé en deux collines rondes, et la 
petite figure est sur la colline la plus éloignée du bord de la planche ; — 4" elle n'est 
qu'une copie de la précédente , son auteur anonyme a pris pour l'original l'estampe de 
J. Ilazard; — H" en contre- partie; on en connaît deux états : dans le second, un coup 
de foudre frappe l'arbre du milieu; cette copie, grossièrement et durement exécutée, 
est de William baitlie, dont elle porte les initiales; — 6» la bulle sur la gauche est 
uniformément gravée avec des tailles diagonales tirées de gauche à droite et de faibles 
horizontales; les nuages arrivent très bas de ce côté, jusqu'au bord de la planche, et les 
tailles qui accusent un changement dans la copie de Bretherton manquent; cette 
copie anonyme peut être attribuée hCmnano; on en rencontre quelquefois des contre- 
épreuves, qui sont alors dans le sens de l'original. Au Cabinet des estampes, dans 
l'épreuve en contre-partie, à gauche : Runbramlt inv.; à droite : Cunutnosc. Ces mots 
sont manuscrits. 

On peut encore citer une copie par .Vote//»', nieuliounée par M. Ch. Blanc, une 
autre par Louis Marvy, enfin une troisième plus petite, en sens inverse, par Burnet. 

210. L'Homme au lait. Sur la droite, lin paysan porte doux seaux 
de lait attachés à une traverse de bots éehancrée, placée derrière son 
cou, sur ses épaules. Un grand chien court à ses pieds. Au bas, à 
{jrauche, on voit un canal avec un bateau attaché au bord. Date présu- 
mée : 1636, d'après M. Vosmaer, et 1650, selon M. Middleton. 

Haut., C3 millim.; hrg., 173. 
Bsrtsch, 213. - Claus»io, 210. — Wilson, 210. — Ch. Blanc, 31«J. — Middleton, 320. 

1*' état. Dans le fotid à gaucho, il n'y a aucune trace do collines. L'ombre noire 
verticale sur la berge du canal la plus éloignée ne s'étend pas sur la droite aussi loin 
que le petit pont ; au milieu, les plis du terrain au-dessous du grand arbre, près de la 
petite barrière, ne sont pas accentués, et le terrain se termine en s'arrondissant au 
bord de l'eau. Devant la chaumière, à gauche, le terrain presque blanc n'est marqué 
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que par quelque* travaux jetés çà et là; la route, dans le milieu, n'offre que quelques 
tailles longitudinales ressemblant à des ornières. Les travaux no s'éteudent pas jusqu'à 
la marge <lu bas. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum. 

• 2«. A gauche, les collines ont été introduites ; elles sont ombrées de traits légers. 
Sur le devant, du même côté, le terrain csl marqué par dos tailles obliques tirées de 
gauche à droite; les travaux qui indiquent les plantes au bord de l'eau sont beaucoup 
plus accusés. L'no ombre additionnelle et verticale touche le petit pont; les plis du 
terrain près de la barrière au-dessous du grand arbre sont accentués; au bord de l'eau, 
à la place de simples «ailles obliques qui existaient précédemment, on distingue une 
espèce de pli en gradin, et contre l'eau une série do tailles obliques très courtes. 
Presque en face la petite barrière, on remarque sur le chemin une série de tailles 
obliques, el, contre le bord de l'estampe, une autre série de tailles, au-dessous de la 
petite élévation de terrain qui est à droite. CaLinctdcs estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum, etc. 

Robeit-Dumesnil, 82 IV. TiO c; Ycrstolk, 210 fr.; Ilarrach, 420 fr.; Lipharf,62i> fr.; 
Didot, 1,720 fr.; Knowles, 1,050 fr.; Schloesser, épr. Didot, 1,623 fr.; Arosarcna,- 
contre-épreuve, 24 fr. 

Dans le volume in-folio d'estampes publié par Josi, page 29a, une épreuve de celte 
pièce doit avoir été tirée avec la planche originale, mais elle est entièrement dépouil- 
lée de barbes. 

On connaît trois copies : t» du même sens, par Jl. Byron ; un trait échappé, qui dans 
l'original s'élève au-dessus du milieu du gros arbre, sur la gauche, est devenu une 
branche fourchue dans la copie; cnlre cel arbre et un autre qui lui est voisin, une 
branche morte, deux fois fourchue dans l'original, n'a plus qu'une fourche dans la 
copie; dans celle-ci la proue de la barque n'a qu'une seule pointe; — 2° d'après le 
deuxième état el du même seus; les tailles courtes, régulières, verticales, sur le cdté 
opposé de l'eau manquent ; un travail serré couvre toute l'eau; — 3* en contre-partie; 
on voit dans l'eau, à droite, cinq ou six pieux courts. 

211. Les deux Maisons au pignon pointu. A gauche, un canal en 
perspective, et la mer dans le lointain. Au milieu, sur le bord de ce 
canal, doux maisons entourées d'arbres. Tout à fait à droite, à l'extré- 
mité d'un petit chemin, parait une petite ligure vue par derrière. Sur le 
côté, on voit des arbres ainsi qu'un petit clocher s'élevant au-dessus 
d'un toit. Date présumée : entre 10 10 et 1050. 

Haut., 56 miuïm.; Urg., 115. 
Bartieb, SI*. — Clau.sia, 211. - WiUon, 211. — Ch. BUne, 317. - Middlelon, 2 de* 

Payaye.i rejetii. 

Jusqu'à présent, on ne connaît de cotte pièce qu'une épreuve, conservée au 
Musée d'Amsterdam, non teintée à l'encre de Chine et au bistre; elle sort du cabinet 
Vau Lcyden. 

Verstolk, 483 fr. 

On en rencontre aussi quelques épreuves qui ont été ainsi poussées à l'effet d'un 
dessin et où l'on a voulu reconnaître la main de Rembrandt. 11 est probable que l'auteur 
de la planche est Philippe Koninck. 
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Au British Muséum, on trouve un dessin do cette planche où M. Ch. Blanc a rru 
reconnaître la main de Rembrandt, et qu'il croit l'original de l'eau-forle. M. Middleton 
est d'un avis contraire; il pense que IVau-fortc et le dessin sunt tous deux de Koninck. 

H existe de cette estampe rarissime une copie par Wilson. 

212. Le Paysage au carrosse. Le carrosse est dans un grand 
chemin au milieu de l'estampe. Dans le lointain, une ville avec deux 
moulins à vent à côté l'un do l'autre. Dans 1« bas, du côté droit, un canal 
qui tourne sur la gaucho et plusieurs maisons entourées d'arbres : Date 
présumée : entre 1G32 et 1610. 

Haut., • . "t millim.; larp., 178. 

BarUch, 215. — Claudio, 212. — Wilson, 212. — Cb. Blanc, rejeté. — Midlkton, 1 des 
Paysages rejetés. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge 

* Ce paysage est au nombre des pièces douteuses. MM. Ch. Blaur (à la suite du 
n # 317) et Middleton le rejettent. On en rencontre parfois des épreuves retouchées à 
l'encre de Chine et rehaussées de blanc. M. Ch. Blanc dit que ces retouches peuvent 
bien être l'œuvre de Rembrandt qui, voulant donner une leçon à l'un de ses élèves, 
auteur de la gravure, les a ainsi retouchées de sa main. 

M. Middleton attribue l'estampe origina'e a Koninck; il croit qu'une moitié des 
répétitions retouchées de ce paysage sont un travail du XVIII' siècle. Dans les épreuves 
qui sont ainsi teintées à l'encre de Chine on n'en rencontre pas deux semblables; dans 
quelques-unes même on ne peut trouver aucune trace de gravure à l'eau-forle. 

M. Denon possédait dans son œuvre trois épreuves retouchées au pinceau ; l'une 
d'elles était sur papier de Chine. Par suite des retouches, ce morceau était varié 
de trois manières dans son effet : 

Premier effet. Les maisons entourées d'arbres, sur la gauche, se détachent en 
brun sur un ciel clair. 

Verstolk, 525 fr., collections Denon et Wilson. 

Deuxième effet. Ces mêmes maisons se détachent en clair sur un ciel légèrement 
teinté. 

Troisième effet. Les maisons et le ciel sont clairs; il n'y a que la campagne Tuyant 
vers l'horizon qui soit faiblement sacriliéc. 

Ces deux derniers effets sont moins e*timés que le premier. 
Verstolk, 504 fr., collections Denon et Wilson. 

On trouve encore ce paysage vendu chez Arosarcna, 50:> fr., et chez Didot, 2,460 fr. 

Il résulte de tous ces prix que les doutes de MM. Ch. Blanc, et Middleton auxquels 
nous donnons adhésion sont encore loin d'être partagés par les amateurs. 

Au Cabinet des estampes de Paris, quatre copies : 1» du sens de l'original; au 
milieu de la marge : 202 du catalogue; — 2» du même sens; teintée; sans nom; — 
3» en contre-partie ; dans la marge, a droite : Cumano se..- — du sens opposé; sans 

Nous lisons dans le catalogue Rohert-Dumesml : <• Deux copies : l'une dans le sens 
de l'original, l'autre en contre-partie : 31 fr. 70 c. » 
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213. Le Paysage à la terrasse. Celle-ci est coupée par un chemin 
qui tourne un peu sur la droite, et paraît descendre à son extrémité. 
Sur la gauche, dans l'éloignement, s'élève une montagne très escarpée, 
au bas de laquelle coule une rivière qu'un bateau couvert paraît 
traverser. Une ville est dans le lointain. 



BtrtKh, 2IG. - CUu**i.i, 213. - WOmb, 213. - Ch. B!.w, rejeté. - Mid.llelon, 3 de, 
Pmjtnqr* rejtti*. 

Ce paysage est de la plus grande rareté ; on le trouve quelquefois lavé à l'encre de 
Chine. MoTOeAU fort douteux. 

21 t. Le Paysage avx trois chaumières. Elles sont sur la droite, 
vues do profil, remarquables chacune par un pignon très élevé. Der- 
rière colle placée en avant, il y a plusieurs arbres, dont le plus haut 
se trouve à droite; on voit quelques figures de paysans en face do la 
chaumière du milieu. Au bas de la gauche : Iiembratull f. 1650. 



Bâlttch, 217. - Claudia, 211. - ViUon, 21L - Cb. Blanc, 318. - Middleton, 323. 

I" état. L'extrémité de. ta première chaumière, à droite, est ombrée seulement 
par «les tailles verticales; le toit dont elle est surmontée montre un grand nombre de 
parties claires; ou n'y remarque pas encore les tailles perpendiculaires dont nous 
parlerons plus bas. Au pied du grand arbre qu'on voit sur le devant, il y a sur la 
droite et l.i gauche, et jusque sur le devant de la première chaumière, un grand nombre 
déplaces blanches. Vers la gauche, entre les deux premières chaumières, 011 voit une 
pelile cheminée qui c*t au trait, et au-dessus comme quelques traces de feuillage ; dans 
le bas du toit de la troisième chaumière, OU n'aperçoit que quelques tailles obliques ; 
dans le coin du bas, a droit", il n'y a qu'une série de traits obliques espacés. Cabinet 
des estampes de Paris, Harlem, Hritish Muséum. 

Dans la photographie de cet état, que M. le docteur Strater a eu l'obligeance de 
nous communiquer, d'après l'épreuve qui lui appartient, on ne distingue pas la porte 
qui est sur le ciUé de la première chaumière ; pIIc est au contraire très visihle dans 
l'épreuve du Cabinet des estampes de Paris. Celle particularité nous parait provenir 
de l'impression. 

Debnis, 1,700 fr; la même, Delessert, t,:ifiO fr. ; Verstolk. 77:» fr. 

Wilson avait décrit un prétendu I" étal, qui se trouvait a Cambridge, où le pre- 
mier arbre isolé sur la droite n'avait que très peu de feuillage ; il a été reconnu depuis 
que ce I" état n'existait pas. 

* i". La façade de la première chaumière n'offre pas de changement, mais, sur le 
toit au -dessus les parties claires sont éteintes par une série de tailles perpendiculaires 
assez fines ; les parties blanches devant cette chaumière sont ombrées de tailles obliques 
fines et un peu espacées. La petite cheminée ne se voit plus ; elle se confond avec une 
espèce de cercle de feuillage ombré de tailles et de contre-tailles. Le toit de la troi- 
sième chaumière a dans le bas de nombreuses tailles obliques qui montent presque au 



Haut., 102 millim.; Urg., J87. 



Haut., it!2 millim.; larg., 200. 
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sontmetdu toit; toutes les place* blanches, à droite, à gauche et derrière le grand arbre, 
sont éteintes par des tailles assez légères. Dans le coin du bas à droite, sous les tailles 
espacées, on distingue un travail qui a quelque analogie avec la manière noire. Cabinet 
des estampes do Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 
Robert-Bumesnil, 160 fr. ; Verstolk, 421 fr. 

• 3". L'extrémité dé la chaumière la plus proche est couverte de tailles diagonales 
tirées de droite à gauche. Les belles épreuves de cet état sont couvertes de barbes. 

Debois, 193 fr. ; Revil, 100 f>.; Arosarenn, 3'i0 fr. ; f.alichon, 1,200 fr.; Kalle, 
1,873 fr. ; Liphart, 912 fr. 50 c. ; Didot, 1,00) fr. ; Schloesser, épr. Galichon, 1.0&0 fr. 

Au British Muséum, it y a une contre-épreuve du 3* état. 

M. MidJIeton mention "M trois copies: I" d'après le 3' état, du m mie sans ; dans 
le coin du bas à droite, les tailles perpendiculaires se présentent deux par deux ; elles 
sont plus serrées dans l'original ; on la redonnait au»si à l'R qui comateuse le nom de 
Rembrandt : la partie gauche de cotte lettre n'est pas sur la même ligne que la partie 
droite: elle est plus on l'air; cette copie, par J. hreterth^n, est assez trompeuse \— 
1* d'après le 3« état et du même sens ; la petite cheminée sur la deuxième chaumière 
n'est pas définie ; les tailles diagonales a l'extrémité de la première chaumière sont 
très régulières daos l'original, tandis que dans la copie elles sont irrégulières, courant 
les unes dans les autres; une épreuve, donnée par M. Posonyî, est au Musée d'Ams- 
terdam : - 3" la roule est fortement défooe'e et pleine d'ornières ; cette copie, en 
contre-partie, est de Cumann. 

Nous avons vu encore une autre copie assez trompeuse d'après le 3» état, et dans 
le sens de l'original. Elle offre un peu plus de dureté. On la reconnaît aux trois pre- 
mières lettres du mot Rembrandt,: celles-ci dans l'original sont beaucoup plus grandes 
que celles qui suivent, tandis qu'elles sont toutes de la même hauteur dans la copie. 
L'R dans l'original est grande, dans la copie elle e*t petite. 

215. Le Paysage à la tour carrée. Il représente, dit-on, la vue d'un 
village nommé Randorp, près d'Amsterdam. La tour est dans le milieu. 
On voit une barrière de bois à cûté d'un chemin qui va en montant vers 
le lointain. Un peu vers la droite, deux petites figures sont assises sur 
une élévation de terre. Dans le bas de la droite : Rembrandt f., et au- 
dessous : 1650. Cette pièce est cintrée par le haut. 

Haut., 88 millim.; larg., 156. 
BarUch, 218. — CUussin, 215. — Wit«on, 215. — Ch. Blanc, 319. — Middlelnn, 321. 

1*» état. La partie supérieure du pont voûté qui conduit à la tour n'est pas ombrée ; 
il y a beaucoup do places blanches sur la cime des arbres, dans le fond, à droite ; au 
pied de la tour, très prés du pont, il y a un arbre dont le feuillage est de niveau avec 
le haut de l'arche ; au bas du coin, à droite, la butte de terre où sont inscrits le nom 
cl la dato n'est pas ombrée. 

On connaît trois épreuves de cet état: l'une au Musée d'Amsterdam, l'autre au 
British Muséum, provenant des collections de Lawrence, Wilson, Bell et Maberly, à la 
vente duquel elle a été payée 1,100 fr. ; la troisième, appartenant a M. Holford, a paru 
à l'Exposition du Burlinglon-CInb. en 1877 
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2\ La partie supérieure du pont est ombrée par des tailles verticales ; l'arbre au 
pied de la tour a été enlevé au brunissoir, et su place a été couverte par une ombre 
verticale ; quelques tailles diagonales de droite a gauche se voient sur la butte juste 
au-dessus du nom. L'épreuve, probablement unique, conservée au Britisb Muséum, a 
fait partie de la collection Six, comme cela parait résulter d'une note écrite au verso 
par Josi. 

3*. Les cimes dos arbres sur la droite no sont pa> ombrée*. Amsterdam, Harlem, 
British Muséum, Cambridge, Oxford. 

* 4». Les parties blanches des arbres sont éteintes. Les belles épreuves sont char- 
gées de barbes. 

Rohert-Dumesnil, 21 i fr. ; Debois, 160 fr. ; Arosarena, 223 fr. ; Harracb, 165 fr. ; 
Galiohon, 830 fr.; Kalle, 336 fr. 23c ; Liphart, 512 fr. 50c; Didot, 610 fr. ; Knowles, 
373 fr. ; Sohloesscr, 462 fr. 50 c 

Ce village, qu'on nomme aussi Raasdorpou Haarep, est, dit-on, le lieu ou demeu- 
rait la jeune paysanne qui fut ou qui passe pour avoir été la seconde femme de 
Rembrandt. 

216. Le Paysage au dessinateur. Vers la gauche sont deux chau- 
mières ; au coin de la plus élevée se trouve une charrette, et vis-à-vis 
un tombereau placé derrière un arbre qui est à droite. Du même côté, 
dans une prairie, quelques bestiaux sur le devant; à droite, un homme 
assis à terre dessine. Date présumée : lOià, selon M. Vosmaer, et 
1G4G, d'après M. Middleton. 

Haut., 129 millim.: larg., 210. 
Uart«b, 219. - Clauwin, 216. - Wilwn,2t6. - Ch. BW, 320. - Middleton, 315. 

* Collection du comte Harracb, de Vienne. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Robert-Dumesnil, 93 fr. ; Verstolk, môme éprouve, ISS fr. ; Arosarena, 130 fr. ; 
Harracb, 60 fr. ; Galichon, 200 fr. ; Kalle, 113 fr. 75 c ; l.iphart, 162 fr. 50c; 
Didot, 220 fr. 

Ou connaît une copie du même sens, par R. Ryrnn. Ses initiales sont sur le premier 
plan à droite, à environ 27 mil), du pied du dominateur. 

217. Le Berger et sa famille. Au milieu, sur le devant, une femme 
assise au bord do l'eau, tenant un enfant sur ses genoux; vers la 
gauche paissent plusieurs moutons. Derrière la femme est un berger 
debout. Dans le lointain, une rivière bordée d'arbres. Au haut de la 
gauche, en caractères très fins : Rembrandt, et au-dessous : f. 16U. 

Haut., 95 millim.; Urg-., 68. 
BarUch, 220. - Clauwin, 217. - Wilson, 217. — Ch. Blanc, 321. - IllddkUm, 310. 

* Cabinet dos estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 
Verstolk, 199 fr. ; Arosarena, 00 fr. ; Liphait, 125 fr. ; Didot, 120 fr. ' 
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On connaît une copie en contre-partie ; les égratignurcs et les cercles dans le fond 
manquent ; cette copie se rencontre aussi en contre-épreuve. 

218. Le Canal. On voit dans le milieu quelques chaumières entou- 
rées d'arbr.es, et un canal sur le devant. Voi s la droite est un grand 
chemin, et dans le lointain un village dont onaporçoit l'église. Derrière 
deux petits arbres, à gauche, on peut distinguer une barque à la voile. 
La planche est d'une forme irrégulière. Date présumée: vers ÎGW, 
selon M. Vosmaer, et 1652, d'après M. Middleton. 

Haut., 79millim.; larg.,212. 
BwUch, 22'. - CJâiiMio, 218. — WiUon, 218. - Ch. Blanr, 322. - Middlelon, 327. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

Robcrt-Dumesiiil, t90 fr. 50 c. ; Verslolk, 262 fr. 50 c.; Galichon, 2,000 fr. ; 
Didot, 980 fr. 

* L'estampe de Rembrandt est gravée à la pointe sè<he, et les belles épreuves en 
sont très rares. L'une de celles-ci, <pii Appartenait & M. IMford, a figuré à l'Exposition 
du Burlington-Club, en 1877. 

\\ y a une contre-épreuve au Britisli Muséum. 

"11 existe deux copies : t» du même sens, par II. Wilson : on la reconnaît à ce que 
dans l'original la pointe du mât du bateau à voile présente trois petits traits horizon- 
taux qui ne se trouvent pas dans la copie ; — 2» du même sens, par il. Byron ; c'est une 
copie de la précédente ; les poteaux sur la route, h la droite, penchent du même côté ; 
la petite borne milliaire est arrondie a son sommet. 

219. Le Bouquet de bois. Sur la gauche sont deux grands arbres 
ébauchés ; celui de derrière n'a point de branches. A côté est un bois 
touffu qui s'étend vers la droite ; au milieu de ce bois se trouve une 
petite baraque. Une partie de l'estampe est presque toute blanche et 
sans gravure. Le lointain de la droite n'est qu'au trait. Au bas, du même 
côté: Rembrandt f. 1052. 

Haut., 124 miuim.; Lrg.,212. 
Barlsch, 222. - CUussin, 219. - Wilson, 219. - Ch. Bhne, 323. - Middleton, 328. 

I" état* On voit à gauche deux indications de grands arbres. La cime des arbres 
du bouquet de bois est à peine indiquée à gauche ; elle est un peu plus accentuée au 
milieu, et derrière la baraque il y a une partie plus travaillée ; à droite, la cime des 
arbres n'est marquée que par un trait léger ; cette partie offre seulement quelques 
tailles obliques dans le bas; sans nom ni date. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Britisb Muséum, Oxford. 

2». Même dimension, sans nom ni année. L'estampe est a peu près terminée, et la 
manière noire y est très brillante. Amsterdam, Oxford. 
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• 3\ L'estampe est diminuée sur la hauteur; elle a le nom et l'année. Les belles 
épreuves sont fort chargées do barbes. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, Brilish 
Muséum, Cambridge. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Robcrl-Dumesnil, 139 fr. 70 c; Verstolk, 128 fr ; llarraeli, 560 fr. ; Didot, 500 fr. ; 
Schloesscr, 387 fr. 50 c. 

On connaît deux copies: I» par liirhanl Wilsnn, d'après le 2* état ; elle porte 
mill. de large, tandis que l'original en a 212 ; — 2» d'après le 2* état, par R.Byroii, 
dont le nom se trouve dans l'ombre noire sur le premier plan, à gauche, ainsi que la 
date i 04 1 (?) ; une égratignure accidentelle s'élève àparlir de la ligne inférieure de la 
planche, jusque vers le centre, cl une autre qui passe en montant au travers du feuil- 
lage. 

220. Le Paysage à la four. Un village garni d'un grand nombre 
d'arbres s'étend sur presque toute la largeur de laplancbe. Le ciel, 
couvert de tailles à gaucho, est clair sur la droite. Vers le milieu, un 
peu à gauche, on aperçoit une porte soutenue par derrière de deux 
arcs-boutants ; devant celte porte est une petite figure debout. Vers la 
droite, au-dessus de quelques toits, s'élève une tour en ruines. Tout le 
devant do l'estampe est clair et sans travail. Date pràsunx'e : 1GIS, 
selon M. Middleton, et 1650, d'après M. Vosmaer. 

Uaut., 121 niiliok] larg., 320. 
B*rUfh, 223. — CUussin, 220. — Vitson, 220. — Ch. BUiv, 32». — MirtJleloo, 317. 

1" état. La tour est terminée par un dôme; le grand toit en chaume est ombré 
par de .simples tailles espacées ; les places triangulaires entre les poteaux droits de 
la barrière placée sur la roule et les arcs-boutants ne sont ombrées qu'en partie ; 
quelques taches noires se voient sur le ciel vers la gauche ; dans la longueur de 
l'horizon, de ce cûté, le ciel est blanc. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
British Muséum, Cambridge, Oxford. 

Pôle Curew, 1,000 fr. ; Robert-Dumcsnil, 1,339 fr. ; Verslolk, C93 fr. ; Didot, épr. 
coupée, 330 fr. 

2«. Les taches noires dans le ciel sont enlevées au brunissoir ; on aperçoit les traces 
de l'outil. British Muséum Nous avons vu au Cabinet des estampes de Paris une 
épreuve avec le dôme où les taches paraissaient plutôt affaiblies qu'enlevées. 

* 3*. La tour est sans dôme et parait en ruines. Entre la ligne de l'horizon, à 
gauche, et les points au-dessus, la raie blanche qu'on voyait dans les états précédents 
a disparu dans celui ci sous des tailles horizontales qui se prolongent un peu 
lu-acssous des traits inclinés marquant l'horizon. Cabinet des estampes de Paris, 
Harlem, British Muséum, Cambridge, Oxford. 

Hobert-Dumesnil, 107 fr. ; Verslolk, 168 fr. ; Arosarena, 168 fr. ; Harrach, 525 fr.; 
Kalle, 1,287 fr. ; Liphart, 523 fr. ; Didot, 730 fr. ; Knowlcs, 687 fr. 50 e. ; Schloesser, 
l*. fr. 50 c. 

L'espace entre la porto du pont et les arcs-boutants est couvert de nouvelles 
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tailles diagonale», ainsi qu'une partie du feuillage au -de "mis de l'are-boutant. Amster- 
dam, Brilish Muséum, Cambridge. 

On connaît deux copies : l* d'une partie seulement, par II. Byron ; — 2° du même 
côté, mais beaucoup plu* petite, par M. Flamrny, pour l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 

M. Vosmaer croit reconnaître dans cette estampe une partie du village de Loenen, 
avec le château de Kronenburg, situé dam le district de Hct Qooiland, sur les bords du 
Zuyderzée. 

221. La Grange à foin. Vers la gaucho, sur un largo chemin 
conduisant à un village, on voit un troupeau de moutons et un berger. 
Un peu plus loin, tout ît fait h gauche, sur une petite hauteur servant 
de digue, il y a trois figures dont une plus grande que les deux autres. 
Un peu vers la droite, on aperçoit une grange h jour entre deux bouquets 
d'arbres, et sur le devant un pré dans lequel se roule un cheval les 
jambes en l'air. Dans le lointain, du même coté, on aperçoit une ville. 
Dans le bas, au-dessous d'un troupeau de moutons : Rembrandt 
f. 1030. (M. Middleton lit 1050 ot Duchesne dit 1050 "; la planche est 
cintrée dans lo haut. 

Haut., 83 millim.; larg., US. 
BarUch, 221. - Claussin, 221. - Wi!»n, 221. - Ch. Blanc, 325. - Mi.Mletnn, 319. 

I" état. Sans le lointain derrière les trois petites Figures qui sont sur la digue. Le 
nom et l'année s'y trouvent. La ville à droite est très claire ; on voit au-devant une 
espèce de rivière. Le toit assez bas, contre la maison, à gauche, est blanc. Il n'y a que 
des tailles perpendiculaires sur la digue oii sont les trois figures ; le chemin au-des- 
sous et le terrain ou se lisent le nom et la date offrent de grandes places sans tra- 
vaux. Tout le terrain sur le milieu du devant et autour du cheval est presque blanc ; 
siir le haut du toit de la frange et sur sa face, il y a des places claires: avant la branche 
sèche dont nous allons parler dans l'état suivant. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum, Oxford. 

Vcrstolk, 472 fr. 50 c. 

2*. Décrit par Wilson : il ne diffère du précédent que par une petite branche qui 
sort du bouquet d'arbres placé h coté de la grange, A la gauche du spectateur. M. Mid- 
dleton ne constate pas cet état, donnant pour raison qu'il n'a pu réussir à le rencontrer. 

3». Derrière les petites figures, un lointain e*t marqué depuis le témoin du cuivre 
jusqu'aux petites maisons ; le toit bas dont nous avons parlé est ombré de tailles lon- 
gitudinales ; le terrain de la digue est ombré jusqu'au troupeau, et dans cet endroit on 
voit des tailles et dos contre-tailles ; des traits fins tirés obliquement couvrent toute la 
partie claire de la route ; on aperçoit des tailles légères sur les blancs de la partie du 
terrain où sont le nom et la date. Sur tout le terrain, devant la grange et autour du 
cheval, on voit des tailles légères tirées obliquement ; les parties claires du toit et de la 
face de la grange sont éteintes. La ville est rendue plus noire par une série de tailles 
obliques; seule la vache, contre le bouquet d'arbres, se détache eu clair. Tout le terrain 
entre cet animal et un petit troupeau que l'on voit plus loin est ombré de tailles fines 
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tirées obliquement d'une manière régulière ; il n'y avait là précédemment que quel- 
ques travaux légers interrompus par places. Cabinet dos estampes de Paris, Amsterdam, 
Britisb Muséum, etc. 

Robert-Dumcsnil, 28 fr. ; Verslolk, 189 fr. ; Arosarena, Ho fr. ; Harrach, 43 fr., 
rognée des deux côtés; Kalle, 900 fr. ; Lipuart, 312 fr. 50 c. ; Didot, 180 fr. ; 
Knowles, 623 (r. ; Sebloesser, 376 fr. 25 c. 

On voit au British Muséum une épreuve du 3 e état coloriée à la main. Elle est d'un 
joli effet, mais il est douteux que ce travail ait été exécuté par Rembrandt, quoiqu'il 
remonte à une époque ancienne. 

Contre-épreuve du 3* état dans la collection Zoomer-Denon. 

On connaît quatre copies: 1° du même sens, par le capitaine Baillie ; on en ren- 
contre deux états : I, le lointain sur la gauche n'est pas introduit, et le lointain sur la 
droite est ombré ; II, le lointain parait sur la gauche ; il faut remarquer, au sujet de 
cette copie, que daus l'original le terrain montant, au-dessus du cheval dans la prairie, 
forme un plan incliné arrondi, tandis que dans la copie il a une forme angulaire ; — 
2* du même sens, très insignifiante ; au-dessous des moutons on lit : Jtembranbt (sic) f: 
1636 ; — 3* en contre-partie, d'après le 3* état ; dans le coin du bas à droite: F. Yivares 
fecit excud. 1758 ; — 1° en contre-partie, sur une planche plus large ; ello est gros- 
sière et mauvaise: 

222. La Chaumière et la Grange à foin. On voit dans le milieu une 
chaumière derrière laquelle, vers la gauche, est une grange à foin. 
Celle-ci est vitle et sert de remise à un chariot. Une paysanne suivie 
d'un chien passe sur un petit pont en planches. Le lointain, à gauche, 
offre la vue d'une ville. A droite, se trouve un château entouré d'arbres 
et placé sur le bord d'une pièce d'eau. Dans le coin du bas, à droite, on 
lit : Rembrandt f., et au-dessous : 1611. 

Haut., 129 milllm.; Ur&., 320. 
B»ruch, 225. - CUu.sio, 222. - W.l«>u, 222. - Ch. DUne, 327. - Middkton, 306. 

• Ce paysage est un des plus remarquables du mallre. Les belles épreuves en sont 
très rares. Alors, il s'y rencontre des barbes à l'ombre portée par les arbres ou brous- 
sailles contre la chaumière, aux hachures qui se voient à la gauche au milieu de l'es- 
pace existant entre le lointain et le bas, ainsi qu'à Vf et à l'année 1641. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Robcrt-Dumesnil, 171 fr. 75 c.J Revil, 332 fr. ; Debois, 272 fr. ; Verstolk, 262 fr. 
50c.; Harrach, 430 fr. ; Galichon, 1,51 1 fr. ; Kalle, 800 fr. ; Lipuart, 563 fr. 73 c. ; 
Didot, 1,420 fr. ; Sebloesser, 1.825 fr. 

Contre-épreuve au Cabinet des estampes de Paris et au British Muséum. 

On connaît trois copies : 1° du mémo sens ; il y a dans l'original quelques traits 
descendant do gauche à droite qui couvrent le feuillage directement au-dessus de la 
dernière partie du nom de Rembrandt, et qui ne sont pas dans la copie ; les tailles dia- 
gonales tirées de gauche à droite qui ombrent la petite pièce d'eau a la gauche du nom 
du maître, et sous les plantes aquatiques, sont dans l'original fines et un peu serrées, 
tandis qu'il n'y a \ii que quelques traits durs dans la copie ; celle-ci, certainement 



Digitized by Goo 



REMBRANDT 



461 



ancienne, est assez trompeuse, à moins qu'on ne puisse la confronter avec l'original ; — 
2* du même sens ; à une petite distance des fabrique» sur la gauche, à 20 mill. du bord 
de la planche, on voit un trait échappe court et courbe qui passe en descendant à partir 
du toit dans le champ qui est au-dessous ; la perche de la grande à foin, sur la gaucho, 
a un contour non terminé ; cette copie est de Lucy Briijhtwrll, de Norwich ; — 3* du 
même sens, peu trompeuse, par James Breterthon; au-dessous d'une petite roue, ilya 
une petite partie de terrain en pente ombrée de droite à gauche, et, dans l'original, 
couverte en partie de tailles régulières horizontales ; dans la copie on voit seulement 
un ou deux traits réguliers. 

Nous avons vu en Angleterre une copie assez trompeuse, mais, faute de point de 
comparaison, nous uc pouvons dire si c'est une de celles que nous venons de désigner. 
Elle était beaucoup plus dure que l'original, dont elle ne pouvait reproduire l'effet. 

Il y avait à la vente Howard (lot 48, deuxième partie) un très beau dessin d'une 
partie de cette estampe ; il représentait la partie droite de la composition, et il était du 
même sens que l'ustampe, mais plus grand, hardiment dessiné avec une plume de 
roseau et du bistre. (Haut., 156 mill.; larg., 206.) M. Middleton. maigri les qualités 
de cette oeuvre, hésite à la regarder comme un ouvrage autheulique de Rembrandt. 

22:5. La Chaumière au grand arbre. C'est le pendant du numéro 
précédent, quoiqu'il lui soit inférieur. Sur le devant, à gauche, un canal 
se dirige vers le fond, en tournant vers la droite. Un grand arbre est 
sur la gauche, et derrière so voit une chaumière sur la porte de laquelle 
sont deux enfants. Dans le fond, à droite, un village avec la tour d'une 
église et un moulin à vent. Au bas, a droite, s'élèvent des plantes aqua- 
tiques, et, près d'un canard qui s'épluche, ou lit : Rembrandt f. 1641. 

Haut., 126 mitlim.; larg., 320. 
Burlsch, 226. - Clausiin, 223. - Wilwn, 223.- Ch. Blanc, 320. - M.ddleton, 307. 

• Les belles épreuves sont encore plus rares à rencontrer que celles de la pièce 
précédente. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Vcrslolk, 103 fr. ; Arosarcna, 156 fr. ; Debois, 161 fr. ; Harraeh, 170 fr. ; Galichon, 
310 fr.; Kalle, 193 fr. 75 c. ; Liphart, 237 fr.SOc; Didol, 580 fr. ; Knowïcs, 250 fr. 

Une contre-épreuve est au Cabinet des estampes de Pari». 

On connaît deux copies : 1° du même sens ; l'ombre sur le tronc d'arbre est presque 
entièrement faite de fortes tailles courbées pour bien modeler ce tronc; la voile du 
moulin est indiquée par d'incertaines et faibles tailles; cette copie peu trompeuse est 
de Cumano; — 2* en contre-partie sur une planche plus petite; dans le coin du bas & 
droite : A. By. (Richard Byron) fecit ; cette pièce fait partie d'un recueil de douze 
eaux-fortes, du même, d'après Rembrandt, publiées à Londres, par Walter Shropshùre, 
12, Kew Bond Street, vers 1793. 



224. L'Obélisque. Ce monument est sur la gauche, interrompu par 
le bord supérieur de la planche. Au milieu est un village qui s'étend 
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vers la droite. Sur le devant de la droite, un chien se désaltère au bord 
du canal. Pièce cintrée par le haut. Date présumée : entre 1632 et 1610, 
selon M. Vosmaer, et 1050, d'après M. Middleton. 



tUrtKli, 227. - Cl»u.<*iu, 224. - WiUnn, 23». - Ch. Blanc, 32S. - Middleton, 32t. 

' t' r état. Le toit le plus grand dans lu lointain, â droite, est entièrement blanc, 
ainsi qu'une espèce de clôture ou de palissade que l'on voit au-dessous, non seulement 
dans la longueur du toit, mais encore derrière l'animal ; le terrain plus loin n'est 
marqué que par quelques lignes. Le toit le plus petit, contigu au premier, qui est de- 
vant une Construction a pignon pointu. D'est ombré que de quelques tailles très espa- 
cées sur la gauche. Tout le terrain qui est derrière les plantes qu'on voit au eoin du 
bas delà droite n'est marqué que par quelques traits. Le long du bord de l'eau, près du 
chien qui boit, il y a seulement douze ou treize tailles verticales très espacées. Sur une 
de» faces de l'obélisque dans le bas, sur la partie droite, on voit seulement dix tailles 
verticales espacées, laissant un assez grand intervalle blanc avec celles qui sont au- 
dessus; sur le socle de l'obélisque, à gauche, il n'y a que quelques tailles et un zigzag. 
Les barbes sont très vigoureuses dans toutes les parties. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, lirilbh Muséum. 

Verstolk, 840 fr. 

* 2°. Le toit le plus grand dans le lointain est ombré dans sa partie gauche, ainsi 
que tout le petit toit qui lui est contigu, de tailles obliques tirées de gauche à droite. 
On voit une série de tailles semblables sur l'espèce de clôture dont nous avons parlé; 
elles se prolongent même à la droite de l'animal. Sur le terrain dans le fond, à droite, 
on voit quelques travaux de plus, cl au-dessous, sur le terrain qui est au second plan, 
une "série de tailles obliques légères, peu serrées. Dans le eoin du bas, a droite, sur le 
bout de l'eau, jusqu'à la grn-.se touffe d'herbe qui est dans le milieu, il y a une série 
continue de tailles verticales. Sur la face de l'obélisque, a droite, dans le bas, les traits 
verticaux ont été augmentés et rejoignent les travaux qui sont au-dessus ; sur la face, 
à gauche, les traits sont plus nombreux, surtout dans la partie droite. Sur le socle, 
au-dessous, se trouve une série de tailles verticales assez serrées. L'nc partie des barbes 
a disparu, notamment sur le terrain, a gauche, au bas do l'obélisque. 

Roberl-Dumesnil, 116 fr. 20 e.; Verstolk, 105 fr.; Arosareua, 178 fr. ; Calichon, 
310 fr. ; Harrach, 73 fr. ; Kallo, 506 fr. 25 c. ; Liphart, 326 fr. 25 c. ; Didot, 180 fr. ; 
Schloesscr, 245 fr. 

11 y a trois coptes : \* dans le même sens; les lettres H. B. [H. Ilyron) se trouvent 
au-dessous de l'ombre noire qui est sous le feuillage, dans le milieu de l'estampe; — 
2° eu contre-partie; dans le coin, à droite, on lit : F. Vivarés fecit 174$, et au-dessous 
du chien il y a : Remit. ; — 3* on contre-partie, sur une planche plus grande, signée 
Manjueiïle {Lic>m s .te), mcuniàe <lu Moulin joli, se. 1754. C'est l'inscription qu'on lit sur 
l'épreuve du Cabinet des estampes de Paris; mais le mot Lecompte, dont parle M. Mid- 
dleton, n'y figure pas. Exislc-t-il deux copies de cette dame, l'une avec les noms 
Maryumte Lecompte seulement? 

M. Middleton dit que cet obélisque était placé à deux milles d'Amsterdam. On y 
lisait celte vieille inscription : De M<J 2 Paul op de Amstelviense xceg. M. Vosmaer ne 
parlant pas de ce petit monument, il est possible qu'il n'existe plus. 



Haut., 83 millim.: Iar ? ., 162. 
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225. La Barque à ht coile. Sur le devant, à franche, trois maisons 
de paysans. Une femme passe entre les deux premières de ces maisons ; 
elle est suivie d'un chien. A droite est un canal sur lequel on remarque 
un bateau à voile. Dans le lointain, un village dont on aperçoit le clo- 
cher un peu vers la droite et une tour carrée. Date présumée : 1045. 

Haut., 140 millim.: larg., 210. 
BarUcb, Î28. — ClauwD, 223. — WibOtt, 225. — Ch. Blaoc, 329. — Middleton, 314. 

• Les premières épreuves sont avoir le fond sale. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

RoberLDumesnil, 31 fr. 70 c. ; Verslolk, 157 fr. 50 c. ; Arosarena, 110 fr. ; Har- 
racb, I0J fr. ; Galirhon, 510 fr. ; Kalle, 619 fr.; Lipharl, 562 fr. 80 c.; Didot, 220 fr. ; 
Knowles, 230 fr. ; Sebloesser, 200 fr. 

M. Middlelon cite un 2" état avec des retouches à la pointe sèche sur la »our et sur 
le clocher. Selon lui, ce travail serait d'une date récente. 

On connaît quatre copies, toutes en contre-partie : 1» à 27 mill. de distance 
du coin à droite, on distingue la dernière partie du nom de Byron, qui en est l'auteur; 
— 2' peu trompeuse; on n'y a pas reproduit le chien ; — 3* l'arbre le plus élevé est 
dépouillé dans l'original; dans la copie, les bout" des branches et les jets ont du feuil- 
lage; — i" dans un espace clair, sur la gauche : Ut im\, et sur la dioite : Çumano «c. 

M. Ch. Blanc cite aussi une copie très bien exécutée, eu contre-partie, par une 
jeune Anglaise, mais sans entrer dans d'autres détails. 

226. Le Bouquet d'arbres au bord du chemin. Un autre grand 
chemin est vu de face Occupant tout le milieu, et s'éloigne en tournant 

vers le fond. A gauche, plusieurs petites figures au bas du grand che- 
min. Le lointain est très faible. 

Haut., 75 millim.; larg., 205. 

Barlach, 229. - Clau* } in, 226. - Wilsou, 226. - Ch. Blanc, rejeté. - Middlelan, 15 det 
Paysnt/es rejetés. 

M. Middlcton croit que ce paysage est par Porter. M. Vosmacr l'a aussi rejeté de 
l'œuvre de Rembrandt. 

L'épreuve du Musée d'Amsterdam est teiutée. Elle n'est pas unique : il y en avait 
une dans la vente Verstolk, elle fut achetée 315 fr. 

227. Le Paysage aux deux allées (dit aussi Le Verger et la Grange). 
Sur la gauche est une maison de paysans couverte de chaume, et dans 
le milieu une allée d'arbres, accompagnée, sur la droite du fond, d'une 
autre allée où l'on voit un homme à cheval. Sur le devant, un homme 
vu de dos porte un bâton sur l'épaule. Date présumée : entre 1032 et 
1640, selon M. Vosmaer, et 1648, d'après M. Middleton. 

Haut., 90 millim.; larg., 205. 
Bartich, 230. - ClauMiu, 227. - WiUon, 227. - Ch. BIaqo, 330. _ Middleton, 316. 
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étal. De la plus grande rareté , la planche est entière. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, Harlem, Uritish Mu.seuni, etc. 
Verstolk, 630 fr. 

* 2». La plancl:e est coupée sur le côté gauche cl un peu sur la droite; elle n'a 
plus que 162 mill. de largeur. Amsterdam, Brilish Muséum, Oxford. 

Verstolk, l!59 fr. JiO c; DJdot, 1,900 fr. ; Schloesser, même épreuve, 2,500 fr. 

228. L'Abreuvoir (dit aussi La Grotte et le Ruisseau). Ce morceau 
inachevé représente une pièce d'eau qui se perd dans une grotte au 
pied d'une butte. Sur la droite, à côté de la grotte, s'élève un tronc 
d'arbre au bas duquel est écrit sur une planche : Rembrandt 1045. 

Haut., 129 millim.; larg., (33. 
BarUcb, 231. - Claussin, 228. - WiUon, 228. - Ch. B'.anc, 331. - Mddletoti, 312. 

Claussin et Wilsou décrivent deux étals. 

I' r état. Le fond de la grotte qui est à droite est liés noir, et on y distingue un 
bateau. Musée d'Amsterdam, Brilish Muséum, Cambridge. 
Verstolk, 313 fr. ; Didot, 600 fr. 

2\ Le fond de la grotte a été gratté, et le bateau ne parait presque plus. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, Britisli Muséum. 

Verstolk, 63 fr. ; Hobert Dumesnil, 26 fr. "0c; Arosarena, 22 fr ; Liphart, 
106 fr. 2 » c. 

M. Ch. Blanc décrit un 2' état intermédiaire entre le i ,r et le 2* de Claussin et de 
Wilson. « L'intérieur de la grotte, dit-il, est ébarbé de façon que l'eiret de la manière 
noire a disparu, toute cette partie étant pale et grise. Le bateau est encore visible. » 
Cet état nous parait provenir d'une planche plus ou moins usée, d'autant plus que dans 
l'estampe du Cabincl de Paris, notée comme 3*, on distingue encore le bateau. 

M. Middleton pense qu'il n'y a qu'un état, les changements n'étant produits que par 
l'effet du tirage. Au commencement, les barbes ont leur entière -beauté. Le bateau se 
voit clairement, l'ombre noire dans la grotte est d'une transparence singulière, et le 
reflet du bateau et des herbes dans l'eau parfaitement rendu l'n peu plus tard, les 
barbes disparaissent en partie : la pièce est monotone et grise. La clarté des ombres cl 
le rellet dans l'eau n'eiislent plus. Plus tard encore, la grotte et le bateau deviennent 
une masse confuse et sale. L'estampe est sans valeur. On peut suivre ceUe dégradation 
successive daus les trois épreuves qui sont au Brilish Muséum. 

M. Middleton fait, en terminant, une réserve ; il ajoute que son opinion n'est pas 
partagée par tous les connaisseurs, dont plusieurs pensent qu'un changement réel a 
clé produit sur la planche avec le grattoir. 

229. La Chaumière entourée de planches. Placée dans le milieu, 
un peu vers la droite, entourée de palissades et accompagnée de deux 
grands arbres, elle est située près d'un canal qui est à gauche, où l'on 
voit deux canards. A droite, sur un chemin, un chariot attelé, et, sur 



Digitized by Google 



REMBRANDT 



46.-. 



un petit monticule, deux grands chiens. Vers le milieu du bas, en tirant 
vers la gauche : Rembrandt f. 164-2. Cette date, qui est au-dessous, se 
voit à peine. 

Huit, 13» nHUm.; l»r ? ., tco. 

BarUcb, 232. - Clau«in, 229. - WiUon, 229. - Ch. Blanc, 332. - MiddleU», 308. 

* {*' état. Une colline, ou bien une digue, qui part de la chaumière, en se prolon- 
geant jusqu'au coin de la gauche, n'offre que quelques tailles obliques tirées de droite 
à gauche et très espacées. Au-dessous, des espèces de constructions, dont une en 
carré et l'autre dentelée, sont blanches; plus bas, un mur, ou bien une simple barre 
qui va depuis la gauche jusqu'au poteau au pied duquel est un seau, offre un espace 
blanc. On voit seulement au bord do l'eau, vers la gauche, le nom de Rembrandt. 
Amsterdam, Rritish Muséum, Oxford. 

Verstolk, 619 fr. 50 c. 

* 2'. Toute la colline ou digue dont nous avons parlé est ombrée de tailles obliques 
très serrées, tirées de droite à gauche. Sur les espèces de constructions, on voit une 
série de tailles très fines horizontales qui commencent derrière le poteau et se conti- 
nuent en diminuant dans le bas. Sous le mur ou la ligne qui est au-dessous, on voit des 
tailles horizontales très fines, tirées inégalement. Sous le nom du maître, quelques 
traits paraissent indiquer la date, ajoutée peut-être par une main étraugère. M. Middle- 
ton lit 1642, M. Ch. Blanc 1632, et d'autres 1648. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge, Oxford. 

Robert-Dumesnil, 133 fr. 25 c. ; DeboU, 182 fr. ; Verstolk, 189 fr. ; Arosarena, 
207 fr.; Harrach, 270 fr.; Galichon, 600 fr.; Kallc, 587 fr.; Liphart, 712 fr. 50 c; 
Didot, 550 fr. ; Knowles, 323 fr. ; Schloesser, 552 fr. 50 c. 

On connaît deux copies : l Q du même sens, très médiocre, par R. Byron; les herbes 
sur le premier plan et le feuillage des arbres sont grossièrement rendus; le contour 
gauche de la meule de foin derrière la chaumière est continu avec la pente du toit ; — 
2* en contre-partie; l'ombre sur la butte au-dessous du dernier poteau est composée 
de tailles diagonales, tirées de gauche à droite. 



230. Le Moulin dit de Rembrandt. Il s'élève à la gauche. Tout 
auprès, vers le milieu, est une maison basse, de forme carrée et cou- 
verte en tuiles. Sur la droite, un petit lointain, où sur une éminence 
paraissent deux figures. Au bas de l'estampe, à droite : Rembrandt f. 

mi. 

Haut., 141 millim.-, larg., 207. 
BarUcb, 233. — Clauiaio, 330. — Wiluon, 231. _ Ch. Blanc, 333. — Middktoo, 303. 

* Les premières épreuves sont avec le fond sale et les barbes de la planche. Cabi- 
net des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Robert-Dumesnil, 89 fr. 30 c. ; Verstolk, I68 fr. ; Arosarena, I52 fr. ; Harrach, 
I40fr.; Galichon, 630 fr.; Kalle, 400 fr.; Liphart, 31 2 fr. 50 c; Didot, 410 fr. ; 
Knowles, 395 fr. ; Schloesser, 570 fr. 

v. 30* 
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Il existe une contre-épreuve au British Muséum. 

M. Middleton dit qu'il y a une épreuve au British Muséum où l'on voit une chemi- 
née haute de 13 millimètres, sortant du toit de la maison sur la droite du moulin. Il 
ne peut s'expliquer comment celte cheminée a été introduite et enlevée; il n'a pu 
apercevoir aucune trace du hrunissoir dans des épreuves postérieures. Nous avon» 
appris que cette prétendue particularité n'est qu'une supercherie. La cheminée est 
tout simplement dessinée à la plume ; le British Muséum a rendu l'estampe. 

On connaît trois copies : I" dans le même sens, assez trompeuse, par Luq/ Bright- 
well; elle mesure : haut., 181 mil!.; larg., 213; le sujet est placé à 6 mill. au-dessus 
de la ligne du bord au lieu d'être tout auprès, et dans aucun endroit il n'atteint le 
bord gauche de la planche ; il en existe deux états : I, de larges taches blanches se 
voient au-dessus de la petite fenêtre, dans la partie supérieure du moulin, sur la gauche ; 
11, dans l'original, on voit une légère taille diagonale de gauche à droite dans lo pre- 
mier plan au-dessus du nom de Rembrandt; auprès de cette ombre, il y a un zigzag A 
environ 10 mill. au-dessus du d, dans la direction de gauche à droite; dans cette copie, 
ce zigzag forme distinctement ces deux lettres WW; — 2" très dure et grossière, par 
Jt. Byron; le dernier chiffre de la date est coupé par le tard de la planche; la marque 
du papier est un rond avec un chien dans le milieu et WW au-dessous; — 3* en contre- 
partie, très médiocre, par Vh-nre». 

Ce moulin n'est pas du tout celui on Rembrandt serait né. On sait positivement 
qu'il n'a pas vu le jour dans un édifice de ce genre. On pense que ce moulin était situé 
à Carwijk, sur le Rhin. 

231 . La Campagne du peseur d'or. On voit tout à fait à gauche une 
petite maison, et, plus en avant, une autre couverte d'une espèce de 
dôme, environnée d'une pièce d'eau. De ce même côté, dans le lointain, 
on aperçoit un gros village. Plus en avant, un autre village, orné de 
beaucoup d'arbres, s'étend sur presque touto la largeur de la planche. 
On y remarque un grand clocher terminé par une flèche pourvue d'une 
girouette. Au bas de la gauche : Rembrandt lGôi. 

liant., 119 millim.; larg., 318. 
BarUch, 23*. - Claunin, 231. - Wilion, 231. - Ch. Blanc, 334. - Middleton, 326. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

* Les premières épreuves sont couvertes de barbes. Collection Verstolk. 

Robert-Dumesnil, sur papier du Japon, 1,202 fr. 40 c. ; Verstolk, la même 
épreuve, 714 fr.; autre vendue en 1851, 317 fr.; Arosarena, 106 fr. ; Harrach, 600 fr.; 
Galichon, 700 fr.; Kalle, 626 fr. 25 c ; Liphart, 1,312 fr. 50 c; Didot, 1,110 fr.; 
Knowles, 825 fr. ; Schlocsser, 1,000 fr. 

La maison de campagne de Uytenbogaerl était située dans une plaine tout près du 
Zuyderzée, A deux lieues de Muyden et quatre d'Amsterdam. 

232. U Canal aux cygnes. Sur le devant, un canal s'étend sur 
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toute la largeur de l'estampe ; ou y voit doux cygnes. A la droite du 
bord, deux figures sont assises : l'une d'elles pèche à la ligne. Au delà 
du canal est une prairie terminée par une haute montagne, au bas 
de laquelle est un village garni d'arbres. On lit au bas de la gauche : 
Rembrandt f. 1G50. 

Haut., 81 millim.: larg., 108. 
BarUch, 235. - Oum'l, 232. - Wilwn, 232. - Ch. Blanc, 335. - MiddleU», 322- 

1" étui. La prairie derrière la vache n'est pas ombrée : les arbres au delà sont 
couvert» avec des tailles diagonales tirées de droite à gauche. British Muséum , 
Oxford. 

Verslolk, 109 ff. 50 c. 

* 2*. Des Irait* croisés couvrent les arbres dans le fond à gauche, pendant que le 
coté le plus éloigné de la prairie est ombré de Hues tailles diagonales, tirées de 
gauche à droite. Deux des vaches sont dans cette ombre, mais la montagne est encore 
Irés visible; on ne l'aperçoit plus dans les dernières épreuves. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Robcrt-Dumesnil, 139 fr. 70 c; Verstolk, 136 fr. 50 c. ; Arosarena, 17fi fr. ; Har- 
rach, 166 fr.; Kalle, 231 h. 23 c; Lipbart, 123 fr. ; Didot, 400 fr.; Schloesser, 
212 fr. 50 c. 

233. Le Paysage au bateau. C'est le pendant du numéro précédent. 
Un canal traverse toute l'estampe, un bateau attaché en occupe toute 
la largeur. Sur la droite, un grand arbre s'élève jusqu'au haut de la 
planche. Dans le lointain est un village j^arni d'arbres, au-dessus des- 
quels une tour carrée se dresse au milieu de l'estampe. Vers la gauche : 
Rembrandt f. 1650 (le b et le d sont retournés). 

Haut., RI millim.; larg., 108. 
BsrUdi,236. - Clau»»in, 233. - Wilsou, 233.- Ch. Blanc, 336. - MirlcUelon, 323. 

t" état. Les arbres au-dessus de la tour, dans le lointain, ne sont pas ombrés, de 
même que la partie supérieure du bâtiment sur la droite ; eu suivant le contour des 
collines sur ce côté droit jusqu'à une dislance d'environ 19 mill., on voit trois petites 
lignes à la pointe séchc dirigées en hauteur et s'élcvant au-dessus du contour. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Knowles, 3,230 fr. l'ne reproduction figure dans le catalogue, 

*2*. Le feuillage au-dessous de la haute tour est ombré, ainsi que le bâtiment sur 
la droite ; le contour des collines s'élève au-dessus des trois petites lignes. C'est un 
tout petit contour qui les encadre. Collection Debois. 

Debois, 120 fr. : Verslolk, 103 fr.: Arosarena, 91 fr.; Harrach, 90 fr.; Kalle, 
408 fr. 50 c; Lipbart, 42> fr.; Didot, 610 fr. ; Knowles, 302 fr. 50 c. ; Schloesser, 
320 fr. 

On connaît une copie : M. Middlelon, qui l'indique comme très médiocre, déclare 
ne l'avoir pas vue. 
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23 i. Paysage à la cache qui s'abreuve. Elle est à droite et 
boit dans un canal. Un paysan courbé est dans un bateau attaché au 
bord de l'eau. Au pied d'une montagne qui tourne vers la droite, 
quelques chaumières entourées d'arbres. Date présumée : entre 1G32 
et 10 W, d'après M. Vosmaer, et 1649, selon M. Middleton. 

Haut., 101 millini.; larg., 129. 
BarUcb, 237. - Clau«iu, 81, - Vilsou, 234. — Cn. Blanc, 337. - Méldletoo, 318. 

l rf état. Le terrain à la droite de la vache qui boit est seulement ombré en partie, 
avec quelques taille* courte* et irrégulières. Musée d'Amsterdam, Brilish Muséum, 
Oxford. 

Verstolk, 31 3 fr. 

• 2'. Le terrain à droite de la vache est cn grande partie couvert de tailles. La 
colline est encore très visible, et le coin de la chaumière placée au milieu de l'estampe 
n'a pas de contre-tailles. Épreuve sur papier de Chine. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, Brilish Muséum. Collection Verstolk. 

Verstolk, 80 fr. 10c; Arosarcna, 96 fr. ; Kalle, 031 fr. 23 c. ; Liphart, 206 fr. 2Sr. ; 
Didût, 330 fr.; Schloesser, 126 fr. 23 c. 

Dans un prétendu 3" état, les collines ne sont plus visibles; le toit de la 
chaumière qui est dans le milieu est ombré de contre-tailles, mal* c'est une retouche 
moderne. Elle n'existe pas encore, même dans les épreuves du tirage, de Basan. 

On connaît trois copies ; I e du même sens, par II. Bj/tnn; l'animal couché à terre 
vers la droite e*t un cheval et non une vache ; l'eau n'offre pas de rides indiquant que 
l'homme agite le bateau ; — 2 e cn contre-partie; tout a fait dans le haut, à gauche, on 
lit : F. Çainjibell, f. 173V; — 3° en contre-partie; une plante à larges feuilles se voit sur 
la droite de la vache; tout à fait en bas, à gauche : Rt inc.. et sur la droite : 
Cumuno se. 



235. Le Village à la vieille tour carrée. Il est ombragé d'arbres. 
La tour est en ruines; sur le premier plan, un herbage. Au bas est 
écrit : Rembrandt 1051 ou 1653. 

Haut., 99 millim.; larg., 133. 

nart»cb, 238. - Claudio, 233. - Wifcon, 235. - Cl,. Mine, 333. - Midrfleloo, 9 de$ 
Paijsayts rejeté». 

On ne connaît qu'une seule épreuve de ce paysage très douteux ; il faisait partie 
de la collection de J. Barnard, à la vente duquel il s'éleva à 300 fr. Il ne fut porté qu'à 
V73 fr. à la vente de Dole Carew. Il est aujourd'hui au British Muséum. 

2.30. Le Canal à la pclite barque. Une chaumière est dans le 
milieu. Sur la gauche coule une rivière où se voit la moitié d'un 
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bateau. Tout à t'ait à droite s<*nt deux arbres qui dominent les autres. 

Haut,, 167 millim.; larg., 182. 

BarUch, 240. — Claussin, 2 6. — Wilson, 230. Ch. Mme, rejeti. — MidJielon, 21 dei 
Pny$nget rejeté*. 

J" étal. Il y a 5 mill. de plus sur la largeur. Moins fini, principalement au som- 
met de la montagne qui est à droite, et en partie derrière la chaumière, de même 
qu'au-dessus du bateau qui est a gauche. Cabinet des estampes de Paris, Harlem. 

Verstolk, S2.ï fr., épreuve provenant des collections Maman! e( Pôle Carew. 

* 2 e . La planche a la dimension ordinaire. Elle est avec les retouches ajoutées. 

Ce paysage n'est pas dans la manière habituelle de Henihrandt ; on le croirait 
plutôt de Roghman ; c'est une pièce très douteuse. 

Claussin l'avait admis dans son catalogue de Rembrandt, publié en 1821; mais il 
l'a rejeté dans son Supplément qui a paru en 1N28. Cependant Wilson, dans son cata- 
logue publié en 1 836, l'attribue encore à Kemhrandt ; mais MM. Ch. Blanc et Middleton 
l'ont définitivement rejeté, et nous ne pouvons que nous ranger .1 leur avis. 

237. Le Petit Homme. On le voit dans le milieu, un peu sur la droite. 
Dans le lointain, apparaissent la flèche d'une église et deux moulins à 
vent. 

Haut., 77 millim.; larg., 203. 
BarUch, 239. - Cleenlo, 237. - Wilson, 237. - Ch. Blanc, 339. - Middleton, 30 de, 

M. Middleton. qui a rejeté ee paysage de la plus grande rareté, déclare ne l'avoir 
jamais vu, ainsi que M. Vosmaer qui ne le classe pas. 

£38. Le Grand Arbre. Il est dans le milieu de l'estampe. Son feuille' 
est traité d'une manière très griffonnée. Devant l'arbre, on voit un 
homme et une femme marchant l'un à côté de l'autre. Dans le fond, à 
gauche, on aperçoit une maison à travers quelques arbres. 

Haut., 102 miliim.; !arg„ 128. 

BarUcb, 2U. — CUuasio, 238. - Wilson, 238. - Ch. Blanc, 310. - Middleton, !(» ilet 
Paijsnge* rrjetéi. 

Ce paysage, qui manque au Musée d'Amsterdam et au Brilish Muséum, est au 
Cabinet des estampes de Paris. M. Ch. Blanc dit qu'il ne peut s'élever aucun doute sur 
son authenticité. M. Middleton, au contraire, bien que ce paysage soit plein de barbes, 
soutient que, dans le faire des figures et celui des arriè:e-plans, il est tellement dissem- 
blable du style de Rembrandt, qu'il se voit forcé de le rejeter, sans pouvoir dire pourtant 
à quel graveur on pourrait l'attribuer. 

239. Le Paysage à la barrière blanche. On voit une ferme cachée 
par des arbres et entourée d'une barrière de bois dont les planches 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



sont taillées en pointe à leur extrémité. «Sur le bas de la porto de la 
forme, est une figure appuyée. A droite, un canal avec un pont de 
planches. Dans loloignement, sur un grand chemin, trois figures, 
dont deux debout. 

Haut., 90 millim.; larg., 162. 

BmIc Ii, 212.— CUiiwin, — Wiison, rejeté. — Ch. Blanc, rejeté. — Middleton, li de» 

Paytii'jei rejetét. 

Le catalogue Vcrstnlk décrivait trois étal*. 

\" étal. On ne voit pas la porto de la forme et la femme appuyée dessus. Harlem, 
British Muséum, Cambridge. 

Ver.stolk, provenant du catalogue Donon, o2j fr. ; mémo épreuve, Didot, 3,000 fr. 

•2». On voit la porte et la femme appuyée. La terrasse et le ciel sont tout à fait 
clair*. Amsterdam, British Muséum. 

Vrrslolk, 999 te. 

3». Plus achevé », dit le catalogue Vorstolk. 
Verslolk, 1 99 fr. c. 

Claussin, dans son Supplément, a rejeté cette pièce, parce que, dit-il, on a trouvé 
une épreuve du 1" état signée parle graveur au crayon rouge : P. de Konimj f. lfi.">!>. 
Ce paysage, qui est réellement dans la manière de ce maître, a été rejeté également 
par MM. Wilson, Ch. Blanc et Middleton. Ce qui nous a engagé à le laisser sous 
ce numéro, c'est le haut prix auquel il a été porte à la vente Didot. Il en résulte peut- 
Alre que le» amateurs n'ont pas eu tout a fait la même opinion. 

240. Le Pêcheur dans une barque. On voit sur le devant une rivière 
avec deux barques à voile. A la gauche, un pêcheur est assis sur le 
derrière d'une barque. Au milieu d'un village, dans le fond, au delà 
d'une rivière, paraît un moulin à vent très élevé. Le ciel est sale, comme 
s'il avait été lavé à l'encre de Chine. 

Haut., 113 millim.; larg., 140. 

BarUch, 213. — Clauwin, 240. — WiUon, 2:»9. — Ch. Blanc, 341. — Middleton, 19 de* 

Payagen rejeté: 

Cabinet des estâmes de Paris. 

Cette pièce est extrêmement rare. Verstolk en possédait une épreuve, lavée à 
l'encre de Chine, provenant de la collection Pôle Carew. Vendue 109 fr. 50 C. 

2Ï\. Le Paysage au canal. Un canal traverse toute la planche en 
diagonale. Sur le bord, vers le milieu, est une figure assise, vue par le 
dos, et qui paraît pécher. A côté l'on remarque une place blanche où 
l'eau-forte n'a pas mordu. Au delà du canal, au milieu de l'estampe, 
est une église surmontée d'un clocher; à côté, vers la droite, un 
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bouquet d'arbres. Dans le lointain, un village au-dessus duquel 
s'élève un rocher pointu. 

Haut., 81 milliin.; Iwg., 181. 

Bartsch, 2t*. - Clau«io,: 21!.- WÏImo, 240. - Ch. Blanc, rejet*. - Mildlet™, 8 tf« 
Paysages rejeté"*. ; 

British Muséum, Cambridge. 

Ce paysage est de toute rareté. Barlseh et Wilson l'ont admis. M. Ch. Blanc l'a 
rejeté, attendu qu'on n'y reconnaît ni l'esprit, ni la main, ni les habitudes de Rem- 
brandt. Claussin qui l'avait accepta d'abord déclare dans son Supplément qu'il ne lui 
parait pas être de la main du maître, et qu'il ne peut l'attribuer qu'a son école. 

Didot, 3,700 fr. 

M. Middleton décrit un 2' élat où le feuillage sur la berge du canal, à la 
gauche de l'homme qui pèche, a été enlevé au brunissoir. Il ajoute : « Le paysage, 
quoique n'étant pas très bien gravé, a de certains caractères, dans les fonds et le 
premier plan, qui le font ressembler de très près aux dessins de Philippe Koninck. » 

212. La Maison basse au bord du canal. Au-dessus do son toit 
s'élève le pignon d'une autre maison placée derrière, et qui se termine 
en pointe. Sur la droite, on voit quelques arbres et une barrière 
de planches. Sur la gauche, on distingue, dans le lointain, deux petits 
moulins à vent et un clocher. Date prêmmtlc : 1030, selon M. Vosmaer . 

Haut., 70 millim. à la droite, cl à la gauche 75 ; larp., 203. 

Baruch, 2*5. - Clauwin, 242. - Wilwn, 2*1. -Ch. Blanc, 312. - Middleton, 14 de 
Paysages rejetés. 

M. Middleton distingue deux états ou plutôt deux variantes. 
l ,r état. Le toit de la grange à foin se termine en pointe. British Muséum. 
2». Le toit est coupé. Peut-être cet état provient-il d'une planche u*ée. Amsterdam, 
Harlem. 

On connaît une épreuve teintée au British Muséum et une autre au Musée d'Ams- 
terdam; la dernière probablement avec de l'encre à imprimer. Sur le premier plan, 
à gauche, on distingue difficilement: P. D. W. IL M. Middleton pense que ce sont les 
initiales de R. W. D. Poorter. 

M. Ch. Blanc met ce paysage sur la même ligne que celui dit au Carrosse et les 
Deux Maisons au pignon pointu. Il n'a jamais vu ce morceau que lavé à l'encre de 
Chine et imitant un dessin. Le paysage n'est pas de Rembrandt; mais, suivant son 
appréciation, les retouches peuvent bien avoir été exécutées par Rembrandt ou sous sa 
direction. 

213. Le Pont de bois. On voit dans le milieu une maison de 
campagne à deux étages surmontée de trois cheminées, et dont le 
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pignon se termine en pointe. A droite est un moulin à vent, et sur une 
rivière un bateau à voile. 



Bartsch, 2*G. — Claudia, 2i3. - Wi!*on, 2*2. — Ch. Blanc, rejeté. - MiddUton, 29 des 
Paysages rejeté*. 

Ce paysage est trè« rare ; on le trouve teinté à l'entre de Chine. M. Ch. Blanc ne 
Ta pas admis, après avoir vu l'épreuve du Musée d'Amsterdam. 

Il en existe deux copies : {» par Butait; le poteau debout, sortant au dessus de 
l'eau, sur la droite, touche le bord de la planche ; — 2* par Vivaré». 

2ii. Le Paysage au» palissades. Vers la droite est un canal en 
perspective, et vers le milieu un grand arbre qui se reflète dans l'eau ; 
auprès se trouve une grande chaumière vue de profil. A gauche, dans 
le lointain, on distingue deux moulins à vent. Sur la droite, s'élève une 
palissade placée le long d'un grand chemin qui côtoie le canal, et 



BarlKb, 2*7. - Clause, 2t*. - Wilann, 2*3. - Ch. Blanc, 3*3. - M.ddleton, 5 des 
Paysages rejetés. 

Celte pièce, de la plus grande rareté, ne se trouve que lavée a l'encre de Chine. 11 
y en a une épreuve au IJrilish Muséum et une autre au musée d'Amsterdam. Wilson 
attribue ce paysage à Koninck. 

Il se trouvait dans la collection Dcnon. Wrstolk en possédait une épreuve corrigée 
à la plume et à l'encre de Chine, avant l'année. Elle provenait des collections J. Bar- 
nard et Pôle Carcw. Vendue 210 fr. 

Deux copies: I e par Basan; on n'y voit pas l'égratignure accidentelle qui s'élève 
au travers de la grange à foin ; — 2» par Vivarés. 

2'kj. La Grange remplie de foin. Elle est dans le milieu, touchant à 
une maison de paysans. On aperçoit quatre arbres élevés. Le reste, à 
la droite de la planche, a manqué. Au premier plan, on voit un canal 
vers le milieu duquel il y a quelques joncs, et une petite barque 
attachée à une perche fichée dans l'eau. 

Haut., SK) millim. ; larg., U3. 

BarLscb, 2tS. — Clausjin, 21.".- WUwn, 21t. — Ch. Blanc, 3**. — Middleton, 22 des 

Paysarjft rejetés. 

Cette pièce est de toute rareté. Une épreuve s'en conserve au musée d'Amsterdam. 



Haot., 77 millim.; larg., 207. 
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246. Maison de paysan avec une cheminée carrée. Le devant est 
occupé par un canal au coin duquel, à droite, est une barque do 
pêcheur placée contre un pieu. Le pêcheur penché en avant est vu de 
trois quarts. Sa maison est derrière, et on y remarque une porte dont 
la moitié supérieure est ouverte. En arrière de la maison, on voit le 
haut d'une grange à foin, et à côté quelques arbres à feuillage épais. 
Au fond, sur la gauche, est une autre maison avec une grange à foin 
accompagnée de plusieurs arbres. Dans le lointain, on aperçoit à 
peine deux moulins à vent. 

Haut., 75 mhlira.i hrg., t~6. 

BarUch, 249. - Clauwin, 216. - Wilson, 2i5. - Ch. Blanc, rejet*. - Middleton, 26 de* 
Pnytaye* rejeté*. 

M. Ch. Blanr, tout en enregistrant cette pièce no la croit pas de Rembrandt, 
M. Middleton l'a rejetée. Wilson la regarde comme très douteuse. Claussin dit qu'elle 
est gravée d'une manière lourde, et qu'elle n'a ni le pont ni l'esprit particuliers à Item 
brandt. Elle est extrêmement rare. (Musée d'Amsterdam.) 

247. Im, Maison aux tmis cheminées. Elle est sur la droite ; à côté, 
en tirant vers le fond, sont deux ou trois petites baraques entourées 
d'arbres ; à leurs pieds passe une rivière sur laquelle, vers le devant, 
à droite, est jeté un petit pont en planches. Au delà de la rivière, 
un village surmonté d'un clocher pointu. Deux bandes d'oiseaux 
volent au milieu du ciel. Date présumée : entre 1640 et 1650, suivant 
M. Vosmàer. 

Haut., 88 millim. ; larg., t«2. 
Bartsch, 250. - CUuiin, 247. - WiUon, 246. - Ch. Blanc, rejeté. - Middleton, 25 de, 

raysitycs rrjeics. 

MM. Ch. Blanc et Middleton ont rejeté cette pièce. F.e premier déclare cependant 
que la Maison aux trois cheminées est moins mauvaise que la précédente. Wilsnn regarde 
ce morceau comme très douteux. Claussin dit qu'il ne lui parait pas être de la main 
de Rembrandt. Il ajoute cependant, dans son Supplément, que depuis qu'il en a vu 
une belle épreuve, il ne doute plus autant de son originalité. M. Vosmaor croit que la 
Maison aux trois chemine"?* est une pièce authentique de Rembrandt. Musée d'Ams- 
terdam, Rritish Muséum, Harlem. 

M. Didot possédait ce paysage; à sa vente il a atteint le prix de 2,1 j0 fr. 

Verstnlk avait également la Maison aux trois cheminées. Nous lisons dans son cata- 
logue : « Claussin dit que l'original peut être reconnu par un commencement de 
feuillé d'arbres dans le coin h gauche ; l'estampe qui se trouve au Musée d'Amsterdam 
porte, en effet, cet essai; mais après une confrontation exacte, nous nous sommes 
convaincu que la planche qui fait partie de cette collection est originale, et ainsi un 
état inconnu à Claussin. » Vendu 210 fr. 
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Ou cannait deux copies: I e par B'uan, à l'eau-forte pure, avant le travail à la 
pointe sèche ; — 2" par Yivarés. 

218. Le Chariot à foin. A gauche, un paysan tire do l*eau d'un puits 
derrière lequel s'élève un arbre de haute futaie. Devant une collino qui 
est près du puits, on voit un chariot chargé de foin. Le fond est blanc. 
Date présumée : 1035, selon M. Vosmaer. 



, ™ «i larg., 133. 

BarUch, SUL-CUmiu, 348. - Wilson, 2*7.- Ch. Blanc, 3*5. - Middleton, 24 de, 
Paysages rejeté,. 

état. Avant les travaux dont nous parlerons dans l'état suivant. British 
Muséum. 

2*. Retravaillé; l'espace ovale entre les touffes de l'arbre au-dessus du hangar, sur 
la droite, a des tailles diagonales tirées de gauche à droite. Musée d'Amsterdam, 
British Muséum. 

Claussin, Wilson et M. Ch. Blanc déclarent cette estampe douteuse; elle est extrê- 
mement rare. 

On connaît une copie par le capitaine B<tilli>: Haut., 7o mil). ; larg., 86. M. Middle- 
ton qui la signale déclare ne l'avoir pas vue. 

2i9. Le Château. Il est surmonté de huit tours qui se terminent en 
pointe. Dans le fond, des montagnes; à gauche, un grand arbre 
monte jusqu'au haut de la planche. 



., 79 millim.; larg., 102. 

252. -ClauMin, 249 - Wil**., 248. - Ch. Blanc, rejeté. - Middleton, 7 de, 
Paytatjti rejeté,. 

Pièce rarissime. Claussin et Wilson la considèrent comme très douteuse. MM. Ch. 
Blanc et Middleton l'ont rejetée. Musée d'Amsterdam. 

250. Le Taureau. Cet animal est tourné vers la droite et attaché par 
1 es cornes, à l'aide d'une longue corde, à un poteau sur la gauche, au- 
dessus duquel se trouve une barrière de bois ; un gros tronc d'arbre est 
à côté, et, dans le lointain, a droite, il y a une chaumière. Dans le bas 
du coin, à droite : Rembrandt f. 10'» (le dernier numéro ne se voit pas). 
Date présumée : 10i0, selon M. Vosmaer, et 10 19, d'après M. Mid- 
dleton. 

Baut., 75 millim.; Urg , 104. 

BarUch, 253. - Clauwin, 250. - Wilson, 249. - Ch. Blanc, 346. - Middleton, 289. 

On ne connaît jusqu'à présent que deux épreuves : l'une au Musée d' 
l'autre au British Muséum. 

M. Ch. Blanc en a fait exécuter par M. Ftommg une 
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251. La Rue de village. Il y a sur la droite doux maisons à plusieurs 
étages et à pignons pointus. Vers le milieu de la planche quelques 
chaumières semblent former le bout d'une rue vue en perspective, et 
qui conduit dans le fond. A gaucho, so trouve une ruo plus largo, au 
milieu de deux rangs de maisons ornées d'arbres que l'on ne distingue 
pas très bien. 

Haut., 84 miilim.; larg., 138. 

BarUch, 25*. - Clau«in, 251. - Wil*on, 250. - Gb. Blanc, 3*7. — Middltlou, 28 dei 
Paystiget rejeté*. 

La seule épreuve rumine de et paysage se trouve dans le Cabinet impérial do 
Vienne. Wilson el Claussin ne rayant pas vue n'ont pu faire connaître leur opinion. 
M. Ch. Blanc, qui a pu en obtenir une photographie, déclare qu'il ne lui parait pas 
qu'on doive en attribuer l'exécution à Rembrandt. « On dirait que la plancha a été 
gravée par un enfant (peut-être Titus?) avec une aiguille. ■ 

252. Le Paysage non fini. On voit une partie de village avec 
cinq chaumières; l'uno d'elles seulement, celle sur la droite, est 
ombrée et finie. Tout à fait dans le haut, à droite, on lit : 1659 (le 5 et 
le 9 sont retournés), et au bas de la gauche : P. D. W. R. entrelacés. 

I: ■>.!., 91 miilim.: larg., 66. 

BarUch, 255. - ClauMin, 252. - W.lwn, 251. - Ch. Blanc, rejeté. — Middlelon, 12 det 
fa\/snges re jetés. 

Musée d'Amsterdam. 

On a cru voir dans le monogramme le chiffre de Paul van Rijn; mais on suppose 
plutôt qu'il signifie R. Willem U. Poorter, qui a renversé l'ordre des initiales. Wilson 
peasaitque ce paysage élait l'œuvre de Philippe Koninck. 

Deux copies : J» du mémo sens, par Basan; sans le chiffre; — 2* par Ywaréi. 

253. Le Paysage au canal. Il occupe sur le devant toute la longueur 
de la planche, en s'éloignant vers la gauche, dans le lointain. Sur le 
devant, à gauche, deux hommes, dont un pèche à la ligne ; un peu plus 
à la gauche, un paysan vu de dos porte deux seaux de lait. 

Haut., 81 miilim.; larg., 205. 
BarUch, 256. — Clauaiin, 253. — Wil*on, 252. — Ch. Blanc, rejeté. — Middlelon, 27 des 

On no connaît pas l'original de cette pièce, mais seulement des copies, dont une 
se trouve au Cabinet des estampes de Paris. Wilson dit qu'il est impossible d'attribuer 
à Rembrandt un si misérable ouvrage (a misérable performance). 

Chez Robert-Dnmesnil se trouvaient les copies du Pont de bois, du Paysage aux 
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palissailes, de la Maison aux trois cheminées, du Paysage non fini et du Paysage au 
canal. Vendues ensemble 25 fr. 50 c. 

SUPPLÉMENT AUX PAYSAGES 

M. Midtlleton en mentionne sept, dont cinq avaient déjà été 
décrits par Wilson; ils ne sont pas moins douteux que beaucoup 
d'autres dont nous avons parlé ; nous les citons pour ne rien omettre. 

1. Vue d'Amsterdam, Un grand bâtiment est sur la droite entouré 
par des arbres ; sur le premier plan, une route à la gauebe de laquelle 
on voit un bac qui porte trois personnes. Dans le fond, à partir du centre 
jusqu'au bord de la gauche, une vue d'Amsterdam. 

Haut., 18 millim.; larg., 176. 

Cité par Daulby. — Middlelon, 4 des Paysages rejetés. 
Rritish Muséum. 

A la vente W. Esdaile, une épreuve atteignit le prix de 689 fr. 25 c. (27 liv. st. 
6 shil.). 

2. Les Deux Chaumières. Elles sont au milieu, ayant l'extrémité de 
leur toit tournée vers une route ; derrière elles, sur la gauche, on voit 
des arbres et des constructions surmontées d'une flèche et une 
girouette ; à droite, des bâtiments de ferme et des arbres sur le côté 
éloigné d'une pièce d'eau. 

Haut 66 millim.; larg., 176. 

Middlelon, 6 des Paysays rejetés. 
Rritish Muséum . 

3. Un Village séparé par une digue. Près du pied d'un arbre sur la 
droite, on lit : P. D. W. R. Ce sont vraisemblablement les initiales de 
W. R. D. Poorter et non celles de Koninck. 

Haut., 76 millim.; largr., 183. 
CUutsiu, 65 du Supplément. — Wilson, 254. — Middlelon, 13 de* Paysages rejeté*. 

Musée d'Amsterdam, Cambridge. 

4. Le Pêcheur dans une barque. Une maison de ferme est au 
milieu; son pignon dirigé vers la droite finit en pointe; elle est 
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entourée d'arbres dont la cime est arrondie. Tout au bas, à droite, une 
barque entourée de roseaux très épais porte trois figures; celle 
du milieu poche à la ligne. 

Haut., 8! millim.; Urg., 180. 
Ctaus*in, 61 du Supplément. — WiUon, 213. — Mtddlctoo, 17 des Paysages rejetés. 

Ce morceau n'est qu'un dessin ou une gravure lavée a l'encre de Chine et au bistre, 
qui ne permet guère de distinguer le travail qui est dessous. 

5. Pat/sage acec deux pêcheurs. On voit, au milieu, dos maisons 
entourées d'arbres ; au delà est une route traversée par un pont plat en 
bois placé sur un canal; tout au bas, à droite, deux pêcheurs. 

Haut., 181 millim.; larg., 81. 

Wilson, 255. — MiJdlelori, 18 des Payiages rejetés. 
Brilisli Muséum, Amsterdam. 

Celle pièce faisait partie de la collection Denon : Wilson la regarde comme 
douteuse. 

6. Les Deux Chaumières en ruine. Vues en perspective, elles 
occupent presque toute la planche. Dans le lointain, à gauche, une 
église et sa flèche. 

Haut., 113 millim.; larg., 181. 

Wiltoo, 256. - UkUfctM, 20 des Paysages rejetés. 

7. La Vieille Grange. Elle est couverte en chaume, garnie pat- 
derrière de quelques arbres touffus; près d'elle, sur le devant, un 
chariot-, sur la gauche, un hommo avec des seaux de lait. 

Haut., 74 millim.; larg., 115. 

WïIwd, 257. - Middletou, 23 des Paysages rtjelU. 
Brilish Muséum. 

Nos n" 5 et 6 se trouvent dans la collection de lord Bute ; ils étaient regardés comme 
uniquos. Wilson les déclare douteux. La Vieille Grange est lavée à l'encre de Chine. 
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TABLE DES PAYSAGES 

SUIVANT LECK DATE RÉELLE OL' PRÉStlIÉE 



PIECES DATÉES 



222. La Chaumière et la Grange à foin. 1641 

223. U Chaumière au grand arbre. 1611 
230. Le Moulin. 1641 
229. La Chaumière entourée de planches. 1642 

(M. Yo*maer Hit 161)2.) 

209. Le Paysage anv trois arbres. 1043 

217. Le lîirger et sa famille. 1G14 

206. Vue d'Omval. 1645 

205. Le Pont de Six. 1645 



228. L'Abreuioir ou 1* Grotte et le Ruis- 
seau. 

214. Les Trois Chaumières. 

215. Paysage a la tour carrée. 

221. La Grange & foin cl le Troupeau. 
(D'autres disent 1636, et 

232. Le Canal aux cygne*. 

233. Le Paysage au bateau. 
231. La Campagne du peseur d'or, 
219. Le Bouquet de bois. 



1645 
1650 
1650 



•) 

1650 
1650 
1651 
1652 



204. Le Grand Arbre à coté de la nuiion, 
207. Ancienne Vue d'Amsterdam. 
225. La Barque à la voile. 
216. Le Paysage au dessinateur. M. Vos- 

maer dit 1645, et M. Midilleton 
220. Le Paysage à La tour. M. Middleton. 
' (M. Vnsmacr dit 1050.) 

cuire 1632 et 1640; M. Middleton' 
234. Le Paysage à la vache qui t'abreuve. 
M. Vosmaer, entre 1612 et 1640; 
M. Middleton 



DATES PRÉSUMÉES 

250. Le Taureau. M. Vosmaerdit 164..., et 

M. Middleton 1649 

210. L'Homme au lait. M. Vosroier dit 

16.10 ; Middleton 1650 
224. L'Obélisque. M. Vosmaer, entre 

1632 et 1640; M. Middleton 1650 
218. Le Canal. M. Vosmaer, 1640; M. Mid- 
dleton 1652 

208. Le Chasseur. M. Vosmaer, 1050; 

M. Middleton . 1653 



1640 
1010 
1643 

1046 
1618 



1648 



164!» 



TABLE DES PAYSAGES DOUTEUX OU REJETÉS 



203. Le Paysage à U vache. 1631. 

211. Les deux Maisons au pignon pointu. 

M. Vosmaer dit : entre 1640 et 1650. 

212. Le Paysage au carrosse. M. Vosmaer dit: 
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PORTRAITS DE PERSONNAGES CONNUS 

254. Anslo, ministre anabaptiste. Il est vu do face, la tête un peu 
tournée à gauche, assis dans un fauteuil, derrière une tablo couverte 
d'un tapis sur laquelle un grand livro ouvert est posé sur deux autres 
couchés. De sa main droite appuj'ée sur un livre debout, il tient une 
plume. Sur sa tète est un chapeau à grands bords; son cou est entouré 
d'une collerette plissée ; la robe qu'il porte est bordée de fourrure. 
Sur une espèce de paravent ou écran qui est à droite : Rembrandt f, 
et au-dessous: 1G41. 

Haut., 180 millim.; larg., 160. 
BarUeb, 271. — Claussin, 268. — Wilson, 273. — Cb. Blanc, 170. — MiJdleloo, 146. 

état. Sur la partie supérieure de la joue droite, de l'œil et du front, il y a un 
coup de lumière; la partie inférieure du hord du chapeau n'a pas de contour; le 
milieu du chapeau n'est ombré que de simples tailles horizontales, ce qui produit un. 
fort coup de lumière ; la joue gauche offre dans le milieu uno très grande place 
blanche. Sur la fourrure qui couvre l'épaule droite, il y a une place blanche qui 
s'étend jusqu'à la plume, sur 22 mill. de longueur et sur une largeur de 7 raill. ; on 
n'y voit que quelques tailles légères très espacées; sur la poitrine, contre la plume, 
il y a une place blanche ombrée seulement de quatre tailles obliques assez légères. 
L'ombre de la manche gauche consiste seulement en une ligne courbe qui suit la 
direction du bras, depuis le coude jusqu'au poignet. Dans le bas, le bord de la table n'a 
qu'une épaisseur de 7 millimètres; on voit au-dessous une marge [toute blanche. 
Collection de M. E. de Rothschild. 

L'épreuve du Rritish Muséum différerait de celle-ci : les places blanches seraient 
éteintes sur la fourrure. Une personne compétente nous a affirmé le fait, mais un 
autre iconographe prétend qu'elles sont identiques. 

Verstolk, 1,575 fr. 

2*. Le bord de la table, dans le bas, a 15 millim. d'épaisseur; le bord du chapeau 
est accusé à gauche par un contour détaché; des tailles obliques, tirées de droite à 
gauche, ombrent la partie supérieure du chapeau, dans le milieu, et diminuent le coup 
de lumière; un fort trait échappé coupe également cette partie dans le bas. On voit sur 
la manche gauche des contre-tailles courbes tirées obliquement de gauche À droite; 
entre le livre et la main il y a des contre-tailles obliques tirées dans le même sens. Le 
coup de lumière sur la joue droite, l'œil et le front est retravaillé; toutefois on ren- 
contre des épreuves où la place blanche reparaît. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum. 
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Nous avons vu plusieurs éprouves anciennes sur du papier aux armes d'Amster- 
dam, où les pontuseaux sont a 23 millitn. 

Robert-Dumcsnil, 180 fr. 50 c. ; Verstolk, 273 fr. ; Arosarena, 185 fr. ; Harraeh, 
600 fr.; Galichon, 4C0 fr. ; Kalle, 1,256 fr. 23 c. ; Liphart, 1,625 fr. ; Didot, 1,010 fr.; 
Knowles, 631 fr.; Schloesser, 512 fr. 

M. Middleton signale un 3* état : la place blanche sur la joue droite a été obtenue 
au moyen du brunissoir. C'est peut-être un effet du tirage. 

*3\ Durement retouché dans toutes srspart ies. Sur presque toute la forme du cha- 
peau le coup de lumière est éteint; au-dessous les bords sont très noirs. La barbe a 
été retravaillée et montre de fortes taches noires en zigzag. Le tour de l'écran à 
gauche est repris. Entre cet écran et le bras du personnage, on voit à la hauteur de 
la date une série de contre-tailles horizontales fines. Au bas, à gauche, est une large 
tache noire. Le papier est épais. La retouche n'est pas de Rembrandt. 

Oppermann, 375 fr. 

i'. On a gratté le bas de la table; la place blanche primitive dans cet endroit appa- 
raît do nouveau ; tout ce qui reste du bas de la table est couvert de barbes noires ; mais 
il y a toujours le contour sous le chapeau, les taches noires sur la barbe et les contre- 
tailles entre le bras et l'écran ; comme dans l'état précédent, sur la poitrine, à gauche, 
l'ombre, au-dessous de la collerette, va jusqu'à'' la plume et descend en pointe; dans 
le 2' étal, cette ombre s'étend carrément à 2 mill. plus haut. Ces sortes d'estampes 
sont tirées sur papier de Chine très jaune et cassant. Nous croyons qu'avec ces 
remarque.* on s'apercevra facilement de la supercherie. Cabinet des estampes de Paris. 

La planche existe encore en Angleterre. 

Salomon Savry a fait une copie assez trompeuse de celle pièce. On lit au bas quatre 
vers hollandais : Sicts Ansluos beelteni».... et Unissant ainsi : als harder steedts verlaten. 
Conttmpt'Z le portrait d'Atisloo qui est enflammé du zèle de Dieu.... La marge du bas 
étant souvent coupée, on reconnaît la copie en ce qu'elle a une largeur de 178 mill., 
tandis que l'original n'en a que 160. En outre, dans la copie, le gland du bas du dos- 
sier est couvert de hachures, au lieu qu'il n'a dans l'original qu'une simple taille 
descendante. 

Dans beaucoup de catalogues, le prénom du personnage est Renier, mais aujour- 
d'hui on s'accorde à penser qu'il s'appelait Cornelis Claesz. R parait qu'il était allié & 
la famillo de Rembrandt. Un de ses parents avait épousé, en I5S4, une tante de notre 
artiste; on a confondu quelquefois Cornelis Claesz avec un autre membre de la famille, 
le poète Rembrandt Anslo, dont le prénom abrégé de Reyer a été corrompu en Renier. 

Le dessin original de ce portrait est au Rritish Muséum; il est en contre-partie de 
l'estampe, au crayon rouge. Au bas on lit : Rembrandt f. 1640. On voit par les marques 
qui suivent les contours du portrait que Rembrandt l'a décalqué avant de le graver. 

Au-dessous de la signature, on lit une inscription en hollandais commençant par 
C. C. Anslo. 11 provient de la collection de lord Aylesford. Dans le catalogue Denon, 
Duchesue mentionnait ainsi une épreuve : .. Au bas, sur un papier séparé, est écrit à la 
main : Cornelis Ctaess, Anslo, avec quatre vers hollandais. •> 

Dans la vente Galichon se trouvait un dessin en pied de ce portrait; il est à la 
plume, lavé de bistre, avec quelques retouches a la gouache et au crayon rouge portant 
la même date que le précédent. Il a été gravé dans la Gazette des Beaux-Arts. 

Vendu 7,300 fr. Aujourd'hui chez M. E. de Rothschild. 
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255. Asselyn {Jean) surnommé Crabbctje, peintre célèbre. L'artiste 
est debout, un peu tourné vers ia gauche, portant des cheveux longs, 
la tète couverte d'un chapeau à haute forme dont le bord droit est 
relevé. Sur son cou est un rabat au-dessous duquel pendent deux 
glands; il est enveloppé d'un manieau; ses ma ; ns sont gantées; la 
droite est appuyée sur une table où sont une palette et des livres; la 
gauche est sur sa hanche. Dans le coin du bas, à droite : Rembra, et 
plus bas/". 101; on voit au-dessous du sujet un espace clair dont la partie 
supérieure est traversée par une ligne profonde. Date présumée : 1647, 
suivant M. Vosmaer ; M. Middleton dit 10*8. 

Haut., 216 millira., y compris la marge: larg., 167. 
BarUch, m.— Ghwb, 274. - WIIsob, 279. - Ch. Blanc, 171. — MiddletoD, 161. 

• 1 er étal. On voit, derrière la ligure, un chevalet sur lequel est posé un tableau re- 
présentant un paysage avec des ruines ; une petite ombre se voit dans le fond sur la 
gauche, et au-dessus du panneau. Très rare. Cabinet des estampes de Paris, Amster- 
dam, Brilish Muséum. Oxford. Collection du comte Harracb, de Vienne. 

Verstolk, 777 fr. ; Harrach, 2,500 fr. ; Galiehon, 3,000 fr. ; Didol, coupé dans le haut 
et de chaque côté, 1,000 fr. 

2'. Le chevalet el le panneau ont été enlevés, mais les traces en sont très 
apparentes. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 

Verstolk, 178 fr. 50 c. ; Harracb, 335 fr. ; Kallc, SOS fr. 50 c. 

• 3». Le fond est entièrement nettoyé. Dans notre épreuve, on voit encore des 
traces autour de la tête et au-dessus des épaules. Au-dessus d'un livre qui est debout 
contre le bord a gauche, on remarque trois tailles Unes tirées un peu obliquement. 
M. Middleton signale de lincs entre-tailles sur uu volume placé droit prés du bord de la 
planche. 

Lipharl, 501 fr. 23 c; Didol, 100 fr.; Sehloesser, les barbes remplacées par des 
travaux en manière noire, 137 fr. 50 c. 

DM épreuve très intéressaulo et très belle du état a fleuré à l'Exposition du 
Burlinglon-Club, en 1877 ; elle appartenait à M. Ed. Cheney Esq. L'estampe était un 
peu faible et terminée au crayon par le maitre. On lisait au bas, écrit d'une encro 
passée : ion Am-lyn A" 1081. Cette date se rapporlc-t-elle à l'époque où ce travail au 
crayon a été exécuté ou bien à celle où a paru la gravure ? Le Burlington-Cluh a 
classé cette pièce à l'année 16 il. M. Middleton est d'un avis contraire, il la reporte à 
l'année 164*. M. Vosmaer dit 1617. 11 lit comme M. Ch. Blanc 164. On voit par là 
combien cstdifllcile un classement avec des dates présumées. 

La planche existe encore en Angleterre. 

Asselyn, né à Anvers en 1610, mort en 1660, fut un des peintres qui ont le mieux 
observé l'Italie, oh il séjourna longtemps ; ses tableaux sont très rares et ne se présen- 
tent guère dans les ventes ; nous en avons vu uu de lui très remarquable dans la galerie 
de Saint-Luc, & Home, il s'en trouve quatre au Musée du Louvre. Le surnom de Crab- 
bctje lui fut donué par les artistes demeurant a Home à cause, dit-on, de quelque 
contraction qu'il avait dans les doigts. 

v. 31 
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Ihiw.s {Kphrahn) dit le Juif Ain rampe. Vu do face portant la 
barbe, couvert d'un grand chapeau, dirigé vers la droite d'où vient le 
jour, il descend un escalier, et sa main est posée sur une rampe à 
balustres qui est à gauche. Au bas du coin de la droite : Rembrandt f. 
1047. Cette inscription se lit difficilement. 

Haut., 207 milliru., md? U marge; larp., 176. 
Itartsch, 273. - Claiiisin, 273. - Wiîwn, 280. - Ch. Blanc, 172. - Molleton, 158. 

1" état, dit à la Bafçn.* noire. Les doigts no «ont pas ombrés; la bague est telle- 
ment chargée de barbes qu'elle en paraît noire. L'ombre portée de la main ne s'étend 
pas jusqu'au pilastre île la rampe; le* balustres, particulièrement eelol qui est k 
gauche, ne sont pas finis; les tailles verticale* qui ombrent la pierre de la rampe 
n'arrivent pas jusqu'au eontour du bas. La partie inférieure du manteau qui pend sur 
le devant, à droite, a une lumière claire le loue de son eontour. 

On ne connaît que trois épi cuves de eel étal : l'une au Musée d'Amsterdam, l'autre 
au British Muséum, la troisième chez M. R. S. Ilolford Esq., à Londres. 

Verslolk, .1,480 fr. Celle dernière épreuve venait de Zoomerel de Denon. 

*2*. Une ombre légère verticale parait sur les doigts; !a bague et la pierre dont 
elle est ornée sont blanches, les barbes noires ayant été enlevées. L'ombre de la main 
descend jusqu'au pilastre ; les tailles de la rampe sont prolongées iusqu'aux chapi- 
teaux; le premier balustre, à gauche, est ombré le long du bord de la planche et 
achevé dans son ove; le second balustre a des contre-tailles verticales dans toute sa 
longueur des deux côtés du clair; la partie inférieure du pli du manteau a été retra- 
vaillée. 

Debois, .V.iO fr. ; Verslolk. 420 fr.; Arosarena, MO fr.; Harraeh, 020 fr. ; WolfT, de 
Bonn, 900 fr. -, Kalle, 1 ,701 fr. 25 c. ; Lipharl, 1 ,437 fr. 50 c. ; Didot, 1,550 fr. ; Schlocs- 
ier, 8:i0 fr. 

Ëphraïm Bueno, dit Bonus, était un juif portugais, il vint s'établir comme médecin 
à Amsterdam; en 1631, il obtint le droit de bourgeoisie. L'eau-forte de Rembrandt 
parait être la reproduction d'un portrait qu'il avait peint à l'huile, de même dimension 
cl en contre-partie, se trouvant aujourd'hui dans la collection Six, à Amsterdam. On 
sait que Lievens a gravé de ce personnage un très beau poi trail que nous avons déjà 
décrit; il y parait plus âgé que dans celui de Rembrandt. 

Sur une épreuve du 2 e etal prêtée par M. Ilolford au Burlington-f.luh, le nom 
était ainsi écrit d'une vieille encre du temps de Rembrandt : de joostchrn Doctoor 

Borna. 

257. Coppennl [Liecen), dit le Petit Coppcnol. Ce calligrapbc est 
vu jusqu'aux genoux, assis dans un fauteuil, vis-à-vis d'une table. Sa 
tète est do face et son corps tourné vers la gauche ; le personnage tient 
une plume. A gauche, sur la table, une lumière, et, plus haut, du mémo 
côté, deux grandes équerres et un compas attachés au mur. A la droite 
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est un jeune garçôrt. Date présumée: 1632, d'après M. Vosmaer, et, 
selon M. Middleton, 1051. 

Haut., 259 millim.; larg., 169. 
Bartsch, 182. — Ciaussin, 279. — Wileon, 284. — Ch. BIotc, 17 V. — Mid.'teton, 162. 

i" é(at. I.c front de Coppenol n'est pas ombré; la plumo dans sa main droite est 
courte et sans ombre, comme aussi la bobèche du chandelier; sur le visage de l'en- 
fant, il y a un travail diagonal tiré de gauche a droite, et sur son collet, dans la partie 
inférieure, une taille verticale. Un teil-de-bœuf est peu distinct; il n'y a ni équerres, 
ni compas. Amsterdam, British Muséum. 

Verstolk, l,;»7."î fr. M. Ch. Itlanc parle d'une épreuve imprimée vraisemblable- 
ment par Rembrandt lui-même, qui avait été vendue 130 fr. chez Jean Barnard; elle 
fut achetée par Wilson, en 1831 , 2,27a fr., a la vente de sir Thomas Baring. Elle est 
aujourd'hui chez le duc de Buccleugh. 

2». La plume est allongée et ombrée; la partie supérieure du godet du chandelier 
est également ombrée; des tailles croisées sont sur la tige et la chandelle; les équerres 
et le compas sont suspendus à la muraille, l'ombre de l'équerre le plus long est formée 
de tailles horizontales et verticales; l'œil-de-bteuf est distinct. Amsterdam, British 
Muséum, Cambridge. 

• 3*. Des tailles fines, qui descendent de droite à gauche, ombrent le front de 
Coppenol ; le visage de l'enfant est travaillé ; des tailles descendantes et diagonales, 
Urées do droite à gauche, le couvrent depuis les sourcils ; la partie éclairée du collet 
de l'enfant est faiblement ombrée. Cabinet des estampe* de Paris. 

Verstolk, 367 fr. 50 c ; Arosarena, 435 fr. ; Didot, 200 fr. 

♦V». A la place de l'œil-de-bœuf, on voit dans le fond du haut, a droite, un tableau 
cintre par le haut, s'ouvrent avec deux volets et représentant Notre-ScigMeur cruci. 
fié et les saintes Femmes au pied de la croix. Cabinet des estampes de Paris. 

Didot, 220 fr. 

5". Le triptyque est effacé, mais imparfaitement ; une ombre formée de fortes 
tailles horizontales se voit sous la main gauche de Coppenol ; l'ombre sur l'équerre le 
plus long est renforcée par des tailles diagonales tirées de gaucho à droite. 

6». L'œil- de-bœuf est introduit de nouveau, et la planche a subi une nouvelle 
retouche. 

Robert-Dumesnil, 63 fr. ; Harrach r sans désignation d'état, 303 fr. ; Kalle, 
187 fr. 50 c. 

On connaît deux copies : 1° d'après ce dernier état, gravée du mémo sens par 
Banan, dont le monogramme est au-dessous du sujet sur la droite; on la reconnaît 
encore a ce que l'ombre est faite par un travail croisé très régulier; — 2» en contre- 
partie, aussi d'après le 6« état; elle offre des tailles diagonales couvrant le haut de la 
chaise. Ou lit : Francesco Novelli inc., n» 26, 1702. 



258. Coppenol. (Portrait du même personnage, dit le Grand Coppe- 
nol, pour le distinguer du précédent.) Vu presquo de face, la tête cou- 
verte d'une petite calotte, il est assis vis-à-vis d'uno table, tourné vers 
la duoite, tenant un papier blanc des deux mains; uneplutae est entre 

v. 3J* 
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les doigts de sa main droite. Date présumée : 1658, d'après M. Mid- 
dlcton, et 1001, d'après M. Vosraaer. 

Haut., 335 millim.-, larg., 2S1. 
Barlacb, 283. - Clau^in, 280. - Wilaon, 285. - Ch. Blanc, 175. - MHdklm, 174. 

1" état. Lu fond est blanc. M. Ch. Blanc dit : La colonne est ombrée d'une simple 
taille jusqu'au milieu de sa hauteur, la manche droite est blanche ; il cite les deux 
épreuves des cabinets d'Amsterdam et de Paris. Dans cette dernière, la colonne, à 
partir de l'épaule, a 120 millim. de hauteur; elle est ombrée de tailles croisées sur 
59 millim. et de simples tailles sur iO; la manche droite est couverte de tailles fines 
eu tous sens et d'une teinte noire légère. L'épreuve d'Amsterdam est décrite au cata- 
logue Verstolk, avec la manche blanche. — Vendue 2,t>2.*> fr. 

2». Mentionné d'après M. Ch. Blanc : Le fond est encore blanc, mais la manche claire 
dans le état est ambrée d'une simple taille; les travaux sur la colonne dépassent les 
trois quirts de la hauteur. Bartseh dit dans sou I" état : L'habit est peu travaillé sur 
la manche droite. Exi*le-l il un état avec la colonne ombrée jusqu'au milieu et avec la 
manche blanche? Une épreuve de ce 2° état, prêtée par M. Ilolford, a été exposée au Bur- 
lington-Club; une autre avec le fond teinté, dit-on, par Hembrandt, est à Cambridge. 

3'. Un large rideau remplit le fond ; la partie supérieure du pli, tout à fait à 
droile, est ombrée par des tailles horizontales et d'autres diagonales tirées de gauche 
à droite. A la manche du bras droit, trois boutons sont visibles; au-dessous du rctrous- 
sis de celte manche, dans le triangle, il n'y a que des tailles obliques croisées; le bras 
droit n'ofTre par places que des contre-tailles courtes et assez espacées; le contour de 
la manche, du côté de la poitrine, est très léger. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam, British Muséum. — Verstolk, 1,008 fr. 

Cet étal, prêté par M. Henri Brodbursl Esq., était exposé au Burlington-Club. 

4*. Il y a sur le bras droit un travail régulier de tailles horizontales; le contour 
qui l'accuse du côté de la poitrine est très fortement marqué; les boutons se voient 
beaucoup moins; dans le triangle, au-dessous du relroUMfa de la manche, une partie 
allongée et finissant en pointe a été éclaircic; plus bas, six traits noirs et Ma durs, 
d'une longueur de tO mill. environ, la détachent et la font paraître beaucoup plus 
claire. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Cet état, prêté par M. Morrison, figurait à l'Exposition du Burlington-Club. 

5". Le pli extérieur du rideau, à l'extrême droite, est ombré par une série de 
tailles descendantes très marquées, commençant à environ 15 mill. au-dessous du coin 
du haut à droite; ces tailles suivent la courbe du pli. 

Verstolk, 108 fr.; Liphart, 169 fr. 25 c.; Schloesscr, 987 fr. 50c. 

• 6*. Retravaillé; des tailles additionnelles descendantes se voient sur les plis du 
rideau, à droite; elles commencent tout à fait au haut de la planche, mais sont con- 
tinuées, vers la gauche, sur un espace d'environ 54 mill. 

Verstolk, 1 20 fr. ; Arosarcna, sans désignation d'état, 300 fr.; Harrach, id., 155 fr.; 
Liphart, 875 fr. ; Didot, 650 fr. 

7 e . La planche a été coupée, il n'y a plus que le buste du personnage cl la 
main. Celle mutilation a été opérée quelques années avant 1770, comme on le voit 
dans le catalogue Mai-cus. — Verstolk, 105 fr. 

On connaît quatre copies : 1» d'après le 3* étal, de même sens, par Denon. 
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Elle offre quelques différence? avec la suivante ;— 2» par Buttm. Elle est copiée d'après 
l'étal au fond blanc, mais il pu a exécuté une nuire d'après noire 3". Holnrl-Uuniemil, 
les deux, 15 fr.; — 3° d'après l'état au fond blanc, avec WJI entrelacés, William 
Motlty, et au-dessous: Avril 183k — Une épreuve tirée de celte copie, sur un papier 
et sans date, a été par erreur attribuée a Basnn, de la copie duquel il diffère . 

Rembrandt a peint trois portraits du même personnage ; un qui était nu Musée du 
Louvre, rendu en t8lo ; un autre, à la Malmaisou, vendu eu 181 V à l'empereur de 
Russie; un troisième, dans la collection de lord Asliburton; il avait appartenu précé- 
demment à Lucien Bonaparte. 

Une inscription de la main de Coppenol, sur une épreuve portant l'année IMI, 
semblait indiquer la dale de l'exécution de l'estampe, mais celle que nous trouvons dans 
le catalogue Denon doit lever tous les doutes. Sur le papier qu'il tient, Coppenol a 
écrit de sa main, sur une épreuve terminée : (.tut art a, partout part a, Livutn van 
Coppenol. H. V. Ilyn fecit anno 10 (8. Coppenol ne s'est pas contenté de cette reprodue. 
tion; ou sait que Visscher en a fait un portrait estimé; nous reparlerons de nouveau, 
a l'article de ce graveur, de ce rond el médiocre personnage. 

On ignore l'époque de sa mort; on présume qu'elle a eu lieu un peu après l'in- 
née I6fi7. 

259. Faustus. Cet alchimiste est debout, à (fauche, dirigé vers la 
droite, vêtu d'une robe et coiffé d'un bonnet blanc. 11 paraît examiner 
avec attention plusieurs caractères magiques que lui montre dans un 
miroir une figure dont on ne voit qu'une partie du corps et les mains. 
A la place de la tète do ce personnage mystérieux on n'aperçoit qu'un 
disque rayonnant où est écrit dans le milieu « v \r (inri), ensuite sur le 
cercle intérieur : adam ■+- te -+• dagkram 4-, et sur le cercle exté- 
rieur : AMRTET ■+■ ALOAR -f- ALOASTNA 4- -K Sltr le devant, tout OU bas 

de la droite, est un globe vu seulement à moitié. A gauche, une tète 
de mort. Date présumée : entre 1017 et 1050, d'après M. Vosmaer; et, 
selon M. Middleton, 1051. 

Haut., 212 millim.; larjf., 162. 
Bartscb, 270. — CUmsin, 267. - Wilson, 272.— Ch. BUuc, 84. Middlelun, 291. 

* I" état. Avant des travaux a la pointe sèche sur l'épaule droite du personnage, 
qui est beaucoup plus claire. Le gros livre a fermoirs, placé tout ù fait sur la droite, 
vers la hauteur du bas de la fenêtre, ne présente que deux sens de tailles. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Britisli Musuum. Collections de Kerrol cl Arosarena. 

Verstolk, 378 fr. ; Arosareua, 27J fr. ; Harraeli, iiUo fr. ; Galichon, 83(i fr. ; Kalle, 
•37 fr. 50 c. ; Liphart, 812 fr. 50 c. ; Didot, 210 fr. ; Schloesscr, 2ÏI fr. 23 c. 

* 2'. On voit sur l'épaule droite une série do traits à la pointe sèche dans le haut 
à gauche, sur l'ornement en forme de broderie, au-dessous, et même dans la partie 
droite. Sur le livre à fermoirs, il y a de fines entre-tailles, dans le haut et vers le bas 
du côté opposé, formant comme une espèce de tache. Mêmes Cabinet*. 

v. *!•» 
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Verstolk, sans désignation d'étal, avec beaucoup do barbe», 378 fr.; Arosarena,2">0fr. 

3». Le livre es! de nouveau ombré dans le haut el quelque peu dan» le bas, sur 
le coté, par de dures tailles diagonales tirées de droite a gauche, et vers le milieu 
du livre il y a une série de tailles régulières horizontales. Cambridge. 

I ne eopie du même sens s; reconnaît à quelques entre tailles Unes horizontales 
renforçant l'ombre derrière l'épaule, vers la gauche: un travail fin descendant ombre 
également le livre Vers le bas, à peu près dans le milieu, dans l'ombre : Bitkhnm 
d. fée. 161. 

Quoique ce portrait représente un personnage imaginaire, nous l'avons maintenu 
dans cette classe, parce qu'il a un nom connu, et qu'il a plus de rapport avec le 8 
autres qui t'accompagnent qu'av les sujets de fantaisie, 

200. Fraiiss ou Franren Abraham). Le personnage est assis dans 
un fauteuil sur la droite, au lias d'une fenêtre ; une table est devant 
lui. Il regarde une estampe <|ii*il tient des deux mains. Dans le fond, on 
voit un tableau garni de deux volets cintrés dont le milieu représente 
le Christ en croix. Dafr pn'sniiu'e : 1055, selon M. Vosmaer ; et d'après 
M. Middleton, 1656. 



BarUch, 2-3. - Claudia, 270. - WUmo, 275. - CL. Blanc, 17G. - MidJU-lon, 172. 

Claussin a décrit cinq états. M. Ch. Blanc huit; M. Middleton porte ce nombre à 
dix. Les trois premiers sont de la dernière rareté et manquent au Cabinet des estampes 
de l'iris. 

I" état. Frans/, assis sur un tabouret, a la jambe gauche étendue jusqu'au coin 
droit de l.i plan. !.. . Vu-dessus île - i i -te, il > ; mi rideau ri I. vi qui tombe par-dessus 
le volet du triptyque qui est a droite, et couvre en partie le haut du cintre 
du tableau. Pu même côté, un rayon de lumière passant derrière la figure tombe sur 
l'estampe qu'il tient dans la main, et le rellet éclaire le visage. La main droite n'est 
pas distincte. On voit le magot chinois et une tête de mort; les cheveux de Fransz sont 
clair*. A travers la fenêtre, il y a connue une légère indication de paysage. British 
Muséum: peut-être unique. 

2' Le personnage est assis dans un fauteuil dont le dossier, parfaitement plat, 
-'élève à environ moitié de distance entre sou coude et son épaule, ce qui permet de 
voir au-dessus de lui la plus basse charnière de la fenêtre; le rayon de lumière n'existe 
plus. Près de la fenêtre, il y a un banc a droite sur lequel est placé un chapeau a larges 
bords. Brilish Muséum. 

3'. Le rideau est en partie enlevé, le dossier de la chaise et la charnière de la 
fenêtre au-dessus ont été ombrés. Cette épreuve, qui semblait annoncer ou préparer les 
changements de l'état suivant, est probablement unique. Musée d'Amsterdam. 

M. Cli. Blanc fait mention des deux vases sur la table près du magot chinois, et 
M. Middleton ne les introduit que dans l'état suivant. 

' 4". Le dossier du fauteuil a été élevé et se termine par une tête grotesque ; on ne 
voit plus la charnière de la fenêtre, le rideau est enlevé ; une ligure apparaît sur le dos 
de l'estampe que lient le personnage; la main droite est bien accusée, le» deux vases 
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sonl introduits, un feuillage bien défini se voit au travers de la fenêtre. Cet état ter- 
miné, le plus beau de tous, csl encore très rare. Amsterdam, Brilish Muséum, Cam- 
bridge. 

Robeit-Dumesnil, 2CG fr. ~"> c. : Verstolk, IM fr. ; Arosarena, 20j fr. 

• ii". Le cadre du triptyque a été éclairci et présente des ornements qui ressemblent 
à des oves. Le petit cadre, derrière la tête du personnage, o>t accroché à un anneau. 
Le chapeau rond, qui se confondait avec le fond dans les épreuves précédentes, s'en 
détache maintenant par un nouveau clair sur le bord du devant. La chevelure est en- 
core légère. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam. Collection Alféroff, de Bonn, 
270 fr. 

6". Retravaillé. Les cheveux sont noiis, la ligure que l'on voyait au dos de l'es- 
tampe a disparu ; l'ombre portée sur la muraille au-dessous du triptyque est altérée 
dans sa forme; son contour, dans le haut, avait élé irrégulier, formé en grande par- 
tie par un travail horizontal, et ne «'étendant pas sur la gauche au delà du milieu du 
livre ; l'ombre est maintenant échancrée. Au-dessous de l'estampe, à l'endroit où le 
triptyque la coupe, et de la jusqu'à la ligure chinoise, est une ligne courbe continue 
et couverte d'un travail grossier do gauche à droite. Cabinet des estampes de 
Paris, Brilish Muséum. 

Sur l'épreuve sur papier de Chine de cet état, qui est au British Muséum, on lit au 
bas sur une grande marge : Jan Francen npothek>r kunst beminaer. Jean Francen, apo- 
thicaire (t amateur. Celte écriture ne parait pas être du temps de l'estampe. 

M. Middlelon décrit ensuite deux états qui ne nous paraissent pas suffisamment 
précis. 

7*. La planche a été de nouveau retravaillée. Un trait échappé parait sur la joue 
gauche, formant une pointe diagonale dirigée en haut vers le coin de l'œil . On voit 
des espaces clairs sur le siège au bas de la fenêtre, et sur la forme en hauteur du cha- 
peau, la couronne et les bords. Cambridge. 

8». Les espaces clairs sur le chapeau ont élé retravaillés ; un simple point blanc 
près du bord du chapeau reste seulement sur lo siège au bas de la fenêtre. Amster- 
dam, Brilish Muséum, Cambridge. 

Didot, 130 fr. ; Schloesser, ISO fr. 50 c. 

* 9 e . L'ombre que projette le personnage a été grattée, ainsi que le foud au-des- 
sus du triptyque. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Harrach, I0J fr. 

10*. L'ombre est rétablie par des travaux durs. L'estampe que tient Fransz est 
retouchée entièrement, et d'une manière grossière, avec des tailles horizontales 
serrées; le chapeau est complètement ombré. On remarque sur les arbres des tailles 
horizontales assez régulières, au lieu de traits légers et irréguliers que l'on voyait pré- 
cédemment. 

Il est très possible que les retouches et les changements des derniers étals no 
•oient pas l'œuvre de Rembrandt. 

Abraham Francen n'était, pas un apothicaire, mais plutôt un amateur et 
marchand d'objets d'art, et comme il donna son attestation sur certains papiers dans 
les affaires de Rembrandt et de son fils Titus, il était probable qu'il était lié avec le 
peintre. M. Ch. Blanc pense que ce portrait a élé exécuté après la vente des effets de 
Rembrandt. M. Middlelon le place vers l'année ItioC. L'infériorité relative de celle 
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estampe pourrait faire croire que Rembrandt, en proie à de très vives préoccupations, 
n'a pu lui donner tous ses soins, ou bien qu'il n'était pas complètement maître de son 
talent. 

261. Haaring (Jacob), dit le Vieux. Il est assis dans un fauteuil et 
vu de face: sa tête garnio de cheveux blancs est couverte d'une petite 
calotte. Au milieu du rabat qu'il porte, pendent deux glanda; ses 
coudes sont appuyés sur les bras du fauteuil ; son manteau relevé par 
devant pose sur son bras droit. Derrière lui est une grille à travers 
laquelle on aperçoit une fenêtre; sur la gauche pend un grand rideau. 
Date présumée : 1656. 

Haut., 196 millim.; Urg., 119. 
BarUcb, 274. - CIr.uffin, 271 . - Wilion, 276. - Ch. Blanc, 178. - MidUelou, 168. 

1" état. C'est une ébauche légère non terminée, mais d'un travail plein d'esprit et 
de sentiment. Peut-être unique. Aucun catalogue ne dit où se trouve cette pièce. 

* 2». Entièrement terminé. 11 y manque seulement quelques hachures sur le rideau, 
et l'on n'y voit pas encore le châssis do la fenêtre qui est derrière le grillage. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, Hritish Muséum, Cambridge, Harlem, Oxford. 

Vcrstolk, 691 fr. r»0 c. ; Arosarena, 400 fr.j Kalle, 2,162 fr. 50 c. 

3*. Le rideau porte quelques hachures de plus dans le haut, et l'on voit les mon- 
tants du châssis de la fenêtre. 

Didot, 5,900 fr. ; autre épreuve sur parchemin, 300 fr. 

M. Middleton, sans nier précisément l'existence de cet état, déclare qu'il a ru 
vingt et une épreuves du 2 e où il n'y avait aucun changement, excepté ce qui résullo 
des différences dans l'impression; il a même des doutes sur le 1" état. 

Cependant nous lisons dans le catalogue de Burgy : 

« Le Vieux Marina. Première épreuve. Extraordinairement rare. — Le même, avec 
changement. Aussi très ra»e. — Le même, avec plus de changement. Aussi très rare . » 
Et dans le catalogue Itarnard : 

« Le Vieux llaarinj. Premiè- e épreuve sur papier du Japon, narissime. — Lo môme, 
seconde épreuve. — Le même, plu« travaillé. 

On connaît une copie : il n'y a que la tête seulement, Xovelli, n» 2i. 

Lo vieux Haaring remplissait des fonctions a la Chambre des Insolvables (Desolale 
Bocdelmaker), a Amsterdam ; mais, jusqu'à présent, on n'a pu savoir d'une manière 
précise s'il était concierge ou bien gardien des marchandises et objets jusqu'à leur 
vente. Quoi qu'il en soit, ce portrait est un chef-d'eeuvre, et peut-être le plus beau de 
celte classe. 

202. ITaaring (Thomas Jacobss), dit le Jeune. C'est le fils du précé- 
dent. Il est assis dans un fauteuil, presque de face, le corps dirigé un 
peu vers la gauche de l'estampe. Il tient son chapeau. Le visage et lo 
rabat sont éclairés par un coup de lumière, le reste de l'estampe est 
dans l'ombre. Un rideau pend à une tringle de fer. Au bas des derniers 



Digitized by GoogI 




Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



REMBRANDT 



1811 



carreaux de la croisée : Rembrandt, et au-dessous 1665; le G est 
retourné. 

BtuL, 198 niH'm.; larg., 146. 
BarUch, 27S. - Chama, 272. — WiUon, 277. - Ch. Blanc, 179. - HlildktM, 16!». 

I e * état. Avant la tringle et le rideau. Le portrait est imprimé d'un ton si noir 
que la lètc, le collet et la manche gauche sont a peu près les seules parties visibles. 
Quant au nom et à la date qui ne sont guère apparents, il est probable qu'ils ont été 
gravés d'une manière très délicate, en sorte qu'ils ont disparu après le tirage de quel- 
ques épreuves. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, Harlem. 

Vcrslolk, 672 fr. 

*2*. La fenêtre est garnie d'une tringle et d'un rideau; le nom et la date sont gra- 
vés. Les épreuves ont beaucoup de barbes. 

Verslolk, 252 fr. ; Arosarena, 173 fr. ; Kalle, 10" fr. 75; l.iphart, 473 fr. ; Didot' 
1,400 fr. ; Knowles, MO fr. On trouve des épreuves de cet étal avec moins de barbes. 
Didot, 150 fr. 

3». Il ne reste que peu de barbes. Un tableau représentant un paysage, cintré dans 
le haut, pend sur la muraille qui est en arrière. La planche est très usée, surtout aux 
environs du poignet gauche. 

Didot, 83 fr. 

4». La planche a été diminuée ; la tète et le buslo seulement sont restés. 
Haut , 117 mill.; larg., 99. 
Schloesser, 101 fr. 25 c. 

5 e . La planche a été coupée en ovale ; les épreuves sont très mauvaises. 

Il est très douteux que Rembrandt ait été l'auteur de la retouche même du 3* état. 
Au bas d'une épreuve qui est au British Muséum, on lit : d'afslager Hariwj, i. e. 
Hariwj, te vendeur à la criée; l'écriture est d'une encre brune et d'une dale ancienne. 

203. Jonghe (Clément de). Ce célèbre marchand d'estampes est 
représenté de face jusqu'à mi-jambes, assis dans un fauteuil ; sa tête 
est couverte d'un grand chapeau rond. Il porte un ample manteau, ses 
mains sont gantées, la droite sur sa poitrine, la gauche sur son genou. 
Au bas de la droite : Rembrandt f. 1051. 

Haut., 207 millim.; larg., 162. 
BarUch, 272. - drauia, 269. — Wilwo, 274. — Ch. Blanc, 180. — MiddleUra, 164. 

* 1" état. Le haut du fond est blanc; tout le milieu du chapeau n'offre que des 
tailles perpendiculaires, et vers le haut, à gauche, au sommet, il n'y a que quelques 
tailles horizontales; le visage est peu ombré ; on voit un petit coup de lumière contre 
l'œil droit; I'extrénrté du montant de la chaise n'est pas profilée ; il n'y a contre ce 
montant qu'une petite ombre portés de 1 millimètre; le dessous de l'appui de la 
chaiso contre l'épaule gauche présente un espace blanc allongé. Une contre-épreuve 
est au British Muséum. 

Revil, 190 fr. ; Dcbois, 100 fr. ; Vcrstolk, 189 fr. ; Arosarena, 280 fr. ; Gali- 
chon, 250 fr. ; Kalle, 600 fr. ; Liphart, 543 fr. ; Didot, 520 fr.; Knowles, 405 fr.; 
Schloesser, 450 fr. 
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* 2*. Le chapeau a été retravaillé; sur les tailles horizontales, a gauche, on voit 
quelque* contre-tailles obliques; tout le dessous du chapeau, a gauche, est vigoureuse- 
ment ombré et noir; ! Vil droit a été très agrandi; l'oreille droite a été cachée, par 
une forte ombre noire ; contre IVil et sur U joue gauche, on voit une série de tailles 
légères circulaires. Le liant du montant de la chaise est parfaitement arrêté; l'ombre 
portée est doublée dans le haut; il y a une série d'entrc-tailles qui n'occupent pas 
tout le dossier; la barre blanche au-dessous de cet appui est éteinte par une série de 
tailles courtes verticales, et au-dessus une autre série de tailles de même nature s'étend 
depuis le bâton de In chaise jusqu'à l'épaula du personnage. Sur le haut de celle 
épaule, le vétemen! est bien prolilé ; dans le I" état, on n'y voyait que quelques 
traits indécis. Le long du bras gauche, une série de travaux vigoureux détache le 
manteau du rétament de dessous, et un trait plus vigoureux encore se prolonge jus- 
qu'au I .1- .1- la m lu L ci ntuui lu m in l tu 1 si très h ru accusé intérieurement, 

au-dessus de l'épaule et du bras gauche ; b-j plis du manteau, vers le bas, sont accusés 
par quelques travaux vigoureux produisant des barbes. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, Rrilish Muséum. 

Itobert-DumeMiil, 1 1 1 fr. .0 c. ; Yei slolk, I ->« fr. ; Ilarrach, 2~:i fr. ; Didot, 265 fr. 

* 3 r . La planche es! cintrée dans le haut ; on voit quelques ligues irrégulières sur 
le coin du cintre, à droite. Le chapeau est plus ombré ; sauf sur un petit espace, les 
tailles perpendiculaires sent croisées de contre-tailles; on voit sur le devant un cor- 
don blanc; le contour du chapeau, à irauehe, irrégulier dans les états précédent*, est 
arrondi. Toute la ligure a été retravaillée, surtout sur la joue droite ; IVil a été remis 
dans sa dimension naturelle. La partie du collet qui louche a la joue gauche est légè- 
rement ombrée de tailles verticales qu'on ne voyait pas dans les deux premiers étals 
L'estampe est encore très satisfaisante. Mêmes Cabinets. 

Une contre-épreuve est au Briïisli Muséum. 

Ttoberl-Duiuesni], 127 fr. 20 c.; Verstolk, 147 fr. ; Ilarrach, 2i0 fr. ; Kallc, S00 fr. 

'i c . Le cintre est mieux accuse py. des contre -tailles qui suivent le contour de l'ar- 
ceau. U \ a au chapeau un iin-ud ou bien un bouton qui n'existait pas précédem- 
ment Le coup de lumière que l'on voyait dans le milieu du chapeau est éteint. Le 
fond, du coté irauehe, offre des tailles additionnelles vigoureuses. Le visage esl moins 
noir; sur l'habit, a gauche, l'ombre, quoique éclaircie par places, descend jusqu'à la 
main droite qui est mieux profilée', sur l'épaule droite, l'ombre s'étend sur le manteau 
jusques et au-dessous de la main. A droite, -ur l'habit, il y a une série de tailles assez 
espacées, mais qui ne se suivent pn«; le long du bras gauche, l'ombre est plus forte; 
sur la manche gauche, on voit une série de lai' les horizontales. Les extrémités du man- 
teau, qui n'offraient que peu de travaux, sont couvertes de nouvelles tailles et contre- 
tailles. Dans le bas, au milieu, on voit une. série de contre-tailles horizontales sur le 
manteau, a gauche; il y a une ombre forle avec une série de contre-tailles, dans le 
bas, du même coté ; sur le pli qui touche la main gauche, on remarque une série de 
tailles un peu circulaires ; tout au bas, un Irait dentelé arrête U contour du manteau. 
Mêmes Cabinets. Cambridge. 

Ilarrach, Uj fr. 

!>'. Les tailles au-dessous de l'appui de la chaise sont grattées, en sorte que cette 
même partie parait presque blanche ; le roté droit du montant sur la gauche a été 
rendu clair. L'habit sur la poitrine a reçu une ombre udilitionnelle au moyen de traits 
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nui descendent a partir du collet, mais il y a un espace entre le troisième bouton et le 
bras gauche, où ce* traits descendants n'existent pas. Amsterdam, British Muséum, 
Cambridge. Harlem. 

6*. Les traits descendants ont été continués sur cette place blanche; l'estampe a 
été retravaillée, l'ombre au-dessous de chaque main renforcée. British Muséum. 

M. Ch. Blanc dit que la retouche du 6" Mat est l'o'uvre d une main moderne. 
M. Middleton no pense pas qu'à partir du i" état les retouches soient de la main de 
Rembrandt. 

Je regarde C6 portrait comme un des plus beaux de celte classe, il l'emporte même 
sur tous les autres, a l'exception du vieux Haaring, qui peut seul entrer en parallèle. 

Clément île Jonche, qui était artiste aussi bien que marchand d'estampes, demeu- 
rait à Amsterdam, dans le Calverstraat. Son nom se rencontre très fréquemment sur les 
estampes des graveurs hollandais, ses contemporains. M. Vnsmaer cite de lui une 
estampe : Vinu* et l'Amour dormant sous «/. s arbres, épes jxir un satyre. 

26k Linden [Jean-Antonides Vander), docteur en médecine et pro- 
fesseur à Vl'nirersité de Leyde, Vêtu d'une robe de cérémonie, il 
porte un rabat plat et des manchettes. Vu plus qu'à mi-corps et 
presque de (ace, il est place" dans un jardin et tient un livre fermé de la 
main gauche. Une porte, dans le fond, à la gauche de l'estampe. Date 
présumée : 1053, suivant M. Middleton; M. Vosmaer dit : entre 1047 
et IG5<». 

Uaut., 124 millim.; la mur** du tan.W: lirg., t03. 
Itartsch, 26». - Claussin, 26t. - Wilson, 266. - Ch. Blanc, 181. - Mi.Mlelon, 167. 

t"étal. Les extrémités du feuillage, â la hauteur de la léte, ne sont indiquées que 
par un simple contour. La partie centrale du bras gauche, à partir de la fente de la 
manche jusqu'au coude, e>t ombrée par de simples tailles diagonales tirées de gauche 
a droite. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Verslolk, 210 fr. 

2". Les extrémités du feuillage dans le haut, à gauche, sont couvertes par des 
tailles diagonales luées de droile à gauche, et plus bas par d'autres presque verticales ; 
on voit un tin travail horizontal sur et à droile de la porte cintrée, mais ce travail 
n'arrive pas jusque dans le haut . Amsterdam, British Muséum, Harlem. 

Arosarena, lil fr. 

' 3». La partie claire de la manche du bras irauchc est éteinte par une contre-taille 
diagonale depuis la fente de la robe jusqu'au coude. On remarque quelques travaux 
de plus entre les balustres, quoiqu'ils demeurent encore indistincts. Les tailles hori- 
zon! îles se continuent jusqu'en haut, au-dessus de l'arcade. Cabinet des estampes de 
Paris, British Muséum. 

Didot, sans désignation d'état, 310 fr. 

V. Des tailles diagonales, tirées de droite a gauche, ombrent la partie inférieure 
de la robe au-dessous du bras gauche. Le fond au-dessus de la tète a été retravaillé. 
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Il y a de* éprouves où l'on voil une place claire auprès de la marge droite de lu 
planche, qui parait avoir été grattée à la hauteur de l'épaule. M. Middlelon, qui a 
constaté celte dernière remarque comme M. Ch. Blanc au Britisli Muséum, la regarde 
plutôt comme un défaut d'impression ou peut-être comme une détérioration de la 
planche. 

5*. Décrit par M. Ch. Blanc. I.a place blanche a été obscurcie ; il y a une triple 
taille qui, ombrant l'intervalle entre les baluslres, les rend plus visibles et leur forme 
plus précise. 

M. Middlelon qui n'a pas admis ce a* état, sans tenir compte de la triple taille 
entre les balustres, doute formellement du 0 e état de M. Ch. Blanc, où celui-ci dit 
que la ligure a été retravaillée en telle sorte que le revers du velours qui passe 
sur l'épaule gauche, et qui dans les épreuves précédentes se détachait un peu sur le 
fond par su vigueur, ne se dislingue plus maintenant. Selon M. Middlelon, c'est plutôt 
un manque d'impression qu'un changement dans le travail. 

6*. Toute la planche a élé retravaillée. L'expression du visage est changée, il est 
devenu beaucoup pins rond: lu joue droite est etillée; l'estampe a plutôt le caractère 
d'une aquatinte que d une eau-forte. « 

A partir du :>• état, il est douteux que les changements soient de la main 

de Bembrandl. M. Middlelon veut r unallrc la main qui relit le 4* état des 

Trois Croix, et les derniers d'Abr ■..hum h'runsz. (tuant aux Trois Croix, noire opinion 
reste toujours celle que nous avons exprimée a cet article. 

Le personnage dont nous décrivons le portrait est né, le 3 janvier 1009, à 
Enchuisen. Après avoir étudié la médecine a Fraueker, il vint l'exercer à Amsterdam, 
où, en 1037, il fut nommé inspecteur du Collège de médecine. En 1039, il devint profes- 
seur a Franeker, et, en 10:.-2. il fut nommé en la même qualité à L'Université de Leyde. 
11 parait qu'eu I0j3 il était venu à Amsterdam faire impiimer un livre de médecine. 
Le jardin dans lequel Rembrandt l'a représenté fait, suivant M. Middlcton, allusion 
à l'agrandissement du jardin botanique de Franeker, opéré par les soins de Van der 
Linden. Il mourut a Leyde, le 5 mars IfiOi. 

265. Lut ma {Jean), fameux orfeere de Groningne. Il est vu de 
trois quarts, coilïé d'un bonnet, assis dans un fauteuil, tenant de la 
main gauche une ligure de métal. Il est tourné vers la gauche, couvert 
d'une large robe qui parait doublée d'une fourrure : sa main gauche re- 
pose sur l'un des bras du fauteuil près d'une table, sur laquelle, à droite, 
sont un plat d'argent, une boîte à poinçons et un maillet. Au-dessus de 
cette table, en caractères qui ne sont pas de la main de Rembrandt: 
Joannes Lut ma Aurifcx nains Gronîttgœ. Dans le haut de la fenêtre : 
Rembrandt, et au-dessous/". 1050. 

Haut., 198 millim.; larg., 149. 
Bartscb, 276. - Claimio, 273. - Wihon, 278. - Ch. Blaoc, 182. - Middlelon, 171. 

• 1" état. On ne voit encore ni la fenêtre, ni le nom de Lutma, ni celui de Rem- 
brandt. Un petit point blanc de la chemise s'aperçoit au-dessous du menton. La table 
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ost très pou distincte ; ni le pied ni lo dessous ne sont visibles. M. Middleton le croit 
gravé en 1655. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, etc. Sur 
papier du Japon, collections Robert-Dumcsnil et Revil. 

Robcrt-Dumesnil, 589 fr. ; Debois, 1 , 1 60 fr. ; Verslolk, 525 fr. ; Arosarcna, 1 ,860 fr. ; 
Galicbon, 3,600 fr.; Didol, 3,900 fr.; Knowlcs, 2.700 fr. 

Une contre-épreuve de cet état est au British Muséum. Claussin et Wilson ont 
décrit une épreuve d'un tout premier état antérieur à celui-ci. Nous devons dire que 
c'est une ébauche extrêmement faible. MM. Charles Blanc et Middleton pensent que co 
n'est qu'une maculature tirée de la planche huilée et npn encrée pour essuyer lo 
cuivre. Telle est l'apparence de l'estampe qui vient d'être vendue 441 fr. comme double 
du Musée d'Amsterdam, et que nous avons acquise. Il en existe également une au 
Cabinet do Paris. Nous en avons vu une semblable au British Muséum, mais nous n'y 
avons aperçu aucune différence. Une autre épreuve grise et sans couleur fut prêtée par 
M. Holford à l'Exposition du Burlington-Club. M. E. Chcney Esq. en avait prêté une 
autre, mais elle était magnifiquement retravaillée au crayon, probablement de la 
main de Rembrandt. Celle que possédait Verslolk fut vendue 210 fr. en 1847. 

M. Carpenlcr, conservateur du British Muséum, n'a jamais voulu voir aucune 
différence dans ces sortes d'épreuves. Cette question peut donc être regardée comme 
décidée. 

• 2*. Une fenêtre a été ajoutée dans le fond à droite; on lit les noms de Lut ma et de 
Rembrandt tels que nous les avons rapportes plus haut. La chemise est un peu plus 
ouverte, la table est parfaitement accusée dans son épaisseur, un des pieds carrés sur 
lesquels elle est appuyée est très distinct a gauche. Toute la muraille, à gauche, en 
retour d'équerre, dans la partie éclairée, qui était restée blanche dans le l* r état, 
est ombrée de tailles perpendiculaires assez espacées qui sont croisées de tailles obli- 
ques parlant du dessus du fauteuil, sans aller cependant jusqu'à la naissance de la 
voûte. Tout le fond de l'ancienne muraille qui, avant l'introduction de la fenêtre, n'était 
accusé que par quelques tailles ue se suivant pas, est ici ombré par des tailles horizon- 
tales et par des tailles obliques irréguliêres remontant de gauche à droite. Contre le 
trait de bordure, le cintre extérieur de la fenêtre est mal formé. Celte fenêtre qui, par 
sa régularité et une certaine sécheresse, contraste avec le travail du reste de l'estampe, 
fait croire que cette addition n'est pas l'oeuvre do Rembrandt : on l'attribue à Lutma 
le 111s; mais s'il en est l'auteur, il l'aura peut-être faite sous la direction ou du vivant 
do Rembrandt. Mêmes Cabinets. 

Dans notre épreuve on ne voit pas la table, mais l'estampe est remontée à l'encre 
de Chine. 

Verslolk, papier de Chine, 126 fr.; Arosarena, 200 fr.; Didot, 400 îr.; Knowles, 
849 fr.; Kalle, 218 fr. 50 c. 

3«. A droite, contre le trait de bordure, le cintre extérieur de la fenêtre est mieux 
formé. On y voit des tailles circulaires qui l'accusent complètement; elles sont au 
nombre de neuf ou dix, tandis que dans l'état précédent il n'y avait là que des tailles 
horizontales. La chemise est beaucoup plus ouverte, et cette ouverture qui va jusqu'au 
mouton offre quelques tailles perpendiculaires non continues; il y a quelques tra- 
vaux de plus sur la main droite du personnage. Au-dessous de l'épaisseur de la table, 
on aperçoit encore une ligne horizontale venant s'adapter en angle au pied dont la 
forme carrée est parfaitement définie, ce qui fait une nouvelle épaisseur de la lar- 
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geur du (fessons de la taM«. Ces retouches ne sont certainement pas de Rembrandt. 
J'ai constaté moi-même ces remarques sur une ('-preuve que j'ai rencontrée. 

4*. La planche est réduite à la hauteur de 18o millimétrés, non compris une marge 
de 7 millimétrés qui se trouve dans le Las. Cet état, qui est de la plus grande rareté, 
se voit au Musée d'Amsterdam. L'épreuve provient du cabinet Van Leyden. 

Jean Lut nia est né à ftroningue, en 1584. Il demeurait à Amsterdam, il était sculp- 
teur et orfèvre, et en même temps amateur et collectionneur d'estampes et autres 
objets d'art. 

Son fils, le jeune Lutma, né à Amsterdam, en 160», était graveur à l'eau-forte, on 
lui doit également l'invention de la gravure au maillet ; c'est dans ce genre ou plutôt 
avec le ciselet au moyen du marteau qu'il exécuta quatre portraits remarquables 
d'après les bustes exécutés par son père : |« celui de Lutma le vieux, dont Rembrandt 
a fait le portrait; 2" le sien ; 3"» celui du poète Vondel, et i» enfin, celui de P.-C. Hoofl, 
célèbre historien. 

Bien que la tète du portrait de Lutma le père soit réellement admirable, il nous 
semble que Rembrandt a rendu tous je* accessoires avec un travail très compliqué; il 
en résulte pour nous que le drap, la fourrure, la table, le fauteuil et la muraille ont à 
peu près la même valeur. Sous ce rapport, si nous comparons ce portrait à ceux du 
vieux Haaringet de Clément de Jonghe, nous sommes obligé de le trouver bien infé- 
rieur. 

266. Menasseh bai Ysrael ou Israël. Il est vu à rai-corps et do face, 
la tète couverte d'un chapeau rond à grands bords, portant une barbe 
légère et pointue. Un grand collet lui couvre les épaules; son manteau 
est ouvert par devant. Au milieu de la droite : Rembrandt f. 1636. 

BniL, 149 millim.; Urg., 108. 
BarUeli, 269. - ClauMtD, 26G. - Wilson, 271. - Cb. Blanc, 183. - Middleton, 127. 

I" état. Selon M. Middleton, avant que l'ombre du bord du chapeau sur la droite 
immédiatement au-dessus do la tempe ait été renforcée par des tailles descendantes 
fortes et courtes; selon Cluussin, généralement moins travaillée, principalement i la 
barbe, qui s'y trouve plus claire sur le menton. Ces désignations nous paraissent insuf- 
fisantes. Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Verstolk, «3 fr. ; Knowlcs, 262 fr. 50 C. 

• 2». Avec les travaux indiqués ci-dessus. On remarque dans le bas les traces do la 
morsure de l'étau. C'est, dit-on, un moyen de reconnaître ce 2 e étaL M. Middleton 
cependant affirme qu'il a rencontré des épreuves de cet état où celte morsure ne se 
voyait pas. Il ajoute qu'on le rencontre quelquefois sur une grande feuille de papier; 
il y en a une a Amsterdam qui mesure : haut., 305 mill.; larg., ï03. 

Arosareua, 120 fr. ; Didot, 43 fr. 

Cette estampe étant tombée plus tard en d'autres mains fut métamorphosée en 
aquatinte. Nous en avons constaté doux épreuves différentes au British Muséum. 

Dans l'une, le fond est noir ainsi que le bas au-dessous du portrait. L'épaule droite 
est noire ainsi que l'habit dans le milieu, mais la collerette est restée blanche. Le 
portrait est peu altéré.. 
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Dans 1* autre, la collerette est ombrée. Les vous et le visage oui élé entièrement 
retouchés. Le cercle au-dessous du corps de l'homme est très prononcé. On dirait une 
mire planche. 

Mciiasseh heu Israël était un des amis intimes d • Rembrandt qui grava pour lui les 
quatre planches de la l'irdin Gtoriosa dont nous avons parlé dans la deuxième chose. 
Sa réputation était si grande que ses coreligionnaires le députèrent auprès de Cromwcll 
pour obtenir le rappel des Juifs en Angleterre. Il demeurait près de Rembrandt, dans 
Breedslraat. Il était né à Lisbonne eu 1004. C'était le grand Rabbin d'une des trois 
synagogues d'Amsterdam; il mourut en IGu7 et fui inhume à Middelburg. 

267. Six [Jean], plus lard bourgmestre d Amsterdam. Il est à la 
droite en pied, debout, adossé à une fenêtre ouverte d'où vient le jour; 
il lit dans un livre broché qu'il tient de ses deux mains. Son épée et son 
baudrier sont placés dans le fond, à gauche, sur une table au-dessus 
de laquelle paraît un tableau, couvert d'un rideau presque tout à fait 
tiré. Au bas. dans une petite marge, vers la gauche : ian six. je. 29; 
vers la droite : Rembrandt, f. 1047. 

Haut., 213 millim.-. («g., 10*. 
BârUcb, 285. - Chuwsin, 282. - Wilson, 287. - Ch. BUnc, 18*. - Middleton, 139. 

\" état. Avant toute inscription dans le bas de la planche. On voit à la fenêtre un 
appui de pierre qui monte jusqu'à la moitié du bras de Six. Sans inscription dans la 
marge. On ne connaît que deux épreuves de cet état : une au Musée d'Amsterdam, 
l'autre au Cabinet des estampes de Paris. Celle-ci fut pavée, en 1753, à la vente 
du comte do Chabannes, 36 louis (864 fr.). 

* 2*. L'appui de pierre derrière Six est supprimé. On lit dans la marge, vers la 
droite : Rembrandt, f. 1047; mais les chiffres (! et 4 sont au rebours. Très rare. Musée 
d'Amsterdam, British Muséum. Collections Dcboisel Evans-Lombe. 

Hobert-Dumesnil, 1,024 fr.; Rcvil, 2,7<M) fr.; Rohni-, 3,000 fr. ; Verstolk, 1,379 fr. 
50 c.; Ferrol, sur papier blanc, S,5;»0 fr. ; la même, Arosarena, B,t6l fr. ; la même 
achetée par M. Didot, C,iî.'i0 fr., revendue 17,000. C'est la plu* belle épreuve que nous 
ayons encore vue. 

* 3*. On lit dans la marge à gauche : ian six. .t.. 29. Les chiffres do l'année 1647 
ont élé remis dans le sens convenable. Le long rotin que l'on voit dans le fond à droite, 
au-dessus de la table, est beaucoup plu* gros et les nœuds en sont beaucoup mieux 
marqués. Cette particularité peut tenir ft la netteté du tirage et à la fraîcheur de 
l'estampe. Cet état est encore rare. Cabinet des estampes do Paris, British Muséum, 
Camhridgc, Harlem. Collection Chambry. 

Verstolk, 317 fr. 10 c. ; Didot, 710 fr.; Chambry, 7,500 fr. Épreuve d'une qualité 
exceptionnelle. 

Dans le siècle dernier, Gersaint s'étant trouvé en Hollaude assista à la vente d'un 
des descendants de Six. Il y avait vingt-cinq éprouves de ce 3° état, qui furent vendues 
fhacune lo à 18 florin*. 

La planche est encore dans les mains de ln famille Six. Elle figurai l'exposition de 
<876, à Am*terdnm. où ses possesseurs avaient bien voulu la confier. M. Middleton ne 
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pense pus que le cuivre très usé puisse fournir aujourd'hui aucune épreuve satisfaisante* 
On connaît cinq copies : I» par Basan, lourde et «nus esprit, dans le sens de l'ori- 
ginal; — 2* même sens. Les ombres larges et noires qui reproduisent la forme du 
personnage sur la muraille, au-dessous de la fendre, sonl onduleuses dans l'original 
et ont une direction en hauteur, vers la gauche, parallèle aux lignes du parquet ; dans 
la copie, elles ne sont pas onduleuses et ont une direction en hauteur vers la droite, 
formant un angle avec les lieues sur le plancher. M. Middlelon l'attribue à Worlhlye; — 
3° dans le même sens, a l'aquatinte, par Richard Houston, datée de 1761;— 4* dans le 
mémo sens, à l'aquatinte, ovale sur une planche carrée datée de 1702. La ligure seule 
est gravée et ne se voit pas tout à fait jusqu'aux genou.-. Celle copie est aussi par 
Houston: — !i' en contre-partie, médiocre; l'ombre rapprochée du pli du livre est 
noire. Fnmcesco .Voie/», inc. 1*91. C'est son n° 25. 

Nous avons vu une copie du mémo sens : haut., 242 mill. ; larg., 192. Au-dessous 
de la barre de la fenêtre, on voit un poteau complètement plat; dans l'original, il y 
a un léger ressaut sur la droite dans le sens do la longueur. 

Jean Six, celui dont Rembrandt a gravé le portrait, était d'une famille originaire 
de Saint-Omer. Karel Six, un des plus jeunes lils de la famille, se retira en Hollande 
pour cause de religion. Il fixa sa résidence à Amsterdam, en 1585; il contracta un 
mariage dans une bonne famille hollandaise. Il eut trois (ils et deux tilles. Jean Six, 
l'ami de Rembrandt, issu de ce mariage, naquit eu 1018. Celui-ci, dont les parents 
avaient une maison de campagne à Elsbrook, près du village d'Hillegom, épousa, 
eu IC5S, Marguerite, Mit de Nicolas Tulp, qui ligure dans lu Le>;on d'annlomie. Jean 
Si - , en 1 ©.">(.», était préposé aux mariages; en 1067, il fut membre des états généraux 
de Hollande ; ce ne fut qu'en 1691 qu'il devint bourgmestre. La date de sa mort est 

10 18 mai 1700. Il avait alors 82 ans. 

Ce portrait est le seul en pied que Rembrandt ait exécuté ; il a élé gravé avec beau- 
coup de soin, mais peut-être ce travail patient a-l-il nui un peu à l'effet qui nous 
parait IrLsle. Six nous représente peut-être plutôt un vieillard en cheveux blancs qu'un 
jeune homme de 29 ans. Nous le répétons, pour notre goût, nous préférons le vieux 
Haaring et Clément de. Jonghe à celte planche si patiemment travaillée, et qui a dû 
coûter a son auteur beaucoup d'oirorts et de temps. 

M. Ch. Rlanc a décrit, sous le n" ISb, un autre portrait de Jean Six, qui se trouve 
dans la collection d'Amsterdam, croyant y reconnaître la main de Rembraudl ; 
M. Middlelon, qui a examiné celte pièce, la déclare grossièrement travaillée au burin 
et dans un faire si dissemblable à celui du maître qu'il ne peut l'admettre. Elle lui 
parait une ropic de l'une des eaux-forles de Roi (Rartsch, n" 12). 

26S. Sylcins {Cornelis, dii Janus, ministre protestant à Amsterdam. 

11 est vu presque de face, ayant le corps nu peu dirigé vers la gauche. Il 
porte une calotte sur la tète et une fraise autour do son cou. Assisdcvant 
une table, il a les deux inains posées sur un livre ouvert. Dans le fond, 
vers le milieu de la gauche : Rembrandt f. et au-dessous : 1633 ou 
1634. 

Haut., ICI Biffa.; Urg., 140. 
BarUeh, 2«6. — C1-umhi, 2C3. - WiUon, 26j. - Ch. Blanc, 186. — Middlelon, 110. 
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• Los premières épreuves sont d'une grande vigueur de ton. Le catalogue Lipharl 
en cite une avant les retouches dans les ombres. Nom possédons ces deux variantes, 
mais nous n'avons trouvé aucune différence caractéristique. 

Lipharl, 187 fr. 50 c. ; dans la même condition, Knowles, 087 fr. 50 c. ; Arosa- 
rena, 4î fr. ; Galichon, 85 fr. ; Kalle, 47 fr. 50 c. ; Didot, 32 fr. ; Schloesscr, 130 fr. 

Claussin parle d'une épreuve non terminée et plus légère, retouchée au bistre 
et au pinceau par Rembrandt. Au Brilish Muséum, on voit une contre-épreuve 
retouchée probablement parle maître. Ces deux pièces ne seraient-elles pas celles qui 
sont décrites dan» le catalogue Dcnon ? 

Wilson mentionne deux état* : dans le premier, L'estampa est claire et harmo- 
nieuse, bien que les ombres en soient riches; dans le second, les ombres sont dure- 
ment reprises et l'harmonie de l'estampe est rompue. Ces désignations ne sont pas 
assez précises pour bien marquer les deux étals. 

On connaît deux copies : 1* en sens inverse ; au bas, du coté droit : Dankrrts excu- 
dit et quatre vers latins au-dessous: Sylvius en Janus...; du coté droit, à moitié de la 
planche : Rem. ; — 2» en contre-partie, sur une plus petite planche gravée par£. Blond; 
dans un espaco libre, une inscription anglaise et la date 1834. 

Sylvius, si toutefois c'est le même que le suivant, né en 1504, devint ministre pro- 
lestant à 31 ans environ. Pendant plusieurs années, il résida en cette qualité a 
Lceuwarden, et c'est pendant son séjour qu'il épousa Aeillje, fille de Pictcr, et nièce 
de Rombertus van Vlenburg et ainsi cousine au premier degré de Saskia, qui devint 
la femme de Rembrandt. Silvius, après la mort do Rombertus, fut probablement 
chargé de la tutelle de Saskia, car nous trouvons son nom comme partie contractante 
à son mariage avec Rembrandt, en 103». Il mourut en 1638, le 9 novembre, dans sa 
soixante-quinzième année. Son fils avait été nommé pasteur de l'église de Muiderbcrg 
en 1635. 11 y avait, d'après ce que dit M. Vosmaer, deux dessins do celte église, par 
Rembrandt, dans la collection Muilman. 

2G9. Syteius (Jean-Cornelis), ministre hollandais. Le personnage 
est dans un ovale autour duquel est une inscription : Spcs mca 
Christ us, etc., faisant connaître qu'il est mort en 1638, à l'âge de 
soixante-quatorze ans, après quarante-cinq ans de ministère. Il est un 
peu baissé, presque de face, la tête couverte d'une calotte, portant les 
moustaches et la barbe, (''tendant la main droite dont le reflet est en 
dehors du cercle, et soulevant avec la main gauche les feuillets d'tin 
livre fermé qui est devant lui. Derrière lui, à gauche, un rideau. Dans 
le milieu du haut, sur une espèce do colonne : Rembrandt, 1G10. 
Au bas, dans une marge, quatorze vers latins : Cuba adorandum 
docuit... fukyt illcDco.C. Darlœus. Au-dessous, deux autres vers 
latins signés P. S. 

Haut., 277 mîllim.; Urg., 189. 
Bartsch, 280. - CUuMio, 277. - Wilion, 282. - Ch. BLnc, 187. - MiudlcUn, 155. 

• Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish iluscum, etc. Collection Revil. 
v. 3Î 
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Rcvil, 161 fr. ; Debois, 100 fr. ; Arosarcna, 102 fr. ; Harrach, 475 fr. ; Kalle, 
«,337 fr. 50 c. ; Liphart, 1,750 fr. ; Didot, 900 fr. ; Schloesser, < ,101 fr. 2a r. 

M. Middleton mentionne un I" état avec un grand nombre de faibles égrati- 
gnurcs el une plus profonde que les autres, commençant à environ un pouce du bord 
le plus élevé du côté droit, et desrendant en diagonale vers la droite. Ceci nous parait 
plutôt un accident de la planche qu'une remarque bien caractérisée. On ne connaît 
que deux épreuves avec celle particularité, celle du duc de Huccleugli et celle de 
M. Holford. Elles sont d'une beauté hors ligne. 

Il existe deux copies: I- en sens contraire ; il n'y a pas d'ombre sur la bande 
d'étolfe qui couvre le poignet de la main qui tient le livre ; dans le haut à droite : 
F. MovcHi inc. 171)2; c'est son numéro 80; — 2" en sens contraire, par Frédéric Hausse ; 
la flgure est placée dans une fenêtre en pierre. 

Sylvius est, dit-on. le même personnage que celui décrit ci-dessus. Il aurait été 
peint par Rembrandt après la mort de ce dernier. En comparant les deux portraits, il 
est difficile de croire que cinq années aient pu amener un changement semblable. 

On prétend que le portrait de Juste Lipse vendu 10,000 francs chez le cardinal 
Fesch, el 38,000 francs chez M. Pcreire, n'était pas autre chose que le portrait de 
Sylvius. 

270. TotHng VÂVOCat, ou le Docteur A rnoldus Tholinx, ou bien le 
Docteur Peints Van Thol. C'est sous ectto dernière désignation qu'il 
figure dans le catalogue de Burgy, publié à la Haye, en 1755. Il est vu 
de lace et assis dans un fauteuil près d'une table placée vers la 
gauche, sur laquelle il y a plusieurs livres ouverts les uns sur les 
autres. Sa tète est couverte d'un chapeau; il tient des lunettes de la 
main droite ; on aperçoit trois bouteilles sur la droite. Date présumée : 
suivant M. Vosmacr, entre 1654 et 1056; M. Middleton dit 1655. 

Haut., 196 raillim., ta marge du tu» compris; Urg., H9. ' 
BarUch, 28*. - Chaula, 281. - WiUoa, 286. - Ch. Blanc, ISS. - Wddklaa, 170. 

Les deux étals suivants sont au Hriti-h Muséum. 

I" étal. La barbe est partagée en deux; une partie va à droite; celle de gauche 
est plus longue et plus forte. L'épreuve a beaucoup de harbes. 

On ne connaît que quatre épreuves du I" état, une d'elles appartenant au Hévér. 
Griffilhs a figuré a l'Exposition du Hurlinglon-Club en 1877. 

î*. La barbe no fait plus qu'un tout ; elle est égale dans le bas; on no voit plus 
qu'un petit point vers le milieu. La partie supérieure de la poilrine à gauche est om- 
brée par des tailles horizontales. Cabinet des estampes de Paris. L'épreuve du British 
Muséum est sur papier de Chine. 

Vcrstolk, 3,780 fr. ; Hume, a Londres, en 18"fi, 12,300 fr. ; Didot, épreuve faible, 
1,120 fr. 

Le catalogue Vcrslolk décrit un 1 er état inconnu. Le coude gauche fait un 
angle. Il faut que les amateurs n'aient pas beaucoup cru a cet état, qui n'a été vendu 
que 693 francs. 
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Nous décrirons trois copies : t» du même coté, d'après la 2« étal ; nous ne 
connaissons pas le nom du graveur, qui «si probablement Basait ; le travail des ombres 
est complètement dissemblable de celui de Heuibrandt ; dans le fond, a gauche, il est 
composé d'un travail croisé très uni et régulier dans quatre direction»; — 2° du même 
sens, par Burnet ; d'après une épreuve du 2° élut ; trois cordes forment le ruban 
du chapeau au lieu de deux; la tête du clou dans la muraille, à droite, manque; 
les yeux regardent à gauche, au lieu d'être directement fixés sur le spectateur ; — 
3* eu sens contraire, d'après le 2 e état; les petits boutons au bas du vêlement 
ne se voient pas ; c'esl le n° 2" do Sovetli. 

Quant au vrai nom de ce personnage, on est loin d'être d'accord. Gemini dit : 
a On m'a assuré en Hollande qu'il représentait un avocat nommé Tolling. L'estampe 
fait allusion à l'étude de la chimie dans laquelle cet avocat donnait. » Pierre 
Yver ne conteste pas cette désignation, et cependant son catalogue paraissait la 
même année que celui d'Amadé de Burgv, où Tolling est nommé le docteur Peints van 
Thol. Le catalogue du Burlington Club dit le docteur Peints MM Toi, — l'avocat Tulliny. 
M. Vosmacr affirme que c'esl le docteur Ànto'dus Tholinx. M. Middlelon lui donne le 
même nom, et, dans sou nouveau catalogue, M. Ch. Blanc, qui dans les anciennes 
éditions l'avait appelé le docteur Petrtts van Toi, accepte délinivement le docteur 
Arnoldm Tholinx. 

Il parait que ce dernier personnage élait un inspecteur du collège de médecine 
d'Amsterdam, depuis 1613 jusqu'en 16.-3, cl Joannes Deyman lui succéda dans celle 
fonction. Parmi les devoirs de cet office était celui de réviser le nouveau Dispen- 
tatorium, un ouvrage compilé particulièrement par Tulp, dont Rembrandt peignit le 
portrait dans la Leçon d'anatomie. 

271. Uylenbogaert, dit le Pescttr (For. Ce receveur des États de 
Hollande a la tête couverte d'une toque et sa robe est garnie de four- 
rure. Sa main droite, qui tient une plume, est posée sur un livre de 
comptes place sur une table à laquelle le personnage est assis à droite, 
tourné vers la gauche ; sur cette table il y a des sacs d'argent; il en 
donne un à un jeune garçon qui a un genou en terre. Dans le fond, à 
gauche, entrent un homme portant un sac et, un peu en avant, une 
femme. Au-dessus de la tète du Receveur un tableau cintré représen- 
tant le Serpent d'airain. Au bas, dans la marge, à gauche : Hem- 
brandi f.. et au-dessous: 1639. 

Haut., 250 millim.; larg., 205. 
Baruch, 281. - Clautein, 278. - Wilwn, 283. - Ch. DUuic, 189. - Jliddleton, 138. 

* 1" état. La tête du Receveur n'est exprimée qu'au trait; de légères tailles dingo- 
nales de droite à gauche traversent le tonneau debout, et sont continuées jusque sur 
les côles du tonneau, mais ne étendent pas à travers le haut cl les côtés dans la 
partie gauche; on voit distinctement les pièces de monnaie. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Revil, 206 fr.; Robert-Dumesnil, 601 fr.; Verslolk, 338 fr.; Didot, 6,500 fr. 
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NVilson parle d'une épreuve du I" étal, dans la collection Denon, sur laquelle 
Rembrandt avait dessiné la tête d'une manière magistrale, mais les traits n'étaient 
pas ceux du portrait terminé. Cette estampe avait été travaillée au bistre, eo qui lui 
donnait l'elet d'un tableau. Nous avons le catalogue Denon sous les yeux et nous n'y 
trouvons pas celte estampe du 1" étal. Celle en question est chez le duo de Buccleugh. 
l'nc contre-épreuve du I" élal csl au Briiisb Muséum. 

*2*. Le visage est terminé; quelques tailles délicatement courbées autour du ton- 
neau accusent les traces de l'argent ; l'intérieur du tonneau est ombré par des tailles 
verticales qui n'existent pas dans le 1" élal et qui remplacent les diagonales. On 
ne voil pas encore sur le sol, au-dessous de la jambe gauche du jeune garçon à genoux, 
les grandes tailles perpendiculaires qui se trouvent dans le 3« élal. Au Cabinet des 
estampes de Paris, deux épreuves: l'une sur papier du Japon, l'autre sur papier blanc. 

Revil, 631 fr. ; même épreuve, Simon, 6t»0 IV. ; Italie, 2,100 fr. ; Scblocssor, même 
épreuve, l,7r>0 fr. 

Nous lisons dans le catalogue Denon: « Deuxième état, la tête terminée. Autre 
épreuve du même état, retouchée au pinceau avec du bistre »; cl dans le catalogue 
Yerslolk : «Idem, avec les sacs et l'argent moins travaillés, non mentionnée, entre le 
premier et le second état. » Vendue 37 i fr. 30 c. Nous ne croyons pas à l'eiistcncc de 
cet étal qui n'a pas été cité depuis. 

3*. Les pièces de monnaie se font voir de nouveau, mais seulement du côté droit; 
sur le côté ombré du (ormeau quelques fortes tailles diagonales de gauche à droite 
ont élé ajoutées ; on voit les grandes tailles perpendiculaires au-dessous de la jambe 
du jeune garçon agenouillé: il y a quelques travaux additionnels sur le visage du 
Receveur et de nouvelles hachures sur le tableau. Les épreuves de cet état sont géné- 
ralement sur papier de Chine sec et cassant. La retouche n'est pas de Rembrandt. 

Didot, 303 fr. ; Liphart, 331 fr. 23 c. 

On connaît un certain nombre de copies : I» du même sens, par le capitaine 
taUVe, d'après une. épreuve du 2* état ; la tôle du Receveur est plus droite que celle 
de l'original ; il y a quelques variantes dans le pli de la bouche et dans le sac de 
monnaie que tient L'ylenbogaert. On lit dans la marge du bas : 

.... Scilicet impivbx 
Crcscunt dkilix. 

Sur la droite W. B. entrelacés, monogramme du graveur; sur la gauche : Bembrandt 
1039; on trouve des épreuves avant la lettre qui peuvent être trompeuses; — 2* du 
même sens par James Hasard, graveur auglais, mort a Bruxelles en 1787; le livre de 
complesdu Receveur u'a aucune trace d'écriture ; — 3* en sens inverse, par Von Bruges. 

Nous avons vu plusieurs copies chez M. Malinct, marchand de curiosités : !• non ter- 
minée ; tout le fond est blanc ; les petites ligures à gauche ne sont qu'au trait, ainsi 
que le poêle à droite; au haut, la poutre est travaillée; dans la marge, à gauche: 
Hembrandt f. 1639 ; — 2° entièrement terminée; il n'y a dans la marge que le nom 
du maître ; cette copie est du sens de l'original ; on la reconnaît a ce que le nom du 
maître est écrit très fin, tandis qu'il est plus fort dans l'original. — Autre copie du 
même sens ; le nom et la date, à gauche, sont eu caractères plus forts que dans l'ori- 
ginal; il y a de l'écriture sur le livre. 
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Le nom du Receveur soerit de plusieurs manières: Wttenboogaert, Uylenbogacrt 
el Uytenboogaerd II est écril de la première manière dans la correspondance de 
Rembrandt avec Huyghens. 

Voici noire opinion sur cette estampe : La téte et une partie de la principale 
ligure, ainsi que l'homme et la femme du fond, sont certainement gravés par Rem- 
brandt; mais aussi le jeune garçon et beaucoup d'autres détails peuvent bien être 
l'œuvre d'un élève ou d'un autre graveur, dont il ne nous est pas possible de dire le 
nom. Peut-être est-ce Ferdinand Bol? 

272. Wttenbogardus(Jean), ministre hollandais. Il est dans un ovale 
sur une planche octogonale. Vu presque de face, assis dans un fauteuil, 
il tient de la main gaucho un des côtés du livre ouvert qui est placé 
sur une table. Sa tète est couverte d'une calotte ; il porte une fraise 
autour du cou. Au haut de la planche, vers la gauche, on lit : Rem- 
brandt /"., et vers la droite : 10:35. Au bas, dans la marge quatre vers 
latins, composés par Orotius : Quempra. mirari plèbes, .... 

Haut., planche réduite, 223 millim.; larg., 18 i. 
BarUch, 279. - Clau^n, 27G. — Wilson,231. — Ch. Blanc, 190. — Molleton, Ht. 

i n état. La planche e*t rectangulaire ; le 'contour seul de la chaise existe; le livre 
sur la table est d'une forme oblongue, plus large que haut, et les livres dans le fond 
ne sont pas bien accusés. Amsterdam, British Muséum. 

2'. La fraise est terminée ; sur le visage, quelques légers travaux ajoutés lui don- 
nent une expression plus agréable. Il n'y a pas les quatre vers latins dans le bas. 

Ou voit, au British Muséum, une épreuve de cet étal ou il y a un travail au crayon, 
probablement de la main de Rembrandt, qui élargit le rideau et remplit le fond. 
Poul-ètro est-ce l'estampe de Vcrstolk. 

Vcrslolk, avec des retouches dans le fond, 1,133 fr. 

Dans ces deux premiers étais, la planche est plus grande ; elle a 219 mill. do 
hauteur sur 186 de largeur. 

* 3». On voit les ver» latins dans le bas. La planche a été réduite el coupée en forme 
octogonale, maison a laissé dans le milieu deux petites projections de chaque coté en 
forme d'oreille ou onglet. Le fond est retravaillé : un arceau y a été introduit, ce qui 
rend l'ombre presque noire ; un rideau pend sur la droite, mais ses plis sont mal 
définis, et son contour de la gauche, à l'endroit où il s'élève au-dessus de l'arceau, est 
seulement ébauché; le grand livre ouvert sur la table est maintenant un in-folio plus 
haut que large. Sur un des angles dans le haut, en dehors du sujet : Rembrtutdt fl., 
et, sur l'autre, 1635. Dans le bas, les quatre vers latins dont nous avons parlé. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. Collection Verslolk. 

Robert- Dumesuil, 83 Tr. 21) c; Verslolk, 210 fr. ; Kallc,63l fr. 35 c. ; Didot, TlOfr. ; 
Schloesscr, 1,712 fr. !>0 c. 

4«. Les projections ou onglets ont été coupés, et la planche est régulière. 

Harrach, 475 fr. 
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5«. Retouché. Les épreuves sont lourde* et tristes. Le contour a gauche du rideau a 
été porté jusqu'au haut de la planche, de façon que le rideau couvre le contour de 
l'arceau du coté f.'am'lie. 

On connaît deux copies : 1» du même sens, d'après le 5» état, sur une planche 
plus large ; au delà de l'ovale du coté gauche, on lit : copié par T. F. Lewis ;— 2» du 
sens opposé : haut., 101 inill. ; larg., 108; au haut, a gauche: Worlidge; au haut, 
à droite : fi-rit I7.%7. 

WUenbogardlH ou l lyttenbogacrd était un cèléhre prédicateur qui appartenait a 
la secte des Remontrants disciples d'Arminius ; il était né en 1557 ; il mourut à Amster- 
dam en 1614. 



TARLE DES PORTRAITS DE PERSONNAGES CONNUS 



PIKLES DATÊKS 



268. SyUiii». 1033 ou 1634 


2">6. K. Bonu». 


16(7 


272. WtentMfrarJus. 


1635 


267. J. Six. 


1617 


2(16. Mcnasueh Immi Israi'l. 


lf.36 


263. C. Jotipho. 


1651 


271. Ujlenbogacrt, dit te Peteur d'or. 


1639 


2C2. lluriiiK le Jeune. 


1655 


25i. An*l»o. 


Mil 


265. Lut un. 


1656 


269. SyUius. 


1616 








PATES 1- 


Ul CS 




255. As*ely», 16t... M. Vonnur 


1617 


261. V. D. Linden. Suivant M. Middlelon 


1653 


(M. Middlelon dit 1618.) 




(M. Vnsmaer .lit : entre 1617 et 1656.) 




1617-1050 


261, llasring le Vieux. 


16.'.5 


259. Fauatut. M. Vonnuer 


2i.O. Ali. Franc.n. M. Vusiaacr dit 1655; 




wddistM un tnr.) 




.M. Middlelon 


1650 



257. Coppnol (le Petit). Suivant M. Mid- 21û - T j, ,h °!^ e J*^',^ ^" Th °'* 16M 

d,cl,m 1651 (11. .MiJdletcn dit 1655.) 

(IG32, wivaut le tiurlingtoii-Club; 258. Coppenol (le (irand). M. Middlelon dit 1658 

et 1632, suivant M. Vustnaer.) (Selon M. Vo»macr, 1661.) 
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DIXIÈME CLASSE 

PORTRAITS DE PERSONNAGES INCONNUS 
ET TÈTES D'HOMMES DE FANTAISIE 

27U. Homme sous une treille. Il <>st ;\ mi-corps, dirigé vers la gaucho, 
vu presque do face. Sa harho est courte, et sa tète est couverte d'une 
toque. Sa main gaucho est posée sur une table, et de la droite il somhle 
montrer quelque chose. Vers le haut do l'estampe, à gauche : Item- 
brandt f. 1042. Cette pièce n'est pas commune. 

Haut., 72 millim.; Urg., 56. 
Bartaeh, 237. - Clawssin, 25k. - Wilson, 258. — Ch. Blanc, 262. - Middleton, 152. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 
•ftobert-Dumesnil, 13 fr. 10 c; Verstolk, 0i fr. ; Arosarena, 24 fr. ; Harrach, 
30 fr. ; Kallc, 61 fr. 

On connaît une copie du même sens, par Deuchar; un pot de fleurs est sur la 
droite. 

27i. Jeune Homme assis. Vu jusqu'aux genoux, do face, un peu 
tourné vers la gaucho, il porto une gibecière à sa gauche, et autour 
du cou un mouchoir dont les deux houts pendent Tort has par devant. 
Il a la main droite posée sur la cuisse et la gauche sur la poitrine. Au 
haut de la gauche : 1050. 

Haut., 77 millim.: larg., 68. 
Barlsch, 258. -Claussin, 253. — Wils.ni, 239. — Cb. Blanc, 253. 

* Pièce rare, mais douteuse. Personnellement, nous ne la croyons pas du maître. 
Verstolk, 163 fr. 50 c. ; Harrach. 6a0 fr.; Didot, 5o0 fr. 

275. Vieillard portant la main à son bonnet. Il est de face, sa 
harhe est blanche, sa main gauche est devant son front. Tout le reste 
est indiqué par quelques traits fins. Date présumée : 1639, selon 
M. Middleton; M. Vosmaer dit : entre 1032 et lOiO. 

Haut., 137 millim.; larç., 115. 
Bartscb,239. - Clauwin, 256. - WiUun, 260. - Cb. BUnc, 208. - Middleton, 139. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 
' Les premières épreuves sont avec les barbes de la planche. 
Knowles, 025 fr. 

Le» épreuves postérieures sont ébarbées. 
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En 1770, cette planche était tombée entre les mains do Tril.litc, marchand d'es- 
tampes a Berlin ; il lit accompagner cette tête d'un corps et de divers accessoires, par 
Lesueur, qui en donna le dessin ; il en confia In gravure à G. F. Schmidt, Le vieillard 
est représenté debout, venant de se lever, parlant un manteau bordé de fourrure, avec 
un collet et des manches garnis de mémo; sur son vêtement de dessous, serré à son 
corps, pend un médaillon attaché a une chaîne ; il est dans une bibliothèque où l'on voit 
des livres elle buste d'Homère. On ne (ira que cinquante épreuves de cette planche, 
comme nous l'apprend une inscription sur l'une d'elles : Engrené par Sdunidt, cin- 
quante épreuves seulement. 

Quoique celte pièce ne soit pas sans mérite, ce n'est certainement pas dans cet 
esprit que Hembraudl l'aurait uchcvéo, si tel eût été son dessein. 

270. Vieillard à grande barbe. Il est vu presque de face, la tête nue 
et les cheveux hérissés sur le sommet. Son corps est dirigé vers la 
droite où l'on remarque vers le bas : Rt. ou RII. gravé très finement, 
1031. 

Haut., 119 millira.; lar?., 101. 
BarUch, 260. - Claussin, 2.17. - WilfOO, 26t. - Ch. Blanc, 2S1. - M'hldktoo, 62. 

* l ,r état. La planche est plus large ; elle porte 117 mill. au lieu de 104. Il n'y a que 
quelques traits légers à droite, pour indiquer le vêlement dont le contour n'est pas 
marqué de ce côté. On lit : 1031, à coté du monogramme. Cabinet des estampes de 
Paris, Amsterdam, Brilish Muséum, etc. Double du Musée d'Amsterdam. 

Roberl-Dumesnil, 31 fr. 70 c ; Yerstulk, 10 fr. ; Arosarena, 30 fr. ; Didot, ép. 
Verstolk, 333 fr. ; double du Musée d'Amsterdam, 0S5 fr. 

* 2*. La planche a élé réduite sur la largeur à la dimension ordinaire ; la date a 
été coupée ; il y a des traces de retouche sur la joue et un coté du visage. On voit une 
série de (raits légers indiquant le vêlement, à droilc, dont le contour est linemeut 
tracé. Mêmes cabinets. 

Harrach, 42 fr. ; Didot, 30 fr. 

On connaît une copie dans le même sens : haut., 133 mill.; larg., 91. Dans 
l'original, l'ombre, derrière le buste, est formée jusqu'au niveau de l'épaule par de* 
tailles croisées; dans la copie, elle est formée de lignes descendant de droite & gauche 
qui rarement se croisent ou se touchent. 

277. Homme arec chaîne et croix. Sa téte est de trois quarts dirigée 
vers la gauche, garnie de cheveux plats, et couverte. Il porte une 
chaîne à laquelle pend une croix; sa main gauche est appuyée sur un 
livre et de l'autre il tient nue plume. Dans une marge, au bas de l'es- 
tampe on lit, vers la gauche : Rembrandt f. IGU. 

Haut., 153 raillim.; larg., 101. 
BarUch, 261. - Claussin, 258. - WiUon, 263. - Ch. Blanc, 237. - Mi.ldlclot., 147. 

1" état. On ne voit pas de petit collet blanc au-dessous du menton ; le cou est 
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nu; le haut de l'habit se termine par une bande étroite. En aucun endroit le travail 
ne louche les bords de la planche. Une continuation de l'ombre et le contour inférieur 
du livre se voient daus l'espace clair au-dessous du sujet. Cabinet des estampes de Paris, 
liritish Muséum. 

Verstolk, 734 fr. 50 c. 

H existe dans la collection du duc do Bucclcugh une épreuve où le petit col a été 
indiqué au crayon rouge, peut-être par le maître lui-même. 1 

'2*. Le petit col blanc a été ajouté, laissant seulement une petite partie du cou 
découverte dans le milieu. Le travail le long du bord de la planche est contiuué jus- 
qu'à la hauteur du milieu du coté droit. Sur le côté gauche, le travail touche le bord 
de la planche, a l'exception du bas où est le pupitre, sauf une petite place blanche au 
haut du livre et une autre tout à fait en haut, contre le témoin du cuivre. Le bas des 
livres, près du bord de la planche, est ombré par des tailles descendantes tirées de 
droite à gauche, et des tailles verticales renforcent l'ombre derrière le coude gauche. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Robcrt-Dumesnil, 186 fr. 80 c. ; Verstolk, 191 fr. 10 c. ; Arosareua, 86 fr ; Han ach, 
123 fr.; Kalle, 166 fr. 25 c; Liphart, 225 fr.; Didot, 120 fr.; Knowles, 126 fr. 25 c. 

3*. La planche a été retouchée à la pointe sèche, et l'ombre tout autour de la 
figure a été renforcée; l'espace clair au haut du livre à gauche est couvert par uu 
travail Un presque horizontal. Les traits échappés dans la marge du bas à droile ont 
été enlevés au brunissoir. Décrit par M. Middleton sur des épreuves au British Muséum 
et au Musée d'Amsterdam. 

4*. Les travaux du fond touchent le bord supérieur de la planche. 

Il est probable que celle estampe est uu portrait ; mais jusqu'à présent on n'a pu 
connaître le nom du personnage. 

278. Vieillard à grande barbe et bonnet fourré. Il est de face, à 
mi -corps; sur sa tète un bonnet de fourrure. Il est enveloppé d'un 
manteau, et assis dans un fauteuil sur le bras duquel il appuie son 
coiule droit. Au milieu, vers la gauche : Ri. ou HII. f. Date présumée : 
1632, selon Middleton, et entre 1630 et 1035, d'après If. Vosmaer. 

Haut., H9 millim.; larg., 129. 
Bartscb, 262. - Claussin, S59. - Wilion, 20t. - Ch. Blanc, Î70. - Middleton, 90. 

1 er état. Il y a un espace irrégulièrement ombré au-dessous de la main; les tailles 
diagonales n'arrivent pas jusqu'au contour. Cabinet des estampes do Paris. 
Verstolk, 40 fr. 

V. Les tailles diagonales, renforcées par des interlignes, joignent la main. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

• 3*. Le contour du manteau, à gauche de l'espace ombré, est continu de manière 
à rencontrer le contour qui, venant de l'autre épaule, passe au-dessous des doigts de la 
main. Il en résullc que co qui était la partie inférieure de l'espace ombré, mais qui est 
maintenant le manteau, est accusé par des tailles verticales dures; deux petites places 
blanches que l'on voyait, l'une au-dessous du poignet, l'autre environ 13 mill. plus 
bas, ont disparu. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 
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Arosarena, 60 fr. ; Harrach, 203 fr.; Kalle, 212 fr. BO e. ; Didol, 190 fr. 

On connaît une copie d'après le 2' élat. L'ombre est grossière et dure. On lit vers 
le haut, à moitié de la planche : Rll. /m. Le faire de cette copie permet de l'attribuer 
à Yan VUtt. 

.. Celte planche, faite avec beaucoup do soin, dit M. Middleton, ne laisse pas 
beaucoup de doutes que ce portrait ne soit celui du père de Rembrandt ; encore bien 
que ce personnage porte l'habit d'un rabbin, plutôt que celui d'un citoyen de celte 
époque. » Nous faisons toutes réserves à l'égard de cette conjecture. 

279. Homme à barbe courte et bonnet fourré. Il est vu de face, son 
corps, dont on ne voit qnc la moitié, est tourné vers la droite et couvert 
d'un manteau brodé. Le fond est clair, à l'exception d'une ombre qui 
est à gaucho derrière le dos du personnage. Vers le haut de la gauche : 



Barltch, 263.— Claudia, 260. — Wilson, 205. — Ch. Diane, 267. — Middleton, 77. 

l ,r état. La main du personnage sorl de dessous son manteau. La planche est 
plus large de 5 mil!. On n'y voit pas le nom et l'année. Celte épreuve fait partie du 
musée d'Amsterdam. Il est possible, selon M. Middleton, que l'absence du nom et de 
l'année vienne d'un manque d'impression. Au Cabinet dos estampes de Par;», il n'y a 
aucune trace de nom ni dédale. 

2*. Dans le même état que le précédent, mais avec le nom et la date. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, Harlem, Cambridge, Oxford. 

Robeit-Dumesnil, 26« fr. "5 c; Verstolk, 262 fr. 50 c. ; Arosarena, 88 fr.; C.ali- 
chon, 3 Ci fr. 

* 3*. Le bout du bras droit et la main ont été supprimés. Cabinet des estampes 
de Paris. Collection Hohert-Dumesnil. 

Robert-Dumesnil, 51 fr. ; l.iphart, 102 fr. :;o c. ; Didot, 5."» fr. 

4". La planche a été coupée sur le côtédruit; elle est réduite à la dimension 
ordinaire. 

Il existe une copie par Clautsin; M. Middleton la cite sans l'avoir vue. 



280. Vieillard à barbe carrée. Sa tète est de trois quarts, tournée un 
peu vers la droite. Le personnage porte unhonnet de fourrure très élevé 
dotit le bout est séparé en deux par le milieu ; le corps est de face, cou- 
vert d'un manteau; sa main droite est posée sur une largo ceinture. 
Au haut de la gauche : Rembrandt f. 10 10. 



BarUch, 26S. - Clauuin, 262. - WiUon, 267. - Ch. Blanc, 271. - Middleton, 145. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Rritish Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

* Épreuve avec des barbes. Collection du comte Harrach, de Vienne. 
Harrach, 40 fr. ; Galichon, 81 fr. 



m. ou Rii-.mi. 



Haut., 149 millim.; Urg., 121. 



Haut., 151 milliin.; larg., 137. 
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Robcrt-Dumesnil indique une épreuve, avec la bouche mal articulée, vendue 
102 fr. Il ajoute que cet état donne lieu de penser qu'il peut y en avoir encore un autre 
antérieur où la main, au lieu d'être fermée, est posée à plat sur la poitrine. Rien 
n'est venu confirmer ces conjectures. 

Dans le catalogue Kalle, nous voyons une épreuve ayant quelque analogie avec 
celle indiquée par Roberl-Dumesnil, avant les petits traits verticaux sur la partie 
ombrée du sourcil droit, et avant les travaux indiquant les ombres des doigts posés sur 
la poitrine, 137 fr. 50 c. ; Liphart, 76 fr. 25 c; Didot, 200 fr. 

Le catalogue Verstolk mentionne un état moins travaillé vendu 2t fr. avec la copie 
en manière noire. 

Le catalogue Oppcrmann cite un 1" état avant un trait échappé qui descend du 
bonnet à la joue gauche. C'est, selon nous, un accident de la planche. 

Ou connaît deux copies : 1° à l'aqualiute, du même sens; niais la planche n'a pas 
tout à fait la mesure de l'original ; — 2* du sens opposé, très médiocre, par llerkl. 

Peut-être celte pièce est-elle encore le portrait d'uu personnage inconnu. 

281. Vieillard à grande barbe, uu-léte. Il est assis devant une 
table, les deux mains appuyées sur un livre. Ce morceau est gravé si 
légèrement au trait qu'on a de la peine à bien le discerner. Date pré- 
sumée : entre 1040 et 1650. 

Haut., 135 militai.; larg., 108. 
BartBch, 267. - Clauwin, 264.- Wilson, 269. - Ch. Blanc, 287. 

Celle pièce ne se trouve pas à Paris, ni & Londres, ni à Amsterdam. Nous ne 
croyons pas que Bartsch et Claussin l'aient jamais vue. Elle nous parait donc bien 
problématique. 

282. Jeune Homme assis et réfléchissant. Il est de trois quarts, placé 
a la droite et tourné vers la gauche, où l'on voit des livres sur une 
table. Sa tète garnie de cheveux assez courts est couverte d'une toque; 
il porte une robe bordée de fourrure, autour de son cou un grand 
mouchoir qui descend très bas par devant. Au haut de la gauche : 
Rembrandt, et au-dessous : f 1637. 

Haut, 97 Jim.; larg., 8t. 
BarUch, 268. — Clauuin, 265. — Wil«on, 270. — Cb. Blanc, 358. - Middletoo, 133. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

* M. Middleton déclare n'avoir jamais pu reconnaître qu'un état. 
Robert-Dumesnil, 127 fr.; Arosarena, 103 fr.; Harrach, MO fr.; Liphart, 150 fr. ; 
Didot, 106 fr. 

M. Charles Blanc décrit deux états : 

i"état. On remarque sur les mèches de cheveux, tout à fait à droite, des parties 
claires qui ont été couvertes, dans l'état suivant, par des tailles courtes indiquant de 
nouveaux cheveux, et avant des travaux a la toque qui en ont modifié la couleur. 
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Vendu, ce soi-disant étal, 300 fr. chez H. Galichon; Kalle, 93 fr. ; Knowlcs, 
163 fr. 

On cutinalt deux copies : l* du raî'iiic sens, par J. Brethcrton ; le contour des 
cheveux, sur la droite, derrière la tête, est formé par une double ligne parallèle ; la 
signature est à 4 mil), du haut do la planche, et paraît avoir été tracée d'une 
manière tremblée; — 2° en contre-partie, très médiocre, par Xovelli ; on ne la trouve 
pas dans la série publiée en 1791. 

Cette pièce pourrait bien être aussi un portrait dont le nom n'a pas cucorc été 
trouvé. 

283. Première Tète orientale. Le personnage est de face et à mi- 
corps; sa tête garnie de cheveux courts est couverte d'une calotte, son 
corps dirigé vers la gauche est vêtu d'une robe fourrée par-dessus 
laquelle passe une chaîne d'où pend une médaille. Au milieu du haut : 
Rembrandt Geretâc, 1G35. Le G et le c sont h rebours. 

Haut., ISi miltim.; larg., 124. 
BarUch, 286. — Claimiu, 283. — Wilsoti, 288. - Ch. Blanc, 173. — Middlcton, 122. 

I" état. A gauche, sur le cou, il y a une partie blanche; en partant de la droite, 
les tailles ne vont pas plus loin que le menton. On voit aussi un espace clair sur 
l'épaule droite, immédiatement au-dessous de la chaîne. British Muséum. 

Vcrstolk, 84 fr. 

• 2». Tout le cou est ombré de tailles qui ne discontinuent pas; une ligne qui 
descend de droite à gauche est passée sur l'espace clair qu'on voyait sur l'épaule 
droite. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cam- 
bridge, Oxford. Collection du comte Ilarrach, de Vienne. 

Hobert-Dumesnil, 102 fr.; même épreuve, Verstolk, 42 fr.; Arosarena, 46 fr.; 
Ilarrach, 60 fr.: Lipharl, !»> fr. ; Dklot, 195 fr. 

On a donné depuis assez longtemps à cette estampe le nom de Jaeob Cats. Celle 
désignation figure dans le catalogue Denon, rédipé par Duchesne, en 1826. Elle ne se 
trouve pas dans le supplément de Claussin, publié en 1828; mais nous la voyons remise 
en lumière par Wilson en 1836, par Hiihcrt-Dumcsnil la même année, par Defer, 
dans le catalogue Debois, en 1843, cl, plus tard, par M. Ch. Blanc. On a cru trouver la 
preuve de cette opinion dans un tableau de Govaert Klinck, représentant le Vieux Cats 
donnant une leçon au prinre cTOraïuje, Guillaume II, encore toute jeune. Ce tableau a 
été gravé par Schmidt. Nous croyons qu'on a été trompé par une prétendue ressem- 
blance; aucune désignation, réellement ancienne, ne confirme cette conjecture. 

D'un autre coté, ce portrait est gravé dans le même sentiment que deux autres 
qui suivent, il porte comme eux l'inscription que nous avons essayé de déchiffrer, et 
semble gravé avec la même intention, et peut-être d'après le même modèle. Dans un 
premier travail, nous n'avions pas admis celte désignation, mais les savants travaux 
de M. Vosmaer sont venus confirmer notre opinion ; il a établi qu'il existait un outre 
portrait de Joco6 Cats, peint eu 1633 par Minvelt et gravé par DW/f, qui figure sous le 
n» 1 18 de la galerie d'Amsterdam, et qui représente un personnage bien différent du 
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portrait de Flinck. M. Middlelnn, a son tour, étalilil qu'en 1635 Jacob Cats avait cin- 
quante-six ans, et que la tête de llembrandt représente un homme plus Agé de 
dix ans. Pour lui, cette téte et les deux suivantes sont exécutées d'après le même 
original. C'est ce qui apparaît encore plus clairement dans les eaux-fortes de Lievens. 

Ouant au mot Venetiis, qu'on avait cru lire, il n'y a pas à s'y arrêter: il n'a jamais 
existé sur l'estampe. 

28 t. Deuxième Tète orientale. Lïioramo est de profil, dirigé vers 
la gauche, coiffé d'un turban dont le haut est garni de fourrure, ainsi 
que les parements de sa robe. Vers le haut de la droite : Rembrandt 
Geretuekerdt. La lettre e du mot Rembrandt est à rebours ainsi que 
le G et le c du mot suivant. Date présumée : 1G35. 

Haut., 15t nillim.; larg., 12*. 

Bartseh, 287. - Cl.us.in, 284. - Wilson, 289. - Ch. Diane, 2R8. - Middleton, 123. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum, Harlem, Cambridge. 
Arosarena, 23 fr. ; Harrach, 100 fr. ; Didol, 150 fr. 

Il existe une copie assez trompeuse par un des frères Georges ou John Smith : 
haut., 150 mil). ; larg., 128; on la reconnaît par l'ombre sur le côté du visage 
devant l'oreille, immédiatement au-dessous du turban. Cette ombre, dans l'original, 
destinée à former les cheveux, consiste en traits courts et durs. Dans la copie, cette 
ombre est croisée par les diagonales régulières tirées de gauche & droite. 

Une autre copie en contre partie est attribuée à Basan; elle est lourdement et 
grossièrement ombrée. Le travail parait à M. Middleton remonter à une époque 
beaucoup plus reculée. Haut. 15j raill.; larg., 133. 

285. Troisième Tète orientale. Le personnage porte une grande 
barbe; il est vu de profil, tourné vers la droite. Son turban est formé 
d'une étoffe brodée dont les bouts pendent sur son dos, une plume est atta- 
chée sur le devant. Au haut de la planche, vers la gauche : Rembrandt 
Geretïïch, puis un zigzag, 1635.; le G et le c sont à rebours. Cette pièce 
est très rare. 

Haut., 158 milliin.; larg., 135. 
BarUch, 288. - Clausain, 285. - W.lwn, 290. - Ch. Blanc, 289. - Middlctoo, 121. 

Cabinet des estampes de Paris. Amsterdam, British Muséum, Oxford. 
Vcrslolk, 91 fr. 50 c. 

On connaît une copie du même sens, par Bison, mais avec beaucoup de change- 
ments; le soi-disant mot Venetiis n'est pas écrit de la même manière. L'ombre dans le 
coin du bas, à gauche, montre dans la copie des diagonales tirées de gauche à droite, 
tandis que dans l'original ces diagonales sont tirées de droite à gauche. Celte copie est 
mentionnée par Bartsch. 

Le mot si extraordinaire qu'on croyait être Venetiis, sur ces trois pièces, a do 
nécessairement exciter l'attention des curieux. On avait pensé d'abord que Rembrandt, 
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en iU3.'i, avait fait un court séjour à Venise, mais cette hypothèse a été vite abandonnée, 
et depuis longtemps on avait renoncé a chercher le mot de cette énigme, lorsque 
M. Ch. Blanc a cru devoir lire le mot Rhenctus signifiant avec le nom : Rembrandt t em 
Rijn. Mais cette nouvelle conjecture n'a pas eu plu* de succès que la première. 
M. Vosmacr adonné une toute autre interprétation : il lit geretuckerdt, mot hollandais, 
qui veut dire retoucai*. Ce mot, que nous regardons comme très probable, ne se com- 
prendrait pas plus que les précédents si l'on ne devait pas examiner comment ces trois 
estampes ont été composées. 

11 se trouve que Lievcns en a exécuté trois autres a pou près semblables; on en a 
conclu naturellement qu'elles étaient les copies des Trois Têtes orientales que nous 
venons de décrire. 

Aujourd'hui, l'opinion a un peu varié; quelques personnes pensent que s'il y avait 
eu un imitateur ou un copiste, ce n'était point Lievens. 

Le mot geretuckerdt semblerait donner un point d'appui à cette nouvelle opinion ; 
mais alors, si Lievens n'est pas le copiste, il faut supposer trois hypothèses. 

D'abord Lievens s'est-il trouvé à Amsterdam en 1633, et, travaillant dans l'atelier 
de Rembrandt, a-l-il exécuté res trois pièces concurremment a»ec ce maître, d'après 
le même modèle, et le mot mystérieux qu'on lit sur les estampes de Rembrandt tient-il 
à quelque fait particulier que nous ne connaissons pas? On peut croire que les trois 
estampes ont été gravées d'après un modèle unique; mais ensuite il faut pouvoir 
apporter quelque preuve de la présence de Lievens a Amsterdam, ce que rien n'est 
venu confirmer; il passe même pour avoir, a cette époque, exécuté des tableaux 
d'église pour des villes voisines d'Anvers. 

Cette hypothèse écartée, dira-t-on que Rembrandt a regravé les trois pièces pour 
montrer à Lievens comment il aurait dû les traiter? Rembrandt était un homme trop 
sérieux pour avoir voulu donner une leçon à un ancien condisciple d'un talent si incon- 
testable. D'ailleurs, cela ne s'accorderait pas avec le mol geretuckerdt qui signifie 
retouché. 

Faut-il soutenir encore que Rembrandt a fait la retouche sur les planches mêmes; 
mais il faudrait qu'il ait pu se les procurer toutes les (mis, et pour qu'il y ait une 
retouche, une impossibilité se présente : sur les trois planches, une d'abord, la Troisième 
TCle orientale, est en sens contraire, et pour la seconde, il y a deux pièces différentes 
de Lievens, une d'un sens, l'autre de l'autre ; laquelle des deux est celle que Rembrandt 
a retouchée? Dans tous les cas, il y en a au moins une qu'il n'aurait pas pu retoucher, 
mais repraver complètement du sens opposé. C'eût été un nouveau travail et non pas 
une retouche. 

Doit-on admcltre enfin que des élèves de Rembrandt se soient essayés sur les 
trois pièces de Lievens et que le maître les ail terminées, puis qu'à celle occasion il 
ait écrit geretuckerdt, rctoucht', pour leur montrer comment ils devaient traiter ce» 
estampes et eu même temps pour faire voir à Lievens qu'il n'avait pas eu l'intention do 
s'approprier son oeuvre ? 



Quelle que soit l'hypothèse qu'on adopte, si le mot geretuckerdt nous parait vrai, 
l'explication est loin de nous satisfaire. 

286. Homme en bonnet. Il a la barbe courte et frisée. Sa tète est 
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presque de profil; son corps, vêtu d'une robe noire, est tourné vers la 
gauche. Du même côté, vis-à-vis do la bouche : R. Date présumée : 
1035. 

Ha.it., 156 millim.; Un?., 137. 
BarUcb, 2S9. - CUnnin, 280. - Wil«a,KI. - Ch. Diane, 235. - Mid Melon, 125. 

I" état. Avant les travaux au-dessus de la racine du ne*, et au-dessus du milieu 
de la paupière de l'œil gauche ; il n'y a pas de mèche de cheveux au-dessous du nez ; 
les mèches de cheveux ne descendent pas plus lias que le menton. Sur le vêtement, 
dans le has a gauche, on voit une petite place blanche ; dans le milieu, vers la poitrine, 
il n'y a pas de contre-tailles obliques; au-dessus de la loque, quelques traits échappés 
et un fort trait long horizontal. Cabinet des estampes de Paris, Brilish Muséum. 

*î*. Au-dessus de la racine du nez existent quatre traits obliques tirés de droite à 
gauche, croisant plusieurs autres trails en sons contraire, se prolongeant sur la 
paupière de l'œil gauche; des cheveux ont été introduits entre le nez et la moustache; 
puis au-dessous du menton des mèches légères descendent sur l'épaule et le long de 
la poitrine. La petite place blanche, sur le vêtement, est éteinte par une série de 
tailles courtes; sur le milieu, est une série de contre-tailles obliques; sur le fond, à 
droite, il y a des tailles diagonales; les traits échappés au-dessus de la toquo ont 
été enlevés. Dans les deux étals se trouve l'initiale du maître. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum. Collections Galichon et Arosarcna. 

Vcrslolk, 101 fr.; k non les, 193 fr. ; Arosarcna, SB fr. ; Harrach, 50 fr. ; Didol, 
140 fr. ; Liphart, 62 fr. 50 c. 

Une estampe de Lievens, n° 26 do Claussin, ressemble beaucoup à celle-ci; elle est 
eu sens contraire, sans barbe et gravée dans le sentiment des Trois Tt'tes orUntules, 
C'est encore une question de savoir quel est l'imitateur : ou Rembrandt nu Lièrent, 

• 

287. Vieillard A grande barbe. Vu presque de face, tourné vers 
la gauche, la tête un peu penchée, il porte un bonnet de fourrure 
entouré d'une bande d'étoffe qui pend derrière son dos. Son manteau, 
ouvert par devant, est attaché par une agrafe. Au haut de la gauche : 
Rembrandt. Au-dessus de la dernière lettre il y a une R renversée 
incomplète. Date présumée : 1635, scion M. Middlcton; M. Vosmaer 
dit: vers 1040. 

Il.iut., 413 millim.; targ., 102. 
Barbet), 290. — CUusmo, 287. — Wilson, 292. — Cb. Blanc, 286. — Middlctoo, 126. 
Cabinet des estampes de Paris, épreuve et contre-épreuve, Amsterdam, British 

Didot, 23 fr. 

Cette planche est gravée dans le style dos Trois Têtes orientales, ou comme le dit 
Wilson, dans la manière de Casliglionc. Au verso d'une épreuve qui est au British 
Muséum, se trouve un 2« état de la Mauresse blancht. 

l\ eiiste de ce vieillard une copie du même sens, par Worlvige ; au haut, vers la 
gauche : T W. 
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288. Vieillard û grande barbe. Sa tète, vue. de face et Laissée, est 
chauve sur le devant. Le visage entièrement couvert d'ombres n'a de 
clairs que sur le côté gauche du front et du nez. Le corps vêtu d'une 
robe est dirige vers la droite ; le dessous de l'épaule droite est sans 
travaux. Date présumée : 1630. 

Haut., 72 millim.; larg., 65. 
Barlsch, 291. — Gl*u»in, 288. — Wilson, 293. — Ch. Diane, 285. — Middicton, 29. 

Cabinet de* estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

• Collection du comte Harraeh, de Vienne. 
Harraeh, 46 fr. ; Didot, 36 fr. 

M. Yosmaerdil qu'il existe dans la collection de Vos un dessin de Rembrandt, 
daté de IG30. C'est une élude à la sanguine pour celte tête. 

289. Tète d'Homme chaure. Ce vieillard est vu de profil, tourné 
vers la droite ; ses yeux sont un peu baissés ; sa barbe est courte, il 
porte une robe fourrée. Le fond est blanc des deux côtés du corps, et 
seulement ombré dans le haut. Au bas de la droite : Rt ou IiH., et au- 
dessous : 1G30. 

Haut., 10 millim.; larg., 59. 
Bartsch, 292. - Claudia, 289. - WiUon, 294. - Ch. Alan:, 272. - Middlelon, 39. 

i" étal. La planche est plus grande : elle a en hauteur 117 mtll. et en largeur 97. 
Le buste est achevé; il est couvert d'une robe d'hermine et porte au cou la chaîne 
d'un ordre. Le fond est blanc. Sur la gauche, le monogramme et la date sont répétés, 
mais le dernier numéro est peu lisible. Amsterdam, Britisli Muséum. 

2 # . Celui-ci contient seulement la tète el la partie supérieure de l'épaule, le, 
reste ayanl été effacé, le fond n'est pas ombré. I.a dimension de la planche est la 
même. Dans le milieu du bas, vers la gauche : Rt ou RJL Cabinet des estampes de 
Paris, Brilish Muséum. 

Verslolk, 315 fr. 

Claussin, M. Ch. Blanc eLM. Middlelon sont en désaccord sur les deux élats. Claus- 
sin fait du deuxième le premier, et du premier le deuxième. C'est le contraire chez les 
deux autres auteurs. N'ayant pas sous les yeux l'estampe d'Amsterdam et du British 
Muséum, nous ne pouvons que nous ranger a leur avis. 

•3». La planche est réduite à la dimension ordinaire. La tète, la Tobo et la 
fourrure sont refaites; mais ce travail a élé exécuté par une main moins habile. Le 
haut du fond est couvert de tailles, un trait dans le bas sépare l'eslampe de la marge 
oh on lit : 11/ ou Ml, 1630. Celte inscription se retrouve, en plus gros caractères, dans 
le milieu. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Arosarena, 21 fr.; Harraeh, 54 fr. ; Kallc, 43 fr.; Liphart, 25 fr. ; Didot, 3G fr.; 
Knowlcs, 37 fr. 50 c. 

On connaît une copie du même sens d'après le 3* état et du même côté. H n'y a 
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pas d'ombre dans le fond. Le monogramme et la date sonl dans le bas à gauche, et non 
pas à droite comme dans l'original. 

Quant à Cf i, M. Middleton dit que les épreuves du i" élat sont extrême- 
ment rares; il n'en a vu que deux, vraisemblablement celle du British Muséum 
et celle du Musée d'Amsterdam. Il croit que la planche éprouva alors un dommage i 
ce qui fut cause que la personne qui en devint propriétaire fil effacer entière- 
ment tout lo buste et imprimer seulement la tète. La restitution postérieure du buste 
est faite par une main moins habile. 

M. Middleton pense que dans IVpreute, 2« état, du Cabinet des estampes de 
Paris, la lélc a élé rapportée et encastrée dans un papier blanc. Il voit là une falsifica- 
tion du peintre Pelers. Nous avons examiné cette estampe qui est collée en plein. Le 
cercle qui entoure la tète provient peut-être d'un grattage qui a cherché à faire 
disparaître des traits échappés que l'on voit encore dans le 3* état. 

L'épreuve du 2* état au British Muséum est tirée au verso d'une autre représentant 
le Xêgre Manc. Le buste est dessiné au crayon, mais vraisemblablement ce n'est pas 
l'ieuvre de Rembrandt. 

On voit au Musée d'Amsterdam, ainsi qu'au British Muséum, des épreuves du 
3* état ou il n'y a que la tflc seule sans le busle. C'est le résultat d'une supercherie : on 
a couvert le eorps avec un papier, et l'on a ainsi imprimé la tète seule. 

290. Le même Vieillard chauve , en contre-partie. Il est un peu plus 
grand, sans barbe, et gravé à grosses tailles. Sans nom ni année. Date 
présumée : \ 630. 

Haut., 15 millim.; larg., C8. 
BarUch, 293. - Clau*in, 290. - Wilson, 308. - Ch. Blanc, 273. - Middleton, 41. 

Nous avons constaté deux états au British Muséum. Ib sont aussi au Musée 
d'Amsterdam. 

{*' état. La planche a une grande marge dans le haut et dans le bas. Haut., 
105 mill. ; larg., 70. 

2*. La planche est réduite à la dimension ordinaire. 

On connaît une copie d'après le 2* état et du même sens. Klle mesure: haut., 
91 mill.; larg., 71. Au-dessous, dans un espace clair, on lit sur la droite: Hogarth 
junxt, et plus bas: Sm-lk, alias ïtuckhorse, 1747, the Xotcd Bruiser. 

291. Tète d'Homme chauve. Autre vieillard en buste, vu de profil, et 
tourné vers la droite, la tète penchée. Une ombre légère, vers le bas 
de la droite ; le reste du fond est clair. Au haut de la gauche, on lit avec 
peine : Rt. ou RH. 1030. 

Haut., 56 millim.; larg., 43. 
DarLMli, 294. - Claussin, 291. - Wilson, 295. - Ch. Blanc, 274. - Middleton, 40. 

* Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. Collection du comte 
Harrach, de Vienne. 

Verstolk, 2t fr. ; Harrach, 62 fr. 
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Wilson dit qu'il y a un 1" état avant le monogramme et la date. M. Ch. Blanc 
pense qu'il a pris pour un !«' état une épreuve où ces lettres n'apparaissent pas. 
M. Middleton est moins arfirmatif, mais il déclare n'avoir jamais rencontré ce 
premier état. 

Didol, 30 fr. 

11 existe une copie, de sens opposé, où IV il est éteint par des tailles croisées tria 
dures. 

292. Tète à demi chauve. Elle est très baissée, vue de trois quarts, 
et tournée vers la gauche. Le fond est clair. Date présumée : 1032. 

Haut., 45 millitn.: hrg., «5. 
BarUeh, 2%. - Cl»u**in, 292. - Wilwo, 296. - Ch. Blanc, 300. - Middleloo, 95. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

Verstolk décrit un état avec le ne/, blanc el les bords très raboteux. Vendu, 105 fr. 
• Celte pièce est rare. Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Verstolk, 21 fr. ; Harracb, Si fr. 

On connaît deux copies : !• du même sens, par Deuchar; les cheveux et la barbe, 
au lieu d'être peu nombreux, courts et droits, sonl épais et ondoyé* ; la barbe se 
termine en touffes pointues ; — 2* en contre-partie ; au haut, du coté gauche : L. G.; 
au bas, du même côté : R/. ; celle copie est par Lcgros. 

293. Vieillard à barbe et cheveux frisés. Il a la tète vue de trois 
quarts, et tournée vers la gauche. Ses cheveux sont frisés et un peu 
hérissés. Un manteau le couvre. Sauf quelques traits simples, à 
gauche, le fond est clair. Au haut, du même côté : RI. ou RH. 163... 
1,1031). Cette pièce est rare. 

Iltut., 56 millim.; larg., 48. 
BartMh, 297. — CUuisin, 293. - Wilwo, 297. — Ch. BI»dc, 277. - Middleton, 6t. 

Verstolk, 168 fr. 

M. Middleton cite deux états : 

l"état. Avant le monogramme el la date. Cambridge. 

2 e . Celui décrit. Cabinet des estampes do Paris, Amsterdam, Cambridge. 

M. Vosmaer regarde celle pièce comme douteuse. M. Ch. Blanc ne l'admet qu'avec 
certaines restrictions. M. Middleton, plus aHlrmatif, déclare que c'est avec raison que 
cette estampe, très rare, a élé attribuée à Rembrandt, et que la signature est bien la 
sienne. 

29k Vieillard à tète chauve. Il est penché en avant, un peu tourné 
vers la droite d'où vient le jour ; sa bouche est très ouverte. Le corps, 
de face, est fortement ombré dans sa partie droite, ainsi que la 
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tète où il n'y a de clairs que sur le front et le nez. Le fond est entière- 
ment blanc. On lit au haut de la gauche : Rt ou RH. 1031. 

Haut., 70 millim.; Uff., 56. 
BarUch, 208. - CUuuin, 214. - WiUon, 296. — Ch. Blanc, 275. — MiddktM, 56. 

I" état. Il y a un point clair au coin gaucho de la bouche au-dessous du nez; il 
n'y a pas d'ombre sur le haut de l'épaule gauche. La bouche est ouverte, laissant voir 
des dents. Amsterdam, Brilish Muséum. 

2*. Les dents sont presque cachées par un nouveau travail, quelques tailles ombrent 
le haul do l'épaule gauche, et un travail croisé couvre les tailles irrégulières de gauche à 
droite qui sont au-dessous. Tout le cdlé droit de la poitrine est rouvert de tailles 
descendantes qui sont continuées jusqu'au bord de la planche. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum, Harlem, Cambridge. 

Vcrstolk, 3(i fr. 73 c. ; Robert-Dumesnil, 13 fr. 50 c. 

3*. Le petit espace clair au-dessous du nez a été retravaillé. 

On connaît une copie eu contre-partie. Un travail croisé, très régulier, se voit dans 
l'ombre au-dessus de la tète. Prés du haut, en larges lettres: Hem., par Dancftficrfj. 

Nous n'avons pas vu l'épreuve du J ,r état, mais à n'examiner que le 2*, on croirait 
plutôt cette estampe de Van Vliet que de Rembrandt. Dans tous les cas, nous ne lui 
attribuons pas cette retouche. 

285. Vieillard sans barbe Coiffé d'un trèa haut bonnet, il est 
tourné vers la droite, et éclairé du même côté. Toute la figure est 
claire du côté de la droite et légèrement ombrée h gauche. Le fond est 
blanc. Date présumée: 1035. 

Haut., 43 millim.; larg., 32. 
BarUch, 209. - CUuwin, 203. - Wilsoo, 290. — Ch. Blauc, 302. - Mi.l.llrlon, 118. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge. 
Robert-Dumesnil, avec la pièce suivante, 2« et 3» états, 22 fr. 30c; Didol, H fr. 

200. Vieillard à barbe courte et frisée. Sa tête, vue de trois 
quarts, est coiffée d'un bonnet à rebords; il a la bouche ouverte. 
Son corps, tourné vers la gauche, est éclairé par la droite, et porte 
une espèce de chape. C'est un morceau de la plsnche dos Griffonne- 
ments (C. n° 350), la tète qui est au bas dans le coin gauche. Date 
présumée : 1031. 

Haut., 41 millim.; larg., 3t. 
BarUch, 300. - Clawin, 290. - Wilaoo, 300. - Cb. Blauc, 291. - Middleton, 68. 

étal. C'est celui où la planche n'est pas cou|n>e ; l'ombre du buste, sur la droite, 
se termine d'une façon irrégulière; les contours ne s'étendent pas aussi loin que le' 
travail des ornements sur l'épaule. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum. 
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2». Séparé de la planche primitive. Le devant du bonnet est ombré seulement par 
de simple? tailles irrégulière». In petit espace blanc se voit sur le sein droit; l'ombre 
sur la chape est horizontale, et arrive seulement par places vers le bas. Amsterdam, 
Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Verstolk, avec trois états suivants, 33 fr. fOc.; Didot, planche coupée, 1" et 
3* étals, 30 fr.; id., Arosarena, t"état seulement, 21 fr. 

3 e . Quelques tailles croisées presque verticales, tirées de gauche à droite, ombrent 
le devant du bonnet qui est maintenant du même ton que le reste du visage. Cabinet 
des estampes de Paris, Harlem, British Muséum. 

4*. La partie de la chape, qui était restée blanche jusque-là, est ombrée par des 
lignes allant de haut en bas. Amsterdam. 

.">'. tue diagonale, tirée de droite à gauche, couvre les yeux et le sein droit; 
l'espace clair sur la poitrine est entièrement travaillé; de fortes tailles dirigées vers le 
bas font une nouvelle ombre sur la chape. Cabinet des estampes de Paris, Harlem, 
British Muséum. 

Dans la collection d'Amsterdam, on voit une épreuve du 4' état sur parche- 
min qui a subi un tel retrait que l'estampe mesure à peine 27 mill. en carré. 
Wilson, n* 3(11, l'a décrite comme une pièce différente. M. Ch. Blanc a, le premier, 
reconnu cette erreur, et a supprimé cette pièce comme double emploi. 

Tout porte à croire qu'à |>artir du 2* état les changements ne sont pas de la main 
de Rembrandt. 

Ou connaît une copie du même sens par Claussin. Elle est fortement ombrée; la 
tête est un peu plus droite; une égratgnurc accidentelle part du collet et descend 
jusque sur la moitié du buste. 

297. Autre Tète semblable, mais jilus petite. 

Haut, ellar?., 25 millim. 

Barlsch, 301. — Claussin, 207. — Vilson, 301. 

M. Ch. Blanc a supprimé cette pièce ; elle n'est, selon lui, que la précédente tirée 
sur un parchemin qui s'est considérablement rétréci. Celle question aurait cependant 
besoin d'être vérifiée de nouveau à cause des dimensions qu'un retrait du parchemin 
n'explique peut-être pas suffisamment. 

21)8. Esclave à grand bonnet. Il ressemble a un esclave turc. Sa 
tète est de trois quarts, tournée vers la droite, et le corps l'est vers la 
gauche. Les épaules et le devant ne sont exprimés que par un simple 
trait. Date présumée : 1631. 

Haut., 38 millim.; Urg., 16. 
BuUoa, 302. - Claudio, 298. - Wilson, 302. - Cb. Blanc, 290. - Middletou, SI. 

I" élat. L'ombre, sur le bonnet, ne rnonlc pas jusqu'en haut; une place blanche 
se voit sur la fourrure. Amsterdam, British Muséum, Oxford. 

* 2 e . Tout le devant du bonnet est ombré jusque très près du bord. Cabinet des 
estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum. 

Robert-Dumesnil, 10 fr.; Verstolk, deux épreuves, 42 fr.; Didot, 2i fr. 
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299. Esclave turc. Il est de profil, placé à gauche, tourné vers la 
droite; sur sa tête un bonnet contourné dans le haut et plus large que 
dans le bas; il porte une petite barbe. Autour de son cou, une fraise 
plus longue sur le devant que sur les côtés. Le fond est clair. C'est un 
des morceaux du n" 350 de Claussin. Date présumée : 1631. 

Haut., 38 ruillira.; Uug., 23. 
BtrUcl», 303. - Clnouin, 299. - YVilso», 303. - Ch. Blan-, 293. - Middkton, 87. 

M. Middleton décrit ainsi les deux «'-lai*. 

I ,r i'tat. Sur la planche non coupée, le haul de l'épaule est ombré avec des tailles 
es.cndantes, et il y a un zigzag ombrant derrière le dos. Cabiuet des estampes du 
Paris, British Muséum. 

2*. La séparation de la planche a enlevé le zigzag dans le fond au côté gauche, 
et la partie non ombrée du buste. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British 
Muséum, Cambridge, Oxford. 

Claussin et M. Ch. Blanc disent : 

« 1" état. 11 n'y a d'ombre que sur le haut du manteau par derrière, et la planche 
est sale. » 

« 2«. Les ombres du dos descendent jusqu'au bas et couvrent tout le corps. La 
planche est nettoyée. » 
Vcrstolk, 63 fr. 

On connaît une copie du même sens, par Clatusin. On voit des tailles régulières 
derrière l'oreille. La planche a été coupée pour la faire ressembler à l'original du 
2« état, mais la manière dont l'estampe est ombrée rend la distinction facile. 

300. Tôle d'Homme de face. Elle est coiffée d'un bonnet en forme 
de calotte; sa barbe est légère; le corps est couvert d'un manteau 
ouvert par devant. La lumière vient par la droite; le fond est ombré, à 
l'exception de ce qui entoure la tète. 

Haut., 77 millim.: larg., 61. 
BorUch, 30t. - Clau^in, 300. - Wiluon, 304. - Cb. Blanc, 203.- Middleloo, 38. 

1*' état. La planche est plus grande, elle a 95 mill. de hauteur sur 72 de largeur. 
Le fond est entièrement clair; le vêtement n'est ombré généralement que d'une 
seule taille; à gauche, il y a quelques contre-tailles, et, au bas de la droite, le haut 
de la chemise est presque blanc; au-dessous sont des (ailles fines espacées. On 
remarque sur la gauche, de haut en bas, un mur en ruines qui vient en avant, et 
derrière lequel la ligure parait posée. On ne connaît que trois épreuves de cet état : 
l'une au Cabinet des estampes à Paris, l'autre à Amsterdam, la troisième au British 
Muséum. 

Vcrstolk, 210 fr. 

V. La planche a la même dimension. Le bonnet est de nouveau ombré avec des 
tailles particulièrement diagonales. Le buste est ombré également, excepté le haut de 
la chemise, marqué par quelques tailles fines; plus bas, une série de travaux accuse 
un vêtement de dessous. La muraille touçhe au bord droit de la planche, qu'elle 
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n'atteignait pas dans l'état précédent. On lit au lias de la marge : Rt ou RH, 1630. Cabi- 
net de» estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 
Verstolk, 107 fr. 

3*. La planche n'a plus que la dimension ordinaire. Le mur a été supprimé, mais 
on en retrouve quelques traces dans le coin a gauehe, et dans le coin du haut, du 
même coté, on a regravé Rt ou RI!, I ft30. M. Ch. Hlane donne encore à cette pièce la 
dimension de 77 sur 60. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 

Hohért-Dumesnil, 8 fr. 80 e. 

4\ Le fond est entièrement travaillé, le monogramme et la date sont illisibles. 
La planche a la dimension précédente. Cabinet des estampes do Paris, British Muséum, 
Cambridge. 

Lipharl, 56 fr. 7,'i c; Kalle, .il fr. 25 c. 

Cet état serait intermédiaire entre le 3« et le »• de M. Ch. Blanc, réduit à 
73 mill., sur 53. 

* o\ La planche a été retravaillée; les lumières que l'on voyait sur le. visage sont 
éteintes: des tailles profondes régulières descendantes ombrent entièrement l'épaule 
et la poitrine. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Briti*h Muséum. 

On connaît quatre copies : !• en contre-partie sur une planche plus grande; vers 
le milieu de l'eslampe, près de l'oreille: Rt. I6H; — -2* en contre-partie, très médiocre; 
haut., 64 mill. ; larg., 51; — 3 # en contre-partie, près de l'oreille : R. 1647; haut , 
Simili.; larg., 74; — 4° en contre-partie ; l'ombre est composée d'un travail croisé 
très régulier; au-dessus de la téte. on lit : Rem., par Justus Ihmckaerts. Haut., 79 mill. ; 
larg.. 71. 

Les trois dernières copies sont vraisemblablement du temps de Rembrandt. 



301 . Homme ù hanche de travers. C'ost un buste légèrement gravé. 
La tête est nue et de face; les cheveux sont frisés et élevés sur le 
sommet de la tête. La lèvre inférieure avance plus que celle qui est 
au-dessus; son corps est un peu tourné vers la droite; on aperçoit un 
collet au haut du manteau, le reste n'est qu'au trait. Le fond clair n'offre 
qu'une taille formant une ombre légère au bas du côté gauche, vers 
l'épaule. Date présumée : 1035. 



RarUch, 305. — Claudia, 301. — WiUm. 3U5. — Ch. Diane, 259. -- MMdlelon, 119. 

I" état. Avant le travail très fin do roulette. Cabinet des estampes de Paris, 
Amsterdam. Harlem, British Muséum, Cambridge, Oxford. 

2*. La face et le cou sont couverts avec un travail très fin de roulette. Ce travail 
se voit également dans le haut au coté gauche de la planche. Musée d'Amsterdam. 

Didot, !• état, 17 fr. 

C'est ainsi que M. Middleton classe ces deux étals, en ajoutant que ce travail à la 
roulette n'est pas de la main de Rembrandt. M Ch. Blanc est d'un avis contraire, il 
intervertit les deux états; c'est de cette même manière que Claussin les a classés; mais 
ils nous paraissent se tromper tous le* deux. 



Haut., 65 millim.: larg., 61. 
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302. Vieillard chauve à barbe courte. Il est vu de profil, son cou 
est entoure" d'une fourrure; In reste n'est formé que de traits légers. 
Le foml est clair, à l'exception du bas de la droite qui est 1 écrément 
ombré. A la hauteur de la tète, deux légers traits horizontaux et un 
perpendiculaire semblent è»re une indication de muraille. Date présu- 
mée : io:tr>. 

Ilaut.,68 nùlliro.; larg., 56. 
B.rUch, 306. - Clauwin, 305. - WiUoo, 309. - Ch. Diane, 291. - Mi.) Ileton, 120. 

* Les premières épreuves se reconnaissent à l'irrégularité des bords de la planche; 
ceux-ci sont raboteux et fortement marques. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
liriti>li Muséum, Cambridge. 

Arosarena, 2j fr. ; Liphort, 32 fr. 50 c; Didot, 120 fr. 

309. Ho)mne arec bonnet. Il est en buste, tourné vers la gauche, 
et éclairé par la droite. Sa tête, vue de trois quarts, porte un bonnet de 
poil ras qui finit en pointe arrondie. Sa robe, ouverte par devant, est 
bordéo de fourrure. Le fond est clair autour de la tète. Au haut de la 
gauche : lit. ou RH. 1031. 

Haut, 75 miilim.; larg., 59. 

Barfcch, 307. — ClauMin, 303. — Wiltua, 307. — Ch. Blanc, 261. — Mi tlleton, 58. 

Nous n'avons trouve que ces deux étals au Cabinet des estampes de Paris : 
* \". Il y a une petite place blanche sur le nez à droilc; les cheveux sont très 
clairs et très lins sur la tempe gauche. Collection Visser. 
Verstolk, 67 fr. 20 c. ; Visser, 90 fr. 00 c. 

2*. La place blanche du nez est éteinte par quelques tailles courtes. Les cheveux sont 
renforcés sur la tempe et forment un cercle continu assez noir au-dessus de l'oreille. 

M. Middleton décrit trois états : le (*% où l'ombre de droite a gauche sur l'épaule 
est parallèle au contour de cette épaule et a la bordure de la fourrure; —2*, cette 
ombre est coupée par des tailles diagonales, il y a quelques travaux de plus sur le 
bonnet et une taille uniforme diagonale depuis le nez jusqu'au menton ; — le 3* étal 
correspond a notre 2». 

Verstolk, 2* et 3« étals, 36 fr. 75 c. 

On connaît trois copies : I» du même sens, par lïeurhar; une ride qui sépare les 
sourcils forme une marque circulaire au haut du nez ; on voit sur le vêtement un ruban 
et une médaille; haut., 79 mil). ; larg., 71 : — 2* en contre-partie; au-dessus de la tête : 
Rembraniit, IC33; les yeux regardent droit devant eux; — 3» en contre-partie et plus 
grande ; au-dessous : Doctor Ftwste. 

304. Homme faisant la moue. En buste, dirigé vers la gauche, 
éclairé par la droite, il est presque de profil, coiffé d'une calotte. Sa 
barbe est courte et frisée, ses lèvres sont saillantes. Il est couvert d'un 
habit bordé de fourrure, une cravate entoure son cou. Le fond est clair 



520 



ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



à l'exception d'une petite ombre au bas de la gauche, diminuant gra- 
duellement en allant vers le haut. Date présumée : 1631. 



Bartsch, 308. - CUtusio, 304. - Wilson, 309. - Ch. Blanc, 26J. - Middleton, 60. 

Nous avons constaté les remarques suivantes au British Muséum : 
1" état. Avant des contre-tailles perpendiculaires sur le front près de la racine 
du nez, et des contre-tailles horizontales sur l'œil gauche; les yeux sont mal exprimés 
et paraissent formé*. M. Middleton ajoute : « Le contour de la courte barbe frisée, depuis 
la bouche eu allant vers le bas, et de là vers l'oreille, est arrondi. L'omhre, dans le 
fond, sur la gauche, se confond avec le busle. ■> Amsterdam, Harlem, British Muséum. 

Boberl-Dumesnil, 70 fr. ; Vcrstolk, même épreuve, 35 fr. M c, avec une autre; 
Didot, 140 fr. 

i*. Avec les contre-tailles aux endroits indiqués; l'œil gauche est grand ouvert; 
l'œil droit est exprimé. L'épaule gauche est profilée, elle ne l'était pas dans l'état 
précédent. M. Middleton ajoute : a La place blanche, sur le bord de la cravate, a été 
travaillée; un travail croisé renforce l'ombre sur la droite, et au-dessous du menton et 
de l'oreille. Le contour de la barbe depuis la bouche, en allant vers le bas, et de là 
vers l'oreille, forme un angle droit. » Cahinetdes estampes de Paris, British Muséum. 

3 # . Retravaillé. Des tailles régulières parallèles tirées de gauche à droite couvrent 
le fond. Celte retouche n'est pas d'une date ancienne. British Muséum. 

Hoberl-Dumesnil, dans son catalogue, émettait l'avis que cette pièce était de 
l.ievens et non de Bembrandt, et qu'elle devait faire partie de la suite qui commence 
au n" 39. Celle appréciation est, jusqu'à présent, restée isolée. Elle n'est partagée ni 
par M. Ch. Blanc ni par M. Middleton. Cette pièce n'est pas au Cabinet des estampes 
de Paris. 



305. Vieillard a grande barbe blanche. Iiuste vu de trois quarts, 
la tète penchée, tourné vers la droite d'où vient le jour, il a le corps 
couvert d'une robe d'étoffe à longs poils avec collet. Le fond est clair, 
à l'exception d'une ombre légère, à la gauche, au-dessous de l'épaule. 
Du même côté vers le haut : Ht. ou RU. 1030. 



BarUrti, 309. — CliUfsin, 303. — \Vil*>n, 310. — Ch. Blanc, 283. — Middlclon, 31. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
* Collection du Comte Harracb, de Vienne. 



Bobcrt-Dumesiiil, 3t fr. 70c; Venlolk, 31 fr. 50 c; Arosarena, 31 fr.; Harracb, 
45 fr.; Didot, 83 h. 

On connaît une copie du même sens, par Claussin, gravée sur une planche qui 
porte : UauL, 178 mill.; larg., 123. 

300. Jeune Homme à mi-corps. Il est de profil, tourné vers la 
gauche; ses cheveux sont courts, un peu frisés; il porte au cou un 
grand rabat orné de dentelles et un habit à larges manches boutonné 



Haut., 75 raillim.; larg., 61. 



Haut., 97 millim.; larg., 81. 
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par devant, et serré par une ceinture. Dans le haut : Rembrandt f. 1041 
le dernier chiffre n'est pas toujours visible). 

Haut., '.13 millim.: Ur<r., 68. 
Barkch, 310. — Clau?sin, 30G. — Wilson, 3M. — Ch. Blanc, 117. — Mid lleton, 148. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, BritisL Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

* Épreuve avec le fond sale. Collection du comte Harracb, de Vienne. 
Robert-Dumesnil, avec le numéro suivant, 107 fr. ; Verslolk, 18 fr. 90 c. ; Arosarcna, 

21 fr.; Harracb, 165 fr.; Linbarl, 3C0 fr.; Didot, 200 fr.; Knowlcs, 143 fr. 75 c. 

H y a une contre-épreuve avec le fond sale au Britisb Muséum. 

M. Duchesne, dans le catalogue Deuou, avait donné a ce portrait le nom de 
Guillaume II enfant. Celte désignation a été adoptée depuis par Hobert-lhimesnil. Elle 
paraissait oubliée, lorsqu'elle a été reprise par M. Ch. Blanc. Aucune tradition n'existe à 
cet égard dans les anciens catalogues, et M. Vosmaer conteste formellement celle 
désignation, que rien ne nous parait justifier, et qu'il faut reléguer avec le Vieux Cuti 
dans le domaine de la fantaisie. C'est probablement un portrait, mais dont on ne peut 
donner le nom avec aucune certitude. 

On connaît deux copies : 1° du même sens; au bas : le Fih (U Rembrunit; — 2* en 
contre-partie; les contours de la mâchoire sont durs et anguleux; par Xoielli; c'est 
son B* 32. 

307. Ilomme avec chapeau à grands borda. En buste, placé sur la 
gauche, tourné vers la droite d'où vient le jour, il porte des moustaches; 
sou cou est entouré d'une fraise plate et pendante. Le fond est clair. 
Au haut de la gauche : RI. ou RII. 1030. 

Haut., 79 millim. : larg., f,3. 
BarUch, 311. — Ciaussin, 307. — Wil»ùn, 312. — Ch. Blanc, 200. — Middleton, 28. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, BrilUli Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

* Pièce rare. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Arosarena, 31 fr.; Harracb, 80 fr.; Kalle, 102 fr. 73 c ; Liphart,75 fr.; Didot, 50 fr. 

On a parlé d'une épreuve décrite dans le catalogue Verslolk comme étant avant 
le monogramme, mais qui par le fait n'aurait dû cette particularité qu'à un défaut 
d'encre ou bien à un cache-lettre. Le catalogue Vcrstolk que nous avons sous les yeux 
ne mentionne qu'une épreuve ordinaire, vendue 3Ï fr. Il n'est fait aucune mention 
d'une estampe avant le monogramme. 
Il existe une copie en contre-partie. Au haut, a gauche : Ht., 1030. 

308. Vieillard à grande barbe. C'est un buste gravé très 
légèrement; la tête, vue presque de face, est couverte d'un bonnet de 
fourrure. Le fond est clair, sauf une ombre légère au bas de l'épaule 
vers la gauche. Date présumée: 1631. 

Haut., 61 millim.; larg., 54. 
BarUcb, 312. — Clauwin, 308 .— Wilaw, 313. — Ch. Blanc, 278. — Middleton, 64. 
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I* état. Les bord* sont irrégulicrs et raboteux. Les tailles dont le buste est cou- 
vert par devant ne descendent pas tout a fait jusqu'au bord inférieur de la planche. 
British Muséum, Cambridge. 

Knowlcs, 373 fr. 

* 2 e . Les travaux ont été poussés jusqu'au bord, vers le bas, et le côté droit de la 
planche. La ligne du bonnet au travers du front a été renforcée, particulièrement au- 
dessus du sourcil gauche, par des tailles courtes et profondes. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. Collection du comte 
Harrach, de Vienne. 

Harrach, 24 fr.; Didot, 33 fr. 

Copie en contre-partie. Le bonnet a été renforcé par une ombre allant de droite à 
gauche ; les épreuves sont faibles, la planche n'a pas été suffisamment mordue. 

309. Vieillard â barbe carrée. Il est en bttste, la tète de Irois 
quarts couverte d'un bonnet de velours. Il est tourné vers la droite, et 
porte une robe de fourrure. Au haut de la gauche : Rembrandt f. 1037. 

Haut., 95 millim.; larg., 83. 
B»rt.ch, 3!3. - Claussin, 309. - Wilioo, 314.— Co. Blanc, 269. - Middleloo, 431. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
On a décrit deux étals. 

* l ,r . Avec quatre plis sur l'épaule. 

Hobert-Dumcsnil , 20 fr. 30 c; Vcrstollt, 23 fr. 10 c; Calichon, 233 fr. 
2*. Avec trois plis seulement. Ces états sont peut-être douteux. 
Hobert-Dumcsnil, 31 fr. "Oc; Arosarena, 49 fr.; Harrach, 43 fr.: Kalle, 318 fr. 75 c; 
Lipharl, 262 fr. 73 c; Didot, 790 fr.; Knowlcs, sans désignation d'état, 3i7 fr. 50 c. 
Copie en contre partie, mais plus grande: haut., 143 mill.; larg., 113. 

310. Vieillard à barbe carrée et bonnet. Il a la tète de trois quarts, 
les yeux baissés. Il est vêtu d'une robe bordée de fourrure, et tourné 
vers la droite. Le fond est tout à fait blanc. Dans le haut Rt. ou RH. 
Des premières manières du maître. Date présumée : 1C31. 

Haut., 75 millim.; lirgr., 65. 
Baruch, 314. - Cliuwin, 310. - Wil»o, 315. - Ch. Blanc, 279. - Middleton, 59. 

1" étal. Ce n'est guère qu'une ébauche à l'eau-forte pure. La planche est plus 
grande : haut., 87 mill.; larg., 74. Musée d'Amsterdam. 
Verstolk, 33 fr. 70 c, I» et V états. 

2*. Le buste est repris au burin et a grosses taille». La planche est réduite à la 
dimension ordinaire. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British 
Muséum. 

H est possible que cette retouche ne soit pas de la main de Rembrandt, qui avait 
peut-être, après le tirage de quelque» épreuves du 1" étal, abandonné sa planche 
dont il n'était pas satisfait. 
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311. Vieillard à barbe pointue. Il est en buste, la tête un peu 
tournée vers la franche et le corps vers la droite. Il est enveloppé 
d'un manteau. La tête est do trois quarts, le front est chauve et les 
cheveux sont élevés sur le sommet ; les yeux sont baissés. Au haut de 
la gauche en petits caractères : lit. ou RH. 1631. 

Haut., 68 millim.; larp., 63. 
BarUrh,3l5.-C!au«m, M. — WiUon, 316. - Ch. Blanc, 28t. - Middleton, 63. 

• I" état. Les bords de la planche sont raboteux ot sales, les tailles qui ombrent 
l'épaule droite sont courbes dans le haut. On n'y voit ni le nom ni la date. Britiab 
Muséum. 

Arosarena, 23 fr.; Harrach, Cl fr.; Kallc, 87 fr. 50 c. 

2*. Les bords de la plfuicbe. sont unis et nettoyé?. L'ombre sur l'épaule est sem- 
blable à celle du l' r état, mais, au-dessous, des tailles diagonales tirées de gauebe à 
droite traversent les verticales, et un travail diagonal de droite à gauebe renforce 
l'ombre derrière l'épaule. On voit le monogramme et la date. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, Harlem, Britisb Muséum, Cambridge, Oxford. 

Didot, 85 fr. 

Deux copies : t° bonne, cri contre-partie ; — 2° de sens opposé ; les tailles sont 
tremblées et faibles. 

312. Vieillard à barbe droite. La tête est de profil, placée près du 
bord de la planche du côté droit d'où vient le jour. Le petit bonnet qui 
le couvre finit en pointe. Les cheveux sont courts. Derrière le dos, le 
fond est ombré légèrement. Vers le haut de la gauche : Rt. ou RII. 
1031. 

Haut., 48 millim.; larg., 38. 
BarUcb, 317. - Clanwio, 312. - Wifcon, 317. - Ch. Blanc, 298. - Middleton, 69. 

Pièce rare, gravée à gros traits. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, 
Brilisb Muséum. 

noberl-Dumesnil, 31 fr. 70 c; V'erstolk, 73 fr. 50 e. 

M. Middleton qualifie ainsi cette estampe : « Planche très douteuse méritant à 
peine une place dans le groupe des premières pièces les plus négligées. > 

313. Philosophe avec un sablier. Il porto une grande barbe carrée 
et plate ; il est vu de profil, coiffé d'un grand bonnet de fourrure plus 
large en haut qu'en bas, et tourné vers la droite. On aperçoit de ce côté 
un sablier et par derrière une tête de mort mal exprimée. 

Haut., 56 millim.: \\rg., 50. 
BirUcb,3l8. - CliDiiia, 313. - WiUon, 318. - Cb. Blanc, 113. - Middleton, 15. 

Cette pièce rare, gravée sur bois, est très douteuse. C'est la seule de ce genre que 
Rembrandt ait exécutée ; quelques iconographes 1 attribuent à Lierons; d'autres croient 
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que cotte estampe a été fuite sur une planche de métal. Ce qu'il y a de plus concluant 
en sa faveur, c'est qu'aucun des auteurs ue l'a rejetéc. 
Wilson en décrit trois états : 

* l". Le travail est dur et lourd ; six légers traits sont très visibles sur le bonnet. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 

Verstolk, avec l'état suivant, 147 fr. 10 c; Liphart, 375 fr. 

2». La barbe est éclaircic; le travail du fond est effacé, ainsi qu'une partie du 
bonnet et trois léger» traits qu'on y voyait. 
Didot, 210 fr. 

3". Avec le nom et la date. On lit au haut do la gauche : Rt. ou Ml. 1830. Cabinet 
des estampes de Paris. 

* M. Middleton ne décrit que deux états : I", avant le monogramme et la date; — 
2', avec Ml 1630. — C'est au>si l'opinion de M. Ch. Blanc. 

314. Homme à moustaches et grand bonnet. Il est âgé, vu de trois 
quarts, tourné vers la droite d'où vient le jour ; son bonnet est d'une 
forme très élevée; sa barbe présente trois petits toupets; son manteau 
est garni de fourrure. Il n'y a pas d'ombre du côté droit. Au haut à 
gauche : Rt. ou RH. 1030. 

H«ut., tût millim.; larg., 83. 
UarUch, 32t. - Cl»u*.in, 314. - Wilson, 319. - Ch. BLne, 26C. - Middleton, 36. 

* état. Les travaux sur le manteau n'atteignent pas le coin droit de la planche 
qui est un peu plus large en bas qu'eu haut; elle mesure eu cet endroit 87 mill. 
Amsterdam, British Muséum. 

Hobert-Dumesnil, 2."» fr. 40 c. ; Verstolk, 16 fr. 80 c. ; Arosarcna, 33 fr.; Gali- 
cien, 123 fr.; Didot, M fr. 

* 2*. La planche est réduite à 83 mill.; sa dimension est régulière. Le manteau atteint 
le coin droit de la planche. L'n trait échappé diagonal, de droite à gauche, traverse le 
haut de l'oreille. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, 
Cambridge. 

Kalle, 123 fr.; Liphart, 18 fr. 75 C. 

Il parait que Busun a fait retoucher cette planche. Cette particularité peut se 
reconnaître a un trait échappé qui coupe la joue gauche, à la hauteur de la moitié du 
nez. «En cet état, ajoute M. Ch. Blanc, la planche a été retravaillée. » 

Ou reut donner à ce portrait le nom du Juif Philon; cette dénomination nous parait 
reposer sur une base bien fragile. Ou cite a l'appui un tableau attribué à Rembrandt, 
qui est dans la galerie Tschager, à Inspruek, représentant le même personnage, et qui 
ligure dans le catalogue de Smith sous lo nom du Juif Phiion. M. Thoré-Burger & 
décrit un portrait du même personnage dans la Gazette des Beaux-Arts du mois de 
septembre 1800, par Van VI ici , d'après Bembrandt, portant sur le cordon du chapeau 
le mot 4>tXbK. M. Middleton dit avoir vu une épreuve du 2* état do la plancha de Rem- 
brandt sur laquelle le mot Philo était gravé d'une manière apparente. l\ me parait 
bien difficile que, sur de pareilles données, on puisse attribuer avec cette certitude la 
nouvelle désignation de Philon à ce personnage. 
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Ce portrait se trouve imité deux foi* dans l'œuvre de Lievens, et une fois dans 
celui de VanVliot. M. Ch. Blanc trouve qu'il ressemble & J. dits, première tite orientale. 

On cite trois copies : t» d'après le 2* èlat et du même sens, par James Bretherton; 
elle est assez trompeuse: le trait échappé qui coupe l'oreille manque dans la copie; 
on voit à la place un trait courbé dur qui ressemble a une partie de l'éeharpe entou- 
rant le bonnet. — 2" qu'on reconnaît, selon M. Ch. Blanc, au trait échappé dont nous 
venons de parler, lequel trait échappé ressemble à une seconde mèche de cheveux ; 
ne serait-ce pas la même pièce que celle qui est décrite ci-dessus? — 3» en conl re- 
partie, 84-61 ; il n'y a que le buste. 

315. Tête à bonnet. C'est un petit buste d"honime. La tèto est de 
face, couverte d'un bonnet contourné par le haut; les cheveux sont 
courts. Le corps est enveloppé d'un manteau, dont les bords sont 
déchiquetés et tombent par devant. Le fond n'est ombré que dans le 
bas de la gauche, au haut de laquelle on lit : lit. ou UH. 10\'5I . 

Haut., Gt millim.; I.irg., 56. 
BarUcb, 322. - CUum'm, 31 S. - Wilson, 320. - Ch. Blanc, 297. - MUdklM, 46. 

Wilson a décrit trois élals : 

i". Presque unique On lit Rt ou RU 1631. La planche a 61 mill. sur ;'I7. Elle 
est moins travaillée dans les ombres. Musée d'Amsterdam. 

2«. Même dimension, mais plus travaillée dans les ombres et dans le fond. 

3». Le monogramme et la date uo se voient plus : haut., 61 mill. ; larg., 56. 
Amsterdam, British Muséum. 

Verstolk, 35 fr. 70 c. Le catalogue Didot indique un I" étal avant le monogramme 
et l'année, mais comme il ne dit pas que la planche est plus grande, cet étal pourrait 
bien n'être que le 3*. Vendu 360 fr. 

M. Middleton qui, comme nous, trouve que les désignations du 2* état sont insuf- 
fisantes, réduit les remarques au I" cl au 3* état. Il n'en compte que deux pour celle 
pièce. 

On connaît deux copies : J» du même sens; l'ombre du fond, à gauche, qui dans 
l'original touche le buste à la hauteur de l'épaule et n'olfre qu'un zigzag de gauche à 
droite, n'atteint dans la copie le buste que vers la moitié de su hauteur, pendant que sa 
partie supérieure est composée de tailles diagonales tirées de gauche à droite; — 2* du 
même sens, 1res grossièrement exécutée; au haut, àgauchc : Rll, 1631. 

316. Homme avec bandelette au bonnet. Il est en buste, vu de 
profil, tourné vers la gauche, et éclairé par la droite ; une petite fraise 
est autour de son cou ; il porte une barbe courte et hérissée. Une seule 
partie du fond est ombrée, dans le bas de la gauche. Date présumée : 
1051. 

Haut., 54 millim.; larg., 38. 
BarUch, 323. — Clauain, 316. — Wilson, 321. — Ch. Blanc, 295. 

Pièce très rare, qui rappelle le travail de Van Vliet. 
Verstolk, 63 fr. 
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317. Vieillard à tète chaure. Il est do trois quarts, tourné vers la 
droite d'où vient le jour, portant un manteau à large fourrure. Toute la 
partie droite du fond est ombrée, ainsi que le bas do la gauche où on 
lit : lit. ou ML 1031. 



BarUcb, .12». - CUuMi», 317. - Wil«m, 322. - Ch. Blanc, 27G. - Mi.ldleton, 57. 

Ni Claii'sin, ni IL Ch. Blanc, ni M. Middlelon ne sont d'accord sur les remarques 
de cette pièce. Claussin décrit deux étals, MM Ch. Hlanc et Middleton chacun trois. 
Nous empruntons les appréciations de ce dernier. 

1" état. Avant une ride cuire les sourcils, et une autre fortement marquée cl 
recourbée entre le nez et le coin de la bouche. Cabinet des estampa de Paris, Ams- 
terdam, Rrilish Muséum, Cambridge. 

Hobert-Dumesnil, 37 fr. 10; Yerstolk, «3 fr. 

2". Avec les rides dont nous venons de parler. Cambridge. 

* 3 # . La ride entre le nez et la bouche est élargie par une série de tailles courtes 
el fines; la lumière sur In joue de ce côté est retravaillée, et des traits presque verti- 
caux se voient sur le cou au-dessous du menton. Ces retouches altèrent complètement 
le caractère du visage. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Rrilish Muséum, ele. 

Harrach, IR fr. ; Lipharl, 21 fr. 13 c. ; Didot, 12 fr. 

Il est probable que la retouche du 3» état n'est pas de Hcmbrandl. 

On connaît trois copies en contre-partie : I" d'après le 3* élat ; le fond et des par- 
lies du buste el de la face sonteouvertes par un travail croisé très régulier; — 2° (haut., 
81 mill.), avec un espace clair dans le bas au milieu duquel on Ut : 16*9; — 3 e par 
Cumuno; au-dessus de la tète, sur la droite : R|. I «33 . 



318. Vieillard à barbe carrée et fort large. Il est un peu tourné vers 
la droito d'où vient le jour. Sa tète, presque de face, est chauve, et 
penchée en avant. Son corps est enveloppé d'un manteau. Le fond est 
blanc, à l'exception d'une petite ombre qui se voit sur l'épaule droite. 
Au haut du côté gauche : lit. ou HH. HKiO. 



DirUch, 323. — CUmuin, 313. — Wilson, 323. — Ch. Blanc, 2<2. — Middlctun, 30. 

Cabinet dcscslampcs de Paris, Amsterdam, Harlem, Rrilish Muséum, Cambridge. 

On décrit deux état» : I" avant le mouogramme et la date; — 2* avec ces dési- 
gnations. Il est possible que l'absence du monogramme et de la date tiennent d'une 
planche mal encrée, ou d'un manque d'impression dans celte partie. 

Galichon, KO fr. 



319. Tète grotesque. Vue de profil, tournée vers la droite, elle est 
couverte d'un bonnet de fourrure élevé et entouré d'une bande d'étoffe. 



Haut., G:» millira.; larp., L9. 



Haut., 90 millim.; larg., 77. 
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Le nez est plat et écrasé. Le fond est blanc, et la planche cintrée par le 
haut. Date présumée : i<>32. 

Haut., 38 millim. ; larg., 25. 
BarUch, 326. — Claussin, 319. — Wilson, 324. — Ch. Blanc, 30t. — Middleton, 98. 

* I" état. I.e bandeau <[iii entoure le lionuot n'est pas ombré; le derrière du rou, 
le baul de l'oreille et l'épaule sont blancs. Brilish Muséum. 

• 2'. Lfl bandeau du bonnet montre quelques lignes; l'épaule est ombrée par des 
taille* espacées, tirées de gauche à droite. Musée d'Amsterdam. 

♦ 3". Iles tailles croisées ombrent le derrière du cou et couvrent le derrière du 
bonnet. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam. Britisb Muséum. 

* On voit un travail nouveau ; l'ombre sur l'épaule est très nourrie. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Britisb Muséum, Cambridge. 

Verstolk, les trois premiers étals, C3 fr. ; Didot, les quatre états, iOO lr. 

On connaît trois copies: 1» d'après le i* état, par betichar ; de fortes tailles 
descendantes ombrent le derrière du bonnet, croisant les diagonales de droite à 
gauche; le travail n'est pas continué jusqu'au bord de la planche; — 2° sur une 
planche ovale (baul , 61 mill.; larg., 46); au bas : Rt inv Cumano se; — 3 e sur une 
planche plus grande; une ombre projetée se voit au-dessous du menton; au bas de 
la planche : Rembrandt. — lac quatrième copie, attribuée par M. Middleton encore à 
Deuchar, et caractérisée par les mêmes remarques que la première ci-dessus, nous 
parait faire avec elle un double emploi. 

320. A ulre petite Tète grotesque. C'est un gueux vu de trois quarts, 
coiffé d'un petit bonnet finissant en pointe. Sa bouche est grande ou- 
verte; son corps, que couvre un manteau fermé par un bouton, est 
tourné vers la droite. La partie gauche est très ombrée, le fond est 
clair. Date présumée : 1032. 

Haut., 31 millim.; larg., 29. 
BartKh, 327. — Claii**in, 320. — Wilson, 323. — Ch. Blanc, 299. — Middleton, 97. 

1" état. Les bords sont sales et raboteux. Avant la taille croisée au bas de l'épaule 
droite. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Britisb Muséum. 

2". Les bords sont nettoyés et unis; l'épaule droite est ombrée par un travail 
croisé. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Brislish Muséum, Cam- 
bridge. 

Kallc, 12 fr. 50 c. ; Didot, atec n» 323, 112 fr. 

On connaît cinq copies, toutes en conlre-partie : !• la plancho est plus grande 
(haut., 36 mill. ; larg., 31); un espace clair triangulaire éclairé se montre auprès de ta 
bouche; la composition est entourée d'un trait de bordure ; — 2* probablement copiée 
sur la précédente : l'espace éclairé près de la bouche est élargi et déligure la téte ; 
au-dessous du baut de la bordure, dans le bas: Cumano se. ; — 3» baut., 61 mill.; 
larg., 79 ; plus bas sur la gauche, on lit : 300 ; — 4* I .ni droit est perdu dans l'ombre ; 
— 5" par Cumano; au-dessous du trait de bordure, on lit: Rt me. (haut., 38 mill.; 
larg., 36). 
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321 . Buste de jeune Homme au chapeau retroussé. Il est renfermé 
dans un octogone allongé, son chapeau est plus terminé que la tète, 
ses cheveux sont épars sur les épaules. Il est un peu tourné vers la 
gauche. Date présumée : 1654. 

Haut., 108 roillim.: larg., 90. 
BarUch, 329. — Clauisin, 321. - Wil«in, 32C. — Ch. Blanc, 254. 

1 er état. Il ne se trouve qu'au Cabinet «les estampes de Paris. Le haut du chapeau 
est très clair et n'est presque ombré dans le milieu que d'un rang de tailles horizon- 
tales; le bord du chapeau n'est pas prolilé sur le devant ; il n'offre pas en cet endroit 
une série de tailles perpendiculaire'': tout le dessous du chapeau montre de larges 
places blanches a gauche el à droite, et de ce coté, à l'extrémité, on ne voit qu'une 
série de traits légers assez espacés, les cheveux au-dessous sont composés de traits peu 
serrés, sauf vers l'oreille. Les cheveux a gauche ont de larges places claires; aucune 
mèche de cheTcux ne se prolonge sous le menton. Le visage est peu travaillé et la 
joue gauche ne se modèle pas. 

V. Le chapeau est partout d'un ton uniforme; on voit des contre-tailles obliques 
dans le haut, el des tailles presque verticales au-dessous. A droite cl à gauche, les 
cheveux, renforcés par de nouveaux travaux, sont devenus très noirs; sous le menton, 
à gauche, une nouvelle mèche de cheveux a élé ajoutée. Le visage est plus travaillé; la 
joue gauche est bien modelée. Même Cabinet. 

Knowles, ï(i fr. *2!i c. 

C'est encore une pièce sur laquelle on est loin d'élre d'accord. Bartseh, Claussin et 
Wilson l'ont admise; M. Charles Blanc fait des réserves, M. Vosmaer la déclare dou- 
teuse el M. Middleton l'a rejeléc. Quant à nous, nous déclarons que Hembrandt n'a 
pas l'habitude d'ombrer ses ligures au pointillé; nous exprimons quelques doutes, 
mais nous ne repousserions pas de son œuvre une jolie pièce qui, à loul prendre, ne 
la dépare pas. 

Ce doit être encore un portrait. M. Ch. Blanc en a fait exécuter une très belle 
reproduction par M. Flumcng. 

322. Buste de jeune Homme. Son chapeau ressemble à ceux des 
ministres de Hollande, il est tourné vers la gauche et parait rappeler 
Clément de Jonghe. Date présumée: 1651. 

Haut., 92 miUim.; larg., 68. 
BarUcb, 330. — CUuîsin, 322. — Wilion, 327. — Ch. Blanc, 256. — Middkton, 163. 

La seule épreuve connue est au Musée d'Amsterdam. M. Ch. Blanc en a fail exé- 
cuter une très bonne reproduction par M. Flumcng. 

323. Jeune Homme au bonnet orné déplumes. C'est un buste vu en 
partie comme au travers d'une fenêtre ou d'un cadre qui borde toute la 
planche. Il est tourné vers la gauche; sur sa tète un bonnet de mezzetin 
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orne de deux plumes ; son corps est vêtu d'une robe fermée par deux 
agrafes. 

Haut., 52 miilim.; larg., 72. 

BarUch, 331. - ClauMio, 323. — Wil«m, 328. 
Àrosarena, 81 fr. 

□tanin et Wilson émettent dos doutes sur cette pièce; M. Ch. Blanc l'a rejetée, 
ainsi que M. Middleton. Celte estampe n'est pas de Rembrandt. 

Buste tV Homme à cheveux crépus. Voir n* 3't. 

32*. Buste de Vieillard à nez aquilin. Vu de trois quarts, dirigé 
vers la droite, il porte un bonnet de fourrure fort élevé dont le 
rebord est presque blanc ; son nez est long, il a des moustaches et 
une royale. Son manteau de fourrure, ouvert par le milieu, laisse 
entrevoir sa chemise et une espèce de ceinture. Le fond est entière- 
ment clair. Date présumée : 1031. 

Haut., 3C miilim.; larg., 27. 
BarUcb, 333. - Claussio, 323. - Wiboo, 323. - Ch. Blanc, 292. - Jliddletou, 85. 

1" état. Il n'est pas encore séparé du n° 356 de Claussin, où il occupe le coin du 
bas à gauche. Cabinet des estampes de Paris. 

ï«. Il est séparé de la planche. Le haut du bounet touche presque le bord supé- 
rieur; l'ombre derrière la figure a disparu. Harlem, British Huseuni. 

Verstolk, 12 fr. 60 c. 

3*. On ne voit plus les lumières sur la joue et le cou. 

4«. l.a fournirai derrière le cou est ombrée; il y a des lignes diagonales sur le 
bonnet. 

8*. Une ombre forte a été ajoutée du haut en bas sur différentes parties du bonnet 
et du buste. 

Les retouches, à partir du 3» état, pourraient bien n'être pas anciennes. 

325. Buste de petit Vieillard. La tète vue de profil, chauve en 
partie, garnie par derrière de cheveux hérissés, est tournée vers la 
droite; sa bouche est entrouverte, il porte une barbe longue; son 
corps est vêtu d'une robe fourrée. Le fond de la planche est entière- 
ment clair. Date présumée : 1031. 

Haut., 36 miilim.; larg., 27. 
BarUh, 334. — Clauwio, 326. — Wilion, 330. — Cb. Blanc, 290. — Middleton, 84. 

Cette estampe très rare est encore un morceau divisé du griffonnement à cinq 
têtes. C'est celle qui est dans le haut du côté gauche. 

1" état. Avant que le personnage ait été séparé de la planche entière. On voit 
deux différents travaux de broderie sur le buste. Cabinet des estampes de Pari- 
Brilish Muséum. 

v. 34 
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2*. La planche est coupée; il ne reste plus que la broderie du haut. Cabinet des 
estampe* de Paris, British Muséum. 
Vcrstolk, 43 fr. 

Il existe une copie du même sens d'après le 2» état. Le travail n'alteinl pas le bas 
du roté droit de la planche. Trois fortes lignes se dirigeant vers le bas se voient sur 
la moustache au-dessus de la bouebc. 

320. Buste d'Homme au bonnet orné de phones. Il est légèrement 
gravé, vu do face, et éclairé par la droite ; son bonnet lui tombe sur les 
yeux ; il a des moustaches et porte une fraise. Sur le fond, à gauche, 
quelques traits seulement. Date présumée: 1028, dit M. Middleton; 
M. Vosmaer, entre 1630 et 1035. 

Haut., 32 milliro.jlarg., 27. 
Bartscb, 3D5. — Claussin, 321. — WiUon, 331. — Ch. Blanc, 261. — Middleton, 2. 

1" état. Le buste est au contour, et légèrement ombré. Une épreuve, peut-être 
unique, est au Musée d'Amsterdam. 

2*. Quelques tailles descendantes sont ajoutées, .«'étendant au-dessous de l'ombre 
croisée sur l'épaule à gauche ; le fond de l'épreuve qui est à Amsterdam est teinté. 

M. Ch. Blanc a fait reproduire ce portrait par M. Flameng, d'après te 1" étal. 

327. Vieillard à barbe blanche. Il porte un bonnet à rebords ; le 
corps couvert d'un manteau de fourrure est placé à gauche, et tourné 
vers la droite. Le fond est blanc, à l'exception de quelques travaux à 
giuiche. Ce morceau a beaucoup d'effet. Date présumée : 1032, suivant 
M. Middleton ; M. Vosmaer, entre 1630 et 1035. 

Haut., 52 mitb'm.; larg., 43. 
BarUcu, 337. - Clawain, 328. - Wïlson, 332. - Ch. Blanc, 280. - Middlcloo, «6. 
M. Middleton décrit trois états: 

1" état. Lo vieillard est nu-télc. L'épreuve du British Muséum n'est pas dans son 
intégrité. 

* 2'. Le vieillard est coiffé d'un bonnet a rebords. La planche est plus grande, elle 
a 58 mill. de hauteur et 49 de largeur; ou y voit le nom du maître. Cabinet des 
estampes de Paris. 

' 3*. Réduit a la dimension ordinaire ; en diminuant le cuivre, on a enlevé le nom 
du maître. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

328. Le Nègre blanc. Il est presque de profil, tourné vers la droite. 
Il ressemble à un nègre quoiqu'il n'ait pas cette couleur; son turban est 
orné d'une plume ; une canne est dans sa main droite, il tient de l'autre 
un médaillon attaché à une chaîne. 

Haut., 110 millhn.; larg., 102. 

Barts.:!« ; 338. — Claii»>in, 329. — Wilsou, 333. 
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* Pièce très rare, mais douteuse. 

Robert-Dumcsnil, 102 fr.; Verstolk, 73 fr. l>0 c ; Arosarena, 206 fr. ; Didot, 
3,005 fr. 

Claussin et Wilson regardent cette estampe comme des débuts de Rembrandt. 
Robcrl-Dumesnil s'exprime ainsi dans son catalogue : « Nous ne pouvons que nous ranger 
à l'avis de M. Bénard qui, dans lo catalogue Paignon-Dijouval, rejette ce portrait de 
l'œuvre de Rembrandt, » M. Ch. Blanc et Middleton n'ont pas admis cette pièce. 

TABLE DE PORTRAITS DE PERSONNAGES INCONNUS 

ET DE TÈTES D'HOMMES DE FANTAISIE 



289. 
291. 
30O. 
303. 
307. 
313. 
314. 
318. 
276. 
279. 
293. 
291. 
303. 



Tète d'Homme chauve. 
Tète d'Homme chauve. 
Têle d'Homme de face. 
Vieillard à grande barbe blanche 
Homn.e avec chapeau à grand burdt. 



1611 
MM 
1630 
1630 
1630 
1630 

Homme a moustache» et grand bonnet. 1630 
Vieillard à barbe carrée et fort large. 1630 
Vieillard à grande barbe. 1631 
Horaracà barbe courteel bonnet fourré. 1631 
Vieillard avec barba. 1631 
Vieillard à tèt. chauve. 1631 

1631 



DATÉES 

311. Vieillard à barbe pointue. 

312. Vieillard a barbe droite. 
315. Tète à bonnet. 

317. Vieillard à tète chauve. 
283. Première Tète orientale. 
285. Troisième Tête orientale. 
282. Jeune homme assis et réfléchisjanL 
309. Vieillard à barbe carrée. 
280. Vieillard a barbe carrée. 
277. Homme avec chaîne et croit. 
306. Jeune Homme à mi-corr*. 
273. Homme sou» une treille. 
27 t. Jeune I 



1631 
1631 
18» 
MSI 
1035 
1635 
1637 
1637 
1610 
1611 
1611 
1612 
1630 



DATES PBÉSL'MÈES 



d'Homme orné de plumet. 

K. Middleton 1628 
(M. Votmaer dit : cuire 1630 et 1635.) 

Vieillir,! à grande barbe. 1630 

290. Le même Vieillard chauve. 1630 

2P6. Vieillard à barbe courte et frisée. 1631 

298. L'Esclave 1 grand bonnet. 1631 

299. Esclave lure. • 1631 
304. Homme fauant U mou*. 1631 
308. Vieillard a grande barbe. 1631 
310. Vieillard à barbe carrée. 1631 

Duste de Viedlard à nez aquilin. 1631 

Buste de peUt Vieillard. 1631 

278. Vieillard à giande barbe. M. Middleton 1632 

(M. Vosmaer, entre 1630 et 1635.) 
292. Tète à demi-chanve. M. Vosmaer, 

1630; M. Middleloa 1632 

319. Tète grotesque. M. Middleton 1632 

(M. Vosmaer, entre 1630 et 1635 .) 

320. Autre petite Tète grotesque, M. Middle- 
ton, 1632. M. Vosmaer dit 1635 

PIECES DOCTF.CSKS, NOJt CLASSÉES COMME DATE 

297. Autre Tète de Vieillard k barbe courte 323. Jeune Homme au bonnet orné de 

mais plus petite. 328. Le Nègre blanc 



327. Vieillard i barbe blanche, M. Middleton 1632 

(M. Vosmaer dit; entre 1630 et 1635.) 
284. Deuxième Tète orientale. 1635 

286. Homme en cheveux. 1635 

287. Vieillard à grande barbe, M. Middleton 1635 
(M. Vosmaer, vers 1610.) 

293. Vieillard tans barbe, M. Vosmaer, 

1631, M. Middleton, dit 1635 

301. Homme i bouche de traie*. 1635 

302. Vieillard chauve A barbe courte. 1635 
275. Vieillard portant la main a son bonnet, 

M. Middleton 1639 
(M. Votmaer dit : eutre 1632 et 1640.) 
281. Vieillard à grande barbe. M. Vosmaer 

eutre 1640 et 1650 
322. Buste de jeune Homme. 1651 

316. Homme avec bandelette au bonnet. 

M. Votmaer, vert 1651 
321. Jeune Homme au chapeau retroutté. 

Vert 1634 
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ONZIÈME CLASSE 

PORTRAITS DE FEMMES 

329. La grande Mariée juice. Elle est assise, vue de trois quarts, 
dirigée vers la gauche; sa tète nue est couverte de longs cheveux 
répandus sur ses épaules. Elle porte une espèce de peignoir par- 
dessus sa robe, et tient dans la main droite un rouleau de papier. Au 
bas de la gauche, sur un tapis qui couvre la table, on voit, à rebours, 
la lettre Iî. et plus bas 103 i, aussi retourné. 

Haut , SIS millim.j larg., 167. 
BarUch, 310. — Claussin, 330. — Wilson, 337. — Ch. Diane, 199. — Mi<Ml«too, 108. 

• i" état. De la plus grande rareté. On ne Toil que la UMc et les longs cheveux do 
lu femme, ainsi que la partie supérieure du fond dont l'architecture est plus simple 
que dans les états suivants. L'ombre portée par la Dgure est de niveau avec le sommet 
de la UMc. Derrière la tète, le mur n'a qu'une longueur de 36 millim. ; une seule 
assise de pierres, faisant saillie, est marquée dans le haut. Il y a quelques indications 
d'assises de pierres sur la partie du mur tout à fait à droite, lequel est peu travaillé. 
Le dessous de la voûte est clair. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British 
Muséum. 

Vcrstolk, 210 fr.; Didot, t,00o fr. 

* 2*. Terminé comme dans la description, mais avant quelques conlre-laillcs 
obliques au-dessus de l'œil gauche, et avant de nombreux travaux sur la robe ; la manche 
gauche et les plis qui tombent vers le bas ne sont pas couverts do tailles obliques; 
toute la partie de l'avant-bras est presque claire, on n'y voit pas encore un ornement 
ressemblant à un rond, coupé au milieu par deux traits eu croix; sur la main qui 
tient le rouleau de papier, il y a un large clair qui n'est pas encore couvert de tailles 
obliques, l'index sous le papier ofTrc une partie complètement blanche; il y en a 
également une autre au sommet du rouleau de papier; la mauchc droite est presque 
claire, ainsi que la main posée sur le fauteuil; au-dessous de la main, à l'extrémité do 
bras du fauteuil, il y a une partie claire; sur la table, on aperçoit une espèce de livre dont 
tout le dessus est blanc; le tapis qui couvre la table, le papier qui est au-dessous des 
livres, n'ont pas de contre-tailles obliques. Sur la muraille, à droite, on voit encore 
les traces de l'ancienne ombre qui a été diminuée et qui ne monte plus qu'à la hauteur 
de la moitié de la tétc. Sur l'auglc de la muraille, au-dessus de cette ombre, il y a 
une partie claire; les contre-tailles horizontales s'arrêtent là, à 2 millim. de cet angle. 
Derrière la tète, le mur est partagé en deux parties dont celle qui touche la voûte est 
en renfoncement. L'assise de pierres du haut se trouve sur chaque partie. Le pilier 
t'jul à fait à droite est beaucoup plus travaillé, mais le* assises de pierres y sont 
encore peu marquées. Tout le dessous de la voûte est plus fortement ombré. Amsterdam, 
UrilUh Muséum. 

Robcrt-Dumcsnil, 146 fr. 5" c. ; Vcrstolk, 3 1 S f r. 
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3*. Avec quelques contre-taille* oblique» au-dessus de l'oeil gauche; la manche 
gaucho, les plis qui tombent, la muin sont couverts de tailles obliques un peu espacées ; 
la partie claire de l'index, celle du haut du rouleau, sont éteintes; sur le devant de 
celte manche, le petit ornement rond dont nous avons parlé, le bas de la manche, la 
main sont couverts de tailles obliques; la manche et la main droite sont ombrées de 
tailles obliques ainsi que le livre sur la table, le papier qui tombe et le tapis. Sur 
l'angle de la muraille, a droite, les tailles horizontales vont jusqu'à l'extrémité et 
éteignent la partie claire. Les assises do pierres sont marquées sur le plus fort pilier, 
derrière la tête, et se voient distinctement sur la partio qui est tout à fait à droite. Les 
premières épreuves de cet état se reconnabsent par un point noir sur la joue. 
Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Rritish Muséum, Cambridgo. 

Arosarena, 212 fr. ; Galichon, 040 fr. ; Didot, 1,500 fr. 

Le catalogue Vorstolk indique un 3» état où les mains et le bas du peignoir sont 
couverts de tailles, mais avant la division de la muraille. 
Verstolk, 315 fr. 

4*. Le mur, derrière la figure, est divisé en assises, vers la droite, par de profondes 
lignes horizontales, et la planche a été retravaillée dans beaucoup de parties. Cette 
remarque que nous empruntons à M. Middleton n'est pas suffisamment précise, 
Amsterdam, Brilish Muséum, Oxford. 

Harrach, sans désignation d'état, 200 fr. ; id. Kalle, 730 fr. ; id. Liphart, 575 fr.; 
Knowles, 456 fr. 75 c. 

On a voulu voir dans cette figure le portrait de Saskia, la première femme de 
Rembrandt. Nous ne saurions partager cette opinion. On a plusieurs portraits incon- 
testables de Saskia. R suffit de jeter les yeux sur le portrait de Rembrandt et de sa 
femme, et sur la feuille des griffonnements où celle-ci figure, pour reconnaître que 
celte gracieuse personne ne peut avoir aucun point do ressemblance avec la lourde 
figure aux lèvres proéminentes, au bas du visage si carré, qui a pour nom la Fiancée 
Juive. R est possible que Rembrandt ait emprunté seulement les cheveux de Saskia, 
mais c'est certainement tout ce qu'il peut y avoir d'elle dans celle figure qui est un 
peu supérieure dans le 1" état, mais pas assez pour qu'on puisse lu prendre même 
alors pour la femme de Rembrandt. 

Il existe deux copies : !• du mémo sens, d'après le I* étal; elle se reconnaît au 
travail croisé fin et régulier dans les ombres; elle est signée Claussin 1820; — 2» en 
contre-partie; elle mesure: haut., 159 mil). ; larg., 94 mill.,et a été réduite à 115-9*. 
C'esl une copie grossièrement exécutée. 

330. Élude pour la grande Mariée juive. La femme est tournéo 
vers la droite; il n'y a de gravé que la tèto et les cheveux, et quelques 
traits indiquent la robe. Date présumée: 1G3L 

flaot., 160 millim.; larg., 93. 

. UarUob, 341. - CUuwid, 33t. - Cb. Blanc, 239. 
Cabinet des estampes de Paris. 

* Épreuve avec les bords de la planche raboteux, et avant la taille échappée sur le 
nez. Collection Vallardi. 

Robert-Dumesnil, 63 fr. 70 c; Arosarena, 51 fr. ; Harrach, 30 fr. ; Didot, 385 fr. 
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Claussin et M. Ch. Blanc regardent celte pièce comme douteuse; ils l'ont cepen- 
dant maintenue dans l'œuvre de Rembrandt. Wilson et M. Middlcton l'ont rejetée. Ce 
dernier la décrit comme 2" copie de lu grande Mariée juii't, et dit <jue cette 
pièce est grossièrement exécutée,' que les traits ont une expression d'anxiété, que l'œil 
droit est mal placé et la bouche de travers. Je ne partage pas cette appréciation : 
quoique la téte laisse a désirer, il y a dans la manière dont les cheveux sont exécutés, 
et surtout dans les quelques traits qui Indiquent la robe, une telle fermeté, une telle 
liberté de main que je ne puis voir là l'œuvre d'un copiste. On ne doit donc regarder 
cette pièce que comme une première étude qui n'aura pas satisfait Rembrandt et qui 
pour cette raison aura été abandonnée. 

331. La petite Mariée juive. Elle est vue de trois quarts, dirigée 
vers la droite. De longs cheveux lui couvrent les épaules. Autour de sa 
tête, un petit bandeau de pierres précieuses. On voit au bas de la droite 
une roue dentelée, ce qui peut faire 'croire que cette personne se 
nommait Catherine. Au haut de la droite, gravé très légèrement à 
rebours : Rembrandt f. et au-dessous : 1G38. Pièce dite aussi Sa in te 
Catherine. 

Haut., 108 millim.; larg., 77. 
Barlacli, 312. — Claumiu, 332. — Wilson, 338. — Ch. Blanc, 200. — MidJleton, 135. 

• Épreuve avec quelques barbes. Cabinet des estampes de Taris, avec contre- 
épreuve, Amsterdam, British Muséum, etc. 

Vcrstolk, 23 fr. 10 c, une autre épreuve, 21 fr. 10 c.; Harrach, 100 fr.; Kalle, 
U2fr. 50 c. ; Liphart, 250 fr. ; Didot, 3U0 fr. 

On connaît quatre copies : !• en contre-partie ; au haut à droite : hembrandt f., et 
plus bas, 1638; l'ombre est généralement d'un travail régulier, des tailles parallèles 
ombrent les cheveux et teintent la joue; ou voit un travail croisé au-dessous des 
mains et des tailles verticales et diagonales derrière la ligure; sur quelques épreuves 
on lit : Jean BotU ; — 2* en contre-partie ; on voit une ombre très forte sur le 
menton, le cou et les cheveux, sur la gauche, et un travail croisé régulier au dedans 
de la roue; elle a été également tirée en contre-épreuve; elle est inscrite sous le n»33, 
par yovelU; — 3» en contre-partie, par Hollar, dont on reconnaît facilement le faire; 
— i* par Claussin. 

Cette oslami>e passe encore pour une étude d'après la femme de Rembrandt; du 
moins le visage est plus agréable que celui de la grande Mariée juive. 

332. Vieille Femme assise. Kilo est de trois quarts, tournée vers la 
droite, assise dans un fauteuil, devant une table ronde dont on ne voit 
qu'une partie. Sur sa tète est un voile noir, et sur ses épaules un 
mantelet garni de fourrure, ses mains sont croisées Tune sur l'autre. 
Au milieu de la gauche : Rt. ou RU. f. Date présumée: 1031. 

Haut., 1(6 millim.; larg., 129. 
Barlsch, 313. - Claussin, 333. - Wîlwn, 339. - Cb. Blanc, 196. - Middlcton, 54. 
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1" état. L'ombre au-dessous du siège du fauteuil est marquée par de fines 
tailles horizontales tirées de gauche à droite, croisées par des diagonales tirées de 
droite à gauche. Lo monogramme est faiblement gravé. Musée d'Amsterdam. 

Galichon, 265 fr. 

* 2*. L'ombre au-dessous du fauteuil est fortifiée par do petites tailles tirées d'une 
manière verticale; des secondes hachures obliques croisent celles du fond, montant 
aussi haut que les premières tailles et touchant au monogramme qui a été retravaillé 
à la pointe sèche. Cabinet des estampes de Paris, Cambridge. Collection Ilebich. 

Kalle, 201 fr. 25 c; Knowles, 325 fr. 40 c.; Hebieh, 493 fr. 50 c. 

3". Un second trait contourne le nez, et le point noir que l'on voyait dans l'état 
précédent a son extrémité a disparu. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum, 
Cambridge. 

Arosarena, 72 fr ; Harrach, 225 fr.; Liphart, 137 fr. 50 c.; Didol, 590 fr. 
4». La planche a été coupée en ovale. Musée d'Amsterdam. 

Il existe deux copies en contre-partie; l« au-dessus de l'ombre, derrière la 
chaise : EHjttO.i — 2" dure et médiocre; dans le haut à gauche, Ut inv.] en haut, à 
droite : Cumano se. 

333. Autre vieille Femme assise. Disposée comme la précédente, 
mais lo corps dirigé vers la gauche, elle est assise dans un fauteuil ; 
sa coiffure est semblable, seulement elle porte un bonnet par-dessous 
son voile ; sa chemise se termine dans le haut par une espèce de fraise. 
Sur la gauche : Rembrandt, f. Date présumée : 103 *. 

Haut., 149 millim.; larg., 115. 
Barlsch, 341.— Claussiu, 334. — W'ilsoa, 340. — Ch. Blanc, 197. — Middk-ton, 92. 

• Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cam- 
bridge. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Verslolk, 31 fr. 50 c; Arosarena, 10 fr.; Harrach, 22 fr.; Kalle, 41 fr. 25 c; 
Didol, 95 fr. 

M. Middleton assigne à cette pièce la date présumée de 1632. Il y voit le portrait 
de la mère de l'artiste représentée en habits de veuve. C'est, selon lui, le premier 
ouvrage de l'artiste, lorsqu'après la mort do son père il cessa de signer avec un 
monogramme. 

33'*. La Liseuse. A mi-corps, presque de profil, assise vis-à-vis 
d'une table sur laquelle un livre est placé, elle est tournée vers la 
gauche. Sa coiffure consiste en un bonnet autour duquel est une 
écharpe dont les deux bouts tombent sur son dos. Sa main gauche pose 
sur le livre. Vers le milieu du haut : Rembrandt, f 103t. 

Haut., 122 millim.; Urp., 99. 
BarUcb, 313. - CfeiuÏD, 335. - WiImo, 34t. - Ch. Blanc, 242. ■ Middleton, 103. 
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1« état. La planche n'est pas dequerre sur la gaucho, le contour do la paupière 
de l'œil gaucho est inachevé; le nez de la femme est plus court, ce qui parait provenir 
d'une brisure dans le contour; le bras au-dessus du coude est très petit. Brilish 
Muséum. 

* 2«. Le défaut de l'œil gauche est corrigé; le bras au-dessus du coude a été 
élargi ; le bord gauche de la planche a été coupé régulièrement. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum, Oxford, Cambridge. Collection du comte 
Harrach, de Vienne. 

Bobert Dumesnil, 63 fr. 70 c.; Verslolk, 23 fr. 10 c.; Van den Zando, 139 fr. ; 
Harrach, 1 3'i fr.; Kalle, 70 fr. 23.; Didot, 145 fr.; Knowles, 450 fr. 23 c. 

3». Le nez a été grossi et allongé par une double ligne continue. La planche a été 
retouchée, le travail do la pointe sèche se voit sur le bord inférieur de chaque paupière, 
sur les lèvres et lo contour du menton; un trait échappé s'aperçoit sur la lèvre 
supérieure, et un autre joint ensemble les deux lôvros. Cabinet des estampes de Paris, 
British Muséum. 

Liphart, ISS fr. 

On connaît deux copies : 1° très trompeuse, du même sens, d'après le 2* état, mais 
les traits échappés dont nous venons de parler manquent; une égratignure qui 
Inverse la partie claire de la manche à l'endroit où plie le bras est reproduite, mais 
une autre qui commence là où les parties claires et ombrées se touchent, et passe 
presque entièrement à travers le clair de la manche, a été omise; — 2» en contre- 
partie, grossière et dure; par Cumano ; la bouche parait déformée; on la trouve aussi 
imprimée en coutre-épreuve. 

Le n* 33G de Claussin décrit comme un morceau de la dernière rareté : Vieille 
Femme mélilnnt sur un livre, morceau qui en réalité n'a jamais existé. C'est une 
falsification du peintre Pe'.crs qui a coupé sur uno épreuve la tète de lu Liseuse, et qui 
l'a remplacée par celle de lu Vieille à la bouehe pincée, Claussin n» 3iî. On 
aperçoit les traces du raccord en retournant l'estampe. D'ailleurs, le contraste entre la 
léte d'une vieille et la main d'une jeune femme aurait du suffire pour éveiller l'attention. 
On connaît deux épreuves de cette nature, l'une au Cabinet des estampes de Paris, 
l'autre au BrilUh Muséum. M. Ch. Blauc a signalé cette falsification. 



335. Femme coiffée en cheveux. Elle est vue à nù-corps, tournée 
vers la droite ; ses cheveux sont ornés de plusieurs rangs de perles ; 
elle porto ('gaiement un collier à double rang. Sa taille est courte, et 
les manches de sa robe sont ouvertes. Au-dessus de sa tète : Rem- 
brandt f. 1634. 



BwiKh, 317. - Clamnin, 337. - Wîlson, 312. - Ch. Blanc, 201. - Middlctoo, 107. 

* !•* état. Non décrit. Les cheveux près de l'œil droit ne consistent qu'en quelques 
traits légers; avant des travaux près de la tempe gauche; le dessous du menton so 
sépare à peine du cou ; il n'y a pas encore de perle au bout de l'oreille gauche. Collection 
Hebich. 

Hebich, 143 fr. S0 c. 



Haut., 88 niillim.; lar»,, 03. 
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• 2*. Les cheveux sont renforcés près de l'œil droit, les travaux ont été repris près de 
la tempe gauche :1e dessous du menton se sépare bien du cou, et sur le devant on voit 
une série de tailles horizontales ; une perle pend a l'oreille gauche. Cabinet des estampes 
de Paris, Amsterdam, British Muséum. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Yerstolk, 21 fr. 50 c. ; Arosarcna, [13 fr.; Harrach, 105 fr. ; Kalle, 183 fr. 73 c. ; 
Liphart, 187 fr. 50 c. ; Didol, 34 fr. 50 c. 

Quelques auteurs voient dans ce portrait celui de la femme de Rembrandt. Comme 
la pièce est datée de 163 4, l'année mémo du mariage do l'artiste, il est ptobable 
qu'il a fait alors quelques études de la tète de sa femme. 

On connaît deux copies en contre-partie : 1° au haut, à gauche : Rembrandt inc. 
Amtielodami; au haut, adroite : W. lloUarfec. 1633 ; le W et 17/ sont entrelacés; — 
2» très médiocre, par Cumano; le front est ombré durement par des tailles régulières 
verticales et diagonales. 

330. Vieille Femme coiffée à l orientale. A mi-corps, vue de profil, 
assise dans un fauteuil et tournée vers la droite ; elle est coiffée d'un 
morceau d'étoffe brodée qui pend derrière son dos. On lit vers le bas 
de la droite: RI. onRH. 1031. 

Haut., 146 millim.; Iilg., 129. 
BarUch, 318. — Claussin, 338. — WiUon, 343. — Ch. Blanc, 198. — MMdletoo, 55. 

!•' état. L'ombre dans le fond à gauche s'élève plus haut que la tête; les bords de 
l'écharpe qui tombe sur les épaules sont unis. Amsterdam, British Muséum. 

* 2». L'ombre ne va plus que jusqu'à la hauteur de l'épaule, mais on voit encore 
les traces de la partie supprimée; l'écharpe est brodée de fleurs môme sur les 
bords. Cabinet des estampes de Paris, British Muséum. 

Robert-Dumcsnil, 56 fr. 70 c. 

M. Middleton décrit un 3* état en s'exprimant ainsi : « Dans le 2* état, quelques 
tailles courbes hardies ombrent le derrière do la main droite, mais elles ne s'étendent 
pas jusqu'à l'écharpe dont les contours ne sont pas bien définis. Dans ce 3* état, la 
manche est de nouveau travaillée avec de fortes tailles courbes, et se détache distinc- 
tement de l'écharpe qui est également retravaillée. » Notre épreuve pourrait bien 
appartenir à ce 3« étal, mais on y voit encore les traces de l'ombre qui a été supprimée ; 
elles ont entièrement disparu dans des épreuves d'un tirage postérieur. 

Robcrt-Dumesnil, 31 fr. 70 c ; Harrach, 183 fr. sans désignation d'état; Liphart, 
112 fr. 50 c; Didot, 290 fr. 

On connaît une copie en contre-partie. La femme a des cheveux d'une apparence 
laineuse qui les font ressembler à ceux d'une négresse. Cette copie est signée F. Novell* 
1792. N' 32. 

MM. Ch. Blanc et Middleton voient dans ce portrait la mère de Rembrandt. Celle-ci 
n'avait guère que soixante ans en 1631 ; elle parait beaucoup plus Agée. C'est plus 
vraisemblablement une étude qu'un portrait. 

337. Buste de la Mère de Rembrandt. Elle est vue presque de face, 
sa tête et son corps sont un peu tournés vers la droite. Ses yeux sont 
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baissés, sa main gauche ost placée sur sa poitrine. Au milieu d'une 
petito marge, au bas do l'estampe : Ri. ou RU. 1031 . 

Haut., 95 mitliu., y compris 9 raillim. de marg»<; largr^Gï. 
BarUch, 319. - Clatmin, MO. - WU«M, 34t.- Cb. Blanc, 195. - Middlelon, 53. 

Vcrstolk, 21 fr. ; Arosarcna, 19 fr.; Didot, 58 fr. ; KoOvlftS, 37 fr. 50 e. 
Cabinet des crampes de Paris, Arnslerdutn, Brilisli Muséum, Cambridge. 
Wilson indique un l" étal dans lequel le fond est moins travaillé autour de la tète. 
M. Preslel, dans le catalogue Salle, ajoute que le voile et l'habit sont avant nombre 
de travaux au burin ajoutés en ditrérents sens. 
Kalle, 750 fr. • 

* M. Middlelon indique un i' étal, où il y a une ombre additionnelle au-dessous do 
la main gauche indiquant la forme de la manche ; cette ombre consiste dans une série 
de fortes courtes tailles horizontales en partie couvertes par d'autres qui descendent de 
gauche a droite. Amsterdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge, Oxford. 

On s'est servi de ce portrait pour remplacer la femme de Hembrandt dans le ti" 19, 
comme nous l'avons dit en décrivant le portrait de Hembrandt et sa femme. 

Nous faisons nos réserves sur le nom de Mire de Rembrandt donné à celte pièce; 
elle ne nous parait ni moins vieillie ni moins ridée que la précédente. 

338. Vieille qui dort. Elle est de face, la tète appuyée sur sa main 
gauche, et les deux bras posés sur un livre ouvert; ses lunettes sont 
passées dans l'index do sa main droite. Sa coiffure ressemble a un 
turban; un petit mantelet de fourrure est sur ses épaules. Date 
présumée: 1G35. 

Haut., 70 millim.; larg., 52. 
BarUcb, 350. — Claussin, 310. — Wilson, 345. — Ch. Blanc, 214. — Middlelon, 116. 

Cabiuet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge. 

* Épreuve d'une des meilleures pièces de Hembrandt. Collection du comte Harracli, 
de Vienne. 

Harrach, 131 fr. : Kalle, 300 fr. ; Liphart, 168 fr. 73 c. ; Galichon, 310 fr. ; Didot, 
365 fr. ; Knowles, 32S fr. 

On connaît einqcopics : |« dans le sens de l'original ; QB ne voit pas le Irailéchappé 
qui traverse la manche droite; celte copie pa«se pour élre de Brrthe> ton ; — 2* en 
contre-parlie ; par Xwtlli; les traits forts des rides sont exagérés; — 3* en sens con- 
traire, on lit au bas, à gauche : hembrandt, et a droite : F. Xovelli im. ; — 4» en 
contre partie: haut., 79 mill.; larg.. 61.; il y a un espace clair autour du sujet, les 
diagonales de droite à gauebe sont irrégulières el tortueuses au lieu d'èlre délicates; 
cette copie est par Andrew Geihles ; — 5* du même sens, sur bois, pour l'ouvrage de 
M. Ch. Blanc 

339. Tète de Vieille regardant en bas. Elle ressemblo à la vieille 
décrite sous le n* 339 de Claussin. Vue de trois quarts, coiffée d'un 
linge épais qui pend au niveau de ses épaules, elle est tournée vers la 
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droite. Le fond est clair, à l'exception d'une ombre composée d'un seul 
trait, et qui ne dépasse pas le milieu delà tête ; cette ombre occupe une 
petite partie de la gauche. Au milieu du haut : Rembrandt- f- 1033- La 
femme est gravée jusqu'au menton. 

Haut., 43 millim.; larg., 41. 
BartKb, 351. — Clauuio, 3(1. — WiUon, 3S6. — Ch. Blanc, 191. — Middleton, 101. 

1" état. De la plus grande rareté; c'est une eau-forte pure, fine et légère, on n'y 
Toitni le nom ni la date: haut., 61 mill.; larg., 58. British Muséum. 

• 2*. La planche est réduite à 43 mill. sur 41. Le nom et la date sont ajoutés, ainsi 
qu'une petite omhre dans le fond. Cahinct des estampes de Paris. Collection du comte 
llarrach, de Vienne. 

Verstolk, 28 fr. ; Arosarena, 32 fr. ; Harraeli, 159 fr. ; Kalle, 66 fr. 50 c. ; Liphart, 
62 fr. ; Galichon, 150 fr. ; Didol, 113 fr. ; Knowles, 201 fr. 25 c. 
M. Middleton décrit encore un état postérieur. 

La planche a été retravaillée à la roulette, cela se voit clairement sur le hord infé- 
rieur et sur le menton, ce qui lui donne l'apparence d'être teinté en cet endroit. Ce 
travail, qui n'est pas de Rembrandt, parait être de la main de celui qui a retravaillé m 
Petite Fuite en Éyypte. 

On connaît quatre copies : 1° du sens de l'original, qui n'est pas trompeuse ; par 
Cumano; — 2» sur une planche plus large, on lit a rehours : Rt Cumano se. ; — 3° le 
menton est a 4 mill. au-dessus du hord, dans le has de la planche; — 4« le contour 
du nez est un trait hardi et continu ; copie moderne. Ces trois dernières sont en contre- 
partie. 

340. Tiédie à bouche pincée. Ello a de la ressemblance avec la 
tête précédente. Elle est de face, coiffée d'une simple cornette ; sa 
bouche est un peu pincée. Le fond est clair, à l'exception du bas do la 
gauche qui est ombré d'une seule taille. Sur la gauche, à la hauteur des 
deux tiers de la tête : Rt. ou RH. 1628, lo chiffre 2 est retourné. 

Haut., 63 il; larg., 65. 
BarUcb, 352. — Claimin, 342. — WiUoo, 347. — Ch. Blanc, 132. — Middleton, 6. 

!•» état. Le cuivre est plus grand par le bas ; il en résulte que la tête est dans le 
milieu au lieu d'avoir le menton tout à fait appuyé sur le hord. Le visage seul est 
achevé. La cornette et une partie du buste, dans l'épreuve qui est au musée d'Amster- 
dam, sont dessinées a la pierre noire. Cette épreuve faisait partie de la collection Van 
Leyden, et c'est là que Pierre Yver l'a connue, mais elle n'est pas entière : haut., 
85 mill.; larg., 72. C'est la mesurode l'épreuve du Cabinet des estampes de Paris. Cette 
pièce est gravée avec beaucoup d'esprit. 

î». La planche n'a plus que la dimension indiquée plus haut, la cornette est gravée 
d'un ton plus coloré que le visage. On y lit le nom et la date. C'est état est loin d'avoir 
l'effet du premier. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, 
Cambridge. 

Arosarena, 165 fr. ; Galichon, 130 fr. ; Liphart, 75 fr. ; Knowles. 300 fr. 



340 ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 

311. Buste de Vieille d'un beau caractère. On lui donne le titre de 
« Mère de Rembrandt ». Elle est de trois quarts, tournée vers la droite, 
regardant un peu de face. Les bouts de sa coiffo pendent d'un côté sur 
l'épaule gauche, et de l'autre côté sur lo dos ; do ce côté, il y a une 
tadle sur le fond qui est clair dans les autres parties. Au haut de la 
droite: Ht. ou HII. 1028. Le chiffre 2 est à rebours. 

Haut., 65 millim.; larg., 63. 
lUrtsch, 354. — CUuisin, 313.— Wilson, 348. — Ch. Blanc, 193. — Middleton, 5. 

1** état. La tête seule est terminée. Le côté de la coiffe relevé sur l'oreille droite, 
ainsi que la partie extérieure de celte môme coiffe pendante sur l'épaule gauche, a'j 
sont pas exprimés. Le buste n'y est pas encore introduit ; la planche est un peu plus 
haute sur la gauche et ses bords sont sales. British Muséum. 

* 2*. Le busle est ajouté ; la coiffe est terminée et conforme à la description que 
nous avons donnée plus haut. Dans les belles épreuveton voit quelques barbes sur les 
bouts de la coiffe, les fourrures et sur le dos. Le nom et la date sont ajoutés. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Arosarena, 33 fr. ; Kalle, IC8 fr. "5 c; Liphart, 50 fr. ; Didot, l 10 fr. 

On trouve au Cabinet des estampes une épreuve faible de tirage qui a sur la hau- 
teur lOmill. de plus. C'est une supercherie: on a ajouté à cette épreuve une bande de 
papier sur la hauteur, et doublé l'estampe pour dissimuler celle addition. M. Ch. Blanc 
a signalé ce fait dans son catalogue. 

On connaît deux copies en contre-partie: t» décrite par Weigcl : « Butte de vieille 
femme, ressemblant à la mère de Rembrandt; ello est moins âgée, le corps tourné à 
gauche, vue de trois quarts, presque de face, avec un voile tombant en arrière, à 
droite et à gauche, vêtue d'un habit de dessous fermé jusqu'au cou; celui de dessus 
est garni de passementeries; au-dessus du front, à gauche, Both : haut : 51 mill. ; 
larg. 36; >» Weigcl. qui a dit à tort, selon nous, d'après le n* 331 de Bartsch, l'attribue à 
André Both d'après des sources authentiques, assertion contestée par un critique 
moderne ; — 2* au-dessous de l'épaule gauche : iïovelli N* 37 ; on en a tiré des contre- 
épreuves dans le sens de l'original et sans le nom. 

312. Autre Buste de laMère deRembrandt. Elle estde face, coifféo 
d'une cornette; son corps, tourné vers la gauche, est couvert d'une 
robe de fourrure tracée légèrement. Le fond est blanc à l'exception de 
quelques petitos tailles qui se voient à droite. 

Haut., 79 millim.; bu?., 63. 



353. — Clantsia, 344. - Ch. Blanc, 194. 

Cette pièce a été décrite par Bartsdi et Claussin, qui n'ont pas dit où ils l'avaient 
, encore bien qu'elle soit caractérisée comme gravée d'une pointe assez forte et d'un 
assez bel effet. Elle a élé rejetée par YVilson qui no donne aucun motif de cette exclu- 
sion. M. Ch. Blanc, qui la mentionne, déclare ne l'avoir pas rencontrée. Elle n'existe 
ni au Musée d'Amsterdam, ni au Cabinet des estampes de Paris, ni au British Muséum. 
Dans tous les cas, cetle estampe, si elle n'e»t pas problématique, est au moins extrê- 
mement rare. 
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313. Vieille avec un voile noir. La tête est de trois quarts, couverte 
d'un voile noir par-dessus sa coiffure. Elle est tournée vers la droite ; 
sa robe ouverte par devant est doublée de fourrure. Elle porte sous le 
menton une espèce de guimpe. Le fond est clair, à l'exception d'une 
petite partie ombrée à la bauteur de l'épaule, à droite. Au haut, à 
gauche : Et. ouIŒ. 1031. 

Haut., 50 millitn. , larg., SI. 
Bartaeh, 355. — ClauiND, 315. — Wilaon, 319. — Ch. Blanc, 215. — Middleton, 67. 

1** élat. Le ruban du cou, la guimpe au-dessous ne sont pas ombrés, le capuchon 
à l'endroit où il tombe sur l'épaule droite est seulement légèrement travaillé avec de 
courtes hachures et des tailles tirées de gauche à droite qui n'atteignent pas ses con- 
tours ; il n'y a pas de tailles verticales dans l'ombre du vêtement sur la poilrine, au- 
dessous de la fourrure. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, British Muséum. 

Claussin, dans son catalogue publié en 1821, a fait connaître que dans la collection 
Marcus une épreuve peut-être unique se trouvait ou le voile n'était que faiblement 
ébauché, ainsi que toute latéle et le buste; la fourrure et les plis de la robe n'y étaient 
pas du tout exprimés. Cet état n'est pas au Cabinet des estampes de Paris, ni au Musée 
d'Amsterdam, ni au British Muséum. 

' 2*. La planche est retravaillée, mais le capuchon n'offre, sur une longueur de 
42 millim., qu'une série de tailles obliques espacées, sous lesquelles on remarque une 
nombreuse série de points ; ces tailles ne touchent pas les deux bords de l'étoffe. 
M. Ch. Blanc dit que le capuchon est comme dans l'état précédent. Collection de Kal. 

Arosarcna, 33 fr. ; Didot, 43 fr. 

* 3». Le capuchon est entièrement couvert d'un travail très serré qui touche les 
deux bords de l'étoffe. La fourrure qui, sur le côté gauche, était restée presque claire 
dans le haut et dans le milieu est retravaillée, et l'on aperçoit de nouveaux traits qui 
la prolongent vers l'oreille et sur la cravate. A gauche, contre la fourrure, sur la 
poitrine et même sur l'épaule, on voit une série de tailles verticales qui n'existaient 
pas précédemment. 

Harrach, sans désignation d'état, 32 fr. 

341. Jeune Fille avec un panier. Vue un peu plus qu'à mi-corps, 
tournée vers la gauche, ayant une bourse en forme de gibecière, qui 
pend sous son bras gauche plié, elle est coiffée d'une espèce de chapeau 
d'homme. Ses cheveux sont retroussés par derrière, une bandelette 
lui bride le menton. Un mouchoir qu'elle a autour du cou tombe sur 
ses épaules en manière de petit mantelet. Le fond est clair, à l'exception 
de l'ombre de la figure qui est marquée à gauche. Date présumée : 1642, 
suivant M. Middleton ; M. Vosmaer dit : entre 1630 et 1640. 

Haut., 86 millim.; larg., 61. 
Bartacl., 356.- Claudia, 310. - Wiboo, 350. - Ch. Blanc, 210. - MidJktmi, 151. 
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Nous avons constaté deux états au British Muwum. 

1". La planche es» plus grande : haut. 80 millim. ; larg. 63, dans le haut. Cabiuet 
des estampes de Paris, Amsterdam. 

•2'. La pièce est régularisée, elle n'a plus dans le haut que 61 millim. Cabinet 
des estampes de Paris, Harlem, British Muséum, Cambridge. Collection du comte 
Harrach, de Vienne. 

Arosarena, 30 fr.; Harrach, W fr. ; Liphart, 1?5 fr. ; Didot, 100 fr. ; Knowlcs, 
31 fr. 25 c, 

On connaît une copie en contre-partie. Elle n'est pas trompeuse. 
M. Ch. Blanc a fait exécuter un très bon fac-similé de celte pièce. 

315. Maîtresse blanche. Elle est tournée vers la gauche et posée 
derrière un petit mur. La tète est de profil, couverte d'un voile 
retroussé qui pend par derrière, avec une plume sur le haut. Un 
mouchoir, quelle a autour du cou, et le bras droit ne sont gravés qu'au 
trait. Date présumée : entre 1630 et 1035. 

Haut., 97 millim.; larg., 77. 
BarUcb, 337. — Claonsio, 3*7. — Wilson, 35t. — Ch. Blanc, 241. 

I** étal. On ne le trouve qu'au Cabinet des estampes de Paris et au Musée d'Ams- 
terdam. Au haut de la planche, ou voit : flf, à rebours. L'œil droit est mal formé. 
La planche est plus grande. Haut., 1 18 millim.; larg., 88. 

Verstolk,210fr. 

• 2«. L'œil droit est mieux formé. La planche est réduite h la dimension ordi- 
naire ; on n'y voit plus le monogramme du maître. La place où il se trouvait a été 
coupée. Cabinet des estampes de Paris. 

Verstolk, 6i fr.; Harrach, 20 fr.; Liphart, 12 fr. 60 c. ; Didot, Il fr. 

M. Middlclon a cru devoir rejeter cette pièce ; comme elle est des commencements 
du maître, il n'est pas impossible qu'elle ne lui appartienne. 

340. Buste de Femme âgée. Vue de trois quarts, tournée vers la 
droite, elle porte une guimpe qui est attachée aux deux cotés de son 
bonnet, et au-dessous une espèce de palatine en fourrure. Au bas de 
la planche on voit, non un trait régulier, mais un contour qui en se 
relevant des deux cùtés forme le commencement d'un ovale. Date 
présumée: 1031. 

Haut., 72 millim.; larg., 59. 
DarlR-h, 358. - Clauwin, 348. - Wflaoo, 352. - Ch. Blanc, 243. - Middlrtoo, 68. 

t ( ' k état. La planche est plus grande, elle mesure 74 millim., sur 7i. Ou ne connaît 
que deux épreuves de cet étal, l'une au British Muséum, l'autre au Musée d'Amsterdam. 

' 2«. L'estampe est réduite & la dimension ordinaire ; il n'y a pas d'autre change- 
ment. Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Oxford. 

Roberl-Dumesnil, li fr.; Verstolk, 33 fr. 60 c; Arosarena, 30 fr.; Liphart, 
22 fr. liO c. ; Didot, 36 fr. 
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On connaît deux copies, en contre-partie : la première, très médiocre; la 
seconde, grossièrement exécutée; la partie ombrée de la face est composée de ligne* 
descendantes parallèlement au nez; dans l'espace au-dessous : fil inc. Cumano. 

317. Femme à grande cornette. Elle est vue de trois quarts, dirigée 
vers la droite de l'estampe ; le corps n'est pas achevé ; cette femme 
parait malade. Le fond est blanc à la droite, et légèrement ombré à la 
gauche. Date présumée : 16^2, suivant M. Mïddleton, et selon M. Vos- 
maer, vers 1G40. 

Haut., 63 millim.; larg., 52. 
BarUch, 339. — Clausiin, 319. — Wilwn, 333. — Ch. Blanc, 202. — Middletou, 15l>. 

Cabinet dus estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge. 
♦ Collection du comte Harraoli, de Vienne. 

Vcrslolk, 23 fr. 20 c; Harrach, 69 fr.; Halle, 38 fr. M c. ; Liphart, 65 fr.; 
Didot, II", fr. 

M. Ch. Blanc pense que ce petit portrait représente la femme de Hembrandt 
malade. Il en a fait exécuter un fac-similé très fidèle par Flameny. Quoique nous 
soyons très sobre de conjectures sur la famille de notre grand artiste, nous n'éprouvons 
aucune répugnance à admettre cette dénomination. Je ne crois pas que l'on fasse 
volontiers le portrait d'une femme aussi souffrante, mais il n'y a rien d'impossible que 
Hembrandt ail voulu garder uu souvenir de sa première femme mourante. Rien ne 
prouve qu'il ne lui fut pas tendrement attaché. Le testament de Saskia démontre 
assez qu'elle avait une grande affection pour son mari. 

Hembrandt a fuit un dessin au lavis de bistre, représentant la même femme 
malade, assise sur son lit, la tète tristement penchée ; il est au musée du Louvre. Il a 
été reproduit eu fac-similé dans le bel ouvrage de M. Alphonse Leroy. Paris, Hapilly, 
1857. 

318. Tète de Vieille. Elle est de trois quarts, tournée vers la droite, 
ses yeux sont baissés. Le haut de la planche étant coupé, on ne voit 
pas la partie supérieure do la tète. Au haut de la gauche : Ht. ou R1I. 
Date présumée : vers 1051. 

Haut., 38 millim.; larg., 45. 
BarUch, 360. - Chumio, 350. - Wil»oo, 33 V. - Ch. Blanc, 246. 

On ne connaît que doux épreuves de cette pièce : l'une au Musée d'Amsterdam, 
l'autre au Cabinet des estampes de Paris. 
Verstolk, 47 fr. 25 c. 
Wilson en a décrit deux états : 

i". Avec moins de travaux, particulièrement sur la joue gauche, l'œil cl le devant 
de la tête, 

2». Avec les travaux additionnels dans ces parties. 

Ces indications paraîtront insuffisantes à tout le monde. 
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319. Femme Usant. Assise, vue à mi-corps, couverte d'une especo 
de peignoir, elle appuie sa tête sur une de ses mains et de l'autre tourne 
les feuillets d'un livre. 

Haut., 106 millim.; larg., (02. 
Barticb, 361. - CliWh, 351. - WiUon, 353. - Cl.. Blanc, 247. 

On ne connail qu'une épreuve qui est au Musée d'Amsterdam. Celle pièce est 1res 
médiocre ; il est bien probable qu'elle n'est pas de Rembrandt. 

350. Vieille portant des lunettes et lisant. Vue à mi-corps un pou 
plus que de profil, placée à gauche et tournée vers la droite, elle porte 
un grand bonnet allongé, et, à l'aide de lunettes, clic lit attentivement 
dans un livre qu'elle tient de ses deux mains. Le fond est blanc, à 
l'exception d'une petite ombre que l'on voit à la hauteur du visage. Date 
présumée: 1641, selon M. Middleton; suivant M. Vosmaer, vers 1654. 

Haut., 77 millim.; larg., C8. 
lUrtsch, 362. — ClauMin, 352. — Wilson, 356. — Ch. Blanc, 248. — Middlclon, 1(9. 

Britisb Muséum. 
Didot, 2,650 fr. 

Celle pièce est de la dernière rareté. Ou connaît uno copie par Cumano; elle est 
en contre-partie; les lunettes sont tenues par un cordon qui vient du milieu des 
cheveux jusque sur le front. Celte copie pourrait peul-étre élrc prise pour une 
coulrc-éprcuvc. 

TABLE DES PORTRAITS DE FEMMES 

SCIVANT LEUR DATE RÉELLE OU PttÉSL'MÉE DAPRÈS LE SYSTEME DE M. VOSMAES 

PIÈCES DATÉES 

310. Vieille i bouche pincée. 1628 339. Vieille regardant en bas. 1633 

8*1. Vieille d on beau caractère. 1628 329. La grande Mariée juive. 163* 

336. Vieille coiffée à l'orientale. 1631 331. La !.. . 163* 

337. Mère de Rembrandt. 1631 335. Femme coiffée en cheveux. 163 ( 

343. Vieille avec voile noir. 1631 331. La petite Mariée juive. 1638 

DATES PHESCMÉES 

3'52. Vieille Femme ju«»c. 163 1 347. Femrao avec une grande corocUc. 

346. Butle de Femme âgée. 1631 M. Vo*m*er, ver* 1640; M. Mid- 

333. Autre vieille Femme aasue. 1632 dletoo, vera 1642 

330. Elude pour la grande Mariée juive. 163* 3J8 ^ dc ^ Jf y ^ |6M 

338. Vieille qui dort 163j 

3*5. Mauresse blanche. Entre 163* cl 1635 350. Vieille f.mme portant lunette». 

344. Jeune fille ave* panier. M. Middl. lnn 1642 M. Voamaer, ver» 1654 
(M. Votiuer dit : entre 1630 cl 1610.) (M. Middleton dit 1641.) 

PIECES NON CLASSÉES COHUE DATE 

342. Autre buste de U Mcrj de Rembriu II. 349. Femme faut, 
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DOUZIÈME CLASSE 

ÉTUDES DE TÈTES ET GRIFFONNEMENTS 

351. Qriffbnnements, où se voit la t V le de Rembrandt très finie. Elle 
est dans le haut, presque de face, et couverte d'un chapeau qui n'est pas 
achevé. En tournant l'estampe de gauche à droite, on aperçoit un vieux 
et une vieille à dos voûté. Au-dessus de ces deux figures est une autre 
tète de vieille coiffée d'une espèce de guimpe, et au-dessous une tète 
do vieillard renversée. En tournant encore l'estampe, il y a aussi 
un autre griflfonnement en face du portrait de Rembrandt: c'est la 
figure d'un vieillard à mi-corps, vu de profil, un peu courbé. Date 
présumée: 1034, suivant M. Yosraaer, et 1039, selon M. Middleton. 

Haut., 99 millim.; larg., {OS. 
Dartscb, 3G3. — CtataMil, 353. - WiUon, 357. — Ch. Blanc, 237. — Mi Mklon, 136. 

1" état. La planche esl plus grande; file porte eu hauteur 101 mil), sur 113 de 
largeur. Les bords sont raboteux et irréguliers, la UMfl de Hembrandt esl 1res vigou- 
reuse. De la plus grande rareté. Amsterdam, British Muséum, Cambridge. 

Kohort-Dumesnil, .-72 fr. C0 c.; Verstolk, 009 fr., même épreuve. 

2*. La planche esl nettoyée et réduite à la dimension indiquée plus haut. Cabinet 
des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, Brilish Muséum, Cambridge. 

Verstolk, 3j fr. 70 c.; Aro«arena, 20 tr.; Kallc, H2 fr. 50 c.; Lipbart, 70 fr.; 
Didol, 130 fr.; Knowles, 137 fr. 50 c. 

Nous avons vu au British Muséum une épreuve où le fond est teinté. 

3'. La planche a encore été diminuée, la têle seule de Bcmbrandt est restée. On 
en voit une épreuve au Musée d'Amsterdam : haut., SI mUL; larg., 51. 

M. Middleton pense qu'après le i" état la planche a été abandonnée par 
Bcmbrandt, et que les autres états sont l'œuvre du possesseur dans les niaius duquel 
elle sera tombée depuis. 

352. Griffonncmenls avec un taillis, une étude de cheval, elc. Le 
taillis est entouré d'une clôture en planches. Au-dessus, vers la 
gauche, est l'étude d'un cheval vu en raccourci. Plus haut, dans le coin 
à gauche, on voit une petite tète, de profil, et sur la droite une autre 
tète, vue de face, mais inachevée dans le bas. Date présumée : 1GÔ2. 

Uaut., 108 millim.; larg., 137. 
BarUch, 364. - Cl.ua.ia, 351. - Wllwo, 358. - Ch. Blanc, 348. - MUdlelon, «66. 

v 33 
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L'épreuve du Brit is.Ii Muséum vient de la collection d'Houbrakcn, qui l'avait cédée 
à un amateur anglais. On la croyait unique, mais depuis on en retrouva deux autres 
dans la collection de l'Université, a Cambridge. En 1878, une d'elles fut vendue aux 
enchères avec les doubles de celte collection. Elle atteignit le prix de 7,701 fr. 25 c. 

M. Cli. Blanc, après on avoir oblenu une photograpbie de M. Carpenler, d'après 
l'épreuve du British Muséum, l'a fait reproduire en héliogravure par M. Amand-Durand. 

353. Feuille acee six Tèles, ait milieu desquelles est le portrait de 
la femme de Rembrandt. Au haut de la gauche, on voit un vieux Turc 
de profil. La tête du milieu ressemble à Saskia, femme de l'artiste. A 
côté, plus à droite, est une autre tête de femme, vue de face, gravée 
seulement au trait, et dont la main gauche cache sa bouche. Au- 
dessous, dans le milieu, est encore une autre tète de femme, vue de 
profil, dont les yeux sont baissés. Une cinquièmo tête est celle d'une 
femme placée à gauche ; elle est de face, portant un chapeau à grand 
bord. Enfin la sixième représente une tête de femme sans coiffure, 
placée à la droite, vue un peu plus que de trois quarts. Vers le milieu 
du bas : Rembrandt, f, et au-dessous, 1030. 

Haut., 151 millim.; larg., 12t. 
Bartsch, 305. — Claimin, 355. — Wilson, 350. — Ch. Blanc, 249. — MiddletoD, 120. 

Cabinet des estampes de Paris. 

* Éprouve sur papier de Chine. B y a dans le fond des traces de salissures; un 
trait échappé très léger s'étend à partir du turban du Turc jusqu'aux cheveux de 
Saskia. D'après M. Middlelon, ces signes caractériseraient un second état; ils seraient 
dus à un travail de la pierre ponce. Ce n'est peut-être qu'un accident de la planche. 

Verstolk, 23 fr. 70 c; Arosarona, 10 fr.; Harrach, 10 fr.; Kallc, 102 fr. 50 c.; Li- 
phart, 101 fr. 25 c.;Didol, 72 fr. 

35i. Feuille de Têtes avec le buste d'un Vieillard dans le milieu. 
Kilo contient cinq têtes d'hommes et le bttsto d'un vieillard, vu presque 
de dos, tourné un peu vers la droite ; il est do profil et porte un bonnet 
fourré. Sur la gauche, un petit buste de vieillard sans barbe, portant 
un grand bonnet fourré. Au-dessus de cette tète, s'en montre une 
autre vue de face et biffée avec le brunissoir. Vers la droite est une tête 
de profil portant une petite moustache sous le nez. Au-dessous, on voit 
un vieillard à barbe courte, vu de trois quarts, tourné vers la gauche; 
il parait crier. Au haut de la planche, vers le milieu : Rt. ou RH. 
renversés. Date présumée : 1031, suivant M. Middleton; M. Vosrnacr 
dit: 1C35. 

Haut , 99 millim.; larg., 119. 
Bartsch, 366. — Clautsio, 356. — Wilson, 360. — Ch. Blanc, 308. — Middletoo, 83. 
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i — état. C'est celui décrit; la planche est entière. Cabinet des estampe* de Paris. 

2*. La planche a été divisée et diminuée. I.a partie droite mesure : haut., 87 mill.; 
larg., 79. Elle contient seulement trois ligures. Quant à lautrc partie de lu planche 
qui devait mesurer : haut., 87 mill.; larg., 41, et sur laquelle se trouvaient trois autres 
figures, on n'en a rencontré jusqu'à présent aucune épreuve. La planche a été ensuite 
divisée et chacune des parties est décrite dans la cours do cet ouvrage, se montrant 
sur une planche séparée. 

La partie droite : Harlem, British Muséum. 

M. Middleton pense que la ligure du centre : Vieillard tu par h <hs (Claussin, 
n* 142), est d'une date postérieure à celle des autres travaux. (. Il est probable, 
ajoule-l-il, qu'après que les premiers croquis furent exécutés, la planche fut mise de 
côté sans avoir été imprimée; plus tard elle fut reprise, et, dans l'espace resté libre, la 
figure de trois quarts fut placée. » On en lira seulement quelques épreuves. Puis, après, 
le cuivre étant tombé dans d'autres mains, il fut divise et chaque croquis parut 
comme une planche séparée. Sur trois de ceux-ci, n°* 83, 80 et 81 de Middleton, de 
nouveaux changements furent exécutés créant de nouveaux états. 

355. Trois Tètes de femmes. La première, placée dans le milieu du 
haut, est vue de face, couverte d'un voile. Sa main droite dont les doigts 
sont écartés s'appuie sur la tempe, et cache une partie du visage. La 
deuxième, au-dessous vers la droite, et dont la coiffure n'est pas 
achevée, est vue presque de trois quarts. La troisième, de face, au 
simple trait, so trouve à gauche. Date présumée : 1635, suivant M. Mid- 
dleton; M. Vosmaer dit : 1G36. 

Haut., 120 minim.; larg., 10t. 
Barttch, 367. - CUimin, 357. - WiUon, 361. — Ch. Blanc, 230. — Middleton, 115. 

1*' étal. De la dernière rareté. La tète du haut est seule gravée. Le fond est rem- 
pli de traits et d'égratigntires. On trouve cctélat au Cabinet des estampes de Paris, au 
Musée d'Amsterdam cl au Rrilish Muséum. 

• 2*. Les deux autres tètes sont ajoutées. Cabinet des estampes de Paris. Collection 
du comte Harrach, de Vienne. 

Harrach, 105 fr.; Liphart, 126 fr. 23 c; Didot, 120 fr.; Knowles, 119 fr. SO c. 

Le catalogue Arosarena mentionne un état intermédiaire. Le fond de la planche 
est rempli de traits. Vendu 158 fr.; Galichon, 290 fr. 

350. Trois Têtes de femmes, dont une gui dort. Celle-ci est placée 
au haut de l'estampe, à gauche, la tête appuyée sur sa main droite. La 
deuxième qui est a côté est vue de trois quarts, et couverte d'une espèce 
de voile relevé en forme de bonnet. La troisième, au-dessous des 
deux autres, est vue presque de profil, tournée vers la gauche, les yeux 
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baissés. Au haut de l'estampe, vers le milieu : Rembrandt, et au- 
dessous, f 1037. 

Haut., 133 millim.; larg., 97. 
Barlsch, 3<iS. — GbtMMfl, 3jS. — W.l.-on, 30*. — Ch. Dlauc, 2ûl. — MiJdleton, 130. 

Cabinet tics estampes de Paris, A m s lord an», Harlem, Brilish Muséum, clc. 

• Collection do comte Harrach, de Vienne. 

Galichon, 2:»0 fr.; Hobcrt-Diimesnil, 51 fr.; Arosarena, 82 fr.; Ilurrach, 15 fr.; 
Kallc, 125 fr,; Lipharl, 62 fr. 50 c; Didol, 80 fr.; Knowles, 112 fr. 50 c. 
On trouve dans le catalogue Santarelli la mention suivante : 

<■ I" état non décrit : avant des tailles verticales sur le capuchon de la femme, à 
droite, qui marquent le contour de la figure, et avant les contre-tailles serrées sur les 
deux plis extérieurs à droite, de ce même capuchon. » 

Le catalogue Hetonoelll décrit une épreuve où, entre la manche de la main de la 
ligure en haut et le mouchoir qui entoure la tète de la femme dormant, il y a un 
pelit espace d'un millimètre de largeur où l'eau forte n'a pas mordu. Vendue 159 fr. 
C'est un accident delà planche et non un I" état. 

Il existe une copie de même -.eus de la tête qui est à droite. Elle est durement 
gravée. Au bas, a droite : Frannsco Xoiclli; à gauche, Reml>mwlt in. — Cumano a 
reproduit en contre partie deux têtes seulement : haut., 76 millim.; hrg., 89. 

357. Griffonnements gravés sur différents sons de la planche. On 
voit d'un côté un vieux et une vieille, à mi-corps, tous deux sont 
tournés vers la droite et portent un bâton à la main. Au-dessous est un 
vieillard a grande barbe, de trois quarts, dirigé vers la droite. Derrière 
lui, à la gauche de la planche, on voit le buste d'une vieille portant un 
chapeau rond aplati. On aperçoit de ce même côté la moitié de la figure 
d'une femme couchée sur un lit. Au-dessous de cette figure est une tète 
d'homme gravée seulement au trait. En retournant l'estampe, on 
aperçoit, au haut do la gauche, le buste d'une vieille dont la tête est 
couverte d'un bonnet fourré ; plus bas parait une femme dormant sur 
un lit, elle n'est gravée qu'au trait. Date présumée : 10;i9. 

Haut , 137 millim.; larg., 151. 
Bart,ch, 369. - Cbu.'wn, 359. - Wi'ton, 3G3. - Cb. niaac, 122. - MiJdlclon, lit. 

Cabinet des es'.ampcs de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, Cambridge, 
Oxford. 

* Pièce rare. Collection du comte Harrach, de Vienne. 

Hobcrt-Dumcsnil, 3li fr. SSc; Verslolk, 29 fr. 40 c.; Arosarena, 127 fr.: Harrach, 
1 50 fr.; Kalle, 127 fr. 50 c; Lipharl, 225 fr.; Didot, 235 fr. 

La planeheaété roupie plus lard. Lue épreuve delà planche coupée : haut., 56 mill ; 
Img., 06, est au Musée d'Amsterdam. On y trouve les deux hommes qui, sur la plauche 
entière, sont au bas, du côté gauche. On trouve également des épreuves des 
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autres Apures qui ont été coupées. On a prétondu qu'une des figures couchée* était 
une première étude pour la Mort de la Vierge. 

358. Griffonncmenls peu terminés, on se rnit la tète de Rembrandt . 
D'un côté, une femme en pied, vue de profil, est tournée vers la 
gauche, tenant un chaudron des deux mains, près d'elle une petite 
fille. Au bas de ces ligures : Rt. ou RH. LlVM, gravé faiblement. D'un 
autre côté, on aperçoit au milieu une tète d'homme en cheveux 
ressemblant a Rembrandt. Un pou plus haut, vers la gauche, la moitié 
d'une figure de vieillard vu de profil, couvert d'un bonnet. On écrit 
aussi le nom et la date : Rt. ou RH. 1651. 

Haut., 91 millim.: larp., 110. 
Bartsch, 370. — ClMMit), 360. — Wilwn, 36t. — Ch. Blanc, 238. — Middleton, 82. 

* Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam. Harlem, Brilufa Muséum, CamRridge, 
Oxford. 

Arosarena, 117 fr. ; Hobert-Dumesnil, 31 fr. 70 c; Verstolk, 21) fr. 30 e.; Didot, 
155 fr. 

On connaît deux copies : I" assez bonne, mais froide, par CltUUtbi} — 2* citée par 
M. le docteur Strater, mais que M. Middleton n'a pas vue. 

M. Ch. Blanc a fait exécuter un très bon fac-similé de cette pièce. 

Les amateurs qui penseraient qu'on ne doit pas admettre la signature RH, sur- 
tout comme une preuve que Rembrandt ne l avait adoptée que du vivant de sur» père, 
et qu'il l'a abandonnée immédiatement après sa mort, auraient beau jeu dans cette 
circonstance: ou bien il faut nier que la tête de Hembrandt lui ressemble, ou bien l'on 
est obligé de convenir que ce n'est pas le portrait do Hembrandt en 1631 ; c'est plutôt 
ce qu'il devait être vingt ans plus tard. Au-si MM. les organisateurs de l'Exposition du 
Burlington-Club n'ont-ils pas hésité a classer cette pièce a la date de 1651. Pour ratta- 
cher cette estampe à l'année 1631, il faut admettre deux conjectures : il faut supposer 
que Rembrandt a d'abord exécuté lu Mendiante et lu Petite Fille, et dire ensuite qu'il 
n'a gravé que beaucoup plus tard le vieillard qui est dans le haut, ainsi que son 
portrait placé dans le milieu, en retouchant les deux ligures primitive» pour les 
mettre en concordance avec les deux autres croquis : la signature et la date ne parais- 
sant se rapporter qu'au groupe primitif, puisqu'elle est immédiatement au-des>ous. 
Quelques travaux sur le bas de la robe de la vieille femme, et au bas, à gauche, contre 
le vêtement de la petite fille, ne rendent peut-être pas cette hypothèse invraisem- 
blable. D'un autre coté, M. le docteur Strater avance que cette tête n'est pas celle de 
Rembrandt, mais bien de son père; il se fonda sur ce que le ne/ e>t trop pet it c» 
proportion de la bouche, qui aussi diffère, quant à la forme et l'expression, de celle 
que l'on voit dans d'autres éludes. Les cheveux sont aussi comparativement fins 
et clairsemés. M. Middleton fait observer que le faire de cette pièce étant réellement 
postérieur à 1631, le portrait du père de Rembrandt, si c'était réellement lui-même, 
aurait dû être fait de souvenir. Quant a nous, nous sommes obligés de convenir que, 
si nous ne regardons que la date en elle-même, elle parait être plutôt 1631 que 
v. 35* 
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I6'il, mais que, si nous regardons le faire de celte pièce, qui, selon nous est une des 
meilleures rte Hcmhrandl, il nous faut la renvoyer à une époque postérieure. 
D'ailleurs, commenl expliquer le fait suivant : Rembrandt n'a, dit-on, représenté sa 
mère que très vieille cl décrépite, cl quand il fait le portrait de son père, il lui donne 
les traits d'un homme beaucoup moins Asré qu'il ne l'était en 1B3I, époqee a laquelle 
il avait soixante-six ans. Nous devons, en Unissant, faire remarquer que M. Vosmaer 
place celte pièce à l'année Ili3l. 

:r>9. h'tnrle d'un chien. Il est vu à mi-corps, tourné vers la droite. 
La tète seule est achevée. Date présumée : lGiO, selon M. Middleton ; 
M. Vosmaer dit : entre I0:!0 et i<» tO. 

But», 117 milltra.; lnr e '., 151 . I.o reste de la planche en blanc, c'est ce qui ciplique la largeur. 
BarUch. 371 . - Clauttiu, 3<il. - Wilaoo, 365. — Ch. Blanc, 351. - Middleton, 266. 

M. Middleton regarde celle pièce comme douteuse; la seule épreuve connue est 
au Musée d'Amsterdam. 

M] Ch. Blanc a fait exécuter un fac-similé par M. Flttmvng. 

360. Griffnnnements arec un arbre. On voit, à gauche, une figure 
debout auprès d'un grand arbre qui monte presque au haut de la 
planche. En retournant l'estampe, on aperçoit, dans la partie gauche, le 
commencement d'une lêUj dans laquelle il n'y .1 d'achevé que le front, 
l'œil et le bonnet. Date présumée : 1G*3. 

Haut., 19 militai.; larg., 68. 
Birtscb, 372. — Clau^in, 302. — Wd-on, 3t>6. — Ch. Blanc, 310. — Middleton, 154. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Harlem, British Muséum, etc. 
• Collections de l'errol cl Arosarenn. 

Hohed-Dumesnil, 38 fr. 13 c; Verstolk, 31 fr. :i0 e.; Arosarena, 30 fr.; Harraeh, 
1*5 fr.; Didot, 375 fr. 

M. Fiameng a reproduit celle pièce pour l'ouvrage de M. Ch. Blanc. 

361. Griffbnnemenls séparés par une ligne. On voit, à droite, deux 
petites ligures au trait : l'une plus terminée, et vue jusqu'aux genoux, 
porte un bonnet ; l'autre n'est tracée qu'imparfaitement. Un trait sépare 
cette planche en deux par le milieu. A gauche, plusieurs petits traits 
assez indécis. Date présumée : 1028, selon M. Middleton ; suivant 
M. Vosmaer, entre 1030 et Kilo. 

Haut., 77 millini.; larg., 45. 
BartMh, 373. - Clauasin, 383. - Wilaon, 367. - Ch. Blanc, 123. - Middleton, t. 

Pièce très rare, dont on ne connaît que deux épreuves, l'une au Cabinet des 
estampes de Paris, l'autre au Musée d'Amsterdam. 
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362. Trois Tètes de vieillards. Elles sont do profil, et dirigées vers 
la droite. La plus terminée est dans le haut do la planche, à gauche; au- 
dessous, une autre légèrement esquissée est biffée d'un trait en zigzag; 
sur la droite est une tète semblable dont on voit une partie du buste 
légèrement exprimée. Date présumée : 1G28. 

Haut., 97 millim.; larg., 81. 
Bartscl., 371. - Claussio, 364. - Wilson, 368. -Ch. BUnc, 303. - Middleton, 12. 

Cabinet des estampes de Paris, Amsterdam, Brilish Muséum. 
Celle pièce est 1res rare. Claussin en a fait une copie que je n'ai pas vue, mais 
qui doit se reconnaître par la régularité qui caractérise son travail. 
Verstolk, 03 fr. :;0 c. 

3G3. Élude d'une Tète de femme. Elle est légèrement gravée dans 
le bas do la droite de l'estampe; sa coiffure se compose d'une simple 
cornette ; son corps est tourné vers la droite. Date présumée : 1028. 

Haut., Gl millim.; larg., 5*. 
Bartscu, 375. — Clauiiiu, 303. — Wilson, 369. — Ch. Diane, 252. — Middleton, 3. 

Pièce 1res rare, dont les bords sont irréguliers el raboteux. On connaît quatre 
épreuves dans des collections publiques : une au cabinet d'Amsterdam, une au British 
Muséum, une au Cabinet des estampes de Paris cl une à Harlem. M. Ch. Blanc en a 
fait exéculer un fac-similé par M. Flamauj. 

Verstolk, 77 fr. 30 c ; Robert-Dumesnil, 211 fr. L'épreuve de Verstolk appartient, 
dit-on, à M. Seymour-Haden ; c'est donc une cinquième connue. I.a sixième, après 
avoir fait partie de la collection Cambcrlyn, a été vendue 900 fr. cbez M. Didot. 
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36t. Griflbnnements séparé» par une ligne. 

M. Middltton 1C28 
(M. Vonmaer dit : entre 1030 et 1010.) 

362. Trois Tètes de vieillard». 1623 

363. Étude d'une Tète de femme. 1028 
351. FeuilledeTètesaYcc buste de vieillard. 

M. Vosmaer dit : 1035 ; M. M.dd- 
Lsion. 1G31 
351. Grilhnnements avec la tète de Rem- 
brandt. Selon M. Vo«maer 1031 
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PIÈCES ATTRIBUÉES A REMBRANDT 

M. Charles Blanc el WUson décrivant encore quelques pièces qu'ils attribuent à 
Rembrandt. Nous allons le s mentionner. 

1. Autre Portrait du bourgmestre Six. Il est vu de trois quarts, 
coiffé d'un chapeau posé sur l'oreille droite. Ses longs cheveux d'un 
ton clair lui tombent sur les épaules, il porte un grand collet de 
dentelle. Sans nom, ni date. 

Haut., 47 mlllim.; larg., 47. 

Ch. Dbu •, IS5. 

2. Profil de Vieillard non décrit. Vu de profil, tourné vers la 
droite, il est coiffé d'un turban, et porte une longue barbe. Sans 
signature. 

Haul., 49 millim.; larg., 31. 

Ch. Blanc, 304. 

3. A utre profil de Vieillard non décrit. Il est tourné vers la droite, 
coiffé d'un bonnet de fourrure. 

Haut, 47 tuillim.; larg., 3t. 

Ch. Dlauc, 303. 

Ces trois pièces sont au musée d'Amsterdam. M. Ch. Blanc pense qu'elles sont de 
la main de Rembrandt. 

On sait que M. Middleton a rejeté de la manière la plus formelle le prétendu por- 
trait de Six; quant aux deux autres pièces, nous ne pouvons que nous borner à les citer 
d'après M. Ch. Blanc. 

Wilson mentionne les deux pièces suivantes : 

4. Petit Vieillard à barbe pointue. Il est presque de face, de 
manière que l'on voit les deux oreilles, regardant un peu vers la gauche. 
Sa barbe est pointue, son corps est couvert d'une robe dont le revers 
est blanc. Le fond est ombré de hachures en sens divers. 

Haut., 62 millim.; Urg., 52. 

V ilson, 331. 

5. Tête d'Homme à cheveux bouclés et claire moustache. Il est vu 
presque de face, un peu tourné vers la gauche ; ses longs cheveux 
bouclés tombent sur son épaule droite. La joue et l'épaule gauches et 
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le fond sur la gauche, a la hauteur des yeux, sont éclairés particulière- 
ment, niais tout le reste est dans une ombre épaisse. 

Haut.. C2 mill.in.; hrg., 60. 

WlltOOj 336. 

Ccttn pièce unique est au British Muséum. 

M. Clément, dans le catalogue de la vente du eomle llarracli, de Vienne, faite a 
Paris au mois d'avril 1867, décrit le morceau suivant : 

0. Juif debout. Il est enveloppé d'un grand manteau, sa tête est 
couverte d'un turban, et il tient de la main gauche un bâton. Non 
décrit. 

Haut., 51 muitn.; larg., 40. 

Cette estampe, qui a été achetée par M. Didot 2u2fr. sans les frai*, nous a toujours 
paru très douteuse. Elle a été revendue avec deux autres 30 fr. seulement. 

PIÈCES FAUSSEMENT ATTRIBUÉES A REMBRANDT 

\. L'Amour couché. Il est placé au milieu de l'estampe, couché sur 
un lit. le cou appuyé sur un coussin; il tient un tuyau de paille pour 
faire des bulles de savon. 

Haut., 93 njilîim.: larg., fît. 

CUum'iii, 2 des Pirctt douteuses. 

* Morceau rare. 

Hubert-Dumesnll, 40 fr.'; Vcrstolk, 2"> fr. 20 c. 

2. La Coupeu.se d'ongles. Une fomme assez jolie, coiffée en cheveux, 
est assise dans la campagne sur une butte de terre ; elle est tournée 
vers la gauche. Devant elle est une vieille inclinée, tenant des lunettes, 
qui d'une main lui tient le pied droit et de l'autre lui coupe l'ongle de 
l'orteil. Ce morceau tient plus de Bol que de Rembrandt. 

IUul., 124 millim.; larg., 95. 

Clauwin, 3 des Pièces douteuses. 

* Pièce rare. Collection du comte Harraeh, de Yieune. 

Hohert-Dumesnil, 16 fr. 20 c. ; Verstolk,05 fr. ; Arosareua, 30 fr. ; Harraeh, 71 fr. ; 
Didot, 283 fr., sans désignation d'état. 
Claussin décrit deux états : 

l*. Beaucoup moins travaillé et plus faible d'effet; la planche, dont les bords sont 
irréguliers et raboteux, est un peu plus grande. 

2". Plus travaillé, d'un ton brillant. I.a planche est diminuée et les bords, quoique 
moins irréguliers, sont encore raboteux. Ces désignations nous paraissent un peu 
insuffisantes. 

Kalle, «31 fr. 75 c. 
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DIFFÉRENTES COLLECTIONS DES GRAVURES DE RE.ND3RAXDT 



Musée d'Amsterdam. — Son oeuvre passe pour le plus complet de tous : il pro- 
vient en grande partie île lacollcetion Van I.eyden, achetée, a re que nous croyons, en 
1810 par le roi Louis-Nupnlénn. La collection Van I.eyden avait été formée dans le dix- 
huitième siéelc. Pierre Y ver, dans le supplément qu'il publia, en pour faire suite 
nu catalogue de Gersaint, fait connaître une certaine quantité de pièces qui com- 
posaient cet oeuvre si remarquable. Van Leydeu avait recueilli en plus ou moins 
grande partit? les collections Mailing, Haas, Houbraken et Burgy. Nous no serions 
pas en état d'ênumérer toutes les autres acquisitions qui ont enrichi l'œuvre du 
Musée d'Amsterdam, mais nous savons qu'un certain nombre furent faites a lu vente 
Verstolk, entre Mitra celles de la Descente Je croix, première planche. C'est dans ce 
célèbre cabinet qu'on rencontre Rembrandt au sabre, grande planche; deux épreuves 
de la pièce de Cent florins, 1" état ; le Bourgmestre Six, également 1 er état, dont on ne 
connaît que deux épreuves ; un assez grand nombre de paysages introuvables et beau- 
coup d'autres raretés. 

Collection de Paris. — Elle a été formée à l'aide de celles deMarolles, de Rerin- 
ghen, de Peters, augmentées de plusieursautres acquisitions. Voici ce que nous lisons, 
page jI du premier catalogue de Marolles : « Rhinbrand. L'œuvre de ce peintre et 
graveur hollandais consiste en force pièces dont j'ai recueilli dans ce volume jusques 
au nombre de 221, où il y a des portraits et des caprices fort curieux. J. Yan Vliet 
eu a gravé quelques-uns après lui, aussi bien que Y. Y. Ecevir, Piene de Balliu et 
autres. » 

On trouve au Cabiuct des estampes de Paris: Rembrandt au sabre, grande planche; 
la Grande Résurrection de Lazare, I" état; la pièce de Cent florins, i" étal; la Grande 
Descente de croix, première planche; la Cot/iiille, au fond blanc, l'Avocat Tolling, le 
Grand Coppenol, au fond blanc; le Bourguemestre Six, 1" état, et beaucoup d'autres 
pièces très Mies. 

Collection du British Muséum. — Elle tire son origine- de celle du Révér. 
Clayton Mordauut Cracherodc, né en 1721», mort en 1799, et enterré dans l'abbaye de 
Westminster, qui légua une réunion des plus belles estampes de Rembrandt. 

On trouve dans l'œuvre de cet établissement : Rembrandt au sabre, première 
planche; l'Annonciation aux Bergers, I" cl 2« états; deux exemplaires, \" élat, do 
la pièce de Cent florins, ainsi qu'une contre épreuve dans la même condition ; plu- 
sieurs épreuves d'essai de l'Ecce llomo, la Descente de croix, première planche; la 
Coquille, au fond blanc ; le Juif à la rampe, h la bague noire ; l'Avocat Tolling, \ tr et 
2"" états, et une foule d'aulres épreuves extraordinaires. 

Musée de Cambridge. — Il occupe encore un rang très honorable; son œuvre 
de Rembrandt provient en grande partie d'une acquisition faite au commencement du 
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dix-huitième siècle, donl on a retiré les doubles qui ont été Tendu* publiquement par 
M. Sothehy, en 1878, et en second lieu de la donation du vicomte Kilz William dont la 
collerlion, au temps de Dihdin, était considérée comme la plus complète qui fût chez 
un particulier. 

Collection d'Oxford. — Elle vient en grande partie du legs de Chambers Hall, 
mais elle est loin d'être complète et se place au dernier rang parmi les collections 
publiques d'Angleterre. 

On trouve à Harlem un très bel oeuvre de Rembrandt; il est plané dans le Musée 
Teyler: c'est une donation qu'en mourant M. levier a faite a sa ville natale. Cette 
réunion est très considérable et les épreuves pour la plupart dans de très belles 
conditions. 

Il y a également un leuvre de Rembrandt au Musée de Florence. Les épreuves que 
nous avons vues exposées sous verre ne s'élevaient pas beaucoup au-dessus du mé- 
diocre. 

Il existe d'autres œuvres célèbres en Allemagne : ceux de Vienne, oh l'on voit 
Inpiérr de Cent florins, 1" état; de Dresde, où se trouve une épreuve du |« état de 
fAnnoneiation aux Bergers; de Rerlin, de Munich, de l'archiduc Charles; malheureu- 
sement les éléments nous manquent pour fournir d'autres renseignements. 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE. - COLLECTIONS PARTICULIÈRES 

Les plus belles furent formées dans le siècle dernier. Nous compterons, en Hol- 
lande, celle de Zoomer sur laquelle nous aurons lieu de revenir plus tard, celle du 
bourgmestre Six qui a passé en grande partie dans la collection Jean Barnard et 
autres, celle d'Hnubraken, celle de Van Leyden que nous avons déjà citée. 

Van Leyden — Il possédait : Rembrandt au sabre, grande planche, venant de 
Muilmann: C Annonciation aux bergers, à l'arbre blanc; Wttenbogaerd, avant les vers; 
le Grand Coppenol, avec le fond blanc et la colonne non ombrée ; te Bourgmestre Six, tout 
\' r étal, etc., etc. 

Tonneman. — Cette vente s'est faite en 1754. Pierre Yver fait remarquer qu'on 
avait donné près de 900 florins pour qualre pièces : 316 pour le Bourgmestre Six, 
21C pour Tolling, CJ7 pour le Peseur d'or, et pour la piére de Cent florins, 151. Il ajoule 
que le Bourgmestre Six et Wttenbogaerd n'étaient que des épreuves ordinaires. 

Amadé de Burgy. — Il existe de celte collection un intéressant catalogue, 
rédigé en hollandais et en français, et à l'occasion de laquelle nous entrerons dans 
quelques détails. Cette vente eut lien le 16 juin 1755, a La Haye, f.érard van Baalen, 
marchand d'estampes, rédacteur du catalogue, expose que la collection a été com- 
mencée en 1728, et continuée jusqu'à l'époque de la vente, qu'elle est composée des 
plus considérables recueils qui, depuis ladite année, ont été vendus publiquement, 
comme ceux du bourgmestre Six, à Amsterdam, de Halling à Dord, et Hulst à 
La Haye, ainsi que de celui d'un grand amateur de Rotterdam, et des graveurs 
renommés, Goerée et Pool, aussi bien que de Picard, Bary, Houbraken et autres 
curieux. 11 annonce que la collection se compose de 655 pièces, toutes gravées 
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de la main propre de Rembrandt ; on y trouve cependant plusieurs doubles, ils 
sont avec des changements notables; il ajoute qu'on rencontre dans la collection 
165 pièces avec un astérisque rjui n'ont jamais été vues par le possesseur dans 
aucun recueil. Il croit donc que personne ne pourra refuser et encore moins disputer 
le nom d'incomparable et seule complète qu'il donne à celte collection. Le rédacteur 
du catalogue explique, de la manière suivante, comment le propriétaire se défait 
d'une pareille réunion. « C'est nu fait constant, dit-il, qu'elle est journellement 
visitée par des amateurs, aussi bien des étrangers que ceux du pays, et que le pro- 
priétaire a toujours répondu très volontiers a leur désir. Ceci commence à lui devenir 
pénible à cause de son àpe avancé; d'ailleurs il arrive souvent que, dans ces occasions, 
il se trouve sollicité, et même extrêmement pressé, par les curieux de leur céder ou 
vendre tel ou tel morceau, ce qui tombe ordinairement, connue on peut se l'imaginer, 
sur les plus excellentes et les plus rares espères, a quoi il n'a jamais pu se résoudre... 
ce qui en même temps, au lieu de bienveillance, lui a attiré du mécontentement, et 
qui plus est lui a fait des ennemis d'autant plus fâcheux qu'ils sont distingués. Afin 
donc d'éviter cela une fois pour toutes, il a pris la résolution de se défaire entière- 
ment de sa belle collection. » 

On remarquait dans cet omvre : Rembrandt au manteau riche, la tête seulement, 
2 IL 6 gr. ; la mime estumpe. avec le fond blanc, I II. 10 ?r.; Rembrunit dessinant . 
avec le* mains et la main bette blanches, 4 IL 15 gr.', le Vieux Ihiarimj, 1" état, 
t6 florins; Lutma, l"état, 12 florins, et 16 florins surpapier de Chine; le Jeune Haaring, 
étal, 10 il. S gr.; id. , tout à fait achevé. 16 IL IS ?r. ; mais le Médecin Pierre tan 
Thol (l'avocat Tolling} atteignait alors le prix de 200 florins ; Assehjn, f ,r état, 
20 florins ; Renier Anslo, 37 florins; la Fiancée juive, non terminée, la tête seu- 
lement, 4 florins; mais la même, avec la manche blanche, était vendue 3i IL a gr.; le 
Juif à la rampe, avec la bague noire, 32 florins; le Peseur d'or, non terminé, 40 florins; et 
entièrement achevé, 71 ; Rembrandt au sabre, la grande planche, 136 florins, et 9 florins 
avec les quatre onglels; le portrait du Bourgmestre Six, avec ces mots :« Excellent 
d'épreuve et de condition », 280 florins; le Granit Coppeml, au fond blanc, 66 florins; 
la Petite Bohémienne espagnole, "> 11. 10 gr. ; le Bon Samaritain, l"état, 18 florins, et 
avec le mur d'appui clair et la queue du cheval noire, 9 florins; l'Annonciation aux 
bergers, avec l'arbre blanc, 17 florins; Médée, sans la couronne, 12 florins; la Grande 
Résurrection de Lazare, épreuve d'une rareté sans pareille, où la femme se montre a 
dos, qui ordinairement se voit de coté dans le coin, 21 florins; Jésus-Christ guérissant 
les malades, connu sous le nom de pièce de Cent florins, « exlraordinairemenl rare et si 
excellent d'épreuve qu'on ne l'a jamais vu », 67 florins; la mùne estumpe aussi magni- 
fique d'impression que la précédente sur papier de Chine, avec quelque changement, 
«4 florins; le Christ pretenté au peuple, la planche entière, deux épreuves, Tune 
Il florins, l'autre 12 florins; la Grande Descente de croix, « l'une avant, l'autre arec le 
rhangement dans les jambes», 14 florins et 17 florins; l'Ecce Homo, 17 florins; le mime, 
non achevé, 10 florins; le Patineur, 18 florins; cependant l'Amour couché se vendait 
9 florins, et la Coupet/se d'ongles, 12 florins; on sait que ces deux pièces ne sont pas 
de Rembrandt; la Coquille, au fond blanc, n'atteignait que 18 florins; la Femme tox 
oignons, 9 fl. 10 gr. ; le Lit A la française, ainsi décrit : « L'estampe tout à fait rare 
connue sous le nom de Petit Châlit », 3a florins; le Petit Taureau s'élevait à 6 florins; 
deux épreuves du Petit Coche, c'est-à-dire le Paysage au carrosse, 8 florins et 7 florins; 
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k Paysage à la barrière blawhe, 5 11. 3 gr. ; cl tous les autres a l'avenant, k Pont de 
Six, 4 llorius ; le Uottl n de Rembrandt, l II. I gr. ; k Grand Paysage avec te dùme an-desniê 
de la tour, 3 florins ; le Paysage ans tr is utbres, lf> 11. 3 gr. Le total do la vente 
s'élevait à 3.52.1 11. 9 gr.; environ 7,40(1 francs. On voit qu'alors on pouvait faire relati- 
vement à peu de frais un œuvre magnifique de Hembrandt. 

Collection Marcus. — Kilo fut vendue à Amsterdam, en 1770, mais elle était 
loin d'égaler relie de Burgy. On y remarquait : Rembrandt en ovale, avec les proémi- 
nences de la planche, dites oreilles, 2 llorius; le Songe de Xabuchodonosor, les quatre 
pièces sur la même planche, l" élat, 16 florins : Joseph racontant ses songes, l" étal, 
!i 11. 5 gros: la Grande Résurrection de Laza-e, un di s premiers états, 100 florins: Jésus- 
Christ guérissant les malades, pitre dite de Cent florins, sans désignation d'élat, 1 40 llo- 
rins; te Bon Samaritain, i" état, .'19 florins; le t'Urist présenti eu peuple, sur papier do 
l'Inde, 42 11. 13 gr. ; les Trois eroix, I" élat, 22 Bonus; id. sur papier blanc, 29 llorius ; 
Ecee llrjtno, avant les contre-tailles sur la ligure du Juif, 50 llorius; Synagogue des J.iifs, 
1" état, 10 llorius; Mariage de Jason. 1" élat, 99 florins; la Femme aux oignons, 25 llo- 
rius; le Petit Chien, I er étal, 20 llorius; le L>t à la franraise, 36 11. 10 gr.; le Moine 
dans le blé, 10 II. 90 gr.; Abraham Fransz, .'i épreuves différente*, 19 llorius; Y-aix 
Haaring, 15 llorius; le Jeune Haaring, l rt élat, 19 tl. 10 gr. ; Lutma, avant la fenêtre, 
13 florins: Asselyn. \" état, 70 llorius; Wttenbogaerd, 14 11. S gr. ; te Petit Coppenol, 
18 florins ; k Crawl Coppenol, I" étal, 31 llorius. 

I.e catalogue Marcus ajoute : Il y a peu d'années que la planche du tirand Cop- 
penol a été trouvée et qu'elle a été coupée. » 

Le Bourgmestre Six, l*'état, 303 florins; la plus rare des Trois Têtes orknta'es, 
37 llorius ; Es lu e à grand bonnet, le bonnet du côté droit de l'estampe n'est pas om- 
bré jusqu'au haut, I 11. 5gr.; Il Grande Mtr.ée ju te, !' r état, 25 florins, 

t ue se onde vente moins importante eut lieu en 1779, 

Dans le dis-huitième siècle, nous trouvons en Angleterre la collection de Sir Edward 
A-tley Bar', qu'il avait achetée à Arthur Pond. Elle Tut vendue après la mort de Sir 
Edward par Sangford de Covcnl-Garden, en mars 1700. Il y eut 18 vacations. Les eaux- 
fortes du Rembrandt parurent en lots de 2 à II et 12, vers la fin de chaque jour, et 
obtinrent en somme plus que les autres estampes. Une piéee de Cent florins, tout pre- 
mier état, fut vendue 21 livres sterling (330 francs). 

Jean Barnard. — La vente faite après son décès commença le Ifi avril 1798. 
L'œuvre de Rembrandt, «ans compter les pièces douteuses, comprenait 341 numéros. 
Nous citerons : Rembrandt au manteau rkhe, avec la tête .seulement, 39 fr. 73 e. ; li 
même estam]>e, avec le fond blanc, 33 francs; ta même, étal suivant, 58 francs; le 
Buste de Titus, fils de Rembrandt, 64 fr. 30 c; Rembrandt dessalant, la tète seulement 
finie, avant le nom et la date, 117 fr. 30 c. ; le même portrait, avant le nom et la 
dale, sur papier du Japon, 94 fr. " 0 e ; l'An- onciation aux Bergers, épreuve non 
lei minée, 139 fr. 33 e. ; tandis qu'une épreuve terminée atteignait le prix de 
357 fr. S3 c. ; la Grande Résurrection de, Lazare, avant le bonnet sur la tête de 
l'homme, avec la femme différente dans le fond, presque unique, 23S fr. 50 c. ; la 
pièce de Cent flo inf, sans aucune autre désignation, sur papier de l'Inde avec beaucoup 
de barbes, 83 » fr. fO c. ; la Présentation aa peuple, I" élat, 114 fr. 75 c; les Trois 
Croix, I* étal et avec le nom du maître, l'une, M francs, l'autre, 09 fr. 25 c. ; l'Eeee 
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Homo, sans désignation d'étal, 63 francs; l'Eree Homo, non terminé, 328 fr. 50 c; fa 
Descente de Crois, première planche, 5ll fr. 75 c; la Mort de la Vierge, l" état, 
80 fr. 73 c. ; Saint François, 1" épi-cuve non terminée, de la collection d'Houbrakcn, 
106 fr. 25 c. Nous trouvons dans les Pièces de fantaisie, les Gueux et les Pièces libres : 
/'/ Bohémienne espagnole, 70 fr. 50 c. : le Vendeur de mort aux rats, presque unique, 7J fr. 
50 c. : le Mariage de Jason et de Creàse, I er état, 101 fr. 73 e. ; les Deux Figures Hui- 
tième*, 51 fr. 25 c. ; le Patineur, 35 fr. 23 c.; la Coquil c, au fond blanc, 244 fr. 75c.; 
les Mendiants à la porte d'une maison, sans désignation d'état. 51 fr. 75 c. ; le Lit à la 
française, 117 fr. 30 c. ; la Femme devant le poêle, l" étal, 39 fr. 60 c. 

Dans la classe des Paysages, nous rem ontrons : les Trois Arbres, 212 francs; le 
Paysage au carrosse, i'JO fr. 35 c. ; le Paysage à la tour pointue, 79 fr. 50 c ; le Verger 
et la-Grange [Paysage aux deux allées), la planche entière, 150 francs: laGrotte, i" étal, 
41 fr. 25 c; le Taureau, 173 francs; Paysage avec une vue d'Amsterdam, qui n'est pas 
de Rembrandt, 212 francs. 

On trouve dans la classe des Portraits : Renier Anslo, I" étal, 32$ fr. 85 c.; 
Abraham Fransz, 138 fr. 25 c. ; le Vaux Hauring, \" état, 270 fr. 7S c. ; le Jeune Haaring, 
t* r étal, 75 fr. 75 c. ; 2* élat, 132 fr. 50 e.; Lutma. avant la croisée, 147 fr. 30 c.; 
Asselyn, \" état, 172 fr. 10 c; Wttenboyaerd, l" état, la planche carrée, 212 francs; 
le Peseur d'or, l" état, 233 fr. 75 c. ; autre, sans désignation d'état, 483 fr. 30 c; 
le Petit Coppenol, \« élat. 132 fr. 50 c; le Grand Cuppenol , avec le fond blanc, 
1,458 francs; l'Avocat Tolling, 027 fr. 75 c; le Bourgmestre Six, sans désignation 
d'état, sur papier du Japon, 530 francs. 

Dans les autres classes, nous citerons : les Trois Tètes orientales, dont une est très 
rare, 66 fr. 23 c; la Grande Mariée juive, 1»* élat, la téle seulement, 106 francs, clc 
La vente en totalité s'éleva au prix de 1,061 livres steiling 14 sh. {25,273 francs.) 

Lesamaleurs français n'étaient pas non plus restés insensibles au génie de Rem- 
brandt. Outre les œuvres de Marolles, de Reringhen et de Pèlera, dont nous avons déjà 
dit quelques mots, on citait au dix-huitième siècle : l'œuvre do Corpel, premier 
peintre du roi, celui de Silvcstre, dessinateur du roi, dont nous parlerons lorsqu'il 
s'agira du dix-neuvième siècle, ceux de Julienne, de d'Argenvillc., maître des comptes, 
de Potier et de Mariette. Nous ne pouvons fournir aucun autre renseignement sur les 
premier». 

Mariette. — Son catalogue est très succinct et ne permet peut être pas de le 
placer sous le rapport des eslampcs de Rembrandt au nombre des plus grands collec- 
tionneurs. Sa vente eut lieu en 1770. Ou y trouvait : le portrait de Rembrandt dessimmt, 
l n cl .'épreuves, 30 livres; le BonSatnaritain, I er état, 180 livres ;la piiee de Cent florin; 
2' élat, 132 livres; f'Ecce Homo et la Descente de Cicax, saus désignation d'élat, 
290 livres; le Christ présenté au peuple, l" et 3" épreuves, 120 livres; Jésus-Christ dans 
le tombeau, trois épreuves différentes, 35 liv. 19 sous ; Mèdéc, avant la couronne sur la 
téle de Jimoii, 80 livres ; r AtOCat Tolling, épreuve faible en plusieurs endroit,*, 120 livres; 
le Vieux Haaring, deux épreuves, l'une plus terminée que l'autre, 137 livres; Clément de 
Jonghc, deux épreuves, avec et avant le cintre, IS livres; Assclyn, avec le clievalel cl 
sausle chevalet, 209 livres; le Grand Coppnol, la planche entière et la planche coupée, 
plus la copie de Basau, 39 liv. 19 sous; le Juif à la rampe et la Grande Mariée juive, 
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44 liv. i 9 sous; lePeseurd'or, épreuve et contre-épreuveavec la b'Ie terminée, 196 livres; 
le Lit à la française, 2* état, 1 2 livres; la Petite Bohémienne et 14 autres pièces, 4» livres ; 
le Paysage au canal et le Carrosse, 240 livres; plusieurs lots de paysage*, 400 livres, 
115 livres et 491 liv. 19 sous; enfin le Paysage aux trois arbres cl ta Fuite en Èjypte 
dans le goût d'F.kheimer, 2 épreuves, 176 livres; les Trois Têtes orientales, 263 livres. 
L'œuvre composé de 423 pièces produisit 3,4'8 livres. 

Plus tard, on tenta d'obtenir des prix plus élevés. En 1778, on demanda à la vente 
Serval I *,000 livres de 486 morceaux, dont l'Avocat Tolling, le Bourgmestre Sir, le 
Grand Coppenol, avec le fond blanc; le Paysage au carrosse; niais on ne trouva pas 
d'acquéreurs. 

En 1779, à la vente Péters, 620 pièces plus 20 contre-épreuves, annoncées comme 
d'une beauté et d'une conservation peu communes, ne rencontrèrent pas d'enchères à 
13,000 livres. 

DlX-NEl VIÊME SIÈCLE 

Il est fertile en collections de Rembrandt, mais à l'exception de deux : celle de 
Zoomer-Denon et celle de Verstolk, de Soelen, aucune ne peut lutter avec- les pré- 
cédentes; sur les deux dont nous venons de parler, une appartient aux dix-septième 
et dix-huitième siècles, l'autre a été entièrement formée dans le dix-neuvième. 

Nous trouvons d'abord, en 1803, la collection Vinckler, banquier, membre du sénat 
de Leipsick. Elle était très nombreuse, mai* en somme, quoique estimable, elle ne 
réunissait que peu de raretés parmi lesquelles nous pouvons compter : llembrandt à 
l'oiseau île proie, le Médecin tàtant le pouls à une femme malade, pièce introuvable, peut- 
être celle qui est au musée d'Amsterdam ; la Petite Bohémienne, etc. Le catalogue décrit 
un assez grand nombre de copies. Celte collection, en réalité, appartenait encore au 
siècle dernier. 

Nous ne croyons pas devoir parler des collections de Valois et de Saint-Yves 
vendues à Paris ; il y avait quelques estampes capitales de Rembrandt, mais rien qui 
ressemblai à un oeuvre. 

Ploos van Amstcl — En 1810, on vendait à Amsterdam l'œuvre do Rembrandt 
de ce cabinet ; le catalogue était rédigé par Josi. En tête se trouvait une copie asseï 
médiocre d'un des portraits de Rembrandt. Celte collection était remarquable; on y 
trouvait : Rembrandt au manteau riche, avec le fond blanc; Rembrandt appuyé, l"état; 
Rembuindt au sabre, la grande planche, une des quatre connues; une pièce de Cent 
florins, tout premier élat sur papier de l'Inde; une suite très belle des Trois Crois: 
la Présentation au peuple, avant la planche diminuée; la Mort de la Vierge, i e * état; 
la Coquille, au fond blanc; la Grotte, 1" état; le Paysage à la banière blanche, et un 
certain nombre d'autres paysages très rares mais douteux; Abraham Fransz, I" élat; 
le Jeune et le vieux Uaaring, t" état ; Asstlyn, avec le chevalet ; le Juif à la rampe, h la 
bague noire; le Ministre W'ttcnbogaerd, avant les vers; le Petit Coppcnol, 1" état ; le 
Grand Coppcnol, avec le fond blanc; l'Avocat Tolling, le Bourgmestre Su, 2 e et 
3« états. Dans les autres classes étaient plusieurs épreuves très rares, eutre autres : la 
Grande Mariée juive. Le catalogue étant en hollandais, nous n'osons pas entrer dau» 
d'autres détails ; les prix ne nous sont pas connus. 
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Silvestre.— On rendait à Pari*, les 28 février 1811 cl jours suivant*, la collection 
de cet ancien maître à dessiner des enfants de Fiance. Il avait termine son existence 
Paris, en 1800, à IÏil'c de quatre vingt-dix ans. Ayant à peu près tout perdu à la Dévo- 
lution, il s'était résigné a vivre avec un modeste revenu de 1 ,003 francs par an, mais 
il n'avait jamais voulu se séparer du précieux cabinet qu'il tenait de ses ancêtres et 
qu'il avait lui-même augmenté. Celte vente , malgré le bas prix des objets d'art à 
crtle époque, aurait pu lui procurer l'aisance, mais pour rester fidèle au culte des 
belles choses, autant que par raison de santé, il s'était mis à l'usage presque exclusif 
du lait. Cet honorable amour des arts, mis au-dessus de toute espère de fortune et 
de bien-être, nous a paru un exemple utile à citer. Sa collection de lieinbrandl avait 
été formée dans le siècle précédent et mise h profit par ficrsainl, comme nous avons 
déjà eu l'occasion de le dire. Ilcgnaull Delalande a décrit cet œuvre comprenant 3:10 nu- 
méros, parmi lesquels se trouvaient une grande quantité de doubles. La totalité ne 
s'éleva qu'a 7.000 francs. On voit qu'à cette époque, si les Rembrandt n'avaient pas 
baissé de valeur, ils n'avaient pas monté beaucoup depuis la vente Mariette. D'ailleurs 
la collection Silvestre, à l'exception du Bon Samaritain, avec le cheval à la queue noire 
et le mur d'appui clair, ne renfermait presque aucune de ces grandes raretés que nous 
avons citées plus haut. 

Paignoo-Dijouval. — Son catalogue fut rédigé par Bénard, en 1810, et Wood- 
bum acheta la collection tout entière, en 1816, par le prix de 120,000 francs; nous 
y voyons: Hembrwidt dessinant, avec tout le bas de l'estampe à l'eau-forte; l'Annon- 
ciation aux Bergers, avec cette mention :« qua're épreuves de nuances différentes »; 
/« pièce «/e Cent florins, 2 e et 3° étals; le Tombeau allégorique; la Petite Bohémienne; le 
Pesenrd'or, la tête au trait. Au total, cet œuvre n'était pas supérieur il celui de 
Silvestre. Nous allons d'ailleurs le retrouver plus tard, lorsqu'il s'agira de la vente du 
duc de Huckingham. 

Comte de Pries. — La vente eut lieu à Amsterdam le 21 juin 1 824. Le catalogue, 
rédigé en hollandais, ne donne que très peu de détails. Il y avait un certain nombre 
de très belles pièces: La pièce de (Dit florins, 2" état ; TEcce Homo, avant les contre- 
tailles ; le Christ prêMtnti au peuple, 2' état ; /es Trois Croix, avec le nom de Rembrandt ; 
le Bon Samaritain, l'N'tat; la Petite Bohémienne, le Moine dans le lié, le Tombeau allégo- 
rique, le raysaye a la tour, avec le dume ; la Chaumière entourée de planches, et Tavocat 
Tolltng. 193 numéros, dont un certain nombre comprenait plusieurs estampes, furent 
vendus en bloc 17,110 fr. 20 c. 

Zoomer Denon — Nous arrivons maintenant à une collection d'une importance 
tout à fait capitale, mais elle avait été formée au dix -septième et surtout au 
dix-huitième siècle; mise aux enchères, en 1820, après la mort de M. Denon, elle 
ne trouva pas d'acquéreurs. Elle avait été formée par Zoomer, marchand hollandais, 
qui avait été lié avec Titus, fils de Rembrandt; ensuite acquise par Zanetti, 
graveur à Venise; elle était passée, en 1791, des mains des héritiers de celui-ci 
dans celles de M. Denon. Zoomer. dans une notice placée en tête du premier 
volume, l'annonçait comme compile, renfermant tous les changements et retouches, 
excellentes c/ r uves et telles 'pie, ni lui ni personne n'en a j h recueillir de semblables 
avec autant d'argent et toutes; les peines <jui/ $'e>t données, dejui* cinquante ans 
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Lo uvre comprenait 391 pièces de Rembrandt; il avail l'avaiilaçe d'être très bien 
déetil par Duchesne, l'un îles conservateurs du Cabinet de* estampes de Paris. Nous 
n'enumérons que les plus grandes raretés : Rembrandt au manteau riche; il portait 
écrit au bas : Rembrandt fecit 1031, et dans le haut, au crayon et à l'encre par-dessus: 
£ a" 2i; autres, avec le fond blanc; Rembrandt dessinant, le? deux mains blanches; 
Rembrandt au sabre, la grande planche ; l'Annonciation aux Rcrqtrs, avec l'arbre blanc ; 
ta Grande Résurrection de Lazare, 1 er état, avec des retouches au crayon; la pièce de 
Cent florins, tout I" état, avec une grande marge, sur papier de Chine; le Christ 
présenté au peuple, la grande planche; le Calvaire, les deux premiers étals; le Tombeau 
allégorique; ta Coquille, au fond blanc; l'Espiègle, toute première épreuve sans nom 
ni année; le Pat/sage aux trois chaumières, \" élat; le Paysage à la barrière blanche; 
le Paysage aux trois cheminées; Renier Anslo, 1" état; Asselyn, avec le chevalet; 
Wttenbogaerd prédicant, avant les vers; k Peseur d'or, avant la téte; le Grand Cop- 
penol, au fond blanc ; t Avocat Tolling, le Bourgmestre Six, 2 e état ; la Grande Mariée 
juive, la téte seulement; la Vieille Femme aux lunettes; un Homme à micorps avec six 
Tètes d'études , planche de la plus grande rareté. Celle collection, qui n'avait pas 
trouvé d'acquéreurs en France, fut achetée 40,000 francs par Woodburn, qui réalisa 
un très beau bénéfice. Cependant , si l'on compare ce prix avec celui de la vente 
Burgy, en 173ï, et de la vente Rarnard, en 1798, on verra qu'en 1820 les 
estampes de Rembrandt avaient monté d une manière notable. 

Collection Revil. — Achetée à l'amiable par M. Préri-Béuard , en 1830, elle 
montre déjà que la progression des pièces de Rembrandt n'avait cessé de s'accroître; 
nous y trouvons : Rembrandt dessinant, avec la main droite claire.avant le paysage, 
marqué 200 francs ; la Grande Résurrection de Lazare, avant le bonnet sur la tète de 
l'homme effrayé, 700 francs; la piect de Cent florins, 2 e état, 1 ,100 francs; le Bon Sama- 
ritan, avec le cheval a la queue blanche, 400 francs; le Patineur. 32 j francs; Ui 
Coquille, au fond blanc, 800 francs; h Peseur d'or, avec la téte au trait , 1,000 francs; 
la Grande Mariée juive, avec la main blanche, 220 francs ; Griffomiemmt où se voit la 
téte de Rembrandt très finie, 5j0 francs. 

Nous croyons devoir passer légèrement sur l'œuvre de Poggi, vendu à Paris, en 
1836. Il était médiocre; on y remarquait les Trois Croix, \" état, sur parchemin, 
vendues alors W3 francs. 

Dans une seconde vente Revil, en 1838, les Trois Croix dont nous venons de parler 
ne se vendaient plus que luO francs, mais une très belle épreuve de la pièce de Cent 
florins, 2 e état, sur papier du Japon, avec une 'grande marge, était adjugée à 
1,302 francs; le Petit Chien ne s'élevait qu'à » francs et la Coquille, avec le fond 
ombré, à 18 francs; mais il se trouvait dans celte vente une pièce très rare : le Pont 
de Six, où les chapeaux des deux hommes étaient blancs; elle fut achetée 0( 0 francs 
par Versto|k; une très belle épreuve du Peseur d'or, 2» élat, n'était portée qu'à 
206 fr.; le .Végre blanc, 100 francs. 

Dans une dernière vente après la mort de M. Revil, faite en IKio, Rembrandt 
appuyé, remonté à l'encre de Chine, atteignait le prix de 201 francs; le Paysage aux 
trois arbres s'élevait à 421 francs; la Chaumière et la Grange à foin, à 332 francs ; 
le Peseur d'or, 2» état, était porté \ 631 francs et U Bourgmestre Six, une des deux 
v. 36 
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épreuves que Piéri-Rénard avait rapportées d'Angleterre, en 1836, était portée à 
2,700 franc». 

Robert-Dumesnil. — Nous n'avons pas voulu séparer les diversescollcctions Hevil, 
ce <|ui nous oblige de revenir en arrière. En 1836, Robert-Dumesnil avait fait vendre à 
Londres un œuvre recommandablc de Rembrandt. Les estampes y atteignirent 
des prix élevés, grâce au puissant concours du baron Verstolk , qui acheta ton» le* 
plus beaux articles. On remarquait : Rembrandt, la bouche ouverte, i" état, 
204 francs; Jésus-Christ présente au peuple, i" état, annoncé alors comme unique, 
2,692 francs; il était sur papier de l'Inde; la Descente de eroir, première planche, une 
des trois connues, double du Cabinet des estampe* de Paris, 1,867 francs; la Petite 
Bohémienne, 177 francs; le Patineur, 333 francs; Lazanu Klap, l" état, 320 francs; le 
Paysage a la tour, I" état, avec le dôme, 1,389 francs; la Campagne du Peseur d'or, 
sur papier de l'Inde, 1,202 francs; Abraham Fransz, avec . lo portrait sur le papier qu'il 
tient a la main, 206 fr. 73 e. ; /»■ Peseur d'or, l* r étal, 601 francs: /<• B<)urgmestre Sic, 
2 e état, 1,92* francs; le Nègre blanc, 102 francs; le Griffonnement, avrr la téte de Rem- 
brandt, I" état, la planche plus grande, et 2" état , 372 fr. 6(1 c; fyude d'une Téte de 
femme, 214 francs. La collection composée de 288 numéros, dont plusieurs renfer- 
maient un certain nombre d'estampes, produisit la somme de 34,424 franc». 

Deboia. — Nous remarquerons dans cette vente, faite en Wj, que la pièce de Cent 
florins.1' état, veudue 2,800 francs, est la même que celle de la vente Revil adjugée à 
1,302 francs, sept ans auparavant ; les Trois Croix, avec le nom, furent vendues 
600 francs et adjugées 1,200 francs, en 1832, chez M. Delessert; le Bon Samaritain, 
avec le paysage dan* la marge, s'éleva à 1 ,800 francs ; le Patineur ne fut vendu que 
70 francs; le Paysage aux trois chaumières, 1" état, de Claussin, 1,700 francs, revendu 
un peu meilleur marché chez M. Delessert; le Bourgmestre Six, épreuve de Robert- 
Dumesnil, 3.000 francs. 

Cependant des ventes très importantes avaient eu lieu a l'étranger. 

Wilson. — L'auteur d'un catalogue très estimé de Rembrandt pos»é<lail, 
dit M. Middlcton, 133 estampes de ce maître, parmi lesquelles nous citerons : la piété 
de Cent florins, 1" état; les Trois Croix, I" état; plusieurs paysages très rares; le 
Jeune Itaarinj, l 0r état; le Bourgmestre Sir, i*' état; personnellement, nous ne connais- 
sons que le catalogue publié en 1828. LVuvre de Rembrandt fut vendu en *830, et le» 
plus belles pièces entrèrent dans la collection du duc de Bucelcugh. 

Passons rapidement sur l'œuvre de Rembrandt, appartenant à la comtesse d'En- 
siedcl, veudu a Dresde en 1833. Il était assez considérable, mais les prix obtenu» 
piouvent qu'il élai'. un peu ordinaire. Hatnns-nous de parler de collections plus remar- 
quables. 

Buckingham. — Dans cette eolleetiou, mise aux enchères en Angleterre en 1834, 
on voyait : Rembrandt dessinant, avant le paysage, et une autre épreuve non terminée, 
vendues ensemble, 864 fr. 50 c; les Quatre Planches pour un livre espagnol, i" état, non 
divi>ées, 1.408 francs; la pièce de Cent florins, contre-épreuve du l r 'étal, S25 francs ; 
le Christ présenté au peuple, i" Mai, la grande planche, 1,272 fr. 50 c; le* Tioi* croix, 
avec le nom de Rembrandt, 336 francs; Saint Jérôme, non terminé (101). 533 francs; la 
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Femme aux oignons, 303 francs; te Petit Chien endo'nni, d'un 1" état non décrit, 
1,540 francs; le Pont de Six, le chapeau d'un des personnage* est blanc, 375 francs; 
le Paysage au carrosse, sur papier du Japon, 1 ,32:; francs; Asselyn, avec le chevalet, 
sur vélin, 173 francs; Wttenbogaerd, prédieant, 1" élat, t, 693 francs; Coppcnol, au 
fond blanc, l,t 10 francs; le Bourgmestre Six, 2* état, 1 ,323 francs. 

Pôle Carew. — Il |>ossédait une riche collection d'estampes de Rembrandt 
dont la vente eut lien le 13 mai 1833. Citons : Rembrandt à l'oiseau de proie, 80 francs; 
Rembrandt appuyé, i" état, 1,410 francs; Rembrandt dessinant, 1" état, non terminé, 
780 francs; la Résurrection de Lazare, ou l'homme a la tète nue, 400 francs; la pièce 
de Cent florins, ainsi désignée : « dans le plus bel état po>sible », 4,100 francs ; le Christ 
présenté au peuple, t" état, 720 francs ; les Tnis Croix, avec le nom de Rembrandt, 
273 francs; Saint François, l" état, 830 francs; la Femme au poêle, 1" étal, fi»0 francs; 
plusieurs paysages très rares; Asselyn, 1" état, 800 francs; l'Avocat Tolling, 
3,600 francs; la Grande Mariée juive, I" état, 210 francs. 

Bornons-nous a mentionner, sans antre détail, une réunion d'estampes de Rem- 
brandt appartenant à Otley.qui furent vendues avec sa collection au mois de mai 1837. 

Lord Aylesford. — Le catalogue manuscrit est au British Muséum, mais une 
nomenclature aride donne une faible idée de la valeur et de la rareté des épreuves. 
En 1846, la collection fut achetée par Woodhurn, à l'amiable, et un eboiz des plus 
belles épreuves passa dans celle de M. Holford. C'est de lord Avlesford que lui vient le 
Rembrandt au sabre, la grande planche; le Grand Coppcnol, 1" étal, et le Bourgmestre 
Six, 2* élal. D'autres épreuves passèrent dans la collection Hawkins, et de là par 
l'intermédiaire de M. Colnaghi dans le cabinet du duc de Bucclcugh, d'autres 
devinrent la propriété du British Muséum. Sa marque est un A surmonté d'une cou- 
ronne. Les épreuves étaient généralement d'une grande beauté. 

Baron Verstolk. — Nous arrivons maintenant à un dos œuvres les plus splcndides ; 
il peut même, nous le croyons, être mis en parallèle avec celui de Zoomer-Benon 
mais la description faite par le catalogue laisse beaucoup à désirer et ne permet pas de 
l'apprécier comme il le mérite. On y remarque : Rembrandt au manteau riche, la 
tète seulement, 82 francs; Rembrandt dessinant, avant la banderole, les mains et la 
manchette claires, 336 francs: Rembrandt au sabre, la grande planche, 3,800 francs; 
la Grande Résurrect-on de Lazare, I" état de Claussin, 1,262 francs; la pièce de Cent 
florins, 1" état, 3,370 francs; revendue plus tard 20,000 cl 27,300 francs; Jésus-Christ 
présenté au peuple, tout l"état, 2,043 francs ; les Trois Croix, 1 " étal, 283 fr. 50 c; id., 
avec le nom et l'année, 210 francs seulement, et une épreuve semblable chez M. Didot 
se vendait trente ans plus lard 7,030 francs; la Descente de Croix, \" plauche, celle de 
Robert-Dutnesnil, 323 francs seulement; le Bon Samaritain, i'' état, 747 fr. 60c, 
et le cheval avec la queue ombrée, 283 fr. 30 c. ; cette épreuve est si rarp, que 
depuis la vente Silvestre aucune autre n'a passé dans une vente; Saint Fran- 
çois, 1" état, 510 francs; la Petite Bohémienne, 168 francs; le Vendeur de mort aux 
rats, \" état, 630 francs; Petite Figure polonaise, 420 francs; le Patineur, 105 francs, 
et trente ans après 2,030 francs à la vente Didot ; le Lit à la française, 1" état, 254 francs ; 
la Femme devant le poêle, 1" état, 420 francs; le Pont de Six, avec les deux hommes 
aux chapeaux blancs, épreuve de Rcvil. 426 francs; h Vue d'Amsterdm, 525 francs; 
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les Deux Maisons au pignon pointu, 588 franc* ; le Puysagc aucarrosse, l"état, 525 franco ; 
le Paysage aux trois chaumières, t" étal, 777 francs; le Paysage à la tour, a\ec le 
dome, 693 franc*; l'Obélisque, i" «Mat, 810 francs; le Poysage aux deux allées, 630 francs: 
la Chaumière entourée de planches, i" état, 650 francs; le Canal à la petite barque, 
|"état, '.ii'.i fiancs ; la Campagne du Peseurd'or, épreuve Hohert-Dumcsnil, ne se vendait 
plus que 714 francs; le Paysage à it birrière blanche, \" état, !>3j francs; Homme 
avec chaîne et croix, i" état, 724 fr. 50 c. ; Renier Anslo, 1 er état, I ,."i75 francs ; Abraham 
Fruns;, avant le paysage, 840 francs; Asselyn, avec le chevalet, 777 francs; Êphraim 
Bonus, à la bague noire, 3,445 francs ; le Ministre Wttenbogaerd, l" état, 1,164 francs; 
le Peseur d'or, avant la tête, 338 fr. 10 c, et une autre épreuve terminée, mais d'un 
état, disait-on, non décrit, 474 fr. (>0 c; le Petit Coppeml, avant l'équcrre et le com- 
pas, l,6:;0 francs; le Grand Voppcnol, I** état, 2,6?S francs; l'Avocat Tolling, d'un état 
très incertain, où le coude gmuchfl fait un angle, 093 francs; le même sujet terminé, 
sans cette remarque, 3,780 francs; le Bourgmestre Sur, 2* état, 1,910 francs; les Trois 
Têtes orientahs, dont la dernière est très rare, celle-ci seulement, 94 fr. 50 C.J la 
Grande Mariée ju've, la tête seulement, 105 francs ; et plus lard chez M. Didot, une 
pareille épreuve, 4.0OS francs; l'épreuve terminée du 2' état, 315 francs; Griffonnement 
avec la tète de Rembrandt, 1" état, tKH francs. La collection composée de 815 numéros 
produisait la somme de 93, 420 francs, sans compter l'école du maître. Les estampes qui 
ont paru dans la vente de 1851 avaient été retirées de celles de IS47, et comme résultat 
le prix n'en a pas beaucoup varié. 

Cette vente célèbre avuil lieu 92 ans après celle d'Amadé de Burgy ; elle lui était 
pcul-èlre inférieure, elle permet de voir l'énorme distance comme prix qui la sépare 
de la première. Les estampes de Vcrslolk, de l'aveu général, n'obtinrent pas les prix 
qu'elles auraient dû atteindre; on avait même offert avant la vente un prix notable- 
ment supérieur. Le résultat des enchères fut dû a l'ir.sufllsance du catalogue et aux 
préoccupations qui assiégeaient les esprits, a la (in d'octobre I.S47. 

Ces magnifiques œuvres d'Amadé de Hurgy, de Barnard, de Zoomcr-Dennn et de 
Verstolk, nous ne les reverrons plus, mais il nous reste à appeler l'attention sur d'autres 
collections qui ne sont pas sans importance. Elles serviront a attester la continuelle 
progression des estampes de Rembrandt. 

Weber, de Bonn. — On comptait dans cet oeuvre : Rcmbranll à l'oistat de proie; 
Rembrandt appuyé, l ,r état, mal conservé; la pièce de Cent florin-, papier du Japon; 
l'Ecee Homo, avant les contre-tailles; Medée, I" état; It Pitié Bohémienne; U Ut à la 
française; le Moine dans le bit; le Paysage aux trois Chaumières, I" état ; le Paysage à la 
barrière b'anche; Abraham Frawt, avec le portrait sur le papier que licut le personnage. 
50S numéros. Leur prix s'éleva à 34,250 francs. 

Arosarena. — Cette collection, vendue en 1 801, contenait près de 300 numéros. 
On y remarquait : les Trois croix, avec le nom de Rembrandt, que nous retrouverons 
plus lard a la vente Didot, cette épreuve fut alors adjugée pour 1,861 francs; la pièce 
de Cent florins, 2* état, 3,120 francs; la Bon Samaritain, le cheval à la queue blanche, 
1,021 francs; S<tint François, 2» étal, 910 francs; le Lit à la française, 401 francs; le 
Paysoge aux trois arbres, 1,*00 francs; le Paysage aux deux adées, 37 ' francs seule- 
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ment; le Vieux Ilaaring, 400 fautes; lut ma, i" étal, I.S60 francs; Je Rour./mestre Six, 
2* état, épreuve superbe sur papier lilanc, que nous retrouverons chez M. Didot, 
5,351 francs. Le total de la vente s'élevait a 36,651 francs. Dans le ralalogue Simon, 
nous trouverons seulement une 1res belle épreuve de la pitre de Veut florins, 2" état, 
sur papier du Japon, 3,050 francs et une superbe épreuve du Pftew d'or, 2« état, 
venant de Revit, 660 francs. 

Comte Harrach. — Sa collection, vendue en 1?67, était remarquable. Nous 
citerons: Rembrandt dessinant, avant le paysage, 920 francs; Rembrandt sur une pl int he 
longue et étroite, de la dernière rareté, 360 francs; Quatre sujets pour un Lhrc espagnol, 
\" état, sur vélin, 158 francs; la pièce de Cent florins, 2 # élat, 8,000 francs ; la Petite 
Bohémienne, 1 ,000 francs ; le Grand at bre à côté de la maison, 29."> francs; Assclyn, I " état , 
2,560 francs. L'œuvre comprenait 231 numéros, qui produisirent 42,76 i francs. C'était 
encore une augmentation notable sur la vente Arosarena. 

Galicbon. — Son œuvre, dont la vente eut lieu en 1875, n'avait qu'une impor- 
tance secondaire. On y trouvait : Rembrandt aux trois moustaches, l* r état, 300 francs; 
h pièce de Cent florins, ï* état, 9,600 francs; le Christ présenté au peuple, \" Mai, 
4,700 francs; le Biptéme de l'Eunw/ue, i" état, 345 francs; Saint Jérôme, dans le 
goût de Durer, l ,r état, 2,605 francs; Lutma, \" état, 300 francs. L'œuvre se com- 
posait de 77 numéros dont beaucoup n'étaient pas du premier ordre, il n'en produisit 
pas moins 48,426 francs. 

Kalle. —La vente, faite à Franrfort-sur-le-Mein , au mois de novembre 1875, com- 
prenait 207 numéros. On y comptait peu de pièces exceptionnelles, mais un certain 
nombre de belles épreuves parmi lesquelles nous signalerons : la pièce de Cent 
florins, 2,500 francs; Saint François, 2» état, 2,2*7 fr. 50 e.; la Synagogue, 
l"étal, 937 fr. 50 c; le Paysigc aux trois arbres, 3,625 francs; le Paysage aux 
trois chaumières, 3* état, 1,*87 fr. 50 c; Rénier Amlo, 1,256 fr. 25 c.; le Vieux 
Haaring, 2,162 fr. 50 c; le Juif à fa rampe, 1,687 fr. 50 c; Corneille Sykius, 
1,432 fr. 50 c; le Peseur d'or, 2' état, 2,100 fr.; Buste de la mère de Rembrandt, étal 
non décrit (C. 339) 759 francs. Cette vente s'éleva en totalité à 65,155 francs. 

Liphart. — La renie comprenait 527 numéros, elle eut lieu a Leipsick le 
5 décembre 1876. On y comptait peu de raretés, mais aussi quelques belles épreuves. 
La pièce de Cent florins, 2* état, ne s'éleva qu'à I 1 2 fr. t 0 c; le Poysuge aux trois 
arbres atteignit le prix de 4,062 fr. 50 c ; le Juif à la rampe Tut vendu 1,387 fr. 50 c ; 
cl Sylvius, 1,730 francs. Le total fut de 56,782 fr. 50 c 

Firmin Didot — Celte collection, vendue au mois d'avril 1877, est célèbre 
surtout en ce qui concerne l'œuvre de Rembrandt. Quoiqu'il fût très inférieur à 
celui de Verstolk et qu'il ne comprit que 375 numéros, il dépassa 167,000 francs, c'est- 
à-dire qu'il n'atteignit pas très loin du double de l'œuvre du grand amateur hollandais. 
Les pièces très rares que nous avons signalées dans les grandes collections n'étaient 
pas dans celle-ci, toutefois il n'en était pas moins très recommandable. Son œuvre est 
un des pins beaux formés dans le dix-neuvième siècle. On y remarquait : Rembrandt 
appuyé, 1" état, 5,730 francs, et 2* état, 900 francs; Rembrandt dessinant, avant le 
paysage, 1,000 francs; Rembrandt en ovale, avec les quatre oreilles, 600 francs; 
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la pièce de Cent fl»rim, 2' étal, 8,530 francs; le Christ présenté au peuple, 1" état, 
2,903 francs; les Trour Croix, état, 1,100 francs; 3° élat, avec le nom, 
7,030 francs; le Bon Sniviritain, la marge du lias cou pce, 1,750 francs; Sain* 
Jérôme, dans le goût de Durer, 2,100 francs; Stiint Jérôme doits sa cellule, i" élat, 
"00 francs; Suint François à genoux, 2° état, 2,400 francs; le Tombeau allégorique, 
2,820 francs; Médée,i" état, 710 francs; 3* état, 330 francs; la Petite Bohànienne, 
1,960 francs; la Femme aux oignons, 930 francs; le Patineur, 2,030 francs; le Cochon, 
i" état, 6)3 francs; le Lit à la française, 3,010 francs ; le Moine dans le blé, 
1,900 francs; l'Espiègle, 2* état, 700 francs; la Femme au poêle, avec le bonnet 
et la clef, 870 francs; ta Vue d'Omval, 930 francs; le Paysage aux trois arbres, 
2,000 francs; l'Homme au lait, 2* état, 1,720 francs; le Paysage au carrosse, 
2,460 francs : le Paysage aux trois chaumières, 3* élat, 1 ,000 francs; le Canal, 980 francs ; 
la Chaumière et la Grange à foin, 1,420 francs ; le Paysage aux deux allées, 
1.9S0 francs; la Campagne du Peseur d'or, 1,110 francs; le Paysage à la barrière 
blanche, 3,000 francs; le Paysage au canal, 3,700 francs; la Maison aux trois cheminées, 
2.130 francs ; Renier Anslo, 2* élat, 1,010 francs; le Vieux Haaring, 2,900 francs; 
le Jeune Haaring, 2 e étal, 1,400 francs; Lutma, 3,900 francs; le Juif à la rampe, 
1,530 francs; Assvlyn, 1" état, qui n'était pas dans son intégrité, 1,000 francs ; le Peseur 
d'or, sans la tète, 0,300 francs; l'Avant Tolling, épreuve faible, 1,120 francs; le Bourg- 
mestre Six, la plus belle épreuve que nous ayons vue, 2 e élat, des ventes Ferol et 
Arosarena, 17/00 francs; la Grante Mariée juhe, 1» élat, 4,005 francs; id., 3* état, 
1,500 francs; la Femme aux lunettes, 2,630 francs; Etude pour une téte de femme, 
900 francs. 

Knowles. — Dans sa vente, faite au mois de novembre 1877, on remarquait : 
Rembrandt dessin >nt, avant le paysage, 1,037 fr. 30 c; le Paysage au bateau, l« r état, 
sur papier du Japon, de la plus grande rareté, 3,250 francs ; Clément de Jonghe, 
2* état, 625 francs. Cette première vente, qui comprenait seulement 19 articles, 
s'éleva à 10,380 francs. 

Dans une secoude venle, faite au mois de mai 1879 par le même amateur, 
nous signalerons : Saint François, 1,187 francs; la Femme à la flèche, indiquée 
comme I" état, 806 fr. 25 c. ; le Paysage au chasseur, 1,052 fr. 75 c.; Lutma, 1" état, 
3,875 francs. En tout, 82 numéros qui produisirent 23,530 francs. 

Il nous reste à mentionner dans la collection du docteur Wolff, de Bonn : Une 
pièce de Cent florins, 2' état, 9,550 francs ; c'est le prix le plus élevé, avec celui de 
la vente Galirhon, qu'ait encore atteint cette estampe; le Juif à la rampe, 1,125 francs. 

Schloesser. — Sa vente, faite à Erancfort-sur-le-Mein, présentait 158 numéros et 
le prix réalisé fut relativement considérable. Il y avait peu de pièces exceptionnelles, 
mais de belles épreuves. Signalons : Rembrandt au manteau riche, 9» état, 1,120 francs; 
la pièce de Cent florins, 2* état, 3,000 francs; les Trois Croix, |« état, 3,730 francs; 
la Moit de la Vierge, i" état, 4,230 francs; Saint Jérôme, dans le goût de Durer, 
2, 4O0 francs; le Lit à la p-ançaise, 2* état, 1,513 fr. 50 c; l'Espiègle, 1,250 francs; 
le Paysage aux trois vibras, 2,037 fr. 50 c; f Homme au lait, 1,625 francs; la Chaumière 
et la Grange à foin. 1,875 francs; U Paystge aux deux allées, 2,500 francs; Wtlenbogaerd, 
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avec les onglets, 109 fr. 50 c. ; le Pcseur d'or, 2* élat, 1 ,750 francs ; le Bourgmestre Six, 
3* état, 1,875 francs; Le total fut de 72,027 fr. 50c. ; c'est un des plus élevés qui aient 
été atteints jusqu'à présent. 

Lobanow. — Sa collection renfermait 67 pièces de Rembrandt. Nous citerons ; 
le Bon Samaritain, avec le mur d'appui clair et la queue du cheval ombrée, 5,000 francs, 
c'était la même épreuve qui, chez Verstolk, n'avait atteint que 210 francs; la pièce 
de Cent florins, 2 e état, 5,000 francs; l'Etre Homo, avant les contre-tailles et avec 
l'épaule enlevée, 4,750 francs, etc. Le total s'éleva à 50,1« fr. 50 c. 

La répétition d'un si grand nombre d'estampes pourra paraître fastidieuse aux 
lecteurs, mais qu'ils veuillent bien faire attention qu'elle conserve le nom d'un certain 
nombre d'amateurs distingués, qu'elle atleste que depuis plus d'un siècle la rareté de 
ces gravures ne fait que s'accroître, que leur prix s'augmente avec une grande rapi- 
dité, et qu'enfin, malgré tant d'efforts, il n'y a que quatre collections auxquelles on 
puisse donner le titre de réellement belles : celle de Zoomer, commencée dans le dix- 
sepliéme et continuée dans le dix-huitième siècle, celles d'Amadê de Burgy et de Bar- 
nard, formées dans le même siècle, et enfin celle de Verstolk, que ce minisire du roi 
de Hollande réunit dans le dix-neuvième siècle, au prix de grands sacrifices. 

Burlington Club. — Dix-neuf amateurs avaient concouru à cette exposition, 
on avait bien voulu nous y accorder une place. Nous citerons quelques noms seule- 
ment, et en première ligue MM. Holford et Seymour-Haden, l'éminent aquafortiste. 
Si cette réunion d'estampes eût été la propriété d'un seul, elle aurait trouvé sa place 
à la suite de celle de Verstolk Un bon nombre de grandes raretés y figurait. Le 2* élat 
de Rembrandt au manteau rishe, ou le buste était dessiné par le maître; Rembrandt au 
taire et à l'aigrette, la grande planche ; la Mort de la Vierge, Renier Anslo, tous deux 
en I" état; le Bourgmestre Six, 2* état; le Peintre dessinant d'après le modèle, 1" étal; 
le Juif à la rampe, à la bague noire; la pièce de Cent florins, f'état; les Trois Chaumières, 
le Paysage au bateau, la Orange à foin et le Troupeau, le Paysage à la tour carrée, l'Obé- 
lisque, toutes ces estampes en 1" état; Asselyn, avec le chevalet; Jésus-Christ présenté 
au peuple, Van der Linden, les Trois Croix, llaaring le jeune également en ("état; 
l'avocat Tolling et le Grand Coppenol, 2» état ; toutes ces pièces prêtées par M. Holford. 
• Ensuite venaient : Rembrandt appuyé, 1 er état; le Pont de Six, 2* état où le chapeau 
d'un des hommes est blanc; le Bourgmestre Six, 3« étal; le Paysage à la tour, 1" étal; 
le I» et le V état de Clément deJonghe; un état non décrit du Petit Coppenol; la Femmi 
à la flèche, t" état : ils appartenaient à M. Seymour-Haden. 

Le 2" état de PEcce Homo figurait sous le nom de M. Brodhur>t, accompagné de 
la précieuse grisaille de Lady Eastlake ; ensuite le Petevr d'or, i» état; Asselyn, 
l" état; le Petit Coppenol, 2* état ; Abraham F.ansz, 2» état, et le Grand Coppenol, état 
intermédiaire entre le 2« et le 3*. 

M. E. Cheney exposait un t" état d' 'Asselyn, terminé au crayon par Rembrandt. 

Le Rév. Griffiths avait apporté une insigne rareté : l'Avocat Tolling, t" état, dont 
on ne connaît que quatre épreuves. 

11 faudrait tout citer dans une si remarquable exhibition, en tète de laquelle bril- 
lait un Portrait de Rembrandt peint par lui-même, prêté par le comte Porlarlington . 
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M. Edmond de Rothschild. — Nous ne connaissons pas particulièrement «a 
collection, mais nous savons qu'on y trouve : Rembrandt appuyé, i** HUA ; le Bon 
Samaritain, avec le mur d'appui clair et la queue noire; les Trois Croix, avec le nom, 
épreuve Firmin-Didot; la Co>juille, au fond blanc; Renier Ansln, d'un 1" état, peut-être 
non décrit ; fa Jeune Haaring, l' T état, et i' Avocat Tolling. 

Notre collection. --Citons: Rembrandt au manteau' bretdé, avant le fond; 
Rembrandt appuyé, t' r état ; Rembrandt dessinant, avec la main blanche et avant le 
paysage; Rembrandt en maie, avec les quatre oreilles; Rembrandt de forme octogone, et 
Rembrandt sur une planche longue, dont on ne commit pas d'autre exemplaire. Vien- 
nent ensuite : les Quatre Sujets pour un livre espagnol, i" état, sur parchemin, ainsi 
que le volume si raie de Mcnasseh ben Israël, avec les quatre estampes : Joseph racontant 
ses songes, l" état non décrit; la Grande Résurrection de Lazare, où l'homme a la tête 
nue; /<i pièce de Cent florins, t tr état, sur papier du Japon, avec une grande marge, 
payée 27,:i00 francs à la vente Pulmer; la mfme, V état; item-Christ présenté au 
peuple, la grande planche, l" état, sur papier du Japon ; les Trois Croix, i" état; l'Eece 
Homo et la Grande Descente de croix, épreuves de remarque; le Bon Samaritain, 
1" et 2* états, avec la queue blanche et le mur d'appui clair, et le 4», si rare, ce 
qui a permis pour la première fois do les distinguer d'une manière précise; 
ta Mort de la Vierge, 1" état. Dans les classes suivantes : Stn"«< Jérôme liswit 
au piett d'un arbre, I" et 2 e étals ; Suiut Jérôme, dans le goût de Durer, i" état; Saint 
François, 2* état; le Tombeau allégorique; Mêdée, l" r état; la Grande Chasse aux lions, 
1" état, non décrit; la Synagogue, 1" état; ta Petite Bohémienne, la Femme aux 
oignons, le Corhon 1" état; le L't à la française, le Moine dans le blé, la Femme au 
poêle, avant la def; i<L, avec la clef, mais avec le bonnet; le Grand Arbre à coté de la 
maison, la Vue d'ômval, le Chasseur, I" et 2" états; le Paysage aux trois arbres, le 
Paysage aux trois chaumières, i" et 3" états ; la Chaumière et In Grange à foin, la Chau- 
mière au grand arbre, les deux plus belles épreuves qu'il soit possible de rencontrer; 
la Grange à foin, le Paysage aux deux ullées, l'Obélisque, I e et 2' états; la Chaumière 
entourée de phnehes, I" et 2* étals ; la Campagne du Peseur d'or. 

Nous citerons ensuite : Renier Anslo, 2* élal; les quatre premiers étals de Clément 
de Jonghe; les 4", et C« états d'Abroham Fransz; le Vieux Ihutring, 2" état, sur 
papier el sur vélin, double du Musée d'Amsterdam; le Jeune llaaring, i" état, sur 
vélin, double du même Musée ; Lutma, I" état, 2 épreuves, l'une double du Musée 
d'Amsterdam, cataloguée par Claussin comme une première ébauche ; le Petit 
Coppenol, 3* et V états ; le Grand Coppenol, 4* étal; le Juif à la r*mpe, 2« état; 
Wtlenbogatrd, 2' état, avec les quatre onglets ; le Peseur (For, l ,r et 2* états; le Bourg- 
mestre Six, 2* et '\' étals, ce dernier superbe, payé 7,"i00 francs à la vente Chambry; 
la Growle Mariée juke, I" et 2* états, et la Femme coiffée en cheveux, état non décrit, 
avant la boucle d'oreille de perle. 

Nous n'avons pu rien dire sur l'œuvre magnifique du duc de Buecleugb; son nom 
ne figurait pa3 parmi les exposants du Burlinglon-Club. Il est très possible, ce que nous 
n'usons aflirmer, que cette collection soit aujourd'hui immobilisée comme un majorât. 
Dans le courant de notre catalogue, nous en avons cité quelques épreuves extraor- 
dinaires. 
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Si 


LIS 




1033. 


52 


5ii 


il 


22 


LSI 




1651. 


sa 


51 






211 






51 


Bfl 


51 


21 


121 


D. p., M. 1630, V. entre 1632 et 1640. 














60. Fuite en Égypte (passage de l'eau). . . 


1054. 


ali 


50 


ùl 


tt 


2ifi 


ÛL. Fuite en Égypte (dans le goût d'Elzuei- 


















Nji 


uo 


11 


II 


220 


D. p., M. 1653, V. 1652 ou 1654. 














6JL Repos eu Égypte (effet de nuit) 




51 


01 


61 


30 


221 


D. p., V. entre 1632 et 1640, M. 16U. 


















5d 


02 


li3 


21 


218 


!iL La Vierge et l'enfant Jésus sur les nuages 1041. 


61 


lui 


tu 


52 


211 


fiS. Sainte Famille, ou la Vierge au linge.. 




D 


LUI 


01 


XI 


Lh2 


D. p., M. 1632, V. entre 1632 et 1640. 














OU, Sainte Famille (Vierge au chat). . . . 


1054. 


ÙA 


03 


til 


u 


211 


07. Jésus au milieu des docteurs 


1654. 


ik 


tt 




35 


215 


1 s. Jésus disputant avec les docteurs.. . . 


1652. 


OS 


00 


00 


U 


221 




1630. 


lit! 


m 


20 


3; 


m 




1054. 


m 


m 


ti 




2*1 


IL Jésus préchant, ou la Petite Tombe. . . 




61 


ZI 


II 


2J 


222 


O. p., 1652. 
















1658. 


10 


zi 


ZI 


12 


252 
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13» La Samaritaine (aux Ruines).. . . 1631. 

IL Décollation de saint Juan-Baptiste. . . 1610. 

23. Le bon Samaritain 1633. 

JJL L'Enfaut prodigue 1636. 



77. Jésus-Christ guérissant les malades 

(Pièce de Cent tlorins.) 

D. p., M. 10(9, V. 1er» 1630. 
Ifi. La petite Résurrection de Lazare. . . 1642. 
79. La grande Résurrection de Lazare. . 

D. p., V. 1632, M. 1633. 
81L Jésus-Christ chassant les vendeurs.. . 1035. 



îiL Le Denier de César 

D. p., M. 1634, V. 1635. 
82. Jésus au jardin des Oliviers 1_6_3 . 

V. dit 1655, M. 1657. 

82. Jésus présenté au peuple 1633. 

84. L'Eccc Homo 1616. 



83. Les trois Croix, pendant du n° fil.. . 1653. 
fifL Jésus en croix entre les deux larrons.. 

/>. p., Y. vers 1640, M. 1648. 
81. Jésus en croix 

D.p., 1634. 

83. La grande Descente de croix 1633. 

F9. La Descente de croix (au trait), . . . 1642. 
00. La Descente de croix (au flambeau). . 1654. 
fiL La Vierge de douleur 

D.p., M. 1636, V. 1640. 
22. Jésus porté au tombeau 

0. p., Y. 1632, M. 1645. 
92. Jésus mis au tombeau 

D. p., M. 1652, V. IG54. 



24. Les Disciples d'Em mafis IC54. 

23. Les petits Disciples d'Emniafls 1634. 

fifL Jésus au milieu de ses disciples. . . . 1650. 
02. Saint Pierre et saint Jean à la porte du 

temple 1659. 

fiS. SaintPierre et saint Jean (pièce gravée 

au Irait) 

D. p., M. 1655, V. entre 1640 et 1650. 
22. Saint Pierre (pièce gravée au trait). . 1645. 

10JL Le Martyre de saint Élienne 1635. 

1ILL Le Baptême de l'eunuque 1641. 

102. La Mort de la Vierge 1639. 
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11 
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QUATRIÈME CLASSE 



SAINTS 

NlMÉnOS DE 

W« Budscli Cliiist.li> Wllswi Cb.lMtnc Xirf<IMo« 



il». Saint Jérôme lisant au pied d'un arbre 1031. 


1M 


101 


I0.Ï 


ZI 


1U0 




1632. 


un 


lui 


100 


M 


183 




1035. 


142 


Il Ci 


m 


23 


îafl 




1648. 


Mfl' 


100 




II 


213 


107. Saint Jérôme (dans le goftt de Durer). 




1M 


mi 


]M 


^ 


gai 


D. p., V. 1650, M. 1053. 
















1042. 


105 


im 


iifi 


Hi 


211 




1657. 


in 


1 10' 


112 


14 


232 



CINQUIÈME CLASSE 

SUJETS ALLÉGORIQUES, HISTORIQUES ET DE FANTAISIE 



110. La Jeunesse surprise par la Mort. . 


. 1039. 


IM 


111 


Lil 




265 






LLÛ 


112. 


LU 




226 


< 19 La Fortune contraire 


. 1033. 


111 


113 


LUS 


41 


202 


LUL Médée ou le .Mariage de Jason. . . 


. 164H. 


m 


LU 


un 


82_ 


■JMt 






LU 


LU 


112 


?5 


2S1 


D. p., V. 1641, M. 1053. 


















LU 


LUI 


US 


44 


222 






LU 


117 


ilfi 


ai 


223 


/'.;.., 1041. 


















UJ 


LUi 


12S 




211 


D.p., 1641. 


















111 


US 


121 


ds 


228 


D. p., 1641. 














1 10. Trois Figures orientales 


. I6il. 


LU? 


L2Û 


122 


2 


212 






LUÎ 


121 


123 


ilû 


203 


D. p., 1635. 


















LU 


122 


ili 


sa 


283 


D. p., V. 1642, M. 1647 


















lii 
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US 


13 


261 


122. Autre Vendeur de mort aux rats. . 
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I2i 


126 


M 


2nû 


D.p., 1632. 














12L. Le Petit Orfèvre 


. 1655. 


123 
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SI 


•.")-. 
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NUMÉROS M' 
BtrUch Oauain Wibon Cti.m«nc HkMIclon 





1U41 . 


I 40 


1111 


Lu 




211 


49Q 1 a fhnrliifnn 


1 0»1 J • 


Us 


1 ■ H. > 


lia 
Lui 


r 1 ■ 


Lu. 








L3J 


1 33 


i M 


2111 


il. }>., yt, loii, > ■ non uaic. 














i*>i . i a»san avec lemnie et eniant, • • • 




LU 


LL: 


LU 


1 l'O 


LUI 


n Ai ici « \r êotta 

l). p., M. 16*.», V. 1632. 
















lojy . 


13.1 


L23 


n.'i 


lui 


lil) 


I ■, La Femme aux oignons 


16.31. 


L31 


121 


N. c 


1112 


(ifi 


13JL Paysan a nu-corps, les mains derrière 


















I3K 


135 


136 


ma 


BU 




1041. 


Mfl 


Lifi 


LU 


lut 


2ca 




1631. 


MX 


m 


138 


ai 


ii 






OÙ 




Md 


1(K> 


i 


D. p., M. 1628, V. eotre 1630 et 1631. 


















iiû 


12a 


1M 


m 


1112 


H.}.., M. 1633, Y. entre I630el 1635. 














Ml'. Polonais portant sabre et 1m ton. . . 




ni 




Lil 


Lil 


U 


D. p., Ni 1632, V. entre 1630 et 1635. 
















1631. 


112 


lil 


141 


1 lis 


11 






lil 


Lil 


143. 


inn 


u 


D.p., M. 1631, V. entre 1630 et 1635. 














1 ti. Paysan et Paysanne marchant. . . . 




Lil 


ua 


114 


110 


101 


D. p., M. 1631, V. non daté. 


















ni 


in 


liS 


lil 


LSfl 


D. p., V. 1643, M. 1616. 


















LIS 


i ■ , 


lifi 


Lil 


Hli 


D. p., M. 1612, V. non daté. 


















Lia 


îiii 


lil 


12 


llfl 


D. p., 1629. 
















1631. 


Hic 


112 


Lifi 


Lil 


U 






LM 


!t€ 


lia 


LIS 


u 


D. p., M. 1630, V. entre 1630 et 1635. 














1632. 


122 


LUI 


LUI 


lOli 


01 






MJ 




41 


li 


m 


D. p., M.' 1630, V. 1651. 


















L51 




mi 


Lifi 


Z2 


D. p., 1631. 


















Lij 


LSI 


Lil 


un 


113 


D.p., 1639. 


















MJi 




m 


121 


103 


D. p., M. 1633, V. entre 1632 et 1640. 
















1613. 


liil 


m 


Lfii 


350 


212 






Lia 




m:; 




2tt2 


D. p., V. 1638, M. 1610. 
















lôr.o. 


un 


Loll 


Lifi 


3^3 


no 
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SIXIÈME CLASSE 



GUEUX 

NUMÉROS DE 

N" R..rtvh ntattln Wlh»q Cli.BItnr XldJMon 









i.i i 


i x." 
\JLl 


1 ■ \ ' 
1 là 




D. p., 1631. 


















J r l 

un 




i *■ o 




LU. 


if. p., M. 1639, V. entre 1632 et 1640. 






















i ^u 


'•"i 
. <> 


D. p., M. 1630, V. entre 1635 et 1640. 






















i * 


1 - 


i 1 1 


D. p., M. 1639, V. entre 1635 et 1640. 
















1630. 


164 


1 RI 

— — — ' 


1 Kl 


j . 


37 


UH. Deux Mendiant!), homme et (emme . 




Liiii 


h; ( 

lu. 


1 1 ' 


1 J 


1 A 

LU 


D. p., M. 1639, V. entre 1630 et 1631. 














lâi. Gueux dans le goût de Callot. . . . 




1 liii 


lf,;i 


ua 


tan 


— -1- 


/). p., 1631. 
















1631. 


167 


(M 


îfté 


LU 


m 






im 


163 


î&i 


122 




D. p., 1631. 


















II, Il 


liiii 




133 


su 


D. p., V. 1630, M. 1631. 
















1646. 


un 


LB1 


un 


134 


152 




1631. 


171 

LJ-l 


ili>> 




| 


-•i 
-•-^ 








liiii 




1 1 i 


LU 


D. p., M. 1635, V. entre 1632 et 1640. 














i ■ 1 Gueux assis au bas d'un mur, se 


















173 

1 i il 


170 


170 

mi 


Uli 


1— L 


D. p., M. 1629, V. entre 1630 et 1639. 












4?ft Gueux assis sur une molle de terre. . 


1630. 


L71 


LU 


121 


Lîfi 


31 


171. Vieux Mendiant avec son chien. . . . 


1631. 


173 


122 


lli 


Lli! 


tii 


178. Mendiants à la porte d'une maison. . 


1648. 


nu 


123 


123 


liai 


282 




163*. 


liî 


lli 


lli 


140 


lii 




163.. 


13S 


US 


115 


Lii 


LU 


D.p., 1634. 


















128 


lift 


12A 


li2 


!Lï 


D. p., M. 1630, V. entre 1632 et 1640. 


















ISÛ 


122 


122 


112 


N.c. 


M. V. non claiaé. 


















Ifil 


128 


na 


lii 


N. c. 


M. V. non clai*é. 


















182. 


118 


128 


lis 


U 


D. p., M. 1629, V. 164*. 














179. Mendiants, homme et femme. . . . 




142 


1M 


1S0 


lis 


Li 



D. p., M. 1629, V. 1648. 
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ISO. Gueux dans son manteau (au gros 

ventre) tM 1Â1 IM U9 ft 

D. p., II. 1629, V. 1648. 

isi. Gueux malade et Gueuse ifij 1S2 182 113 N. c. 

D.p., V. 1618. 

132. Gueux couvert d'un manteau. ... N. c. N. c. N. c. iZO & 
D. p., M. 1629, V. 1648. 



SEPTIÈME CLASSE 

SUJETS LIBRES ET FIGURES ACADÉMIQUES 







t M 


LS3 


183 


131 


M i 


ISî-. Le Moiuc dans le blé 


• 


ifil 




lfii 


152 


2H2 


D. p., Y. 1042, M. 1646. 
















ou 1612. 


lia 


ifij 


185 


133 


2fîfi 






1S2 


\m 


lfiû 


Lii 


211 


D. p., V. 1642, M. 1646. 


















IflO 


131 


ISI 


i:,:; 


233 






101 


\x* 


1B8 


IM 


232 


IfiiL Le Dessinateur, d'après le modèle. 




liil 


1S9 


iao 


UZ 




D. p., V. 1646-1648, M. 1647. 




















mi) 


100 


lia 


m 






ll>i 


101 


101 


lia 


230 


D. p., 1644. 




















102 


1112 


LU 


i92 


M. Yoaraier lit : 1631. 














103. Académie d'un homme à terre. . , 


. 1616. 




lil3 


103 


Ifiû 


2IS 






122 


IM 


IM 


iai 


■2;i'.) 






HlH 


m 


101 


11Ï2 


2ii 


D. p., M. 1631, Y. 1043. 


















IM 


10li 


Ujfi 


UB 


■jus 


197. Femme nue les pieds dans l'eau. . 


. 16.N8. 


200 


102 


ULZ 


164 


202 






201 


US 




lia 


238 


D. p., 1631. 


















202 


LBii 


lit!» 


m 


302 




1059. 


203 


2110 


2£li! 


161 


31)1 


■MU . Femme nue dormant, ou Jupiter 


et 
















204 


2Û1 


iûi 


lfifi 


220 


D. p., 1631. 
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aflo 
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HUITIÈME CLASSE 



PAYSAGES 

NL'MÉnOS DE 
Btrtseh Uiusln Witeon Ch. Blanc Ml<Mlrlon 





1634. 


fini 


2113 


20.1 


300 


lOrtj. 


20L Lo grand Arbre à coté do la maison. . 




307 


204 


20 4 


310 


303 


d. p., mu. 
















1645. 


2fig 


j.i:; 


203 


311 


313 




têt:». 


■l(\\t 


iiiL. 


-.'in; 


312 


3il 






210 


282 


202 


313 


3(>4 


D. p., M. 1640, V. entre 1645 et 1650. 














20JL Le Chasseur 




211 


203 


20J 


211 


322 


D.p., V. entre 1615 et 1650, M. 1653. 
















1G43. 


212 


2ûfl 


900 


315 


308 






213 


910 


21û 


lui 


328 


D. p., V. 1636, M. 16Ï0. 














•2H- Les deux Maisons au pignon pointu. . 




2ii 


21! 


211 


311 


2ffj. 


D. p., V. entre 1640 et 1650. 


















215. 


212 


212 


rejeté 


Iwj. 


D.p., V. entre 1632 et 1640. 


















fin 


213 


213 


i.l. 




-i t. Le Paysage aux trois chaumières. . . 


1050. 


213 


211 


214 


318 


325 




16o0. 


218 


213. 


213 


318 


321 


218» Le Paysage an dessinateur 




f Cl 


? n; 


215 


3i0 


315 


D. p., V. 1615, M. 1646. 
















1644. 


220 


f 17 


212 


211 


310 






2*1 


fis 


218 


322 


322 


D. p., V. 1640, M. 1CT.2. 
















1652. 


il O .1 


211' 


1 19 


lia 


i no 
AÏS 






223 


22Û 


220 


314 


312 


D. p., M. 1618, V. 1650. 
















1650. 


221 


221 


221 


323 


ni!) 


V. 1636 et Ducbetne 1656. 














La Chaumière et la Grange à foin. . . 


1641. 




222 




322 


308 


22!L La Chaumière au grand arbre . . . . 


1641. 


220 




223 


m 


ML 






211 


221 


224 


m 


324 


D.p., V. entre 1632 et 10(0, M. 1650. 


















228 


223 


ff.'i 


328 


m 


D. p., 1615. 














220* Le Bouquet d'arbres au bord du chemin. 




22a 


2i!i 


22B 


rejeté 


15itj. 






930 


222 


221 


330 


310 


D. p., Y. entre 1632 et 1640, M. 1648. 












228. L'Abreuvoir ou la Grotte cl le Kuisscau. 


1645. 


221 


22H 


228 


331 


311 


220. La Chaumière entourée de planches. . 


16*2. 


232 


228 


22fi 


332. 


3ÛM 




1641. 


233 


:3u 


230 


333 


305 


T. 
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M MKttOS DE 




H 




Dtrltch Clatialn Wilson Cb. Blanc MUWIrtoo 




1631 . 


234 


221 


221 


334 


Mi 


932- Le Canal aux cygne**. 


1650. 


225 


222 


222 


322 


111 


333. Le Pavsage au bateau 


1650. 






:t 


226. 


322 


234 I.** PAv^ace a la vnclie nui s*ahrt*uvp 




237 


211 


221 


m 


318 


v. p*, >. entre lh.iz et ioiU, .M. luiy. 














^ifif , i.i t iiiujçu u lu vieille Luui lunic ■ • 




228 


225. 


215 


338 


9rtj. 


Ollî 1 a r<tnil -\ l*i imlîli* li;ir>rti<' 




2iû 


226 


22fi 


rejeté 


21r»j. 


ftO™ 1 . i r l 4 ■ 1 1 1 * i in wv% «a 




229 


222 


222 


2211 


30rrj. 


z in. i.e granu Aiinc ....«••••■ 




211 


228 




.lut 


I6r»j. 


230. Le Paysage à lu barrions Mm lie. . . 




.. ... 

r ! - 


2211 


rejeté 


rejeté 


Ilnj. 






Oi"l 




.> 


in 


1 l'rfj. 


241 . Le Paysage au canal 




911 


9U 




rejeté 




2t2. La Maison hanse au Itord du caual.. . 




AI» 
1 1,1 


ii2 


ait 
-±! 


3i2 


1 Irtj. 


D. p., V. cuire 1G36 el 1610. 


















O 1 1 




rejele 


2ftr»j. 




1059. 


■I > i 


J t A 




.1 I.I 


5r»j. 










911. 


111 
lit* 


9*>— : 
t i rrj , 


24fl. Maison de paysan avec cheminée carrée 




2JJ 


246 


m 


rejeté 


26*]. 


947, La Maison aux trois cheminées. . . . 




2211 


212 


2ifi 


rejeté 


2S«j. 


D. p., V. entre 1040 el 1684. 


















221 


iis 


213 


212 


2trrj. 


D. p., V. 1633. 












il l' 1 . Le ChiUcau 




212 


212 


218 


rejeté 


7rij. 




16i... 


252 


25J2 


2iû 


Oit. 


222 


D. p., V. 1C.0, M. 1049. 


















251 


221 


22Û 


311 


28r»j. 






255 


222 


221 


rejeté 


12rtj. 






256 


252 


222 


rejeté 


27rrj. 



SUPPLEMENT AUX PAYSAGES 

L Vue d'Amsterdam 4f.j. 

2» Les deux Chaumières Cr/j. 

3, Village séparé par une digue fil S'. 224 13r»j. 

1. Le Pécheur dans uuc barque 61 id. I7rrj. 

2. Paysage avec deux pécheur» -J^j ,8itj. 

IL Les deux Chaumières en ruine. . . . 25'J 20r»j. 

2, La vieille Grange 221 23r*j. 



NEUVIÈME CLASSE 

PORTRAITS DE PERSONNAGES CONNUS 

221. Ausluo Dénier ou Cornelis Claesz. . . 1041. 221 228 222 tlû 116 

222. Asselyn UH . 222 224 2Ifi 121 121 

D. p., V. 1C47, M. 1618. 
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ni'XÉROS DE 
RarUch CUusln WiUun Ch.Blonc Mlddlrton 



256. Bonus Éphraïm, dit le Juifàla rampe. 


1617. 


218 


21a 


21U 


m 


i :i8 


257. Le polit Coppenol 




ou» 


219 


2S4 


1 7i 


Lli2 


D. p., \. I6.»2, M. lual. 


















ifij 


.'S' 1 




lia 


Ci 


< i > i i i v i iliî ■ 
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D. p., V. entre 16*7 et 1650, M. 1651. 
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D. ;>., V. 1655, M. 1656. 
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D. p., 1655. 
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119 
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2fiû 


121 
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D. p., V. entre 1647 et 1636, M. 1633. 
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2M. Menassch heu Israël 


1634». 
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21Û. Tolling, ou Tholliiig, ou Van Thol.. . 
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D. p., V. entre 1654 et 1G50, M. 1655. 














971. Uylenhogacrt, dit le Poseur d'or. . . 
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122 




1630. 


23* 


255 


232 


252 


rejeté 


875. Vieillard porlaul la main à son bonnet 
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960 
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D. p., V. entre 1632 et 1640, M. 1639. 














276 Vieillard a grande barbe 
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277. Homme avec chaîne cl croix 
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D. p., M. 1632, V. entre 1630 et 1635. 
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2UÛ 
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D. p., entre 1641) et M3Q. 














282. Jeune homme assis, etc 


1637. 
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N- 

Deuxième Têle orientale 1 

D. p., 1635. 

28S. Troisième Tête orientale 1633. 

2i6. Homme en choveux cl eu bonnet. . . 

D. p., 1635. 
2S7 Vieillard à grande barlx* 

D. p., M. 1635, V. Ter» 16*0. 
2<4. Autre Vieillard à grande barbe. . . . 

D. p., 1630. 

222. Tête d'Homme chauve 1030. 

'-'lui Le même Vieillard chauve 

D. p., 1630. 



99 1 Tête d'Homme chauve 1630. 

9')9 Tête a demi chauve 

D. p., V. 1630, M. 1632. 
293. Vieillard à barbe et cheveux frisés. . 1631. 
22L Vieillard à tête chauve 1031. 



$95. Vieillard sans barlR-, à Irêsbaul bonnet. 

D. p., M. 1633, V. 1G31. 
222. Vieillard à Itarbi; courte et frisée. . . 

D. p., 1631. 

207. Autre Tête semblable. 

D. p., I(i30. 

298. Esclave à grand bonnet 

D. p., M. 1631. 

299. Esclave turc 

D. p., 1631. 



322. Tête d'Homme de face 1610. 

3ÛL Homme & bouche de travers 

D. p., 1635. 
:\ûi. Vieillard chauve A barbe courte.. . . 

D. p., 1635. 

303, Homme âgé avec bonnet IG3I. 

3AL Homme faisant lu moue 

D. p., 1631. 

305. Vieillard à grande barbe 1630. 

322. Jeune Homme a mi-corps Uni. 

307- Homme au chapeau à grands bords. . 1630. 

3(;ft. Vieillard à grande barbe 

D. p., 1631. 

309, Vieillard à barbe carrée 1637. 

312. Vieillard à barbe carrée et bonnet. . 
D. p., 1631. 

311. Vieillard à barbe pointue 1631. 

31a. Vieillard à barbe droite 1631. 
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314. Homme à moustaches et grand bonnet. i(i30. 
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1631. 


'112 


3 1 ■". 


120 


297 
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31». Homme avec bandelette au bonnet. . 




323 


316 


321 


90." 


rejeté 


D. p., 1654. 
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124 
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318. Vieillard à barbe carrée, fort large. . 


1630. 




À 1 S 
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319. Profil de Vieillard grotesque (ou (Aie). 




22a 


3_m 


324 
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D. p., M. 1632, V. taire 1630 et 1633. 














320. Autre petite Téte-grotesque 




327 


:t?ri 


325 


222 


21 


D. p., M. 1632, V. 1635. 














3il. Jeune Homme au chapeau retroussé. . 
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224. 


rejeté 


d. p., mi. 
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D.p., itfSl. 














322. Jeune Homme au bonnet orné de 
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rejeté 
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324. Buste de Vieillard à nez aquilin. . . 
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0. p., 1631. 
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D. p., 1631. 














390- Buste d'Homme au bonnet orné de 
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D. p., M. 1628, V. entre 1630 et 1635. 
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D. p., M. 1632, V. entre 1630 tt 1635. 
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330. Étude pour la grande Mariée juive. 
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D. p., 1631. 
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D. p., 1631. 
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D. p., 1632. 
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32lL Vieille Femme coiffée à l'orientale. 
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337. Buste de la mére de Rembrandt . . 
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D p., M. 1012, V. entre 1630 et 1610. 
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D. p., entre 1630 cl 1C35. 
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D. p., 1631. 














317. Femme a grande eornellu 
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H. p., M. 1012, V. ven KiiO. 
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D. p., ver» li, Vi. 
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3:.Q. Vieille portant lunette et lisant. . . . 
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D. p., il. 1641, V. ver* 1654. 
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3:it . Gritfnnncmcntsavec téte de Rembrandt. 
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D. p., V. 1634, M. 1039. 














332. Griflbtinemeuts avec taillis et étude de 
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D. p., 1652. 














3^L Feuille avec six Télés, au milieu femme 
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/>. p., M. 1631, V. entre 1030 «t 1635. 


















367 


337 


361 


9:.0 


us 


D. p., M. 1635, V. 1G36. 














îiiti TroisTétes de femme», u ne d'elles dort. 
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asa 


:tr,3 


li2 


LIA 


D. p., M. 1639, V. entre 1635 et MM, 














338. Grilfoimemcnts peu terminés avec téte 
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l). p., M. 1 0 1 ! • . V. entre 1630 et 1040. 














3iL£L Grilmniiemenls avec un arbre 




312 




366 


349 


151 



REMBRANDT 



583 



!«.• 

3fil . (iriffnmiemchts séparés par une ligne. 

Ol p., M. 1628, V. entre. Iti30 et 1610. 
302. Trois Têtes de vieillards 

D. p., 1629 
Étude d'une Tête de femme 

D. p., 1628. 



PIÈGES ATTRIBUÉES 

L. Autre Portrait du bourgmestre Six. . 

2* Protil do Vieillard 

3. Autre Prolil 

L Petit Vieillard a harhe pointue. . . . 
5L Téte d'Homme à cheveux bouclés, etc. 
IL Juif debout 



MMKROS DE 

Parbrh ClauHin Wlton Ch. RUne NldJIelon 

222 223 afil 121 t 
374 afii 3M 2113 12 
225 303 3fia 212 3. 



A REMBRANDT 

304 
305 

131 

m. 



PIÈCES FAUSSEMENT ATTRIBUÉES A REMBRANDT 



1- L'Amour couché.. . . 
2. La Coupeuse d'ongles 



2 Pièces douteuses. 

a id. 
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SUPPLÉMENTS 

AUX 

ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE 



TOME PREMIER 

ALMELOVEEN. 13-16. Les quatre Saisons. (Voir p. 7.) 

On connaît trois étals : 

1". Avant toute lettre et avant les numéros. 

'2*. Celui qui a été décrit. 

3*. Avec des retouches dans le ciel. 

BAKHUIZEN. (Voir p. 13.) 

Le n« 5 offre la vue de Rotterdam et non celle d'Amsterdam. Cette rectification 
nous est fournie par M. le docteur Strater. 

BEGA. (Voir p. 18 et suivantes.) 

10. L'Homme ayant la main dans son pourpoint. 
l* r elat, non décrit: il mesure 60 mill. en tous sens. Les bords sont irrégu- 
liers j la planche est très sale. Catalogue Scliloe&ser. 
Schloesser, 73 fr. 

32. La vieille Aubergiste. (Voir page 25.) 

* état, non décrit avant nombre do travaux: le gilet, la chemise, le pantalon, 
la figure, les mains et le chapeau de l'homme assis à gauche et parlant en arrière ne 
sont couverts d'aucune taille et paraissent presque au trait ; la poitrine et l'épaule de 
l'aubergiste sont presque blanches, et toutes les autres figures sont avant beaucoup de 
travaux. Collection Lobanow. 

Lobauow, 255 fr. 

34. La jeune Cabaretière. (Voir p. 26.) 

Il existe chez M. le docteur Strater un état non décrit avec lo nom légèrement 
gravé dans la marge du bas à gauche. 

BERGHEM. (Voir p. 29.) 

Ce peintre-graveur, suivant le docteur Van der Willigen, est né en 1620. 11 fut 
baptisé le 1" octobre. Furent témoins, Jacob Rombouts et Gr. Uendriks. Son nom était : 
Pieters Claesz ou Claes Pictersz. 

BLOTELLNG. [Voir p. 54.) 
Manhaften. 

Ce n'est pas le nom de cet amiral. Les premiers moU signifient : cet illustre 



:i86 
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héros. . . Il s'appelait AEERT VAN NES. On ne trouve ce nom ni dans la Biographie 
universelle, ni dans la Biographie générale. 

nOEL. (Voir p. 55.) 

Il n'est pas né en 16 15, ni en 1625, comme le dit la Biographie universelle, ni en 
I6Ï7, comme le porle le Dictionnaire de Jul, mais le 22 octobre 1622, comme nous 
l'apprend Théodore de Lirius. Strutt plaçait l'époque de .«a mort en 1680, à Anvers, 
mais le catalogue Rigal affirmait qu'il était mort en France, après avoir été conti- 
nuellement occupé aux ouvrages que Lebrun faisait alors exécuter aux Gobelins par 
ordre du roi. Le Dictionnaire île Jal dit qu'il est mort en 1674, se fondant sur cet 
acte de décès: « Le 4 septembre fut enterré Boni, paintre (sic ordinaire du Roy, Agé 
de.. . . décédé le jour d'hier avant midi, prisen la cour des Gobelins. Présents : hono- 
rable homme François Vendremeule et Jean Mosin, amis detrunct. Signé: F. Blonde), 
curé. .» 

BOL. Saint Jérôme. (Voir p. 58.) 

Le Catalogue Lobanow parle d'un état où le nom de ce maître serait remplacé par 
celui de Rembrandt. 

Le portrait d'un personnage noble entouré de chérubins, portant une couronne, 
attribué à Bol dans le catalogue Verstolk, est l'o-uvre de Jurian Ovcns. Il représente 
le duc Frédéric III de Holsteiu-Gottorp, comme on le voit dans des épreuves posté- 
rieures. Cette estampe n'est pas au Cabinet de Paris. 

BOLSWERT (Schelte). Le Couronnement d'épines. (Voir p. G6.) 

Le tableau original est aujourd'hui au musée de Berlin, et celui du Christ en croix 
au musée d'Anvers. Nous devons ce renseignement à M. le docteur Strâlcr. 

BOTH (Jean). (Voir p. 79.) 

Le tableau original du n 4 I est chez le due d'Arenberg, celui du n» 7 au musée 
d'Amsterdam, et celui du n° 9 fait partie de la collection Six, dans la même ville. Ren- 
seignement dû au même M. Strater. 

Nous avons cité, p. 80, une Téte de vieille, d'après Rembrandt; nous croyons que 
celte pièce est la même que celle mentionnée p. 73. Notre erreur doit provenir de la 
ditrérence des deux numéros cités par M. Favart et par Weigel. L'attribution à 
André Both est contestée, et celle à Jean Both n'est peut-être pas plus certaine. 



On affirme que Suint Jean dans Vile de l'athmos et la Tentation de saint Antoine 
ne sont pas de ce maître, mais proviennent d'un atelier xylographique de la moitié 
du seizième siècle. Nous avions mentionné ces pièces sur la foi de Passavant, de 
Weigel et de Nagler. 



Descamps, la Biographie générale et la Biographie universelle ont placé la date de 
sa naissance à l'année 1640. La Biographie universelle parle même de la suite d'es- 



DUHAMEEL (Allart). (Voir p. 100.) 



DUJARDIN (Karlk). (Voir p. 160.) 
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lampes dont les première* portent le millésime do 1652. Nous ne pouvions nous arrêter 
à une pareille dalû. Nous irons suivi [lartsch, qui a placé la naissance de notre artiste 
eu 1635. Nous ne cachons pas maintenant que cette époque nous inspire des doutes. Il 
est certain que toutes les gravures de Karle Dujardiu représentent des sites d'Italie; 
aucune n'est tirée sur du papier provenant de co pays. A-t-il rapporté d'Italie plusieurs 
de ces planches, ou les a-t-il toutes gravées d'après des dessins? C'est un point qui 
n'est pas éclairci. Cependant il est présumahlc qu'elles ont été mises au jour à Ams- 
terdam ; il faut donc supposer que plusieurs planches ont été gravées et qu'un grand 
nombre de dessins ont été exécutés quand l'auteur n'avait que seize ans; il faut con- 
jecturer également que c'est à" l'Age de quinze ans au plus tard qu'il a fait son voyage. 
Avoir un pareil talent si jeune, cela est bien difficile à croire. On serait peut-être dans 
lu vrai en reportant la date de sa naissance en 1630 ou peut-être plus tôt '. Un certain 
nombre de pièces ne sont pas datées, mais on trouve dans cette suite les années 1652 
et 1660; seule, l'année 1054 n'y (igure pas. Peut-être à cette époque Karle Dujardin 
fit-il un nouveau voyage en Italie? 

De quelle manière ont été publiées ces estampes ? Nous pensons que toutes les 
épreuves avant les numéros qui offrent des remarques particulières et dont nous 
avons décrit un certain nombre ne sont que des essais qui ont été tirés séparément: 
la rareté de ces pièces suffit pour le faire présumer; mais il n'est pas impossible que 
les huit premières estampes dont le litre porle le nom et Vexr.ud. de l'auteur, avec la 
date, n'aient élé publiées ensemble, même avant les numéros. Trois pièces portent la 
date de 1U52 et une celle de 1C53. 

Les n" 9, 10, 11, 12, datés de (658, ont dû paraître ensemble; il en a probable- 
ment élé de même des n" 13 à 16, quoiqu'une des pièces soit datée de IC56 et une 
autre de 165%, 

Les autres, jusques et y compris le 34 et le 52, ont sans doulo paru séparément, il 
y a trop de différences dans les mesures pour qu'on ail songé à en faire des suites. 

Les n°" 35 à 42, quoique deux pièces soient datées seulement de 1655, semblent 
avoir formé une suite; il en est de même des n»' 43 à 50, bien que le premier seul 
porle les initiales du maître. La rareté des épreuves d'essai permet de penser que celles 
qui sont parvenues jusqu'à nous ont été publiées isolément. 

Les filigranes que nous avons pu constater sont de doux sortes : l« Écu creusé dans 
le milieu, au centre duquel est une llour de lis et que surmonte une grande couronne ; 
2° Folie à sept dents; au bas, le chiffre 4 accompagné de trois boules. Nous avons 
encore constaté sur trois pièces les monogrammes : 1* LDV; 2* ID ; 3* AB. 

Dans un certain nombre d'estampes on ne peut se baser que sur les pontuseaux 
dont la distance varie de 25 à 24 mill. Deux ou trois fois au plus elle n'est que de 23. 

ÉPREUVES AVANT LES NUMÉROS 

{. Titre avec la tache : filigrane, LDV. I Titre avec le nom du maître et la date : 
Titre, tache B&cfa : pMtaMMH à 2t mill. | grande couronne avec l'éca a U (leur de li». 

1. H. le docteur StrAter a bien voulu nou* foire «voir qu'il existait ua très beau Ublcau de Karle 
Dujardin figue et daté de 1W6. Il faudrait donc faire remonter la date de m naissance 1 1623 tl peut- 
être quelques année» avant cette époque. 
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8. Les Mulets, avec le» trait» échappé» de» 
deux cùtés du panache : même filigrane. 
Id. Le* traiu effacé» : même filigrane. 

3. La Vache couchée, a\ec le» trait» échappé»: 
pontuseaux 24 mil!. 

Id. Le» traiu effacé*: folie à sept dent» «rec le 
chiffre 4, etc. 

4. Ltt Deux Chevaux, avec la large éraillure : 
pontuseaux 35 mill. 

Id. L'éraillure effacée : grande couronne arec 
l'écu à la (leur de lia. 

5. Les Chiens de chasse, avec la coulure 
d 'eau-forte : folie à lept dent». 

La coulure effacée : même filigrane. 

6. Les deux Anes, la cheminée seulement 
commencée : pontuseaux 24 mill. 

Id. Cheminée complétée, avant le» travaux 
éharbé»: folie 1 aepl deuU. 
Id. Le» travaux ébarbés : même filigrane. 

7. La Chèvre et les deux Moutons, avec dea 
travaux vigoureux »ur .le ciel :• p<wlu*eaui 
85 mill. 

Id. Les travaux affaibli», etc.: 
avec l'écu | la fleur de lia. 

8. Les trois Cochons, avec la 
«an» travaux : rette d'un filigrane figurai.t le 
sommet d'un triangle. 

Id. La place blanche eut travaillée : fili- 
grane I D. 

9. Village sur la Montagne: folie à aept dent». 
16. Les deux Hommes et la Pierre dans l'eau: 

même filigrane. 

H. L'Homme gui se chausse: pontuseaux 
25 mill. 

12. Vue des restes d'un Temple: pooloaeaux 
25 mill. 

13. Les quatre Chèvres : filigrane à la fleurde li«. 

14. Tnti Moulant et une C Afpvrfj &vec les 
barbe* : pooluaeaux 25 miU. '. 

W. Ébarbé: même» pontuseaui. 

15. Les deux Cochons: mêmes pontuseaux. 

16. Les trois Cochons: même» pontuseaux. 

17. Les Arbres à racines découvertes : folie à 
aepl dent». 

18. Les qualrt Montagnes, avant beaucoup 
de travaux: pontuseaux 24 mill. 

Id. Terminé : folie à sept deoU avec te chiffre 4. 

19. Le Goujat et les deux Anes: folie à sept 



20. Le Mulet aux Clochettes. 



etc. 



20. Les deux Muletiers : lotit à sept dent», 

21. L'Homme et le Chien : filigrane A B. 

22. Le Bouvier et les trois Batufs: folie i sept 
dent», etc. 

23. Le Berger derrière rarbre : même flli- 



pris 



filigrane. 
tFune charrue: 



24. Ut , 

25. Deux Chevaux 
pontuseaux 24 mill. 

26. Le Bœuf et f Ane : pontuseaux 25 mill. 

27. La Paysanne dans [eau: 
25 mill. 

28. Le Champ de bataille : 
écu avec la Heur de lis. 

29. Le Mulet aux clochettes, avec le* deux 

25 raiil. 8 P° 0 ' 

Id. Un trait plus fort remplace le» deux Irait» 
fins : grande couronne écu a^ec la fleur de lis. 

30. Le Bœuf debout, le Veau 
Le trait de bordure interrompu : 
25 mi». 

Id. Le trait raccordé .- folie à sept dents, etc. 

31. Bergère parlant à son chien: folie i sept 



i etc.: folie i sept 



32. L'Ane entre Its < 
25 mill. 

33. Le Troupeau de I 
dents, etc. 

34. Lts Vaches, le Taureau et te Veau: folie 
à sept dent», pontu«eaux 23 mill. 

35. Le Mouton couché, etc.: pontuseaux 

24 mill. 

36. Mouton couché près d un tronc d'arbre : 
folie i sept dents. Dans notre épreuve on no 
voit que les trois boule*. 

37. Le Mouton couché : | 

38. Le Mouton et les 

25 mill. 

39. Le Mouton près de la haie: 
tuseaux. 

40. Les deux Moutons: 
H. Le Chien et te Chat: 
42. La Brebis tt son Agneau: 

seaux. 

Toute* le* petites pièce* 43 à 50, 1*' et 2* état» : 
pontuseaux a 25 mill. 

52. Le Joueur de violon ou le Savoyard: pon- 
useaux 1 24 mill. 



* élat non décrit ; sur presque toute la longueur, à gauche, le trait de 
est composé de deux traits fins, l'un contre l'autre. 



I. 



ton 



a- 14, i l'encre de Chine, est au 
où il fut pavé 2,800 fr. 



Il vient de la 
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Le catalogue Oppcrman signale du n" 32 : l'Ane entre les deux mouton», un état à 
l'eau-forle pure où il y a une partie blanche au-dessous de la petite maison la plus à 
gauche. On voit le trait carré. Vendu 7o0 fr. Dans la collection de M. le docteur Strater 
se trouvent les n»« 34 et 3o eu premières épreuves, avec les angles de la planche aigus. 
Étal non décrit. 

DUSART. (Voir p. 129.) 

Il n'est pas né, en 1665 à Amsterdam, mais le 24 avril 1660, à Harlem; il est 
décédé dans la même ville le 1" octobre «704. Il fut inhumé dans l'église de Saint- 
Bavon & Harlem, circuit du nord, n» 289, le 4 octobre. Frais, 7 florins. Son père était 
Jean Dusart, d'Utrecht, marié à Velsen, le 14 mai I6SG, avec Catharina Rrouwers, jeune 
fille de Harlem. De ce mariage naquirent trois fils et une fille. Le pére demeurait rue 
dile Jansstraat, en 1670, et payait 10 florins de contributions. Corneille Dusart entra 
dans la Gildo le 10 janvier 1679. Un des tableaux portant le même millésime est au 
musée de Dresde. La vente de sa collection de tableaux, d'après le Haarlemsche du 
31 juillet 1708, eut lieu au mois d'août suivant : elle consistait en excellents tableaux 
tant de maîtres italiens que néerlandais, etc. 

DYCK. (Voir p. 156 et suivantes.) 
B. Le Titien et sa maîtresse. 

On no connaissait que l'épreuve du 1" état qui se trouve au British Muséum. Une 
autre semblable, retouchée de bistre peut-être par Van Dyck lui-môme, figure dans le 
catalogue du duc d'Hamilton. 

M. Middletou a bien voulu me communiquer les remarques suivantes : 

6. Le Roy. 

8* état. Non décrit. On lit Le Roy au lieu de le Roy, et S 14 au lieu de S', mais il y 
a encore Philippus. Notre 8* étal devient le 9» : on lit Philipus. 

7. Monper. 

M. Middleton nous affirme que le 3 e état avant G. H. n'est pas douteux. 
RENSEIGNEMENTS RECUEILLIS DANS PLUSIEURS CATALOGUES 

9. Pondus. 

Trois épreuves du I" état étaient seules connues, une quatrième est décrite dans 
lo catalogue du duc d'Hamilton. 

20. Sneliinx. 

•Avant toutes lettres, avant le trait d'encadrement tiré de la planche non régula- 
risée et plus grande encore. Cet état est non décrit ; peut-être unique. Collection 
Lobanow. 

Lobauow, 276 fr. 
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23. Waveritts. 

Le l' r état a été vendu, en 1S81, à Londres; niais, sur l'exhibition qui en a été 
faite à Paris, il nous a été impossible d'attribuer à Van Dyck reltc maigre eau-forte. 
Baie, ll,2o0 fr. 

line épreuve du l* r état, comme celle-ci, se trouve chez le duc d'Hamilton. Elle est 
retôueliéc de bistre. L'écriture qui est au bas est attribuée à Van Dyck ainsi que celle 
relouche. 

39. Halmalius. 

Le catalogue Lobanow signale un état non décrit avant toutes lettres; la planche 
lion régularisée est plus grande encore ; on voit tout autour le trait auxiliaire sur 
lequel le cuivre fut coupé après. Notre épreuve avant la lettre n'ayant que peu de 
marges, nous n'avons pu vérilter celte différence. 

Lobanow, 237 fr. 50. 



4 1 . Colyns de Noie. 

♦Cette deuxième épreuve avant toute lettre faisait partie des doubles du Musée 
d'Amsterdam, 273 fr. 

07. Rombouls. 

'Avant toutes lettres, inconnu jusqu'à présent. La partie inférieure de la planche 
où se trouve plus tard le titre mesure 27 mill., taudis que dans les étals postérieurs 
elle est réduite à 21. Collection Lobanow. 

Lobanow, 2H3 fr. 23. 

72. Steenicyck. 

• Avant toutes lettres. La planche n'est pas réduite du coté gauche et du haut 
comme dans les élats suivants. Nous avons constaté qu'il y avait une épreuve avant 
toutes lettres au British Muséum; nous ne savous pas s'il y ados différences. Collection 
Lobanow. 

Lobanow, 192 fr. 50, 

93. Mallcnj 

• Colle, tion Lobanow. C'est à tort que ce catalogue annonce cet élal avant toutes 
lettres comme inconnu. Il existe au British Muséum et nous l'avons déjà constaté. 

Lobanow, 2:i0 fr. 

129. Pappeuheim. 

Le état est dans noire collection. 

150. Symen. 

• 1" étal, non décrit : avaut Jacobus de Mm dans la marge. 

Dans l'ouvrage de M. Jules Guiffray sur Van Dyck, on a reproduit les qualre des- 
sins suivants : 

10. Snellinx. 

Le dessin original à la plume est au musée du Louvre. 
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17. Cornelissen. 

Dessin à la pierre d'Italie. Collection Filion. Vendu 4,150 fr. Haut., 20 cent. ; 
larg., 17 cent. 

li.Seghers. 

C'est le dessin que nous avons signalé daus notre catalogue. Collection de M. Ar- 
mand. 

75. Vos (Simon de). 

Le dessin original est au musée du Louvre; provenant de M. His de la Salle. 

Dans le catalogue des tableaux do M. Bus de Gisignies, on signale : 

Le portrait en grisaille, sur bois, de ïïrnri van Balen; il est du sens opposé a l'es- 
tampe. Haut., 2o cent. 1/2; larg., 17 cent. 1/2. Vendu 1,080 fr. 

Corneille Van der Geest. Tableau en grisaille ; le personnage est du sens opposé. 
Haut., 33 cent. 1/2; larg., 23 cent. Vendu 2,8 0 fr. 

Adrieti 7m Stalbcnt. Également en grisaille, comme les précédents; il est du sens 
opposé. Haut., 2!i cent. 1/2; larg., 17 cent. 1/2. Vendu 3,000 fr. 



EVERDINGKN. (Voir p. 298 et suivantes.) 

4. Paysage avec pont de bois. 

Hauteur de la planche réduite, 164 mill. cl non 184. 

47. Marine à travers le rocher perce". 

< 

Nous croyons devoir refaire la description des deux premiers états d'après la photo- 
graphie de l'épreuve du docteur Stratcr, que nous devons à son obligeance. 

1". Sous la voûte, à droite, la grande branche fourchue n'existe pas ; on aperçoit la 
seulement deux très petites branches sèches. Sous la voûte, un peu en dehors, à 
gauche, l'homme vu de dos n'est pas encore introduit ; à la placé des arbres légers 
qui sont dans l'état suivant, on voit un navire enfoncé dans une anse et dont le m.1t 
est penché. A gauche, dans le lointain, il n'y a qu'une colline basse surmontée de 
quelques édilices; plus loin, en allant vers la droite, se trouve une masse de nuages 
et deux voiles dans le lointain. Le rocher où sont les deux hommes a une forme basse 
et Unissant en pointe dans l'eau ; tout à fait sur le devant, & droite, comme unebarquo 
montée de plusieurs hommes ; dans le fond, du même côté, deux navires. La base de 
la voûte, à droite, n'a que quelques indications de feuillage; à gauche, vers le bas de 
la voûte : AVE. 

2*. La partie du rocher où se trouvait le chitTre du maître est couverte de 
tailles obliques; les lettres AVE sont sur une pierre blanche dans le milieu du bas. 
A gauche, de l'autre coté do la voûte, le navire a disparu; l'anse où il se trouvait est 
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remplacée par le prolongement du rocher ; à la place du mât, on voit des arbres 
légers; mai» à droite, dans le feuillage, on aperçoit encore les cordages. L'ne branche 
inclinée couvro une partie de la colline basse derrière laquelle s'élève une grande 
montagne qui, en se prolongeant dans la mer, a fait disparaître les deux voile* du fond. 
Sur le rocher, à gauche, un homme vu de dos se dirige vers le fond; le rocher sur 
lequel sont les deux hommes, dans le milieu, a été relevé et arrondi ; à droite, on voit 
dans l'eau un autre petit rocher qui n'existait pas précédemment; sur le devant, du 
mémo coté, l'espèce de barque a disparu. Tout à fait a droite, la base de la voûte est 
couverte de feuillage. Les muges au-dessous de la vonte ont été éclaircis. 

59. Les Pins au défilé. 

M. le docteur Stralcr possède une épreuve peut-être unique; elle est avant la 
ligne d'encadrement dans le haut, et la planche est plus grande. 

102. La Cascade près dit moulin à eau. 

C'est par une erreur typographique que la hauteur est portée à 236 mill. ; c'est 
136 mil), qu'il faut lire. 

L'œuvre d'Everdingen, de Vcrstolk, sur la vente duquel nous n'avions pu donner 
aucun renseignement, avait été acquis, en I80I, par M"" la baronne van Pallandt- 
Verstolk. Après la mort de celte dame, il fut vendu à Amsterdam, le 4 novembre 1867. 
Les pièces les plus rares furent achetées par M Drugulin et par M. le docteur Stralcr. 

GOLTZIUS. (Voir p. 405.] 

Le catalogue de Marolles place la date de sa morl le 1" janvier 1617; mais, 
comme son inhumation dans l'éplise Saiut-Bavon a eu lieu le 2 du mémo mois, on 
pense qu'il est mort à la fin de 1616, probablement le 29 décembre. 

23. Le Massacre des Innocents. 

Nous avons vu une épreuve avant l'adresse où, vraisemblablement, Coltzius lui- 
même aTait, a gauche, dessiné à la plume uu enfant, et, vers le bas de la droite, une 
main. 

1G3. Forcslus. 

Le catalogue Lobanoiï cilc un !*• étal non décrit avant nombre de travaux, sur- 
tout avant les tailles au burin, sur le manteau. Les montagnes et le nuage à droite 
n'ont pas encore disparu ; on les voit à peine dans l'état qui suit. 

180. Z nre nus. 

Nous avons dit à tort que l'estampe était en ovale. Le personnago est plus 
qu'à mi-corps, tourné vers la droite, tenant un livre à demi ouvert et porte la barbe; 
son corps est couvert d'une robe de fourrure, dans le haut : Iouax.xes Zvbemvs. 
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a* jitat. 71. Domini 88: au-dessous, à droite, des armoiries ; dans le bas, à droite : 
KE fecit. Au bas, quatre vers : 

Corporis effiijitm expressit t/uam Goltiius mre 

S'unc fucitm rutja itnUia erat. 

PIÈCES NON DÉCRITES 

Brêdàrode. 

Il est nu-tète, tourné vers la droite, en buste, entre deux branches de laurier; on 
lit dans le haut : 'I Kan Yerkcaen : à droite, sur une espèce de plinthe : //. G. : au-des- 
sous : Gerbraml Adriaensz brederode. Amstelodammer. Le reste de l'inscription dit qu'il 
est né le 10 mars 1j83 et mort le 23 août 1018, etc. 

Plus bas, quatre vers hollandais sur uue planche rapportée. Dimension totale : 
haut., 130 mill.; larg., 91 milL 

Il est probable que ces inscriptions n'ont été apposées qu'après la mort de GolUius, 
qui avait eu lieu à la fin de 1610. 

Dans la vente des doubles du musée d'Amsterdam, nous lisons : 
Homme à mi-corjjs, jouant de la cornemuse. 

Estampe gravée à la pointe sèche sur uue plaque d'étain de forme ronde. Le per- 
sonnage est tourné vers la gauche, où on lit : M! A" 1603. Ces mots sont à rebours. Le 
catalogue no donne pas la mesure. Pièce non décrite et [curieuse, extrêmement rare ; 
mais peut-être d'un tirage moderne. 

82 fr. 



TOME SECOND 
HAEFTEN. (Voir p. i.) 

D'après le OkHotmaire de Jal, il serait né en 1663 cl mort à Paris le 20 février «713. 
(Extrait des registres de la paroisse Saint-Séverin.) 

HOOGHE. (Voir p. 29.) 

11 était venu s'établir à Harlem avant t«S8. 11 n'est pas mort, comme le dit la 
Biographie générale en 1720, mais eu 1708. 11 lut inhumé le 15 juin, en l'église do 
Saint-Bavou, au bas du chœur, sous le w 4. Frais, 7 florins. (Van der Willigcn, 
p. 184.) 

LAER. (Voir p. 41.) 

17. Les Deux Cavaliers. 

• On lit, dans le catalogue Oppcrmann : Épreuve à l'eau-forte pure ; c'est une 
désignation que nous ne pouvons contrôler. Elle est du moins avant la bordure. 
Oppcrmann. 20 Tr. 

v. 38 
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18. Le Petit Paysage. 

' i" état. Avant le Irait de bordure autour de la composition. Le paysage n'est pas 
régularisé. Dimensiou de la planche sur le témoin du cuivre : haut., 34 millim.; 
larg., 48. 

* 2*. Un trait carre entoure la composition. A gaucho, depuis le bas jusqu'à la pre- 
mière branche de l'arbre le plus rapproché, il y a une série de traits tirés d'une 
manière horizontale qui toucheut le bord. Dimension sur le trait de bordure : haut., 
30 millim.; larg., 43. 

Oppermann, les deux pièces, 38 fr. 78 c. 

*19. La Femme assise, 13 fr. ::><% 

* 2»). Le Cavalier, toutes marges, 2fl fr. 7.i e., même vente. 
Toutes ces pièces ne sont pas communes. 

J. V. D. MEER DE JONGE. (Voir p. 184.) 
2. La Brebis debout. 

' i" état. Non décrit. Avant les tailles croisées sur le front de la brebis debout et 
avant les tailles diagonales sur l'ombre du coin inférieur à droite. Collection Opper- 
mann. 

Oppermann, 302 fr. S0 c. 
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Notre deuxième volume était à la reliure lorsque les rensei- 
gnements suivants nous sont parvenus. 

VAN DTCK 

Le rerueil de la vente Ilamilloii a été \endu ? 1,1162 fr. :>0 r. Il provenait, nous 
assurct-on. du comte de Fries. dans le catalogue duquel il ne figure qu'avec une indi- 
cation très sommaire ; il n'avait atteint, en 1821, que le prix de 2, .178 francs. 

Outre les trois épreuves extraordinaires que nous avons signalées dans notre 
supplément, il s'en trouvait une quatrième non moins remarquai. le. et que le 
catalogue n'indiquait pas. 

Nous avions fait pressentir dans noire travail sur Van IVyek qu'il serait possible 
do rencontrer des épreuves de W<W avec le fond blanc; justement il y en avait une 
de cet état dans la collection llainilton, mais, particularité des plus curieuses, le per- 
sonnage avait un bras. Personne n'ignore que l'on connaît, avec le fond. îles épreuves 
avant la lettre, les nues sans le bra-, les autres où le bras a été ajouté. Fallait-il renver- 
ser l'ordre des deux états el placer le premier celui qui a le bras? l'n examen altcntil 
de nos épreuves nous a donné la certitude que notre classement est bon. el que, sous ce 
rapport, il n'y a rien a changer. Les trois premiers étals doivent être ainsi décrits : 

I" élat. Non mentionné. Avant la lettre avec le Tond blanc, mais le personnage a 
son bras. D'après les indications que nous trouvons sur notre épreuve avec le bras 
effacé, le bras primitif devait être moins fort, et le pouce, dont il est facile de retrouver 
les traces, s'élevait probablement a lî millimètres au-dessus du trait de bordure. 

2'. Avec un fond autour du personnage, le bras a été enlevé, mais il est facile 
d'en retrouver les traces. Le contour du bras est resté a droite et u'e*t ombré que de 
simples tailles, à gauclie, le long d'un trait qui semble indiquer la forme du corps, il 
n'y a pas de contre-tailles. L'estampe est avant la lettre. La marge du bas est très 
sale. 

3'. Le bras a été introduit de nouveau ; il est exactement semblable h celui 
qu'on trouve dans les épreuves avec la lettre ; le pouce est à 36 millimètres du trait 
de bordure; toutes les tailles primitives sur le coude sont croisées par des contre- 
tailles obliques tirées de gauebe à droite ; sur le vêtement, a gauche, assez près du 
pouce, on voit une série de neuf contre-tailles obliques distantes de 29 millimètres du 
trait do bordure du bas; celle série monte beaucoup plus haut dans les épreuves 
ordinaires. Cet état est encore avant l'inscription. La marge est moins sale. 

Aujourd'hui la Mail reste du Titien, avant la lettre et avec les relouche» de Van 
Dyck, le Pontius et le Wael, au fond blanc, ainsi que le WattrbU avant la lettre, 
retouché a l'effet d'un dessin, ont été rachetés, dit-on, par M. de Rothschild, p( font 
partie de sa collection. 



JEAN KYT 



Il est né en 1600 cl non en IB2o; -» mori c*l arrivée en IS«I. 



H. r.oLTZirs 



Nous devons à l'obligeance de M. le comte de Yorck de pouvoir 
encore mentionner le portrait suivant. 

Lt personnage est a mi-corps dans un rond do forme nhlongue. Il est d'un Age mor, 
portant la barbe a la Henri IV, et plaré dan» un grand in-folio dont la page gauche porte 
la millésime MOI. XXX. A droite, on aperçoit le» rayon» d'une, bibliothèque. Derrière 
l'homme, de» armoiries : l'écu offre «roi» lion» couronne», avec variante», ot, dan» un 
quatrième compartiment, a droite, trois cor». A la gauche du ba», »ur un livre, le 
chiffre de l'artiste. 



Tout récemment, M. le sénateur Rovinski, de Saint-Pétershourpr, 
possesseur d'un très bel œuvre de Rembrandt, a bien voulu nous 
communiquer les estampes suivantes : 

170. Paystm debout. Ilrux état» ou variante*: I'' avant le signe que nous allons 
décrire; 2* on remarque à 8 millimètre» du haut, A droite, pré» du bord, un petit 
zigiag qui ne se trouve pas dans l'autre épreuve. 

Il nous a également montré ces quatre paysage» qui sont de la plus insigne 
rareté : 

239. Le Pnytwjr à la barrière bl'inrhe; I" élat non teinté, cl même, sans ce 
secours, encore très joli d'effet; 

244. Le Taynnije mis palisnadei ; 

252. Lt Paymye non fini, sur papier du Japon ; cette estampe, ainsi que nou» l'a 
affirmé M. Hovinski, n e«l pa» au Musée d'Amsterdam; 

S du Supplément. Paysage «M deux péehfNMj teinté a l'encre de Chine; ee 
paysage n'est pas au Musée d'Amsterdam. 



258. Le GNMd Coppewt, S" étal, lise* : Liphart, 418 fr.7Rc, au lieu de 189 fr. 2» c 



Haut., 138 millim.; Iirp., 100. 
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